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AVERTISSEMEJÏT.- 


i^cBOPPLiN  est  Vnn  des  hommes  dont 
i'Alsaœ  a  le  plus  à  se  glorifier.  Son  nom 
est  connu  des  savans;  c^est  sa  science 

m 

•qui  a  empêché  qu'il  ne  le  fut  de  même 
du  Tuigatre.  Il  a  écrit  en  latin  son 
Alsace  illustrée ,  dans  des  volumes  i>z- 
JoUoy  au  milieu  du  18/  siècle  ;  ce  n'est 
pas  un  livre  fait  avec  des  livres;  il  a 
puisé  aux  sources;  il  a  pris  dans  les  ai^ 
chives  mêmes  les  fastes  de  la  provincei» 
d^  villes  et  des  moindres  villages.  Son 
ouvrage  est  un  immense  compidsoire, 
^  fait  par  un  érudit  judicieux  et  infati- 
^  gable,  zélateur  de  son  pays.  C'est  moins 
an  historien  qu'un  rapporteur  qui  fait 
^   autorité;  il  parie^  à  vue  des  pièces; 
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il  n'allègue  pour  ainsi  dire  pas  un  fait, 
qu'il  ne  cite  le  diplôme  ou  l'acte  ipA 
le  constate. 

Quel  dommage  que  tant  de  bqns 
.  iiUsaciens  ^  curieux  de  savoir  quelque 
chose  de  la  ville  ou  du  village  qu'ib 
liabitent,  «oient  privés^  par  la  langue 
iàe  l'auteur ,  de  la  oonipaissanoe  de  liour* 
Trage  le  plus  cmnpiet,  le  plus  sûr  et 
4e  plus  détaillé  qui  existe  sur  leur 
pays  !  Mais  quelle  difficulté  de  Ic;  com- 
prcudre  pour  ceux  même  à  qui  sa 
langue  n'est  pas  élrangèrc?  Il  a  tout 
latinisé  ,  les  nouis  propres,  les  titres, 
:les  qualifications,  les  fonctiona,  les 
emplois,  les  lieux  :  il  n'est  pas  un  - 
•dictionnaire  qui  puisse  suffire.  Pour  le 
traduire  »  deux  choses  sont  indispeii* 
sables  ;  d'être  Alsacien  et  d'avoir  vécu 
avant,  la  rcvolulioa»  £|mili4risé  a'Vec 
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ks  noms,  lés  choses  et  les  afiaîres.  Àvet 
cette  avance  »  l'on  ne  parvient  souvent 
qn'à  deviner;,  mais  aussi  avec  cette 
avance  d'âge.  Ton  peùt  dire  que  dani 
peu  d'années  les  traducteurs  lui  man* 
queront.  J'ai  voulu  soustraire  quelques 
ftikiUets  à  ce  fatal  oubli  j  j'ai  cbeit:hé 
un  cadré;  )*àî  pris  celui  dies  dix  villes 
à&pmiales  dfe  la  Landvogtéy  de  Hagué- 
Uan.  Cé  n'était  pas  le  moins  hérisi^  de 
iMii^satrons  nëologiques,  maiï  le  plus 
restreint; 

Xai  presque  toujours  traduit  pour 
donner  une  idée  de  la  manière  ée 
l'auteur.  Si  cet  essai  peut  plaire,  je 
donnerai  suecesiâvement  Tliistoire  des 
antres  villes,  les  villages ,  les  châteaux, 
les  Êimilles  nobles,  sous  la  période 
allemande  et  sous  la  période  fia uçaisej 
tout  cela  dégagé  néaamoias  de  ce  qui 
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tient,  plulùt  à  Thistoire  généiâle  et  à 

reruilitioa,  qu  aux  iuLcréu  des  localîlës. 

L!on  aura  aiu^i,  comme  par  menu, 

rhi^loiie  telle  qu'elle  est  sortie  des 

recliex'ches  de  iioUe  6a\  aut  compatriote. 

Trop  heureux  si,  par-la,  je  parviens 

à  la  populariser  dans  toutes  les  cla^^es^ 

et  il  faire  exister  sou  ouvrage  pour  la  ut 

d'Lomuies  qui  eu  sont  prives,  non-scur 

meut  parce  qu'il  nest  plus  dans  le 

commerce,  mais  encore  parce  qu'il  est: 

écrit  dans  une  langue  diiUcile* 
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Qusi.QU£5  Ticissitudes  que  TAlsace  ait 
essuyées  ,  sa  -destiiiée  cl  sa  position  1  atta- 
dukient  primitivement  à  la  Fiance  et  Xy  ont 
xamenée  :  elle  a  été  celtique;  gauloise ^  ro- 
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'  maine,  méroyingiéne ,  carlovingiéne  avec 
elle»  £Ue  est  rentrée  dams  son  sein  j  après 
n'en  aroir  ^té  séparée  que  parce  qu'elle 
était  française,  et  que,  comme  telle,  elle  a 
été  comprise  dans  le  par  (âge  du  grand  em- 
pire de  Gharlemagne  entre  ses  en&ns« 

Les  Celtes  avaient  peuplé  l'Alsace  comme 
le  surplus  des  Gaules. .  Ceux  établis  en 
Alsace  portaient  le  nom  de  Rauraquesj  Sé- 
quaniens^  Aiédiomatriciens  ;  les.  iUranques  j 
ayant  leur  siège  dans  le  Jura,  tenaient 
l'extrémilé  méridionale  xte  la  province  ^  les 
Séquanîens  le  suipius  de  la  Haute- Alsace,  et 
les  Médionatiieieiis  la  Basse*  Si  Colmar 'avait 
existé  alors,  elle  aurait  été  une  ville  de  la 
Sequanie. 

Lorsque  les  Gaules  furent  conquises  par 
Jules  César ,  TAlsace  le  fût  avec  elles.  Tan 
i&  avant  Jésus-Christ* 

£Ue  sortit  avee  ^es  de  cette  domination^ 
aa  bout  de  quatre  siècles ,  par  l'irruption 
Aet  Aléniaas ,  qui  s'y  mainHureat  pendant 
90  ans^ 
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Qè  siècle  (c'était  le  6/  après  Jésu^jGhriat) 
.fui  ua  ^qIc  d'i^irreur$  et  ile  dévastations. 
Ccst  ca  461  que  se  pUce  riova^ion  d'AUH^j 
T€i  'des  Hu0s ,  brûlant^  «accagpeaBt  tout  ce 
qui  ae  iJBOHvait  $ur  .son  passage  r.l'Ai^ace  y 
était«  £Ue  fâl  ^voagée.^  cooiiim  les  Gaul^  9 
ce  i>âjriiare^  .par  la  vieloire  que  rempor^ 
léreut.sur  lui,  dans  la  même  année,  près  de 
CaïaUms-snr-Manie^  l^géné^^àlTOMsmDJ^€ti^fi^ 
Mérouée,  soi  des  Fraoos  et  XhéQdoric^  roi 
des  Vi^igoilis.  £lle  jjpeau^e^t  de  même,  avec 
Its  Cdi.Ies  5  le  fruit  de  ia  :çélèbre  balâillu  de 
ClorîS)  à  Tolbiac^  en  496,  qui  fftt  ^  de^- 
Imctian  4es  Alénsans» 

Apres  la  mort  de  Ctovis,  la  JFrance  ajaut 
été  divisée  eu  trois  royaumes,  FAl^aee  échut 
k  ceLui  d^Austrasie^  dont  ia  capitale  était 
jtfetz;  et  d'aparés  nouTéau  partage  enfire 
les  petits-£ls  de  Cha£lemagne.,,eUe  fût,  pac 
le  tiatié  «de  Verdun  de  848,  annexée  au 
royaume  de  i^orraine.^  ce  qui  ne  sub^l^ia 
que  jusqu'en  870,  qu^une  autre  répartiti#ii 
des  possessicws  de  Cbarlemague  ,  entre  IShaiv 
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les-le-chauve  et  son  frère  Louis  dit  le 

Germanique,  la  fit  advenir  au  lot  de  celui-ci, 
•  Cest  ainsi  sous  la  bannière  d'un  prince 
firançais,  et  parce  que  la  xace  Carlovingiène 
régnait  à*la-fois  sur  la  France  et  sur  la 
Germanie  réunies  eu  un  même  empire  ^ 
qu'elle  s'est  trouvée  détaehée  des  Gaules, 
restant  française  par  son  prince.  Elle  ne  s'est 
pas  donnée  à  TAUemagne;  l'Allemagne  ne 
Fa  pas  conquise*  Louis  xiv,  en  la  reprenant, 
la  rattacha  au  tronc  auquel  elle  avait  appar- 
tenue. Elle  rentra  dans  sa  famille ,  et  redevint 
ce  qu'elle  avait  été  sous  les  Celtes ,  sous  les 
Komaiiis  et  sous  les  Francs  ,  une  partie 
intégratile  du  glorieux  royaume  tic  France. 

La  chronologie  alsacienne  se  coupe  aiiisi 
dans  cinq  grandes  époques  : 

1.^  La  période  celtique  ou  gauloise  ^  qui 
comprend  Tespace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  les  âges  connus  jusqu'à  Fa^ervisse-» 
ment  des  Gaules  par  les  Romains ,  eu  Taa 
&Q  avant  la  naissance  de  J't^sus^Cbrist. 

2/  La  période  rouiaine,  qui  a  duré  depuis 
celte  époque  j  usqu'en  407  de  Tcrc  cluélienue j 
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3/  La  période  des  Fiancs  ou  àlémàno* 

f fancique  j  qui  ya  de  407  à  870» 

4/  L^i  pcriode  germanique ,  embrassant 
de  870  à  1648  (par  conséquent  778  ans),  oh 
le  tiaité  de  Westpiudie  restitua  TAIsace  à  la. 
Prance. 

5/  ExiiiUj  la  période  française,  qui  a  re- 
commencé  en  1648^  et  dont  la  durée  Teuille 
être  élerueUe. 

Ccsi  il  ia  quairièmc  de  ces  époques,  c^esf- 
à-dire  au  temps  de  Faggrégation  de  l'Alsace 
k  Tempire-  germanique^  que  les  plus  coasi* 
dérabies  de  ses  villes  oui  re^u  le  nom  et  la 
constiiuuoa  de  villes  impériales  d'abord^  et 
de  villes  libres  impériales  ensuite» 

L'immédiateté  de  ces  villes  n'avait  fbiH 
ciéremeat ,  et  sous  le  rapport  de  la  souvè- 
raineié,  rien  de  di&scmJjlant  du  suipiub  des 
Tilles  et  villages  de  la  prciTÎnce.  L'Alsace  a 
éié^^dans  tous  les  temps,  une  terre  immédiate^ 
dans  ce  sens  quelle  a  ioujouis  obéi ,  sans 
iniermédUirc,  k  la  souverainelé  des  empc- 
fieujts.  fEAUemagne,  comme  auparavant)  iî- 
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12  DES  TILLES 

œiie  des  vois  de  France;  c*est-»à-<iire ^  en 
d'autres  (erAies  ^  qu'elle  n'a  jamais  été  sous 
la  -souverainelé  médiate  d'aucun  prince  par- 
ticulier, rclevaiit  des  couronnes  de  France 
i&ù  (TAIleinag'ne. 

Cependant  j  les  empereurs  ^d'Allemagne 
aya^t  suecesMvement  aliéné  ^  soit  à  prix 
d'argent  j  soit  par  infcodalion  ou  par  d'aunes 
voies,  la  juridiction  et  les  droits  semî-réga- 
Ircns  «de  la  plupart  des  Tilles  et  contrées  de 
l'Alsace,  au  profit  d'hommes  puissants ,  qui 
en  soirt  devenus  ies  seigneurs  (ie  souverain 
lûomaine  restant  toujours  sauf  à  Tempereur 
ici  à  FeiTipire),  Ton  a  fini  par  ne  réserver  le 
,  mot  d'imnfédiateté  qu'à  celles  des  villes  c* 
contrées  qui  n'ont  point  été  aliénées,  que 
les  eiiipereurs  ont  retenues  sous  leur  juri- 
dlciion  directe , et  qui ,  en  un  mot,  ne  sont 
devenues ,  sous  aucun  rapport ,  l'apanage 
^'autres  justiciers  que  Terapereur  iui-ji>ême 
ti  ses  oUiciers.  Si  toute  la  lenc  d'Alsace  a 
été  impériale,  dans  le  sens  qï  ^elic  obéissait 
\  l'empereux  el  à  Tempirei  si  toute  la  terre 
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AUsttee  a  élé  de  nême  immédiale^  dam 

le  sens  qu'aucua  souTexain  intermédiaise 
ji^éiaît  placé  entre  elle  ei  reui^uc,  nos  villes 
iapériaies  smIcb  oof  ocnuerv^  celte  isamé^ 
dnldé  absolue,  oonsislast  dans  Faffiuciits» 
sèment  de  toute  jundiclian  autre  que  celle 
Ci^cr^tc  par  les  oflicieri  iiiijâciiaux  y  ioil 
qu'elles  n'y  aient  jumûs  été  sonmisesy  soif 
que  ï^jMki  été  à  une  ^oque  qudcanqoe^ 
cHe^  en  aient  éië  ubéiees. 

A  rimmédiateté  ainsi  entendue^  s'est  jointe 
pcsi^iieiiiemeot  la  liberté ,  è^est^à-dire, 
raffranch issement  du  pouToir  juridictionnel 
des  ofliciers  de  ruiipereux^  ^l^i^  maintenu 
plus  loog-lenps  pour  les  madères  crimi* 
iMtles,  a  fini  par  passer  dans  les  nains  des 
nuigisuatuxes  locales.  1> au  1res  prérogatives 
puaUc^ues  sont  venues  âuccessivt^juent  accroi- 
-lie  eneoie  et  orner  celle  amlépendance  j  sans 
-ftàisniains  rompre  le  Uen  de  suprême  ^m-^ 
gneiârie  ou  le  êiâmnium  imperium  ^  COOH 
peuiii  à  1  enipercur  et  à  ruiipircj  ain^i  ^ue 
•Font  appelé  les  artieles  de  la  paix  de  Munster, 
lot«  de  la  cession  à  la  Fiance» 
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L'on  complaît,  en  Alsace 5  quatorze  yHles 
inipériales  immédiates,  savoir  :  Coixnar  y 
Mulhausen  ,  Keysersberg,  Munster,  Turck- 
bcîia  ,  Strasbourg ,  Haguenau ,  SélestadI  , 
Wissembourg,  Landau,  Oberehubcim,  Kos- 
bcirn,  Sellx  et  Hagenbach,  dont  les  cinq 
premières  en  Haute*AIsace,  et  les  neuf  autres 
dans  la  Basse.  Mi  Mulbausen ,  ni  Strasbourg, 
ni  Sclt/*,  ni  Uagenbach  n'entrent  dans  notre 
plan  5  cumme  n^ ayant  pas  fait  partie  de  la 
landvogtey,  ou  décapote  de  Haguenau*  ' 

Malgré  Tancienne  prérogative  d'immédia- 
teté  de  ces  villes  ,  elles  ne .  furent  pas 
toujours  Téritablement  libres  ;  elles  ne 
Tétaient  pas  pendant  que  chacune  avait  un 
comlc,  un  og£  ou  un  prévôt  impérial, 
qui  étaient  des  oiDciers  nommés  par  Tciu- 
pereur,  exerçant  en  son  nom  la  juridiction 
criminelle,  levant  les  contributions  publi- 
ques, géiant  les  droits  du  chef  de  rcmpiiic 
et  présidant  ks  magistratures  locales.  Ces 
offices  étaient  le  plus  souvent  confiés  à 
des  nobles)  ils  se  vcndaicut,  se  donnaiuU 
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en  fiefii  du  à  titre  d'eogagenieiit*  Le  tien 

des  ameodes  formaîeiii  le  Iraiteiueut  du 
Togt,  ce  qu'on  appelaii  le  f^ogUedu.  1^ 
fKriiee  et  l'administratioa  ëlaient  exercées 
par  les  magistrats  de  la  cité  ;  succeasireiiieat 
la  plupart .  des  villes  s'affranchirent  des 
TOjjis  et  des  prévôts  impériaux  ,  en  aclicUni 
lears  offices,  et  dans  celles  des  irilles  o&  ces 
titres  subsisièreat,  ce  n'élait  pour  ainsi  dire 
plus  que  de  nom,  rauiurité  qui  y  éuût 
priaûlivement  at tachée ,  s'étant  successive- 
ment perdue. 

Les  Tilles  s'étant  aiusi  émancipées ,  les 
unes  par  les  pu  allèges  quelles  abicu4Ûent 
des  empereurs ,  les  autres  à  prix  d^argent, 
par  conTenli'on  ou  prescription ,  leurs  droits 
ne  furent  cependant  pas  tous  égaux  \  ce 

qiii  éuit  coiiiinua   à  la  plupart,  c'était  la 

police  ,  Fadministration  ^  le  droit  de  milire^ 
d'alliance  ^  de  légations  ,  de  séance  aux 

diètes  de  Tempire,  d'iniposiûon  et  de  juri- 
diction. Quelques  unes  jouissaienl  du  droit 
spécial  de  tettre  monnaie ,  du  droit  d'étice 
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leurs^  luâgiaiiaiis^  leurs  prévôts  ;  dix  drcit 
d'asile,  du  gouvernement,  des  églises j  (ki 
droit  de  vie  et  de  xnort. 

« 

De  cette  inégalîlé  vint,  la  distinction  ^eittre 
villes  impériales  cl  viUes  libres*  Dans  la 
diète  d'Ëssling,  en  i486,  Strasbourg,  lia- 
guenau  et  Çolniar  ont  siégé  parmi  les  villes 
•libres* 

Cependant ,  ces  villes ,  chacune  séparément 
prise ,  n'étant  ni  assez  riches ,  ni  assez  Cories 
pour  se  garantir  des  entreprises  des  seigiieurs 
puissans  qui  lés  avoisinaient ,  les  empereurs 
leur  doonérentun  défenseur  ou  iuteuroom^ 
'  mun  dans  la  personne  d'un  préfet  provincial, 
'  landvogÉ,  et  les  Ciigagèrent  à  s'aîiier  eahe 
elles.  Cest  ainsi  qu^en  1498  j  elles  se  féd^ 
rêvent  toutes,  hormis  Wissembourg ,  avec 
les  villes  du  Brisgau,  pour  dix.  années*  £a 
1442,  pareil  pacte  lut  conclu  à  &élesmdft^ 
pour  Fespace do  trois  ans,  entre  Obcrehn- 
iieim ,   Sélestadt  ,    Golmar,  Kevsersbergp, 
'Munster,  Turckbeim  et  Mulhausen;  ce  pacte 
fut  proieogé  pour  trois  nouvelles  anni^es  en 
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jffS  9  arec  coiiTeiition,  qu^en  cas  de  nécetrité 
iMiptëvtie,  M  tIUcs  teinreintait  teus 
pulés  pour  e»  «iélibérer  à  Colaiar* 

£a  14^4,  les  TÎUes  de  Hagucnau  ^  Wissem- 
homgf  Odniar,  'Sdnlâdfy  Shiilieiln,  Ros« 
iKim^  M uttawseii  9  Kiqpveirtiefg^  Tnrdibeim 
ei  MuBSter  se  formèrent  en  décapole,  par 
ks  ordres  de  TempereuT  Charles  iv.  Lès 
•otidfajpM  portaient  qu'eilM  aéraient  «Usées 
eomeis^  et  conlre  tous  9  bormia  Tempereuf  ^ 
fcnpsre,  le  landyogt  et  k&  autres  magistrais 
ée  Aeflppire;  que  ce  Iraifé  durerait  jusques 
wam  manèt  aprèi  Ift  Mff  da  Otaries  ;  qu^en 
c»  Smggœssiim  entre  elles,  le  land^ogt 
et  les  autres  rilles  stfaient  médiateurs  et 
IbamimeKC  «laiii-fofta,  le  eai  éeirftet;  què 
tfM  a'ëlèTe  proeèa  entre  elles,  i<e  lané- 
"fogi  et  les  dé{Hilés  des  auttea  rilles  se 
réaniraient  à  Séle^Udl ,  pour  y  statuer } 
qu'en  eu  de  iNinmBsenient  ti^sn  bongeoia, 
la  cause  en  aeiait  examinéa  par  le  laml^ 
wogi  et  les  députés  des  autres  ailles  j  que 
a^  était  trouvé  innoeent ,  il  serait  rétabli  , 
sioûn ,  également  lianni  dM  autres» 
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Par  suile  de  ce  uai(é^  elles  prirent  peu 
après  les  armes  pour  marcher  au  secours  de' 
'  Ha^enau^  qui^  éisât  en  guerre  avec  révê^ 
que  et  la  ville  de  Slrasbourg.  La  paix  fut 
conclue  à  Erslein  en  i^6(u 
.  G^le  fédération  étant  expirée'  après  la 
mort  de  Charles  ^  il  s'en  forma  une  nouvelle 
pour  cinq  ans  par  Haguenau  ,  Colmar^  ' 
Sélesladl  ^  Wisscmboui-g  ,  Mulhausen  y 
^hnheim,  Rosheim  et  Seitz  en  1479*  L'une 
des  conditions  de  ce  traité  fut  d'ériger  une 
commission  de  neuf  députés  ,  dont  deux  de 
Hagueaauj  deux  de  Coliiiar,  uiide  Rosheim 
et  Seltz^  et  un  de  chacune  des  autres  villes^ 
pour  prononcer  sur  les  démêlés  qui  pour- 
xaient  naître  y  et  régler  le  contingent  des 
secours  à  fournir,  comme  aussi  pour  ad-^ 
mettre  d'autres  villes  à  FalUance.  La  pré-* 
aidence  de  cette  commission  alternait  par 
trimestre  entre  les  neuf  membres;  celui 
qui  présidait  s'appelait  obmann. 
,  En  i48i  ,  sans  rompre  cette  alliance^ 
Haguenau  et  Wisj^embourg  entrèrent  dam 
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une  semblahte  coiifédératioti  avec  Spire  ^' 
Vonns  et  Francfort;  ce  que  firent  aus^^  en 
1489,  Sdtty  Séle&tadt  et  Eboheim»  Un- 
nouveau  pacic  succéda  en  1408  cuire  Tem- 
pereur  Rupert ,  en  qualité  d'âecteur  palatin  ^ 
et  son  fils  Louis  9  alors  iandrogl  d'Alsace^ 
la  ville  de  Strasbourg  cl  onze  villes  impé* 
riales  ;  il  ne  devait  d^abord  durer  que  iS  ans. 
nus  tard  r^œpereur  Sigismond  le  déclara 
peipetuel  en  1414*  Cependant  durant  le  stèele 
suivant^  à  Tépoquc  des  troubles  religieux^ 
liollmiisen  8^6n  sépara;  ce  qui  «réduisit  à 
du  le  nombiedes^vilies  impériales,  connues 
sons  le  nom  de  ùuuù^ogley,  ou  préfecture 
de  Haguenau.  Ces  villes  étaienMIagucnau  ^ 
Gûlniar  ,  Sélesfadt  ^  Wissembourg  ,  lam-  ' 
d«i  ^  Oberehnheim  j  Rosheim  ^  Munster^ 
lîeysersberg  et  Turckheim* 

Dans  les  dicici  cl  dans  les  assemblées^  les 
députés  de  Haguenau  et  de  Colmar,  repré- 
sentaient les  autres.  Haguenau  ayant  pré- 
tendu exercer  seule  cette  prérogalive^  il  fut 
décidé,  duus  une  ré;uiion  générale  tenue*  à 
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SfWibbui^  tu  iS  (6  9  que  l^iâéki  vsàgè  dét 
âeu  éépatÀ  senit  nminlena  ;  ce  droit  était 
appelé  Miirêiàmgsreehà  JLa  direction  que 

Hagueuau  s'arrogeait  fut  toujours  coii- 
leslée  par  les  neuf  autres  Tilles  ;  cependant 
elle  décachetait  les  lettres  adressées  à  la 
déoapole  et  les  communiquait  aux  autres. 

Le  subside  à  payer  annuellement  à  Fem* 
pire  9  Iteiehms^êur ,  fut  porté  sous  Fempereu^ 
Sigismond  à  4^000  florins  d'or;  sous  lea 
empereurs  de  la  maison  d'Autriche^  il  se 

Mirrail  au  lanAT<^^  nais  reitif^erenraignail 
H  quittance»  Le  contingent  exigé  éni 
61  i47i  dans  la  guerre  de  Pempire  confré 
les  Turcs  ^  fut  Axé  pour  Colmar^  Sâcsiadt^ 
Mulliaus^*  et  Wissembourg  ,  k  un  égal 
nnmbre  de  soldats  :  la  première  fois  k  6 
cavaliers  et  12  fantasins  et  la  seconde  à 
hommes  à  cbcval  cl  6  à  pied;  depuis  lors^ 
]ft  côlisition  de  Haguenau  fut  toujours  là 
plus  forte  9  mais  pour  la  sustentation  de  la  - 
chambre  impériale,  Haguenau,  Colmar  et 

Selestadt  contribuaient  de  même  i^entîe 
pour  80  florins  par  an* 
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Quant  aux  {^Tgp$_  et  dépcofea.  ooiomtiMf 
à  la  dicMpoh  y  lu  pfiQporliQiit  était  pour 
Hag*>ff»a»  ^  Qolimr  wMWiWa^.  la  moitiéi 
E<W.  ^^44^.  ^  1W$*w*Qung;,  le  .quarii 
pour  Landau  al  l^lioliepin ,  le  bukitoie^  et 
pour  S^3neniiei|h.Tttfi{ddieiati>y  Muoslta  el 
Aoshdm.i  vuahiutiéfX^.i  c^te  aépariîMoo 
réglée  dans  un^  asseiiibl«^  .  tenue  à  Strat- 
boQag  en  a6o0. 

La.  ^ràe^Uisc  »  Tiiles  îfnjpériijea.  ite 
i'Ai^ce  «  jfris  le  npm  de  Ha^p^enw^  jfwsù 
fue  le  famdvogt  aviÂI  «a  i^iitoc^  dans  le 
^diftieau  4e  oetie  iFiUe.  Le  mot  jàtSet^nn 
vient  du.  Cngai^^aîi;.  il  a  été  cmploj^  daiu  la 
tcaité  de  Munsieir  4e  1648.  JLcs  Aikiiiandâ 
4|sai^|4SM  hMgen.JReichs,LimdwgUy 
gisfimm4m  3.  et:  ^uelquefi^ia  FjkgËUid 

f4m4^t^  M^gw^nw*  1^  Léoa  X| 
daA3  une  bulle  adressée  au  ohapiljre  de  St#- 
Tiiofiiaa  à  SMibouf  -  an  i6â6  ^  Induîl  |a 
diguité.  de  Lf^odrfl^t  de  Haguenau  ^  par 
Saiiyaùàm  di^  prœêideMiam  imperialem 

oppidi  Hofficruau  I-e  mot  oémcatM^ 
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yocaàiS  a  prévalu  parmi  ks  Latins  ;  le$ 
Français  en  ont  fait  aJvocaiiei  la  déno- 
luinalioii  allemande  .est  tutelle  ,  tuteur  ; 
étytnologie  bien  juslillée  par  rinstitutiou  qui 
était  de  défendre  et  protéger. 

Le  nombre  des  Tilles  dépendant  'de 
celte  préfecture  a  plusieurs  fois  .varié  ;  il 
était  de  Ireize  dans  le  14/  siècle ,  il  a 
descendu  à  diic.  Strasbourg  capable  de  st 
défendre  par  elle-même  9  n'en  faisait  pas 
partie^  quoicjue  d'ailleurs  recoiuinafidée  au 
iandvogt ,  qui  lui  a  été  quelquefois  d'aide 
dans  des  conjonctures  urgentes.  Les  revenus 
du  laudvogt  consistaient  dons  un  droit  de 
protectiou  et  d'autres  prcstafions  de  diverses 
natures  9  dont  la  somme  s'élevait,  vers  les 
derniers  icms ,  à  40^000  livres  de  France. 

Le  iandvogt  éiait  nommé  par  remj^crcurj 
il  pouvait  avoir  un  lieutenant,  Mmiervogt, 
qu'il  nommait  lui^éme.  L'un  et  l'autre 
étaient  obligés  de  promettre,  par  écrit,  aux 
villei  de  les  détendre  spécialement  et  de 

•lurei  de  tenir  saintement  leur  promesseé 


Digitized  by 


mpÈBUlSS  .m  GÉNÉRAL.  ^3 

£kE  ttranche ,  les  rUles  leur  prêtaient  ^r-« 

ment  d'obéissance  et  de  iidéiité  «  m^is  aoxk 
de  sujétion.  La  formule  por lail  :  Aller  ùilli" 
gen  Dmgen  dem  LandkH^gi,an  unsers  Herren 
des  Kaysers  siaUp  gchorsam  und  gcycrtig 
zu  seyn*  li  faut  en  excepter  Wissembourg^ 
qui  ne  donnait  que  la  main ,  et  Landau ,  qui 
ne  jurait  pas  k  Funterrogt.  Le  landTOgt^ 
ou&on  représentant^  avait  droit  d'éirc  invité 
aux  rc^iuuvcllcmeiii  annuels  des  magiitra- 
fures  ;  cependant ,  au  jour  fixé  par  Tusage , 
réiection,  se  faisait  en  son  absence  ^  et  s'il 
était  pré5<;;nt  ^  il  n'avait  pas  sufiragc.  Wiâ* 
sembourg  et  Landau  ne  l'y  appelaient  pas. 
Oberehnbeim  l'invitait ,  non  au  renouveUjpr 
ment  des  magistrats,  mais  pour  les  entendre 
prêler  -serment  à  rempirc-  Kn  cas  de  diiIU- 
TCnd  entre  l'une  ou. Pautrc' ville  et  le  land- 
vogt  j  les  autres  villes  y  statuaient  par  voie 
arbitrale j  renipereur  vuidait  le  litige  lors* 
qu'il  les  concernait  toutes.  Wissembourg  ^ 
Landau  et  TurcJUieim^  ne  payaient  pas  do 
4coit  de  jpxotectioA  au  landvogt. 
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Bac  la^  pêis  de  WnlfriiaUft  4e  fâ^  Vmit 

peveuC|.  Te^^fiire  et  la^  mmsou.  dJAuùaieba 
cédèreat  à  la  couronne  de  Fiance  la^cefec^ 
twedeiiltrTiUes^  «tnli.qpue  tousias^riDages 
tt  dnito  qui  m  dépendaient*  \L(MiiiK  k» 
«jant|  en  i65i^.  nommé  Henri  d'Marcouct^ 
prince  de  Lorraine^  et  qui  était  goûveraieur 
de  VàlÊace ,  à  la  plaee  de  Jandvogt  ;  il  i'item^ 
en  L6b3^  de  longues  dî^pulea  sur  la  framiiin 
du  serment  à  prêter  au  nouveau*  dîgiiilaicn^ 
ef  sur  le$flDeveriaIea4fai.deTaient  étse  données. 
Uneautediffîcuilénàqnîtaaaiijetde^ridll  . 
du  Roi^  qui  soumit  les  villes. inipënales-au 
conseil  souinerain  d'Alsace.  A  M.  d  Uareourt^ 
«1  ï6b$j  suoeéda-  le  eavdinal^  de  Maaarin^ 
et  au  eaidinaly  le  due  de  MaaaNn ^  en  ifi0a» 
Cel-  i-ei'i  n^nu  en  Alsace  ^  convoqua  les  4ér 
putes  des  dix  rilles  à  Haguenau,  et  Von 
confeaia  long-temps  enoore  sur  le  sortnent 
4  prêter.  JLes^  villes  voulaient  jurer  au4andr 
"VQgt  et  non  au  roij  peudant  plus  de  vingt 
jours  Ton  disputa  sur -la  formule  du  èeruieiil 
k  fiure  par  t»  vUkdê  au  roi^  et  pa^le  lèmt- 

vogt 
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itigf  âtnt  rillès.  L'on  trauisigesi  enfin  le  lo 
janrier  i^a.  Lanciea  u^age  élail  que  le 
Jandrogl  prêta  le  premier  son  sërment  aux 
Tîiks  :  il  fut  accordé  que  les  villes  jureraienf 
éAoïtA  mi'iot  et  landYOgt,  et  celui-ci  re* 
mil  ensuite  ses  reversales,  en  les  confirmant 
par  serment.  • 

Les  Tilleft  ayant 9  en  iSG\ ,  déféré  diffé- 
ftntcs  lédamations  à  ia  diète  de  Ratisbonne, 
œtle-ci  demanda  j  le  19  ûoût  de  Tanuée 
SuÎYante,  au  Roi  qu'il  voulut  consealir  à 
les  fidre  vider  ^r  arbitres.  Le  Roi  y  oon- 
seatit  le  18  St^ptembre  ^  et  noouna  pour  ^ 
arbitres  le  roi  de  Suède ^  les  électeurs  de 
Mayenceetde  Cologne,  avec  le  land-iavc 
de  Kesse;  et  Fempire  ajouta,  de  son  côté^ 
l'électeur  de  Saxe  j  les  évéques  d'iucbtaU  et 
de  ConsCance,  et  la  viiie  de  llaiisboaae» 
Oeàe  affaire  fuf  discutée  à  Ratisbonne  par 
les  arbitres ,  «en  présence  de  Robert  de  Gra-* 
vel,  ambassadeur  français ,  mais  sans  résul- 
tat. La  ^^uci  rc  de  Flandre  ayant  éclaté  en 
1679  ^  il  fut  placé  des  garnisons  françaises 
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4<ins  les  villes  Impériales*  Lors  de  la  négo-r 
cialion  de  paix  de  Nimègue ,  les  commissaires 
impériaux  touiaient  £ûre  insérer  au  traité  ^ 
qu'après  sa  conclusion  ^  les  griefs  des  villes 
el  élais  d'Ahace  seraient  renvoyés  aux  arbl^ 
Ucs  ;  mais  la  France  s'y  refusa* 

II  ne  faut  pas  confondre  avec  l'institutioiL 
de  landvogt  ou  préfet  provincial,  que  les^ 
empercuiii  ont  mis  li  la  tcle  des  villes  inipé-r 
rialcs  pour  les  prolc^^er ,  l'emploi  de  êiad^ 
vogl  ou  de  éclailliieUs ,  qui  existait  aupa* 
ravant  dans  chacune  des  v^es,  et  qui  les 
Icuaîî  dans  une  soiic  de  dépendance.  L'as- 
sujettissement des  villes  à  ces  fonctionnaires 
impériaux  établis  d^ius  leur  sein  ,  ne  déro-» 
geait  pas  à  leur  iinmcdiatetc ,  en  ce  qu'cllles 
rcrsorûssaicDt  nuemcnt  à  Fempereur,  sans 
intermédiaire  de  sei^i^r^eur,  mais  à  leur 
liberté  intérieure.  Eiles  rciaurent  au  titre 
d'iinpciialcs  celui  de  villes  libres ,  a  datée 
de  répo<|ue  où  j  par  rabolifion  de  ces  oificem 
locaux  9  elles  recouvrèrent  la  faculté  de  se 
gouverner  elles-mêmes  sous  la  prolectioA. 
du  landvogt. 
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Lt.  premier  landvogt  d  Alsace,  dont  Tott 
tfOUTe  mention  dans  riii^ioirej  s'appelait 
Meizei,  en  iiaS* 

I-  Alsace  était  encore  aiol^  régie  ^  deS 
ducs  ^  ;  ce  qui  lait  Toir  que  les  fonctions  des 
nns  et  des  antres  étaient  dilTérenfes,  c'est 
gu'ils  coexistaient.  A  Fextinetion  du  duché 
df Alsace,  après  la  mort  de  Conr^n,  qa| 
en  était  investi  en  1268,  les  landvogt  onl 
continué  ;  l'on  en  compte  soixante-cin^ï 
depuis  Uetzel  jusqu'à  la  réunion  de  la  pro- 
vince à  la  France,  c'est-à-dire  de  1123  k 
1648.  A  la  léicrvc  de  trois  plébéiens,  cetla 
charge  a  constamment  été  occupée  par  des 
personnages  illustres  jet  appartenant  souvent 
à  des  famiiies  souveraines,  qui  la  tenaient 

*  lo  dnci  et  le*  eomtct,  ou  U^ndgweê,  f^ni  gonrer 
naîeut  la  proriacc  avant  iiiUiuUucliou  du  régime  lie» 
lenavôgt^  o'^Uicnt  qne  àtM  magistriU  impériaux,  «ant 
ét9Ït  de  priocipautë  ou  de  soureraioeté*  La  diguîté  de 
Indgreve  a  fini  par  ne  pluj  être  qu'en  litre,  au^uçl 
le  Ao*  de  Fraace  a  «uccddé  par  le  traité  de  Muaiter^  . 


a 


• 
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à  litre  d'engagement  ou  de  fief.  De  i558  li 
16489  die  a  été  possédée  de  suife  par  siX: 
archiducs  d'AuiricliC*  Ces!  Tarctiiduc  Léo- 
pold^  évêquc  de  Sira^bour^  et  frère  de 
Tempereur  Ferdinand  11  ^  alors  régnant,  qui 
la  tenait  à  celte  dernière  époque.  ^ 

Après  la  réuiûon^  les  dix  villes  et  la 
province  furent  peu  à  peu  francisées.  Les 
dix  irilles  reçurent  des  prêteurs  ou  prévôts 
royaux ,  la  province  des  gouverneurs  ^  des 
iulendaus  do  justice^  de  police  et  de  rmanceSi 
un  parlement  sous  le  nom  de  Conseil  d'Al- 
sace. Les  gouverneurs  furent ,  en  1648  Henri 
de  Lorraine  9  comte  d'Harcourt}  en 
le  cardinal  dé  Maz,arin }  en  i6bijle  duc  de 
Mazarin;  en  1713,  le  maréchal  de  Huxelles; 
en  1730  9  Léonor  du  Maine  9  mar.*^  comte  du 
Bourg;  en  1739, le  maréchal  duc  de  Coiguy  j 
en  1769  ,  le  jnarcclial  de  Malllc])ols5  en  1762  , 
le  duc  d'Aiguillon;  en  1788 ^  le  maréchal 
de  Stainville.  i 

f 

'  *  A  i*<5f  oque  de  1789,  le  laudro^t  était  le  comte  da 
Ckoiieiii-toàiiiTiUt.  ' 
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Les  coiBmandaiis  de  province ,  en  i6àa^ 
Reinhold  de  Roseii  ;  en  1675  ^  le  marquis  de 
Montelar;  en  1708,  le  eoltafe  du  Bourg;  eft 
173^,  le  maréchal  de  Broglie;  en  1743^  le 
maréchal  de  Coigny;  en  1762,  le  maié*  ^ 
dial  de  Coutades  ;  en  17B8  y  le  mavéckal  de 
StainTÎUe. 

Les  intendans  lui-etu^  en  1648^  M.  de 
LiiLissaiij  inaiire  des  rc^j^u êtes  ;  en  i6â8^  iM. 
Colbert  de  Croissy,  en  même  temps  premier 
présidetki  du  Conseil 9  depuis  ministre;  en 
166^9  Charles  de  Colbert^  en  même  temps 
premier  préàidcnl  du  conseil^  depuis  prési- 
dent au  parlement  dé  MetK;  en  1670  ,  M«  de 
Poneet  de  là  Rivière  9  en  même  temps  pre- 
mier président  et  maître  des  requêtes  ;  en 
1674^  M.  de  la  Grange^  tu  1698 ^  M.  de 
Laiaad,. maître  des  requêtes;  eut  1700,  IL 
LepeUeiierde.laUous&aye9  depuis  contrôleur 
des  iiaauces;  en  1716,  ^I•  Bauyn  d'Aiigervil- 
liers^  depuis  ministre;  en  1724  ^M-deHarlay^ 
fonseiller  d'état ,  depuis  intendant  de  Paris; 
€a   1728^  M*  Feydeau  de  fixou  f  depuia 
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gàrde  des  sceaax;  en  17439  M«  de  là  Grand** 
TÎile,  conseiller  d'étal;  en  1744 ^  M*  de  Va- 
BoIIcs^  conseiller  d'éiat;  eu  l75o^  M«  de 
Sérilly,  maître  des  requêtes;  en  1763,  M* 
de  Lucé)  conseiller  d'état;  en  1^764 9  M«  de 
Biair,  conseiller  détal;  en  1778^  M*  cl« 
Chauntoiii  de  la  Galaizière.  * 


^ AdiiiLiuslration  provinciale. 

Telle  qu'elle  a  été  élablie  en  exécution  de 
rédit  du  Roi  du  mois  de  juin  1787.  Sa  com-^ 
position  en  1789  était  la  suivante  : 

Assemblée  générale  paotinciale. 

Président,  M.  le  bailli  de  Flaclislanden ^ 

turcopolier  de  Tordre  de  Maliiie^  etc. 

Députés  du  clergé. 

MSA.  Lants',  évéque  de  Dora ,  suâragant  de 

révêque  de  Strasbourg. 
Le  baron  d'Andlau  ^  abbé  de  Mourbach 

et  de  Lure* 
Le  baron  de  Wessenberg  y  grand*préY6t 

du  cbapitre  de  Spire. 
Dreux  9  abbé  de  Ncubourg. 
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Marscbal)  abbc  de  Marmoutier. 

0e  Rcçemorle,  prérôl  du  chapitre  de 

Saint-Piecre4e-jeaae  de  Strasbourg» 
Gérard)  coosciUer  clerc  au  Coa&cU 

^ouveiaixi  d'Alsace. 
De  Boug,  Tieaire-général  de  Paiche- 

Téché  de  BesaiÎQOn ,  en  Alsace. 
XVûblaty  coadjutcur  de  LuccUe. 
Le  bailii  de  Trucksess^  commandeur 

d'Appfellrag. 

Députés  de  la  noblesse. 

MM.  le  baron  de  Wangen  ^  directeur  du  corps 
de  la  noble&se  immédialc  dela.Basse- 

Alsace. 

Le  baron  de  Dietrich ,  stettmëister  de 
*  Strasbourg. 

De  Guelb ,  lieutenant-général  d^$  ^ 

mecs  d%  Roi, 
Le  baron  de  Falckenhayn ,  lieutenant^ 

général  des  armées  du  Roi. 
Le  baron  de  Landspcr^ ,  direcieur  du 

direcloire  de  la  nobic^^c* 
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Le  baron  de  Berckheim ,  adjoint  au 

directoire  de  la  noblesse* 
Le  comte  de  Mon  y  oie ,  seigneur  de 
'  Hir^ingiie,  eLc« 
Le  baron  de  Mûllenheim« 

m 

De  Uro^lie,  mestre  de  camp. 
Le  duc  de  Valenliiiois. 
Le  baron  de  SchaueuLourg,  élu  pro*- 
.  .  cureur-syndic. 

Députés  du  UerS'éêatm 

MM.  Chaufibur,  avocat  au  Cohseil  sou-* 
yerain  d'Alsace ,  syndic  de  la  viil^ 
de  Coluiar. 
De  Dartain ,  préteur  de  SélesladL 
De  Cointoux ,  préteur  de  Hag^uenau. 
Henncnberg  xiix  y  de  la  ville  de  Stras** 
bourg. 

Keller,  syndic  de  Landau. 
Kubn  9  bailli  des.  (erres  de  la  noblesse. 
De  Turckbeim ,  ammeisjre  de  Stras- 
bourg* 

Horrcr,  bailU  de  Wassdonne. 
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I>e  la  Porte  ,  xaailre-boui^eaii  rëgeat 

de  Beiiurt. 
Jean  Btiob,  Stettmeister  de  Colmar. 
'  Simon  ZoUicofre  ,  n%oeiant  de  Sim^ 

bourg* 

Wendiiiiç,  préleur  d'Ensisbeim. 
Schwendt^  syndic  de  la  noblesse  de  la 
Basse-Alsaee. 

Becheié,  bailli  de  Massevaux  et  Kou« 
gemont. 

J«-Mathieu  Sandherr  ^  steMmexsfêr  de 
Ck>lniar* 

Pilieger  ^  receveur  du  haut-chapitre  de 
liale  cl  AlCkirch* 

Wegbecher,  ancien  lieufenanfHsolànd 
de  cayalerie. 

&olb  I  arpenteur  de  la  niaitrise<d'£a^ 
si^heim. 

Danzas,  bailli  d'Obeibronn. 

Pierre  May no^  négociant  k  Sfrasbouig. 

De  iiclonde  ^  haiili  de  fielfort» 
Thannberger  ^  fT^efEer   du  comté  de 
^  Mootjoic^Vaufrçy. 
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De  Zaîgndiua  ^  cowmiaMâfe  dMguemf» 
De  Hell ,  grand4MÛlU  de  Lawiser. 
Ma&liî^u  ^  con&eiiier-auUque  du  priace 
Uohenlohe-Barteaslcia^  secré- 
taire  proyindal* 

Commission  intermédiaire  provinciale. 

MM.  Le  bailli  de  Flachslanden  |  préiidenU 
i/abbé  de  Neubouxg. 
Le  baron  de  Falkcobayiu 

De  TurckUciuju 
Schwendt. 

Procureurs  -  syndics* 

MM.  le  baron  de  Schauenboui]g. 
De  HeU. 

ASSOIBLÈE  DU  DISTRICT   DE  LaNDAI/| 
TRÀ^SFÉRKE  A  WlMWBOUaCr» 

Dépuiés  du  clergé. 

MM.  Uabbé  BrundL,  curé  de  Lauteiboui^* 
L'abbé  Demougé,  curé  d'Oûcnbourg. 
L'abbé  DuiEOAt ,  seiiioc  du  cbapiUc  d« 

Landau» 
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JJmlbhi  Klein  y  ctumcinè  de  NeitwiUen 
L'abbé  Laiabrecht ,  curé  de  Keichs- 
hoffen, 

IfMfé  de  Mttât^  deyeft  du  chapilre  de 


Députés  de  la  nobUêse. 

MM»  le  baron  de  Landenberg  de  Suhnia»^ 
préskient* 
De  Colomé,  sieitmeisire  de  Haguenan» 
Le  baron  de  Turckheim,  coIoncL 
Le  baron  de  Turckbeini ,  le  cadet. 
Le  iiaroa  d'Oberkirch,  le  eadet. 
La  baroa  de  Ratiuamhauseny  colonel 
d'infanterie» 

MM.  Âostett ,  greffier  de  Lauterbouj-g. 
Aulbcr,  receveur  de  Kutîtenhauseu*^ 
FiiDck,  baUli  de  BischwUlep. 
Gallaad^  bàilii  delà  Petite-Pierfew 
Gœrdfier,  .syadic  de  Wisserabourg, 
Haslermaiin^  négocidni  à  Landau» 
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'  Hoffmann  j  bourgueitiaître  à  Laudaru. 
Hiinibourg,  greffier  de  Selz* 
Klein,  baiUi  d'Altenstadt. 
Afennel)  négociant  à  Strasbourg* 
Scbaumass,  greffier  Soullz. 
.Walther  ,  receveur  de  Hohenbourg. 

Procureurs-^yndics. 

MM.  le  baron  de  Landenberg,  d'Illzach. 
Zeiss,  conseiller  intime  de  rélecteur 

« 

de  Tfèves* 

Secrélaii*e* 
M.  Kellçr  fils,  avocft. 

AsS£MfiLS£  2>U  DISTAICT  DE  HaGU£NAI7* 

Dépuiés  du  clergé. 

MM.  L'abbé  Barthlé ,  cbanoine  de  Haguenau. 
L'abbc  (le  Martigny ,  doyen  du  chapitre 
deSainf-Pierre-le-VieuxdeSlrasbourg* 

L'abbé  Kauscher ,  prébeudé  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg» 

L'abbé  de  ilulh,  prévol  du  cbapitrQ 
de  Ha^^ucn^Ut 


Digitized  by  Google 


Vabbéfiovâisuir  j  enté  de  Momnitoheiiik^ 
Uàbbé  Zipp  y  curé  de  Schicrcijau 

Dépuiés  de  la  noblesse. 

» 

MM.  le  baron  de  Weittersheim ,  président» 
Le  baron  de  Gayting^  colonel» 
Le  baron  de  Kageiieck. 

Le  Laroa  d'Obcrkiich  ^  slellmeisler  de 

Strasbourg. 
Le  baron  de  Wangen  fil$. 
Le  baron  Otion  de  Wurmsen 

Députés  du  ùers-4taU 

MM.  Anger,  bailli  de  Schwcighausen*  * 
De  Barlht  steitmeister  de  Uaguenau* 
Bcrirarid^  négociant  de  fiischwiiicr. 
De  Colnfoux^  préteur  de  Ha^^uenau. 
Humbourg,  syndic  du  grandrcbapitxe 

de  Strasbourg.. 
Kolb,  prérôi  de  Weyersbeim# 
Pasquay ,  négociant  à  Vasseloiuie. 
Kolbjacob)  bailli  de.Neubourg. 


1 
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Schweisguth ,  négociant  de  Hagpaenan. 
Schwendt  ,  conseiller  de  la  vUlç  de 

Haguenau» 
Yon  Zabein  ^  ministre  à  Wasselonae« 

Procureurs^yndics. 

MM.  le  baron  d'Oberkirch ,  steltmeister  de 
*  Strasbourg. 
De  Barth ,  bailli  royal  de  la  préfecture 
de  Haguenau* 

SecrétairCm 
M«  Halles,  greffier  d^Ohltingen. 

« 

Ass9tfBLÉ£  nu  DiSThicr  n£  Sélestadt. 
Députés  du  clergé. 

MM.  le  prince  abbé  de  Mourbacb,  président* 
L'abbé'  d'Ëbersmunsler. 
L'abbé  Kieii^  cuie  de  Gcîspoll/.heim. 
L'abbé  Lessoé ,  doyen  de  la  collégiale 

de  Haslach. 
L'abbé  de  Zaigucli us  ^  cban.  de  Saint- 

Pierre-ie-ViciiXr  de  Su*i^bourg% 
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Députés  de  la  noblesse. 
MM»  de  Zorn  de  Bouiach,  iteUmeister  de 

De  Zorn  de  Boulach^  marécUai'-de-caizip 

de  caTalerie* 
De  Serpes  de  la  Fage. 

Le  baron  de  Joliam  de  Mundoklieiou 

lie  baiuu  de  Lantiijpcrg  le  cadet. 

Le  baron  de  Reinaeh  de  Wcerth» 

% 

i 

Députés  du  ders-élai.' 

MM.  Cet  (y,  Tiee-préteur  de  Sélestadt. 

De  la  Colombière,  commi&saire  dea 

guerres» 
Devillcj  avocat. 

Dielz  l'aioé^  ancien  juré  de  Bam 
Kaufjnaan^  prévôt  de  Khinau. 
Oliy^  bailli  d  Andiau. 
lîeis,  bourguemaître  d'Oberna^ 
Sal?.inanii ,  licencié  ès-lois. 

Procureurs-^'ndics^ 
MM«  le  l>a£oa  d^  JOkjc&leiU 
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Brobecque,  sccrélaiie.  du  diiecloire  de 
la  noblesse. 

m 

Secrétaire. 
M*  Mathieu .  avocat. 

Assemblée  du  district  de  ColMAK* 
Députés  du  clergé. 

«ri 

MM.  L'abbé  de  Munsfen 

L'abbé  Chaufiour,  prévôt  du  chapilre 

de^Golmar»'" 
Beç)L,  curé  de  Niderhergheim. 
Dclort.  curé  d'Orbey. 
Jàcob  9  curé  de  Logelbeim. 
Hœnerj^  curé,  de  Gueberswihr. 

m 

Députée  de  la  noblesse. 

Wà.  le  baron  de  Klingiia ,  président. 

Le  baron  de  Bachos ,  seigneur  de  Hûs^ 
seren. 

Le  baron  de  Goinlet,  seigneur  de 

Mej^nheim. 
De  Uti&bn  de^Beblenhfiinu 
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Le  baron  de  Kailisamliausen  de  Noa-« 

«eawihr  Vainé^ 
Jjd  iNurofli  de  TracksesSy  Tiee-dom  dt 

révé<|ue  de  5lra$lH>urg« 

Dcpiué4  du  iitrs-ttat. 

MM»  Bouiste,  aTOCdt. 

Brobecque,  prêteur  de  Tarckheim* 

Klein  y  hourguemaîlrc  de  Guéinar« 
Kœlitlc,  bour^iu maître  a  SëlesiatiU 
Marchai  ,  licencié  és^ois^  à  ViUé». 
Meizger,  stellmeisier,  adjoint  de  Cplmarv 
OstcrmanD)  maître  de  poste  d'OjStbeim. 
Peyerlinlioft ,  syn/lic  de  Keysersberg. 
Schœoil,  prévôt  d'Obcrlier^Ueim. 
Weingand)  avocat  à  lioufiach, 

*  -       É  ' 

w 

ProcureuiS-sjndics. 

MM.  le  banm  de  Berokheim,  de  Bibttuvillé. 
ifJàt^j  4tettiMJSle<  de-  Qohmt%  • 

m 

Secréiaire* 

M»  Biancbafd,  arocat  «t  bi^Mk 


Digitized  by  Google 


A5S£MBJ.££  BU  DISTRICT  D£  HuNINGUC* 

Députés  du  clergé. 

MM.  le  Grand-prévôt  de  Lure. 

iiacaer,  curé  de  llaospack*  ^ 

Bîrr,  curé  de  Ligs  lorff. 

Rosé  9  curé  de  Feldbach, 

De  âombreuU,  curé  de  Hésingeo. 

Sorel^  curé  de  Sascnheim* 

■  •  '    '  BipuUs  de  la  noblesse. 

MM.  ïe  baron  d'Ancilau.  pic^iidcnt 
;  Le  baron  d'Andlau  de  BirsecL 
De  Barbier'  de  Hegenheim. 
Le  baron  de  IVçicbenslcin  de  BieterlbaX» 
JLc  1  aipn  de  iVeichcnstein.  de  Lçimen, 
Le  baron  dq  Reinach  de  Sleinbruiui. 

Députée  du  iiers^taU 
MM.  Biaii  \  g^roffiev^iie  Sierenisu. 

Ducinger,  conseiller  de  viaed'Alikirch* 
Geiger,  prévôt  de  Desscniieim. 
Heimburger,  procureur^fiscal  de  Sic- 
renlz» 

Hell,  b^li  de  Dûrinenaclu 
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lÀHXeff  procureur-fiscal  d'Oberdorff»' 
Lochman  y  grelliex  de  la  Chaussée. 

Rosé .  greffier  de  Leimen* 
Schwingdenhammer  9  ancien  greffier  de 

Fcrrctte. 

Weis,  prévôl  r07al.de  Huaingne^ 
Wendliii^,  bailU  de  Chalampé. 

Procureurs^yndicsm 

MM»  Baudouin  de  Montaigu  ^  eommissaire 
des  guerres  à  HuninguCi 

Piiiegtr^  receveur  d'Altkirdu 

Secréiaire* 
VL  Blanchard  9  greilier  de  Huniogue^ 

Dépidis  du  clergé» 
MM«  le  Grand^ioyen  du  chapitre  de  Vorms» 

■ 

Le  Commandeur  de  Ferrette  de  Flori* 
mont* 

Callet^  prévôt  du  chapiUc  de  BclforU 
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Sruat^  curé  de  Bourogne^ 
Beiset  9  chanoine  k  Tbann« 

lioâé^  curé  de  Steiubrunn. 

Députés  de  la  noblesse. 

'  MM«  le  comte  de  Montjoie  Hirsingen,  pré- 

sidcaU 

Le  baroa  de  Klœckler,  maréchal-de- 
-  camp* 

Le  comte  deRelmach  de  Foussemagne* 
Le  baron  de  Keinach  de  Uirtzbach.. 
Le  baron  de  Fcrrette  de  Flucimont. 
Le  baron  de  Reding. 

Dipuiés  du  tiere-éiaL 

MM*  Tourné  9  bourgueraaiire  def'Tbann. 
.Wilhebn  lils,  greffier  de  Massevaux. 
Retebstetter  9  chancsdier  du  chapitre  de 
Guebwiiler. 
^     .    Dreiyer^  baiUi  de  Souiz. 
Bach  9  bailli  de  Siereui/.. 
Kopf,  bailli  de  Largtie. 
(^nlag ,  prévôt  4e  Nideraspach^ 
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t^ittard  de  BeUemagny. 

Jiiïiigj  prévôt  de  liéguisheim. 

"WilZj  ancien  bour^iicniailrc  de  Ceniajr. 

Boy&Tj  magistnt  de  Belforf, 

MM.  le  comte  de  Montjoie  Vaufiney. 
lli:iMt,  haiUi  de  GiluidviUars» 

Secrétaire. 
M.  de  Laporle. 
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HAGUENAU. 


Origine. 

Cf£TT£  ville  était  la  première  nommée  dans 
l'ordre  de  la  décapole,  parce  qu'elle  avait 
été  primitivement  le  siège  d*une  chambre 
impériale^  et  que  les  empereurs  y  avaient 
un  palais  9  qui  a  ensuite  servi  de  i*ésidencc 
aux  landvôgt.  Son  nom  lui  est  venu  du  dis- 
trict dans  lequel  elle  s'est  élevée ,  qui  s'ap- 
pelait Ifagen-au;  hag  signifiant  forêt  et 
faisant  allusion  la  grande  forêt  de  Hague- 
nauj  de  plus  de  3o  mille  arpcns ,  ancienne- 
ment appelée  Foréi -sainte^  Hellige-jorst^ 
à  cause  des  cénobites  qui  s'y  étaient  établis  \ 
et  au  siguiilant  terrain  traversé  par  des  eaux» 
En  effet  ^  la  MoUer  ,  la  Sinzel  et  la  Sur 
baignent  la  forêt,  et  la  Sinzel  se  réunit,  à 
a,Qoo  pas  au-dessus  de  la  viUe ,  à  la  Motten 

* 

♦  « 
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Celle  Tille,  siiuée  ^ntïe  les  VAges  et  le 
Rhiji^  Strasbourg  et  Wissembourg ,  a  été 
bâtie  pendant  que  Fréderic-Ie-Borgne  était 
duc  d'Alsace  ^  ^ous  le  règne  de  l'empereur  ^ 
Heori  V,  par  conséquent,  de  iio5,  où  Fré* 
deric  est  parvenu  au  duché,  à  iiaS,  où. 
Henri  v  est  mort.  (Test  le  château  que  les 
ducs  d'Alsace  avaient  construit  dans  la  îoxèt, 
k  cause  de  la  chasse ,  qui  a  donné  occasiott  ' 
à  la  oonsfntcfion  de  la  rille,  laquelle  d'ori- 
gine ducale,  comme  on  vient  de  le  voir, 
a  éié  déclarée  impériale  par  l'empereur  Fré- 
déric i»^,  £ls  du  duc  Frédéric  le--Borgne4  La 
première  enceinte  de  la  ville  allait  du  cou« 
vent  des  minorés,  où  était  la  porte  dite 
Bruderlhor  à  la  tour  appelée  Armbru^^ 
ierthor^  de  là  par  le  cimetière  Sl.-Gcorye^  à 
la  Hotter ,  et  peu  au-dessous  du  pont  de 
pierre  de  la  Motter,  Tenceinte  revenait  au 
couvent.  Un  premier  aggraudî^^cmeiU  fait 
vers  12355  enveloppa  dans  la  viiie  tout  le 
fiiubourg  jusqu'à  la  lour  de  la  Torture, 
FoUerihurn,  et  les  espaces  environnans. 


■ 
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Une  '«econflle  extension  y  comprit  le  'eou^ 
v€Bt  des  Prémontrés 9  et  une  troisièiiit;  tout 
le  surplus  de  ce  qu^elIe  coudent  à  présent. 
Uenceinle  fortifiée  et  entourée  cPun  lafge 
fossé  9  était  dominée  par  64  tours  carrées  ou 
oclogones,  la  plupart  aujourd'hui  déiruîtes* 
De  cinq  perles  de  ville,  il  n'ca  reste  plus 
que  trois,  le  Rolhthor,  Oberihor  et 
ihaUhor.  Les  deiix  portes  qui  ont  été  fermées* 
se  nonuuaicut  Klejeriiior  et  Mar^chalthor^ 

Edifices  sacrés. 

La  principale  église  est  la  paroisse  St.- 

Georges,  que  Ton  suppose  avuir  étc  priuiiti- 

rement  une  filiale  de  celle  de  Schweîghausen, 

Tillage  Toisin,  de  laquelle  elle  fut  séparée 

du  -  consenlement  de  i  abbé  de  ^elu,  qui  en 

était  le  paiioa  sous  l'empereur  Coarail  lu, 

par  conséquent  dès  te  12/  siècle,  et  conTcrtic' 

en  rectorat.  La  plus  grande  cloche  de  celte 

églisè  fut  ioudue  eu  laG^i.  L'on  voit  dansf' 

le  cimetière  un  ouvrage  de  seulplurc  irès- 

remarquable,  en  pierre  rouge,  de  Tannée 

1607 
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iSoTy  qui  est  une  montagne  des  oliviers. 
Les  empereurs  ont  exercé  le  ptfronage  de 
là  cure*  En  1287 ,  Rodolphe  i/' a  établi  dans 
celle  église  un  prévôl  et  des  chanoines,  en 
se  ré^ervanl  la  collaûoii  de  la  prcvôté.  En 
|S54 ,  la-  cure  fut  confiée  à  des  Joannites , 
4t  vers  1536,  elle  fut  rendue  à  un  curé  sécu- 
lier. £niâ38,la  collégiale -de  Surbourg  fut 
transférée  dans  l'église  de  Hagueuau,  ei  le 
recteur  de  cette  église  admis  au  nombre  des 
chanoines. 

Une  seconde  église  paroissiale ,  appelée 
Fancien  hôpital ,  était  desservie  paruii  prieur 
et  quatre  religieux  de  Tordre  des  Prémonirés. 
£n  liG^f  Tempereur  Frédéric  i**^^  avait  Êiit 
cuustruire  hors  dç  la  viiie  l'iiopiiai  dédié  à 
St-Paul  et  à  St«-Nicolas,  pour  les  pauvres 
et  pour  les  voyageurs,  et  en  avait  confié 
le  soin^  en  iiBy,  aux  Prémonirés.  Cest  à 
cette  église  qua  été  accordée  ^  en  1207,  la 
desserle  curiale  des  habitans  en  deçà  de  la 
Motler^  vers  le  septentrion.  Les  Prémontrés 
ày^mi  été  iorcésj  par  les  malheurs  du  temps  , 
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d'abandooner  leur  établissement,  en  1535^ 
le  magistrat  y  établit  un  cure  séculier;  mais 
ils  y  rentrèrent  sous  Louis  xtit,  en  1649* 
Cette  maison  dépendait  de  Tabbaye  du  mê- 
me ordre  de  l  adtigassy  situe  dans  la  pria- 
eipautS  de  SarbriiclL. 

Cauvens  d hommes. 

Des  r^gieux  de  St.rAugoslin  ,  précédem» 
ment  établis  dans  la  forêt,  forent  transférés 
dans  la  ville  en  1281,  où  ils  se  bâtirent  un 
monastère  sur  une  pbee  dite  Jtosshqff^;  cons* 


■ 

trois  années  après  par  des  lettres  datées  de 
Brisach.  Peu  avant  1293,  des  Dominicains 
tfy  établirent  de  même.  Dès  1 238, des  frères 
Fleckensteiu  nobles  et  un  patricien  Beditel 
y  avaient  institué  un  couvent  de  Kécekls  , 
ordre  dans  lequel  ils  étaient  çnfrés  eux 
mêmes* 

Le  magistrat ,  lors  des  troubles  ecclésias- 
tiques,  s^empara  de  cette  église,  en  1546, 
pour  la  consacrer  au  culte  luthérien  ;  zic- 
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restait  phis  aiofs  deux  idigièiisr  ^  nom- 
mes Marcel  JBernsbeimer  et  Jean  Sukbach  ^ 
qm  reçurent  une  pen^iou;  mais  en  1624  ^ 
réglise  fut  restituée  aux  anciens  possesseurs.  ^ 

Un  couvent  de  capucins  se  forma  en  i62j 
dans  un  local  ou^  en  i32o,  s  claieut  établis 
des  Guillaumites ,  qui  dépendaient  d'une 
maison  du  même  ordre  de  Marienthal ,  pé* 
Icriuage  qui  est  à  uue  lieue  de  la  viile.  Ce 
siéme  oouTent  des  Gipucins  aTail  été  pré- 
cédemment oceupé  par  des  Jésuites  Teniia 
de  Mokbeim,  à  dater  de  1614.  Ces  jésui^ies 
ont  aussi  obtenu  du  magistrat ,  en  1617  ,  la 
maison  de  Marienthal  ^  et  après  aW>ir  tem<- 
porairement  desserri  la  cure  de  St«-George, 
et  ensuite  des  écoles  puUiques,  ils  coas- 
traisirent  9  en  1798  ^  un  eoUége  Splendide 
sur  la  place  même*  oh  avait  existé  Tancten 
palais  des  empereurs ^  et  dont  ils  ont  obtenu 
ia  concession  de  la  Tflle  et  des  noUes  de 
Niedbeimer» 

Couverts  de  femmes. 
Vn  couvent  de  sœurs  giiâcs^  vivant  sous  la 

3  * 
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régie  de  SaÎDt-Françpis,  a  exîslé  d'abord  ^ 
.près  de  l'église  de  5t.-George.  £n  1616  ^  elles 
obtinrent  du  magistrat  tin  'nouveau  cloître 
dans  le  voisinage  de  la  maison  des  Pcémon* 
très,  ainsi  qu^un  subsideanuuel  en  argent  et  en 
grains,  k condition  qu'elles  ne  demanderaient 
pasd'antressecours«^Des  Madelonettes,  venues 
de  Strasbourg  en  1472,  s'y  étant  établies  de 
même  9  ne  purent  se  substenter,  etlaissèrent 
le  couvent  -vacant  dans  le  milieu  du  sièqle 
suivant  ;  elles  y  furent  remplacées  en  iGSi^par 
des  Annonciades,  que  l'on  appelait  aussi  Ce- 
lestines^  que  Farchiduc  Léopold,  évéque 
deStrasbourg,  avaitappclées  de  la  bourgogne 
et  qui  était  le  seul  couvent  de  cet  ordre 
en  Alsace;  la  guerre  des  Suédois  les  fit  im* 
médiatement  après  quilter.    Le  magistrat- 
envoya  leurs  litres  et  les  clefs  de  la  maison 
au  couvent  de  S/'*Madelaine  de  Strasbourg, 
d'où  les  premières  religieuses  avaient  été 
tirées  ^  niais  les  Culesdnes  reprireril  posses- 
sion en  1647,  sous  la.  promesse  de  payer  en 
reconnaissance ,  au  couvent  de  Strasbourg  ^ 
«n  florin  d'or. 
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Hôpital. 

^ancien  fhôpital  ^  bàli  par  Fempereur 

Frédéric  i/' ,  avait  été ,  comme  on  Fa  déjà 

dit,  attribué  aux  Prémontrés. 
L'hôpilal  nouveau  ,  dit  de  St«*-Martin  ^ 

édifié  par  la  ville  en  iZi^^  doué  de  diffé- 

rens  avantages  par  Boniface  ix ,  et  d'antres 

papef  ^  et  augmenté  par  diverses  dotations, 

périt  dans  un  incendie  de  la  ville  en  1677.' 

L'on  se  préparait   au  tems  ou  SchôpUin 

écrivait  (c^est<-à*dire,  dans  ïe  milieu  dti  dei"-- 

jiier  siècle)  à  la  construction-  d'un  nouvel 

bôpitaL  II  j  avait  une  léproserie  hors  des 

murs  de  la  ville*  < 

Palais  impérial. 

Il  a  déjà  été  dit  que  c'est  sur  le  sol  de 
ce  palais  qu'a  été  bâti,  en  1738,  le  collège 
des  Jésuites.  Ce  palais,  commencé  sous  le 
duc  Frédéric ,  et  achevé  par  son  fils  Fré^ 
deric  i/',  deven|i  empereur,  était  placé 
dans  une  île  de  la  MoUer,  vaste  et  flanque 
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de  quatre  fours  angulaires  ^  au  milieu  des* 
qùelles  était  u.&e.  tour  surmontée  de  Paigle 
impériale  i  la  forme  en  est  représentée  dans 
les  anciens  sceaux  de  la  ville.  Au-dessus  de 
la  porte,  Il  y  avait  une  chapelle  divisée 
en  trois  parties ,  que  Charles  iv  a  appelée ,  en 
a36o  9  chapelle  de  Tempire ,  enliérement 
construite  en  marbre  et  somplueusemcnt  - 
décorée,  dans  Tune  desquelles  ,  parfaitement 
fortifiée  et  prémunie  contre  les  dangers  de 
feu  y  étaient  déposés  les  insignes  royaux  ^ 
*  tels  que  couronne^  épée,  etc. 

Ces  joyaux  y  ont  restés  pendant  environ 
to  ans  sous  les  règnes  de  Frédéric  i.^'^j 
Henri  vi  et  Philippe.  Après  la  mort  de  ce 
dernier ,  l'évêque  de  Spirje  les  réfugia  dans 
son  cliâleau  de  Trifels,  ou  ils  furent  con- 
servés pendant  tout  le  temps  de  Tinlerrègne» 

La  garde  du  palais  devint  un  office ,  dont 
furent  successivement  investis  difierens  gen- 
iilshommcs,  sous  le  titre  de  Burggrqff*^  ou 
comte  du  château ,  et  obtinrent  pour  cela  de 
l'empereur^  des  fiefs  qui,  à  cause  de  cetl^a 
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origine,  sfttppdBient  ctstrenses.  L'on  trouvf 
au  nombre  ces  nobles  successiTement 
iave^ûs  de  ces  fiefs,  les  seig^eufS  deUch*-' 
tenbeig  el  Fleckensldn  ,  les  Bttrckkeiin  y  - 
les  Bersf ett  y  Wickersbeim  ^  VoU  ^  Niedhei^ 
mer  ,  Gottcsheim  el  Wangen  ,  dont  plusieurs 
aTaient  des  maisons  dans  File  oÀitoit  situé 
le  palais*  Le  fief  caslrense  <i^e^  possédaient 
les  Dûrckheim,  avait  le  nom  de  fief  de  la 
potenee  ou  fief  du  haattwHjHencktr^lehnp 
parce  gu'une  cbarge  de  ce  j&e£étail  de  pour^ 
Toir  aux  frais  d^exéculion  des  criminels* 
ApiÀ  différera  érénemens^  la  garde  du  châ^ 
teau  passa  à  la  ville  même,  et  le  cbàteau 
ajani  élë  en  majeure  partie  dctruit  par  le 
feu,  les  matériaux  en  furent  employés  à  la 
construction  du  Fort-Louis  en  x^%\  ils  y 
lurent  conduiiâ  par  la  Mouer  et  le  Kbin* 

4 

Habitons. 

Les  habitans  de  Haguenau  étaient  d'ab^d 
repartis  en  dii^-neuf  et  ensuite  en  yingt^une 
tribus.  Les  chefii  des  teibus  étaient  ndfaimés 
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tous  les  Irois  ans  par  le  magistrat.  La  TÎIIe 
était  peuplée  de  beaucoup  de^tiobles,  qn^y 

avaient  attirés^  soil  la  garde  du  palais  im« 
pénal,  soit  les  places  du  magistrat,  soit 
la  sécurité  que  l'on  y  trouvait;  ils  furent 
assujettis  au  même  serment  que  les  autres 
citoyens ,  par  décision  de  Pempéreur  Sigis- 
mond  de  141 8.  Les  familles  les  plus  distin* 
guées  de  nobles  et  de  patriciens  étaient  les 
Berstein^Ies  Bogner,  Breuningen ,  Gottes- 
beim,  qui  out  été  expulsées  pour  affaires  de 
religion;  les  Greiff,  Uecker,  Hochstett  ^ 
Kleincunlz ,  Kœnig  ,  I^mperlheim  ,  Nied- 
heimer,  Reinbold  ,  Hitler,  Rosenbaum, 
Scbeid  ,  Schott  ,  Sessolsheim  ,  Waldeck  ^ 
Wangen  ,  Wllvislicim  et  Wimpfen  ;  de  loulcs 
ces  familles,  ne  reste  que  les  Wangen  et 
les  Wimpfen.  Hermann  de  Wimpfen,  en- 
nobli pour  sa  bravoure  mililaiio  en  i373, 
ayait  laissé  une  nombreuse  postérité.  Son 
arrière-petit  fils  Jean ,  né  en  140^ ,  s'est 
fixé  à  Uaguenau  ,  où  il  a  rempli  une  place 

au  magistrat  9  et  a  propagé  sa  descendance» 
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Juifs. 

m 

Les  juifs  élaient  adjnis  en  ville.  L'empe- 
reur Frédéric  zi^  les  7  fayorisait  L'empereur 
Richard,  ordonna ,  en  i%62  ^  qu'ils  ne 
seraient  sul^ordonnés  qu'à  sa  chambre  et  à 
SCS  ordres  9  et  qu'ils  ne  pourraient  é(re  assu- 
jettis à  aucun  service  indu  et  inusitét  Charles 
XV  permit  au  magistrat  d'en  recevoir  autant 
qu  U  voudrait*  Le  nombre  s'en  étant  prodi- 
^eusement  accru  ,  l'empereur  Sigisnioad 
défendit  9  en  1486^  aux  habitans  de  leur 
vendre  ou  louer  des  maisons. 

Privilèges. 

Frcdcric  i/'  accorda  à  la  ville  un  grand 


1 

i 

concernant  les  homicides,  les  blessures,  les 
successions,  dettes»  ventes,  etc«  £n  i3io, 
Henri  vu  institua  deux  foires  annuelles  d(e 
la  durée  de  quatorze  jours  ;  par  après  ^  il  y  en 
eut  quatre  de  moindre  durée.  La  juri*- 
diction  criminelle  ,    qui  apparteuîiit  au 
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prévôt  impérial  I  fut  concédée  au  magistrat  ^ 
par  Louis  de  Bavière  en  1347,  d  ^^74^ 
la  ville  reçut  de  Charles  rv  ^  rautorisaliou 
de  contracter  des  traités  d'alliance  avec  les 
autres  villes  d'Alsace» 

Monnaies, 

Le  droit  de  frajjper  monnaies  ^  autres 
néanmoins  que  d^or  et  d'argent  ^  fut  accordd 
à  la  ville^  au  nom  de  Tenipereur,  par  lettres 
cle  I^opold  duc  d'Aulrichc  ^  datées  de  Badea 
1374 }  reiiipereur  Maxirailieu  y  ajouta  ^ 
en  i5i6)  les  monnaies  d'argent  et  d'or,  et 
en  en  prescrivant  la  forme  et  les  empreintes  ^ 
privilège  que  Charles-Quint  étendit  encore 
en  1044,  à  des  espèces  non  exprimées  dans 
le  diplôme  de  Maximilien ,  telles  que  les 
écus  entiers  et  demi-  écus.  De  ce  moment  ^ 
Haguenau  frappa  des  monnaies  de  tout 
méial  et  de  tout  module ,  portant  d'une  iace 
la  double  aigle  et  de  l'autre  une  ro6e. 

Armoiries* 
Les  premières  armoiries  de  la  ville  ^ 
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élalcnt  rimage  du  palais  impérial  ^  avec  ses 
quafres  tours  et  sa  tour  da  milieu  ;  ensuite 
une  rose  biauche  à  cinq  £e ailles,  avec  ua 
bouton  rou^c  sur  un  champ  d'azur» 

Hang. 

Haguenau  siégeait  dans  les  diètes  de 
Peropire,  sur  le  bane  des  villes  du  Rhin, 
après  irancfort,  et  dans  les  assemblées pi*o- 
TÎneiales,  après  Strasbourg.  Elle  jouissait 
du  litre  peu  eommun  de  ehambre  d'empire , 
<m  de  ville  camerale  y  par  quoi  Ton  entendait 
une  ville  formant,  comme  le  propre  do- 
niaine  de  Tempereur ,  inaliénable  et  insépa- 
rable de  ce  domaine,  disiiaciioa  qui  peut 
lui  être  venue  de  ce  qu'anciennement  les 
insigoes  impériaux  y  étaient  gardés ,  ou  de 
ce  qu^elle  était  la  résidence  d'un  tribunal 
impérial ,  ou  d'une  charal  re  de  finances.  ' 

Ses  eootingens,  dans  les  matrieuies  de  - 
i'unpire,  étaient  dans  la  guerre  contie  les 
Turcs,  en  1467,  de  8  Uoinraes  à  cheval  et 

x6  à  piedj  en  1471^  de  4.  faouunes  à  chef 
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vaI  et  de  8  à  pied;  en  1480^  de  6  cavaliers 
et  12  fantassins;  l'annëe  suivante  ^  de  20 
hommes  h  cheval  et  autant  à  pied^  en  1486^ 
de  ioou  florins  ;  Tannée  d'après  de  800  il.^ 
en  14  de  5  hommes  à  cheval  et  20  k 
pied;  en  i5ai  ^  de  8  à  cheval  et  36  à  pied; 
en  1645  et  années  suivantes,  de  6  à  cheval 
et  3o  à  pied,  ou  de  192  û.  par  mois.  Elle, 
contribuait  en  outre  de  80  fl.  pour  les  frais 
de  la  chambre  impériale. 

Le  palais  impérial  attira  fréquemment  à 
Haguenau  les  visites  et  les  s^ours  des  eni** 
pereurs ,  jusquesdans  le  16/  siècle*  En  1040^ 
le  roi  Ferdinand,  les  électeurs  de  Cologne, 
de  Trêves  et  du  Palatinat,  les  ducs  de  Ba- 
,  vièrcet^dc  Brunswich,  les  évéques  d'Augs- 
bourg,  de  Spire,  de  Strasbourg  et  dcTrcule, 
ainsi  que  les  envoyés  des  princes  protestans 
et  un  grand  nombre  de  théologiens,  se  sont 
réunis  à  llagucnau  pour  y  (railer  des  af- 
faires de  religion  et  y  ont  restés  plus  d^un 
mois.  Mais  comme  1  électeur  de  Saxe  et  le 
landgrave  vie  iltîriicii^  i>oiil  pas  venus,  fer* 
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ùkuiind  iixa  uue  iiouvt^iie  réunioa  à  Worixis  ^ 
m  a8  octobre» 

Uauiorilé  fut  d'abord  à  .Hagucnau  ,  coinuie 
dans  hi  plupart  des  autres  yilles,  dans  les 
maiûs  des  nobles  parmi  lesquels  se  prenaient 
le  prévôt  impérial  et  douze  écheviiis* 

Guillaume  5  roi  desRomains ,  prescriirit  ^<en 
laSS ,  que  le  prévôt  jugerait  diaprés  i'aris  des 
échevioSy  et  qu'il  proiuetCrait  de  maintenir 
les  droits  de  la  ville.  Les  empereurs  eboi- 
sissaient  leur  prévôt  parmi  les  échevins.  Sous 
Veuce&ias  ,  ruiitcrlandvogt  remplissait  les 
fonetiona  de  prévôt ,  et  Frédéric  rr  régla  , 
en  14739  que  durant  la  vacance  de  la  place 
du  prévôt  y  il  serait  suppléé  par  un  des  éche-* 
vins.  Cètte  |riaee  de  prévôt  impérial  a  lott- 
jours  subsisté ,  cependant  l'autorité  du  mar 
gistrat  j  croissant  par  les  privilèges  qu'il 
obtenait  des  ^pereurs  j  le  prévôt  n'api^H 
laissait  plus  que  dans  les  causes,  criminelles ^ 
non  pour  juger^  mais  pour  présider  au  ju- 
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gcmcixij  ppur  prendre  les  voix  et  ordonner 
"■rexécwlioii.  Les  Liens  des  epadamnés  loin- 
baient  au  fisc^  et  le  prévôt  jouissait  du  tiers 
des  amendes.  Sous  la  période  française^  le 
prévôt  fut  remplacé  par  un  préteur  royal. 

Les  places  d'éckevins  étaient  suceessive- 
mcat  devGiiuci»  liciéailaircs  ;  mais  en  cas  de 
manque  de  sujet  idoine  dans  la  famille ,  il 
fut  ordonné,  par  Fempereur  Venceslas^  en 
a379,  de  les  prendre  parmi  les  artisans  : 
il  s^en  trouva  troiâ  au  bout  de  douze  ans* 
Enfin  ,  par  la  suite ,  sans  plus  observe/ de 
distinction  de  naissance ,  les  douze  échevins 
se  réduisirent  à  quatre^  qualiiiés  d'abord  de 
bourguemaîtres  ,  cnsuile  destettmeisters.  Les 
maisons  de  ceux-ci  ^  ayant  jadis  jo<d  du 
privilège  d'asile  9  l'empereur  Maximitien 
en  excepta  9  en  149?  ^  les  crimes  de  lése-ni*^ 
jesté  et  les  crimes  d'élat. 

Aux  échevins  l'on  avait  joint  j  des  i33o, 
un  corps  de  Tingi-qualre  assesseurs  an nueto 
pris  dans  la  classe  des  artisans ,  non  pas  tant 
pour  la  j.uridiciiou  conientieuse ,  que  pQur 
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Fadîniziiâlration  et  la  police;  le  nombre  des 
écheyiiis  se  réduisit  ensuiie  à  six,  et  leur» 
fonctions  furent  à  vie« 

Ainsi  le  dernier  ëtat  des  choses  fut  un 
préteur  royal  .*  quatre  steftmeisters  et  six 
conseillers  ^  un  des  stettmeisiers  prend  le 
litre  de  régent,  et  un  des  cou6eillers  celui 
de  maréchal  'y  ces  litres  se  renouvelaient 
par  élection  tous  les  trois  mois  ;  des  lettres-* 
patentes  de  Louis  xr,  de  février  1742,  re- 
connurent le  dernier  ressort  aux  sentences 
du  magiïiralj  jusqu'à  la  valeur  de  100  iiv.  * 


*  Compotitfon  du  magiitrat  tn  1789: 

Prêteur   rojal,  M.  Anioiae  de  Caintoux  ;  éc\te\'iu3 
steumetlm,  i*M.  de  Goloamitt  :  2**  M.  deB«nh;  3"*  M.. 
UdJJaiaQn    4""  M.  Lai|uianle*  M.  de  JUouzicj  ^  adjoint  de 
V.  HoffbiaDii.  Sjndle  et  greiBer,  M.  Rotli)«cob  ;  Soui-^ 
^fficTt  M.  &auiDanii.  Coofeîtiers,      M.  Kuhoy  a*" 
Baliiii,  3'  M.  Guchlj  4*  M.  Schwcad;  S"  M.  Obcrlin; 
6*  M.  Saglio  filf . 

Prooircor  ûjcal ,  Jerië  père  ;  receveur  de  la  TÎUa 
et  tabellion,  M.  Halles;  coUeetevr  de»  tmpofitiona  et 
tftbcUi^,  IkL  PaifuignoA  Talaé^  receveur  de  fabriqua 
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Oulre  la  xnagisiralurc  de  la  ville  ^  il  y 
avait  5  dans  les  aiitieiis  tcnis  àHagueiiau  ,  uq 
tribunal  impérial  9  composé  du  prévôté!  d'un 
nombre  iudéâoi  d'échevins^  qui  siégeaieut 
d^abord  dans  le  parvis  du  palais  impérial 
devant  la  chapelle ,  ensuite  sur  un  perron 
près  de  la  place  de  la  ville,  et  qui  s'appe- 
lait pour  cela  Laubengericht ^  Rcichs  lau- 
bengerichi^  il  sHnIituIait  aussi  Schultheissen," 
gerichif  Schœffengericht,  jLandgerichU  5a 
juridictioa  ne  s^éietidait  cependant  pas  sur 
la  province  ^  elle  se  bornait  aux  citoyens  de 
^  la  ville  9  à  ceux  des  villages  de  la  landvogley 
et  quclcjucs  lieux  voisins,  et  n^cmbrassait  que 

# 

certaines  matières,  les  crimes,  les  tutelles 
et  les  dettes*  U  obtint  le  privilège  de  non* 

appellaiiou  de  Tcmpcrcur  Frédéric  iV|  en 

Morumes  lettrés»^ 
Haguenau  donna  le  jour  à  plusieurs  bon»- 

de  Si. -George,  1^1.  Poin«ignoii  caJel  j  receveur  Je  i  liùpi* 

Ul  et  ubetUon^  M.  Arnold  i  ^ii«rtier>ni«ttr«  et  t«b«litoii^ 

M.  UaiiûoRg. 
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mes  dUtingués  par  leurs  éludes  et  leur  savoir, 
tels  que  Conrad  de  Ilaguenau  ^  chanoine  de 
Haslach  et  de  Suibourg,  chapelain  de  l'enH 
pereur  Charles  it  en  i36o  ^  Henri  de  Hagu^ 
nau,  théologien  et  chapelain  à  Heideiberg, 
qui  écrivil  dans  le  même  siècle  sur  la  Tte 
et  les  mœurs  des  évêques,  des  prélats  et  des 
princes;  \V ulfgang-Fabrice  KôpÛein ,  théo- 
logien et  docteur  en  droit  et  en  «médeciae; 
Gaspard  Bilseh^  illustre  jurisconsulte  ^£lisée 
Rœsiin,  physicieade  la  ville,  auteur  d'une 
description  de  PAIsaee  et  des  VAges,  et 
Vite-Uan ,  maître  ès-arts  et  ministre  de  la 
parole  de  Dieu.  Pendant  que  Jérôme  Geb» 
willer  était  à  la  tête  de  l'école  de  Haguenau , 
Jean  Secer  et  Thomas  Anselm  ,  badois,  bar 
biles  typographes,  y  faisaient  servir  leurs 
finesses  à  la  propagation  des  lettres.  Vun  tt' 
l'autre  tenaient  au  parti  de  Luther. 

JLuLliéi  uimmen 

Les  nouTclles  doctrines  s'introduisirent  à 
enau  dés  i&2â  :  rencontrant  tantôt  des 
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revers  ^tantôt  des  succès.  En  1674  ^  il  y  avait 
im  curé  profeslant  el  deux  diacres  à  la  lêie 
d'une  école  latine  et  allemande;  mais  alors 
le  magistrat  appela  en  leur  place  quelques  jé* 
suites  du  couvent  de  Molsheim.  Le  comte  de 
Mansfeld  y  générai  au  service  des  princes  pro* 
tesfans,  s'élant  emparé  delà  ville  en  1621 ,  y 
rétablit  les  partisans  de  Luther,  que  Fem-^ 
pereur  Ferdinand  it  expulsât  trois  années 
'  après  du  magistrat  et  de  leur  temple  ^  en 
leur  permeltant  toutefois  l'exercice  privé  de 
leur  religion  pendant  ^atre  années^  dans 
la  cour  de  Fleckenstein;.  Ils  furent  succeasi*» 
yement  obliges  de  rcuoocer  à  leur  culte  ou 
d'abandonner  la  ville  ;  mais  les  Français  étant 
en  possession  de  Haguenan  en  1637 ,  y  en 
rappdérent  un  bon  nombre»  Après  la  paix 
de  Westpbalie^  les  protestans  cbercbaienibà 
recouvrer  leurs  droits  ecclésiastiques  et  poK 
liliques;  il  leur  fat  objecté  que  l'empereur 
avait  cédé  au  roi  la  préfecture  de  Haguenau  j 
sous  la  condition  tacite  de  n'j^  point  tolérer 
d'innovalion  religieuse^  et  depuis  lorsj  le 
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colle  catholique  y  ifut  seul  reconiiv^  En 
iàâS,  Haguenau  ne  eonlenait  que  qualoiz# 
ctlojrcnft  piolestaiis  et  291-  catluiliq^aeSf 

fl 

La  vUIe  est  située  dans  une  région  aride 


et  sabloDReose.  La  eultare  de  la  garance  et 
du  tabac  7  apporte  un  peu  de  commence. 
La  MoUer  était  ancieunemeut  Havigajile  sur 
son  tcrrllolrc  jusqu^à  son  embouchure  dans 
le  Rhin  ,  à  trois  lieues  de  là  5  près  de  Dnir 
^^enheim  ;  ef  pour  favoriser  le  commerce  et 
la  navigation  5  rempereur  Maximilien  x/* 
aTait  défendu  d'y  établir  des  moulins  ;  mais 
le  6oon  de  cette  rivière ,  à  forcé  d'avoir  été 
détourné  dorant  les  guerres^  n!est  plus  sus* 
repiibie  de  navigation  qu'à,  partir  de  Bischr 
willer.  Il  y  avait  à  rextrèmité^  de  la  viile 
uMàm  douane  publique  .pour  le  tnnsport  dea 
flftnrdiandises  par  eau  ^  et  un  droit  de  juridie- 
tion  y  attaché  ^  que  Mathias  de  Goltesbeim 
reçut  eu  fief  de  Tempefeur  en  iSSa.  Lon 
a-ouve  près  de  Haguenau  de  la  terre  propre 
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aux  ouTrages  de  la  plus  fine  poterie  ^  et 

qtii  a  fait  fleorir  des  Maneéries  dans  Hagae- 

nau  et.  dans  Strasbourg.  Les  revenus  de  là 

Tille  s'élevaient 9^  au  siècle  dernier  à  40^000 

livres. 

# 

Éi^énemens  militaires. 

Haguenau  ^  souvent  assiégée  ^  prî^e  et 
reprise,  portant  quelquefois  aussi  ses  armes 
contre  ses  voisins,  éprouva  toute  sorte  de 
vicissitudes.  Otton  iv,  après  l'avoir  soustrait  ^ 
an  commencement  du  i3/  Mecle ,  à  Taulo- 
rité  des  ducs ,  la  confia  à  la  garde  d'un  cer- 
tain noble  de  Lœmberg;  nriais  Frédéric  ri  9 
revenant  de  Tllalie  pour  revendiquer  le  trône 
impérial  ^  et  en  même  temps  le  duché  de 
F  Alsace,  le  duc  de  Lorraine  ^  à  qui  cette 
Tille  s'était  donnée  ^  la  lui  a  rendue  en  taia* 
£n  1247 ,  durant  les  plus  grands  troubles 
de  rcmpire^  elle  contracta ^  ainsi  que  GqJl- 
mar,  Sélesfadt  et  Wissembourg ,  alliance 
avec  les  autres  villes  du  Rhin  ^  dans  la  vue 
d^une  mutuelle  défense*  £a  rj&à^  vers  là 
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Pentecôte^  les  babitaos  chassèrent  honteuse* 
ment  du  palais  le  laadvogt,  qui  était  neveu 
da  roi  Rodolphe ,  et  refusèrent  obéissance  à 
eeloi^;  mais  le  roi  entra  de  force  dans  la  * 
Tille  rebelle.  Au  i3/  et  au  14/  siècle  |  les 
Strasbourgeois  mirent  plusieurs  fois  le  siège 
deTanI  Haguenau^  et  y  commirent  toutes 
sortes  de  Yiolcnces  et  de  dévastations.  £n 
1399  j  Haguenau  et  Strasbourg,  réunies 
ravagèrent^  par  le  fer  et  le  feu,  la  ville  de 
Bru  mat  et  les  châteaux  qui  y  étaient }  mais 
le  17/  siéde  fut  surtout  fatal  à  Haguenau. 
Le  comte  de  Mansfeld ,  après  lui  avoir ,  en 
1621,  à  différentes  reprises  extorqué  de  l'ar- 
gent, se  mit  à  vouloir  lui  donner  de  nou- 
velles fortifications.  Son  dessein  était  de 
s'approprier  T Alsace  9  et  de  faire  de  Ua-' 
gueuau  sa  capitale  î  il  fut  chassé  Tannée 
suivante  par  Farchiduc  Léopold.  Dix  années 
après  ^  arrivèrent  les  Suédois ,  qui  y  mirent 
garnison  le  21  décembre  i632«  Le  5  janvier 
suivant  9  les  Impériaux  ^  ajrant  des  iiilelU- 
gences  dans  la  ville  |  y  entrèrent  par  sus- 
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prise  9  tuèrent  i3ô  Suédois  et  prirent  lenr 
commandaut  ^  qui  avait  élé  blessé  ;  la  ville 
fut  ensuite  long-temps  disputée  entre  les 
Alleiâandir  et  les  Français.  0n  traité  fut  fait 
en  janrier  1634  avec  le  comte  de  Salm,  qui 
la  livra  aux  Français*  Les  Impériaux  vinrent 
•  Tassiégcr  pendant  huit  jours ,  en  décembre 
i635  ,  et  dans  ce  peu  de  temps,  plus  de  1000 
bommés  périrent  par  la  famine  et  le  froid* 
En  1640  y  la  garnison  de  Phiiipsbourg  tenta 
encore  de  surpendre  la  ville.  Sa  population 
qui 3  pendant  la  guerre,  était  de  i3oo  ha- 
bitans,  s*est  trouvée  réduite ,  en>i6ô4 ,  à  25o. 
£n  1673  9  les  Français  en  iirent  raser  les 
fortifications  :  deux  années  après  l'on  se  mit 
à  les  rclablîr;  trois  années  plus  tard  elles 
furent  encore  détruites  ,  et  le  10  février 
1677,  la  ville  fut  livrée  aux  flammes;  l'an^ 
cien  palais  impérial  ^  l'hôtel  de  ville  |  d'autres 
édifices  publics  el  x5o  maisons  particulières 
périrent  dans  ee  désastre.  Après  la  paix  de 
Nimègue  9  elle  sortit  petit  à  pe(il  de  ses  cen- 
dres. Louis  XIV  accorda  «  en  1681.  aux  habi- 
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tans  de  cette  TQle  des  lettres  de  tepit  poor 

^acquittement  de  leurs  dettes ,  de  dix 
années  envers  les  Ztrangers  ^  et  de  cinq  ans 
en^efs  les  v^nicoks.  Au  eomneocement 
du  i8/  siècle  ^  Haguenau  fut  assiégé  et  pris 
deuic  fois  à  sepi  niob  de  distance.  En  1706 , 
les  Impériaux  assiégeaient  depuis  huit  jouis 
la  place  arec  des  forces  supérieures  ^  aux* 
quelles  la  garnison  française ,  qui  n'était  que 
de  quatre  bataillons  |  n'aurait  pu  résister  plak 
long. temps;  le  commandant  fit  sortir  nui- 
tamment tout  son  monde  sans  être  aperçu , 
le  7  octobre  9  et  le  mime  officier .  revint  ^  le 
3  mai|  reprendre  la  place  ^  après  un  si^;e 
de  sept  jours ,  sor  sooo  Allemands  qui  s'/ 
étai«B€  logés»  En  174$  9  Haguenaa  ae  trouve 
encore  dans  les  mains  des  Autriclûens  de» 
puis  le  8  juillet  jusqu'au  22  aoàt. 

Domaines^ 

Haguenau  ayait  dans  sa  dépendance  deux 
villages  nommés  Kaltenhamen  >  et  Schir-^ 
rieih  ou  Schirem.   JL'hÔpitai  de  ia  ville 
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po&sédait  un  pe(il  village  appelé  Marlbmisen 

renfermant  une  cliapelle  et  environ  douze 
feux ,  et  une  ferme  appelée  FatckenhqjgT^ 
plus  rapprocUcc  Ue  la  viUe« 

Forêt. 

La  forêt  de  Haguenau ,  autrefois  dite  la 
Forci  ^ainie  ^  située  entre  les  Vôges  et  le 
Rhin  9  et  qui  aboutit  vers  le  tnidi  à  Hague- 
nau ,  vers  le  nord  à  Surbourg ,  vers  l'oc- 
cideni  au  village  de  Bitsebhoflen)  et  vers 
Torient  à  Sufelnheim ,  était  sous  les  Francs 
V  un  domaine  royal  9  et  sous  les  Ailem^nds 
un  domaine  impérial.  L'empereur  Henri  iii 
donna  à  Eberbard ,  eomie  de  Sponheim ,  en 
propriété  9  en  l'année  io6ij  les  deux  villages 
Uocliieid  et  Sclivveighusen  ,  avec  la  forêt 
sainte  9  cum  foresto  heilgenfori  nominûÉOm 
Ainsi 9  par  donations  des  empereurs,  cette 
forêt  passa  en  mains  étrangères;  on  la  rea 
contre,  au  13/- siècle,  dans  celles  des.  Ho- 
henstaufen,  ducs  d'Alsace,  et  des  comtes 
de  Luceibourg.  Rcinliold,  comte  de  Lucel- 

bourgs 
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4ie>  M4Subourg  ie  Iroisîèiae  arbre  de  la  forêt» 
Peu  après  9  Teoipcrc'ur  Frédéric  u"  ^  dans 
la  fiunille  duquel  était  wlon  le  duehé  d'Al* 
aace,  érioca  Tabbaye  de  cet  immense  droir, 
eu  lui  Uounant  en  échange  un  pc(it  domai- 
ne appelé  Seihwen.  Frédéric  9  pour  finroriser 
sa  BOtttfclle  Tille  de  Haguenau ,  accorda,  en 
aux  babitans  de  prendre  dans  la  ioréi 
les  hois  qui  leur  seraient  nécessaires  ^our 
bâlîr  et  pour  bsùler;  de  même,  le  foin  qu'il 
leur  faudra,  en  s'abslenant  touieibis  du 
cbéuc  cl  du  liêire  pour  chauffage;  de  inelirc  • 
Iciiis  povct^et  atttxies  bêies,  bormia  lesmou- 
lonsylà  la  pâture,  sauf  à  payer  le  salaire 
du  pàire.  Au  droit  d'usage  accordé  à  la  A  ille, 
Looia  de  Bayière  joignit,  en  1337 ,  ie  droit 
de  garde,  qui  avait  été  auparayant  conféré 
aux  seuls  laudvogt*  À  compter  de  ce  icuips  j  la 
ipâle  a  joui ,  en  eommiin  arec  le  landTogl , 
de  la  juridiction  et  de  la  cbasse  dans^  la 
forêt  et  a  perçu  une  part  dans  les  amendes , 
privilège  qui  lui  a  été  conChaé  par  plu- 
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sieurs  ein{>ereurs«  La  forêl  ayapt  éié  engagée 
à  dilléreutes  personnes  ^  Ilupert  i*'  élec- 
leur  palalin  en  a  opéré  le  rachat  en  i354) 
du  eonsentement  de  l'empereur  Charles  iv  ^ 
moyennanl  lo^ooo  florins.  £n  1694  9  elle,  fut 
mise  sous  radnûnislralion  de  la  luailrise  des 
eaux  et. forêts^  ressortissant  à  Metz;  Tusage 
en  restant  .toutefois  commun  au  roi  et  à  la 
ville. 
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COLMAR. 


L'ON  peut  cofijeciurer  que  Ck)lmar  n'a  pris 
San  origine  que  sous  la  période  francique, 
puitqu'oii  n'ea  rencontre  pas  de  mentioa 
antérieure*  On  la  trouve  noauoée  pour  la 
première  fois  sous  Gharleinagnc ,  qui  a  régné 
de  769  à  814  9  comme  village  royal  {villa 
rtgm),  et  cUe  apparaît  encore  sous  ce  titre*, 
daats  le  lo^'  siicley  eik  supposant  que  villa 
doive  Me-  traduire  par  TiUage.  ' 

Oi  thograplie  de  son  nom. 

Les  écTÎTaiiis  et  les  chartes  de  la  période 

francique  out  varié  sur  Torthographc  de 
son  nom  y  qiti  s'y  trouve  écrit  (anloi  Co- 
bmha  ou  Columbra^  tantôt  Columiarm, 
Columbarium  9  CJioiQapurum,  Cholumùare, 

Cohlaiiibur ^  Coloburg  ou  Colin ir  et  Col- 
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mere^  CCoxi  esl  venu^  sous  la  période  germa-* 
nique  9  le  mot  fixe  de  Colmar. 

Son  origine. 

H  paraît  peu  douteux  que  Foiigine  du 
mot  dérive  du  langage  des  Alémans  ou  des 

Francs  9  auquel  les  écrivains  postérieurs  oui 
ajouté  une  consonnance  latine.  Ceux  qui  veu- 
lent en  chercher  ré^mologie  dans  la  langue 
tudcsque,  la  rapportent  à  AaA/e/i^  charbons  ^ 
supposant  qu'un  marclié  de  charbons, 
Xohimarei  peut  avoir  été  établi  sur  son 
emplacement  ;  ci'auires  séduits  par  le  mot 
allemand  Kolben ,  massue  et  parce  que  quel- 
que chose  de  pareil  figure  dans  les  armes 
de  la  ville  9  veulent  trouver  la  racine  de 
soii  nom  dans  la  massue  de  Hercule.  Beatus 
Ahenanus  suppose,  sans  nul  appui,  que 
<joimar  peut  avoir  pris  son  nom  d'une  la- 
miUeiiohlc,  qui  se  serait  appelée  Colmaring, 
comme  Guémar,  d'une  famille  Guémaringv 
Nolr0  Colmar^  situé  en  plaine |        pas  la 
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nsssource  de  Colmais  en  Provence ,  de  dëti-  - 
▼er  son  iiom  a  colle  MarlU,  d'une  collioe 
de  Mars  ;  Ton  ne  peut  également  admettre 
qu'ayecl  incertitude ,  que  Colmar  ait  été  bâû 
des  ruines  d'Argeatouariaj  ville  celtique ,  et 
ensuite  forteresse  nmaine ,  qui  a  existé  sut 
ie  territoire  actuel  de  Uorbourg^  et  qui  a 
élc  déiruile  au  commencement  du  6/  siècle* 
Les  Alémans^  qui  ont  oeeupé  toule  la 
rive  supérieure  du  Hhin  pendant  presque 
iou(  ce  siècle ,  grands  destructeurs  de  villes^ 
pourraient  bien  -wnAr  éteré  ce  Tillage  :  ce«* 
pendant  il  pourrait  ne  a'êtte  formé  quese^us 
les  Francs,  dont  les  rois,  engagés  par  la 
beauté  du  sile,  y  ont  construit  un  manoir 
royal  arec  un  palais,  turiim  rêgùfm  cum 
paktdo.  i^e  (ems  de  cette  construciion  est 
cependant  ignoré  ,  quoique  Eckarfus  ait 
rtpporté,  sans  preuve  cèrtaine,  qu'elle  avait 
existé  sous  les  rois  mérovingiens.  La  pre- 
mière menlioii  qui  s'en  rencontre,  est  dans 
Touvrage  de  Noikertis  BalbnluS,  religieux 
de^t.*tiaU9icquel ,  en  racontant  les  guerres 
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de  Charlemagne,  sur  la  fin  du  8/  siécl^^ 
fait  réloge  delà  force  et  delà  fidélité  de  deux 
bâtards,  nés  dans  \e gynécée  de  Colmarm  Plus 
évidciU  eucorc ,  est  le  témoiguage  d'une  cUui  le 
de  PempereurLouis-Ie-Débonnaire^  ocfroyëe 
à  rrancforl,  eiir  822  9  ea  fareur  du  monastère 
du  Val  de  St.^-Grégoire  9  par  laquelle  il  lui 
fait  don  d'une  porlioii  de  forêt  5  coulijjuë 
audit  monaiitère,  et  appartenant  à  son.  fisc 
de  Colmar ,  ad Jiscum  nostrum  nomine  Co** 
lumùarium» 

Aimii  au  8/  ef  9/  siècle^  Colmar  était  un 
fisc  royal,  ou  un  village,  villa ^  fiscal  et 
dominical,  avec  un  territoire  très-étendu^ 
puisque  toute  la  forêt  avoisinant  Jle  monastère 
de  iVluusier  Ofk  dépendait» 
;  Dix  aniiccs  après  ^  eu  o33,  le  pape  Gré-^ 
golre  lY  vint  en  Alsace  pour  arran^^cr  les 
différends  subsistant  entre  Louis4e-Dél>on^ 
nairc  et  ses  fils  5  et  ce  p^pe  logpant  ù  Calmae 
expcdia  une  dccrclaie  à  Aldric  ,  éyêquc  du 
Mans,  datée  de  Cohlambur,  v|u« ^id^  juU 
indict.  xi«  Oaiis  une  donation  faite  par  un 
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•ertain  Ricbinus^  seigneur  ikâcieti ,  aa  cou- 
vent de  Sr.-Grégoire  9  en  865 ,  ce  couvent  est 
désigné  corame  situé  in  viila  et  in  marcka  ' 
(Joàimiana*  Une  autre  eharte  de  Chaiies* 
Ic-GhauTe  de  876,  est  datée  de  Colmar^ 
in  villa  Columbario.  Et  lorsque  les  Nor- 
mands  d^aslaient  les  parties  occidentales 
de  ri:airope  9  Charles  «le  -  Gros  convoqua , 
pour  aviser  au  moyen  de  défendre  Fempire, 
une  as«e»Mëe  de  stigneurs^  en  884,  dans 
sa  vUla  Cholonpurum^  U  est  d'autant  moin» 
douteux  que  ce  soit  Golniar ,  qu  iiu  dipiôuic 
du  même  empereur,  accordé  djms  la  même 
année  à  un'  abbé  Fulbert  9  -porte  acium 
Columbra,  il  était  au  surplus  d'haliiludc^ 
cbez  les  rois  Francs ,  de  tenir  les  assemblées , 
coTCÎles  et  synodes  dans  leurs  manoirs  royaux, 
où  se  trouvaient  réunis  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  des  réceptions  nombreuses. 
Mémoire  de  Columbaria  se  trouve  en-* 


*  âciiùprûn  attribue,  par  erreur ^  cet  acte  à  Charles* 
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core  dans  une  charte  du  comte  Luitfirid^  de 
l'année  goS ,  par  laquelle  il  a  doté  un  autel 
dans  Ck>iombâria  j  près  duquel  il  a  mani'- 
festé  vouloir  être  catcrré^  d'une  maison  et 
domaine ,  unam  hobam  ^ ,  pour  être  possédés 
par  le  gardien  et  desservant  dudit  autel* 

Par  tant  de  donalioiis,  il  arriva  que  le 
territoire  de  Colmar  fut,  à  la  longue,  mis 
presque  entièrement  dans  Ja  dépendance  de 
plusieurs  cglisci^i  ce  qui  resiait  fut  alUihuè 
par  Berihe,  reine  .de  Bourgogne ^  avec  le 
prieu  ré  de  S/-  Pierre  ,  qu'avait  fondé  Berliade 
femme  de  Pépin,  mère  de  Oiarlemagne 
à  réglise  de  Payerne  en  Suisse  ,  que  Ro-^ 
dolphe  II ,  mari  de  Uerthe  9  avait  érigé  ea 
abbaye;  delà  vient  que  dans  les  ^ùres  da 
Payerne ,  eu  allemand  Peierlingenj  en  latia 

*  Seloo  le  glMiaire  de  Ducaogt ,  Toii  «nUndftii ,  tons 

le  nom  de  B^ha  ou  Huha ,  une  certaine  étendue  de  terret 
«Tiee  viie  naiion  de  euUÎTateur^  modu$  agri  cum  hmhiiû^ 
tione  coteni,  D'on  eftreuu  I9  mot  Hof ,  donné  en  Allc- 
migne  vxt,  deniewet  de  paysans;  d'où  «at  proliableflttaa 

dérivé  auui  Jduêh,  colouge^  portion  eolongôre,. 
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PalerBuacmm ,  Pon  rencontra  de  Iréquentas 
*meiitioiiB  de  Colmar,  «ow  les  noms  de 

CuriU  Columhrœ ^villa  Calombra^  ou  sim- 
piemenl  Cohmbra^ 

Gjrnéeé^*  colmarten.. 

Ccsi  par  Notkcrus ,  qui  a  célébré  les  vîc- 
toireai  de  Charlemagne  ^  qae  nous  «Tons 
appris  qv^il  a  eacisté  ^  du  tems  de  Charlem^ 
Qiic^  daiis  son  domaine  fiscal  de  Colonibra^ 
un  gynécée*  Ces  élablissetnens  n'élaîent  paa 
U  partie  la  moins  importante  des  cours 
rurales,  possédées  par  les  rois  de  cette 
époqoeç  il  ea  est  parlé  dans  tes  capitulaires. 
de  Charlemagne^  en  81 3.  Cétaient  des  lieux 
clos,  dans  lesq^uds  des  femmes  tra^aUiaieut 
^onr  le  compte  dn  roi ,  ^  Un  et  en  laine^ 
eonliectionnaient  les  omemens  royaib^  et  les: 
habiiiemeos  des  gens  de  la  cou fabriquaient: 
le  pastel,  le  vermillon,  des  peignes,  du^ 
savon,  des  essences  de  parfomerie ,  des  pefits? 
vases  et  autres  minuties,  ei  r cliqua  minuLuk 
iiidem,  necessaria  surU,  dii  le  cag ilu^ 
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lairc.  Ducaiige  ,  cl  d  a^iiès  lui  Bouqucl  tlan^ 
ses  noies  sur  Nolkerus ,  entrent  dans  de  nom- 
breux détails  sur  ces  aleiiers,  et  rapportent 
les  soupirons  que  (liluircas  écrivaias  ont 
répandus  sur  ces  réunions  de  femmes. 

Le  gyiiccée  de  Colmar  ne  fut  pas  le 
seul  dans  l'Alsace  j  il  y  en  avail  uu  bui  ond 
k  Marlenheini  ,  que  Grégoire  de  Tours 
rapporte  avoir  existé  dès  â8g.  Les  Komains 
avaieul  aussi  déjà  leurs  gynecces,  qui  étaient 
purement  des  ateliers  publics  de  tissa^^e, 
auxquels  les  condamnés  travaiilaîeal  ^«ibr- 
nic  de  peine,  (\  .  Ducnnge.^ 

Cest  au  gynécée  de  Golmar  ^  et  4  la  circons* 
tance  que-deux  enfans  sortis  de  cette  maison  ^ 
se  sont  distingués  dans  les  armées  de  Char* 
lemagne,  que  nous  devons  la  révélation  de 
Fexistence  de  Colmar  au  8«*  siècle ,  existence 
qui  pourrait  au  surplus  avoir  piucéJé  de 
long- temps  la  première  mention  qui  en  a  été 
faite*  Ces!  sur  un  domaine  de  Cliarlemagnei 
qu'est  placé  son  berceau^  sans  qu'il  suit  pos* 
sible  de  savoir^ si  la  naissance  da  village 
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a  procédé  la  maison  royale  9  ou  si  [c^esf  le 
manoir  du  souTerain[^qui  a  attiré  la  popu- 
lation.. 
.  • 

Période  gcrnuuiûjuc, 

Coiuiar  a  icàié  village  soua  la  période 
::(3rmanique  jusques  dans  le  i3/  siècle, 
^empereur  Conrad  11    le  place   dans  le 

annic  de  Giiclbcrl  5  en  1027  ;   il  i\it^  selon 

la  chronique  de  Munster  ^  détruit  par  un 
iacendie  en  1J06». 

Colmar  ville. 

Vers  1220 5  le  landvogt  irapérial  Wolfcll 
fil  entourer  Colmar^  ainsi  que  Sélestadt  et 
ikcysersberg,  de  murs,  et  en  12269  Tempe- 
reur  Frédéric  11   Tappela  ville. 

£Ue  devint  capitale  de  la  Haute  Alsace  j 
seconde   des  dix  impériales  de  la 

province  5  et  après  sa  réunion  à  la  iiaacCj 

fe  si^e  du  Conseil  souverain. 

Son  site. 

'Traversée,  par  ks  cau3^  àfc  la  Fcclil  et- 
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de  la  Laudiy  vohine  de  PIS  et  de  la 
Thur,  à  Iroift  Jieues  du  Rbin  et  des  deux 

Brisacki  à  une^  lieue  des  V^ges.,  elle 
réunit  Ions  les  avantages  de  la  fertjfiié  du 
sol  j  de  l'aménité  du  site  et  de  la  salubrité 
de  Tair.  La  Lauch  entre  dans  ses  muts 
du  côté  du  midi,  et  un  canal  artificiel 
de  la  Feebt,  du  côté  occidental ^  lequel^ 
après  avoir  mis  en  mouvement  hors  de  la 
ville  des  usines  et  des  fabriques  nombreuses 
assises  sur  ses  rives  ^  pénètre  dans  la  ville 
en  deux  courans^  do|it  le  plus  grand  fait 


tourner  six  moulins  et  Taulrc  lave  ses  rues*. 

Ce  canal  existait  dès  1295 ,  ainsi  que  raiics- 
lent  les  arcbives  du  couvent  des  Oomini* 

> 

eai ns  y  il  joint  ses  eaux  daim  la  ville  a  la 

■ 

lauclu 

Anciennement  ua  autre  canal  de  la  Fecb4 
se  dirigeait  sur  le  prieuré  de  St«-Pierre,  au- 
jourd'bui  le  collège ,  qui  est  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  ville.  L'on  reconnaît  encore  les 
vestiges  de  son  lit^  dans  une  partie  du  baa 
4ft  WiAtztnbeim  ^  appelée .  DUfenbaeh^  A 


\ 
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mut  lieue  de  la  ville  UIIl^  après  avoir  reçu 
les  eaux  du  canal  de  la  Fccht,  de  la  Laucli 
€t  de  la  Thmr  j  devient  navigable  ;  les  iiafMur 
paavaical  aaeieaaeaieat  remouler  jusqu'au 
jpont  de  la  Tliur.  Les  marchés  de  Colmar 
tout  fWqiientës  par  plus  de  liois  eenla 
eodxoiUy  parmi  iesqueU  ôo  villes  et  petites 
villes^  d'OÙ  on  peut  venir  et  où  Ton  peut 
«etoumer  entre'Je  lever  et  le  ooueher.  dxk 
soieii» 

Première  enceinte . 

La  première  enceinte  de  la  ville  aUait  du 
collège  à  la  porte  intérieure  du  faubourg 
actuel  de  BUe^  dite  Trenek^or  ou  SêBia- 
èrucàêréhor ,  de  là  à  la  iQuv  dite  Gerber  ou 
Hexenihurn^  et  à  Téglise  de  l'hôpital  ^  puis 
stmiotitait  dtrrîèffe  te  monastère  des  DoiÂi- 
aMÛBS  9  vers  la  me  des  Juifs.  Ainsi  ^  la  partiè 
occidentale  et  méridionale  de  la  ville^  est 
la  pios  aooieiiiie*  Le  quartier  dés  couvents^ 
des  Unlerliades  et  de  S.'"-Catherine,  et  les 
faubourgs  de  Deinheim  el  de  Bâle>  vl^ 
furent  renfermés  que  plus  tard* 
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AgrandissemenL 

Le  premier  agrandissement  eut  lieu  pro- 
che des  Dominicains,  déjà  avant  1282*  Le 

tems  delaconstruciionduiaubourg  de  Dein-: 
heim,  nVst  pas  aussi  eerlain*  La  dernière 
accession  fui  celle  du  faubourg  de-  Bàle^ 
dulrement  dit  KrauUnau. 
Colmar  a  trois  portes  ;  1/  celle  de  Rouf- 
*  fach  ou  KerckerJior,  iour  des  prisons^  2.^ 
celle  de  Urliack  ou  Deinenihot  ^  ain^i  Jiom- 
mée  à  cause  du  village  de  Deinheim ,  qui  y 
fut  transfère 9  et  laquelle  porte  fut  construite 
eu  iti50)  et  3/'  celle  de  Bàle.  Une  quatrième 
porte  9  dite  de  St«-Guidon ,  parce  que- la  cha» 
pelle  de  ce  nom  était  proche  de  là,  existait 
entre  les  portes  de  Bàlc  et  Brisack.  Elle  fut 
fermée  lorsque  la  ville  reçut  des  fortifica- 
tions. Le  magistrat  ayant  en  i533,  résolu  ^ 
à  rinstar  de  Slr<isb  ^iirg,  iïl  ibrûiierla  ville ^ 
qui  n'avait  jusques  là  été  entourée  que  S\ïTt 
simple  mur,  de  tours  et  d'un  fossé ,  les 
ctabli^isemcns  ccciéâiastiijucs  cnt  ttc  iuviléd 
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à  j  eontribiicr.  A  cette  fin  ^  Charies  ▼  permît 
ao  magistrat  9  en  1547 ,  d'imposer  sur  les 

liabiiam  un  nouveau  cens  ^  sous  le  nom  de 
denier  commun,  gemeine  pjknning.  Von 
mit  la  main  à  l'œuvre  en  i553  ;  mais  Tou* 
Trageavançalentement ,  eti'on  voit  ^  en  1679^ 
le  magiStmt  consulter  sur  ses  plans  SpecUin  ^ 
architecte  strasbonrgeois*  La  ville  fut  ainsi 
revêtue  de  &3  raveilns  et  de  5  .cavaliers  f  il  a 
depuis  souvent  été  question ,  et  dés  les  an- 
nées 1720  à  1730  9  d'agrandir  la  ville  par 
un  faubourg  devant  la  porte  do  llouliach) 
et  d*^  bâtir  des  casernes  et  autres  maisons. 
Si  ce  projet  avait  été  exécuté  y  la  ville  aurait 
pris  une  iorme  orbicuiaixe.. 

E^lUc  de  Si -Mai  Lin, 

Entre  les  édiiîces  sacrés,  r église  de  St.- 
Maniu  lient  le  premier  laug;  elle  a  été 
construite  des  deniers  du  clergé  et  des  habi-* 
tans  9  sous  la  direction  de  Guillaume  de 
Marburg,  architecte  ,  qui  est  mort  à  Stras* 

bourg  en  lévrier  a363^  et  dont  Ton  voit 
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tépilaphe  dans  l'église  de  St.-Pierre-le-Jeune*. 

Dans  la  dernière  moitié  du  14/  siècle  ^  !• 
chapitre  acquit  de  la  ville  ^  par  voie  d'échange  y 
la  place  pour  1»  ccmstruclion  du  chœur  9  dont 
les  frais  furent  supportés  par  le  chapitre  et  par 
les  fidèles.  De  nombreux  niandcmens  d'evê- 
ques,  même  de  l'Italie ,  ont  excité  la|^iétéde& 
croyans  pour  subvenir  àla  dépense  :  lafalm-^ 
que  dePéglise  fui  confiée  au  magi^lratea  1370  ^ 
die  devait  percevoir  dans  les  successions^ 
soit  le  meilleur  habit  du  défunt  9  soit  le 
meilleur  cheval  ^  raclielabie  par  les  hérilieis 
k  10  florins,  soit  la  cuirasse ^  sUIy  en.avail 
une,  rachetable par  4  florins;  les  actes  qui 
ont' établi  ces  droils  sont  de  1382,  renou-i- 
velés  par  sentence  du  magistrat  de  14^9* 
La  flèche  de  la  tour  et  la  toiture  de  l'Eglise 
ont  été  consumées  par  le  feu  le  23.  mai 
1672;  pour  réparation  de  quoi,  une  impo-* 
sition  a  été  jetée  Pennée  4?après  sur  tes 
citoyens» 

Le  curé  primitif  de  cette  église  était 
Fabbé  de  Munster ,  qui  .la  faisait  des9ern1^ 
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jmr  on  de  ses  religieux»  Plus  tard  l'évèque 
de  Bâle  y  instilua  un  prêtre  séculier,  jus* 
qu'à  ce  qu'en  i^ff  rëglise  fut  érigée  en 
collégiale^  du  conseole^eat  de  Fabbé  de 
Muuster^  colidieur  de  la  eu  te*  Le  chapitre 
était , en  i  404 ,  composé  de  quinze  chanoinef^ 
et  dans  les  demitis  tems  seulement  d'mi 
prévôt  y  d  uu  doyea  et  de  quatre  chanoines^ 
fabbé  de.  Munster  s^était  téservé  la  eonfir*^ 
mation  du  piév6i^  et  la  noariilatîon  do 
doyea  chaîné  de  la  cure  ;  les  quatre  autres 
chanoines  étaient  pris  des  chapitres  ruraux 
du  diocèse*  Le  magistnU  ayant  prélenda 
soumettre  9  en  iZi^^  le  chapitre  à  sa  juri- 
diction ,  des  arhilres  de  Sclosladt  Tcn  dé* 
claiéient  franc;  nais  en  i6aS  ^  le*  clergé 
séculier  et  régulier^  effrayé  par  les  soulève*' 
mens  des  paysans  y  demanda  au  magistrat 
le  droit  de  bouigeoisie  ^  auquel  droit  les 
chanoines  renoncoreat  plus  tard*  Un  droit 
de  première:»   prières  conspuait  à  l  évéque 
de  BUe^  et  un  antre  à  chaque  abbé  dtt 
Munster*  nouvellement  élu^ 
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Prieuré  de  Sainte-Pierre. 

♦ 

*  Le  prieuré  de  Saint-^Pierre^  dépendant  dm 

Fabbaye  bénédictine  de  Payerne,  dans  le 
pays  de  Vaud,  est  un  des  plus  anciens  éia- 
Uissemens  de  la  ville.  Placé  dans  la  pdrlie 
la  plus  élevée,  il  a  pris  le  nom  de  cour 
supérieure,  Oberhof.  Celte  église j  dans  la- 
quelle rivaient  des  bénédictins,  ayant  été 
ruinée  et  brûlée  en  laôx^  lut  relevée  à  l'aide 
d^aumôncs.  En  i536j  tout  le  pays  de  Vaud'^ 
et,  par  conaécitieiit^  l'abbaye  de  Payeriie 
passa,  avec  le  prieure  de  Saint-Pierre,  qui 
apparlenaiî  a  celle  abbaye,  dans  les  mains 
^s  Bernois,  qui  kl* vendirent  à>la  ville  de 
Colmar,  en  iÔ7â,  avec  tous  ses  droits  parmi 
lesquels  étaient  le  {loniaiae  direct  de  Av'as- 
serbouig,  duquel  la  ville  a  postérieurement 
investi  les  seigneurs  de  llibcaupierrc,  ju&qu'à. 
ce  qu'en  1714,  le  prieure,  de  Saint -Pierre, 
aveé  le  donÀine  direct  de  Wasserbourg*  et  là 
cbapelle  de  Saint-Gilles,  siaeà  L'entrée  dm 
val  de  Saini-GrC|^oiie  ,  échut  au  ^raud  clia- 
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pil/e  de  âlrasboui^,  comme  onAun  encore 

occÀ:>ion  de  le  dire.  Lur3  de  la  publication 
de  P^t  de  Ferdinand*»,  concernant  la  res* 
tituliofn  d\ËS  biens  eoclésiaatiques ,  en  162g  | 
rabbé  d'ilberjiiieimmunsler,  au  nom  derof^ 
due  de  Quny ,  voulut'  prendre  possession  de 
ee  prieuré;  mais  le  ofagktral,  alors  oathôii^ 
que  9  éluda  sa  demande.  En  1658,  celle  église 
aTait  commencé  à  servir  aux  proteslans;  mais 
em  16799  ^Ue  fui  fermée 9  par  ce  qa^en  Tan* 
née  normale  1624,  eUe  S0  liiouvait  fermée , 
et  en  1698  la  Tille  y  ét^hiit ,  pour  rinstruc 
lioti  de  la  jeunesse  9  quelques  jésuites  tirés 
du  couvent  d'Lusisiicim.  £a  lyâo,  ceiie 
église  fut  mis^  dans  l'élfit  p&  on  lin  voit 
mainfenant 

i>éjà  en  1627,  Téglise  de  rjîx^pilal  avait 
aussi  été  livrée  à  la  desserte  de  'quolqucs 
jésuites,  mais  en  Mi*^  les  Suédois  oocu- 
paot  la  ville,  ils  quiuèreaU  *' 

En  Toyant  le  droit  de  cure  prunilive  dans 
les  Du^as  Tabbaye  de  Munster,  la  pré- 
lo^aûve  qu  die  a  gardée  dans  la  nominaiionC 
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des  dignitaires  du  chapitre  collégial  de  Col* 
mar  ;  en  se  rappelant  la  forêt  concédée  à 
eelte  abbaye  par  Lmiis-le-Dëbonnaire  ;  la 
baute-xnain  conservée  à  la  ville  de  Colmar 
V  aur  les  eaux  de  la  Fecht ,  jusqu'au  fond  de 
la  Tallée  ;  le  domaine  de  Wasserbourg  trans-^ 
tétéj  avec  la  cour  de  Saint-Pierre  ^  au 
moiiaâlèic  vaudois ,  fondé  par  la  mère  de 
Charlemagne ,  les  souvenirs  sont  ionjours 
nmenés  vers  cette  vi/la  liegia,  cette  terre 
fiscale  et  dottiiuicaie ,  celle  Marca  Colum-^ 
harienÙÈ ,  appartenant  à  Gharlemagne ,  avaiR 
lui  à  Pépin ,  dont  la  femme  fut  la  fondatrice 
de  Pabbaye  vaudoise  de  Payemc^  cl  avaai 
Pépin ,  petit-é(re  déjà  aux  rois  mérorîngiens* 
L'on  y  voit  un  vaste  district  ce  que  signi- 
liait  le  mot  de  marche  (/na/*ca)^  apparienant 
à  nos  rois  9  dont  l'étendue  vers  Poecident 
comprenait  le  val  de  *  Munster»  L'on  ren- 
contre ces  rois  fondateurs  de  Colmar ,  Colmar 
blti  sur  leur  domaine» 

Par  opposition  à  la  cour  supérieure  f  qui 
était  le  prieuré  de  St«-Pierre  ^  il  existait  ua 
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Niderhqff'j  cour  inférieure ,  qui  apparfenail 
à  relise  de  Constance  9  probablement  par 
la    ciuaation  dts  roi§  prupriéiaires   de  la 
jKiUa.  Celte  cour  était  jadis  prés  de  Féglise 
de  SU'Martin  ;  la  rille  Ta  acquise  ea 
en  doaoant  en  échange  une  autre  cour  dans 
la  rue  des  Paysans  (depuis  rue  des  Capucins)» 
£0  a3879  rérêque  de  Constance  aTaitaSenné 
le  NiderUotE  pour  neuf  ans  ^  à  un  citoyen  de 
£oIiDar,  nommé  CeyUr,  arec  tous  les  biens 
en  dépendans^  moyennant  un  canon  annuel 
de  xio  florins  9  et  en  lâa^^la  fa  mille  Kesselr 
ring  les  a  obtenu  à  titre  de  fief,  relevant 
de  rérêché  de  Constance.  Les  Clebsattel  ont 
Sttcccdé  à  celle  famille.  * 

Église  de  St.^ean. 

LYjjUsc  de  St.-Jcan  j  à  Colmar^  dépend 
de  la  commanderie  de  Tordre  de  Maltbe  de 
6oulU;  elle  est  située  sur  le  bord  de  ia  ri- 
vitre  de  la  l^ch  )  qui  coulc  caUc  ia  ville 
et  le  laubourg  de  Bàle. 


* 


Digitized  by  Google 


94  0OLMAR« 
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Zhminicaûls* 

Le  couvent  des  Oominicains  a  été  bâti  stir 
un  terrain  aclielé  par  cuxj  y  ers  Tannée  .1260 
et  occupé  en  ^278.  Los  religieux  doiiiitreut 
au  magistrat  un  revers,  par  lequel  ils  s'en- 
gagèrent à  laisser  vide  un  espace  de  14 
pieds  cuire  le  mur  de  la  ville  et  leurs  bâ- 
limens.  Cependant ,  en  1282  j  l'empereur 
Rudolphe  et  en  1296,  Tempereur  Adolphe  , 
leur  permirent  d'abord  déplacer  leur  éiliiice 
sur  le  mur  de  ville  9  et  ensuite  de  s'élendre 
en  dehors  du  mur  et  du  fossé  y  aiusi  que  du 
ruisseau  qui  enlrc  dans  la  ville.  Les  religieux 
de  cette  maison  écrivirent  des  annales,  comr 
xncnçant  à  1211  et  se  terminant  à  i3o3yeu 
deux  livres  qui  ont  disparu ,  mais  qui  ont 
été  livrés  à  la  presse* 

Augustins^ 

Le  prév6t  et  le  magistrat,  sollicités  par 
Frédéric  m ,  permirent ,  en  iBifi,  rétablisse* 
ment  du  monastère  des  Augusliiis^  lesquels 
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se  soumirent  à  la  juridiction  du  magisirali 
et  furent  admis  au  droit  de  bourgeoisie  en 

Franciscauis. 

Des  Réoolefs  s^y  établirent  de  même  dans 
le  i3/  siècle  ;  leur  église  est  celle  dont  la 

nef  est  occupée  aujourd  hui  parles  proteslans^ 
et  dont  te  cfaœur  forme  la  chapelle  de  Ph6- 
pilaL  Une  peste  9  qui  désola  la  ville  en 
2641^  ayant  totalcmeat  dépeuplé  ce  couvent^ 
le  pére  provincial  de  Tordre  le  vendit  à 
rhôpital  avec  tous  ses  biens  ef  revenus ,  pour 
3700  florins^  le  7  novembre  1643  ^  et  sous 
condition  qu'à  l'avenir  l'hôpital  fournirait 
rfaospitalité ,  ou  donnerait  deux  batz  en  ai^ 
gant  à  chaque  religieux  de  Tordre,  passant 
à  Coiiiian  *  Celle  aiiéiitiliuu  lui  appiuuvée 

parie  pape  et  par  Temperear.  La  nef  fu  t  livrée 


^  C«ile  peste  enleva  35oo  pertoane*  dAu<  Colruar.  Une 
éf^àéaàe  pl tu  «mile  «ncors  r^Tagea  d«  rsclisf  U  tilla 
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au  culte  [luthérieii  en  1575,  et  te  cliomr 
approprié  aux  catholiques  le  li  mars  iTiBm 

Capucûis. 

* 

A  la  fin  du  17/  siècle  fut  érigé  un  cou* 
Teat  de  Capucios* 

UnLerlindcn, 

En  123a  9  le  couTent  de  i&mmes  dit  Une» 
ierlindenj,  iiistilué  sous  la  règle  de  S(4-Au- 
gustin,  pair  Agnes  de  Heringheim,  cil  une 
autre  dame  noble  9  était  .placé  lior#  de  la 
viUe^  non  loiu  de  la  porte  de  Rouûach,  à 
la  chapelle  de  St«^ean.;  ayant  adopté  plua 
lard  la.  règle  de  St.  Xk^minic^^  elles  lureisU 
rc^uc3  en  ville,  eu  1262. 

CMherinettes. 

m 

'  Un  autre  couvent.de  fetnaies  delà  même 
règle,  sous  Tinvocation  de  Sl^.-Catherîne, 
fut  transféré»  en  i3ii>  d'Âmmerschwilu  à 
Colmar,  avec  la  permission  de  Tempereur 
ilciui  vn^ei  dgrcvcquc  de  Bàlc.  Elles  avaient 

précédemment 


i 
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'IfvdoédemâwEif   passées   de  Kaltèirtlial  à 

.AfiunerschwibS)  en  i2Ô7«  kÀLes  aTaient  pro- 
mis^ cil  1463  ^  à  la  ^  ille,  de  ne  jamais  agrandir 
leurs  bâdmeiis«   Ces  deux  couTens  furent 

mis,  en  i62à  ^  sous  la  protectiuu  die  la  vUle» 

Le:>  abbcs  de  Munster  ^  de  Fairis  et  (rEli- 

-val  possédaient  ànssi  des  oouis  dans  lavîUe 
y  jouissaient  du  droit  de  cilé«  L'ancienne 

cour  de  Pairis ,  dite  de  SL-Guidon,  avait 
autrefois  le  prÎTilége  d'asile.  Le  mâgislral 

acheta  cette  cour  à  2000  ilorinsy  en  loàS^ 
poux  agrandir  les  fbrliiicadons  de  la  ville* 

ffâpitoL 

L'hôpital  de  Colmar  obtint,  en  isSÔ,  de 
Rodolphe  i/'^  les  nênies  droits  qu?aT«it 
celui  de  &4rasboiurg«  U  était  d'abord  étaUi 
au  même  lieu  ou  fut  placé  plus  tard ,  1  hôtel 
du  commandant  de  la  ville  ^»  £n  1543,  il 
fut  transieré  dans  le  couvent  des  Hécolels^ 
acheté  par  la  ville,  en  1733,  il  fut  rebâti 
k  neuf,  après  s'être  enriehi  des  biens  de  la 

«■ 
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léproserie  et  de  Thospice  4es  TÎeilkrds^  qift 
avaient  existé  hors  de  la  ville,  ci  qui  ont 
ité  rainés  lofS  du  biége  des  Suédois* 

Juiijices  publics. 

Ehfre  lës  édifices  {Miblics  èécidîerS)  se  dis* 
iingtte  le  palais  da  Conseil  souverain  ;  en«» 
suite  la  maison  du  commandant  militaine 
pour  le  M  ^  *bà1ie  en  1760;  puis  le  gre- 
nier  royal  âeré  en  1763  9  à  la  place  d'un 
Àncien  arsenal;  la  doiiaae  érigée  en  1480 ^ 
ok  siégeait  d'alN>rd  le  magistrat  j  {dus  lard^ 
en  i53a,  rhôtel-Kie-ville  fut  construit  pris 
du  couvent  des  Âugustins;  c'est  cet  hôtei 
^ui  derint^  eu.  1698,  le  ^ildiis  du  Conseil 
souverain;  97  années  après  cet  te  ^oqoe^  le 
magistrat  rentra  daiis  aon  ancien  hôtel,  au- 
dessus  deladouane^H  avaSt  pendant  ces  27  ans 
tenu  ses  riarkces  à  ia  tribu  des  tailleurs*  Vùn 
comptai  1 800  maisonsparticolières  dans  la  ville. 

Lorsque  l'Alsace  passa  à  la  France  ^  la 
régence  archiducale  9  établie  à  Snsisheim, 
fui  transportée  à  Fribourg  en  Brisgau#  Ua 


Digitized  by  Google 


CUtoCil  sourrerâin  fmaçais  fut  mâ  ea  phMoe 
dans  la  ville  d^Ën&isheiiii  ea  ifiSy;  convecli 
en  Gonstti  proTiacial,  ressortissant  au  par^ 
lement  de  Meta,  en  i66i  $  transféré  au  Vieajc* 
ftrisact  en  1674  ;  rétabli  Conseil  supéricLur 
«n  installé  dans  it  Tille  «euve  -de  St.*- 
Jjmùêj  Ut  de  Paiile,  ea  1681,  el  à  Ctolnalr 
en  1^98 ,  pour  tenir  ses  séances  dans  le  nou^ 
Vieil  1iMel-ae>^«  appdé  KagMlet.  Ce 
<3onseil  consistait  en  deux  chambres  •  elia«  « 
cune  de  onze  juges ,  d'un  procureur-géuéral  | 
de  deux  avocats-généraux  et  de  deux  subs« 
litulide  {HUPcptet^'et  en  outoe  de  cinq  coû- 
.seiUos  d-lionneur^  dont  deux  de  Tordre 
ecclésiastique  et  trois  de  l'ordre  équestre , 
a3rant  droit  de  séance  à  la  ptfentéffe  diaiB^ 
tre.  Les  conseillers  changeaient  de  chambre 
à  chaque  rentrée  de  la  St«-Martin ,  exceptés 
les  présidens  ,  dont  le  premier  avec  le  doyen 
restait  fixé  à  la  première,  et  le  second  . à  la 
seconde.  C'ost  celte  chainbrc  qui  connaissait 
aeide  des  a&iies  -criniiMlles,  sauf  le  caad# 

privilég;iés«  i^ie  Cooseil  jouissait  de  tous  les 

5  * 
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«droits  des  pailemens  de  FHnce ,  poriaaf  la 

robe  rouge  dau^  ies  soieimités*  ^ 


Let  a^^'pTésideiif  du  CoDi«il ,  depuis  ««  crëalion  jusqu'à 
M  suppression  y  (urent^  en  i65Ô,  M.  Colberl  de  Croissjr  , 
deputf  minUtre  tecrëuirs  d'ëut  ;  il  éuàt  en  même  lewp« 
iiUendanti  en  i66a,  M.  Charles  de  Coliiiert,  il  ét«it«UMÎ 
inteadant  ;  16;  ô  ,  tf*  Poucet  de  la  lUvière*  «Mi 
inleodAnt;  en  1675,  M^Favier^  en  lëôji.  M,  leX«ebo«* 
xv^r;  en  1700 «  M.  de  Gorberon  père;  -en  t^aS.»  IL  àm 
'Corberon  ûU,  en  1747^  M.  de  Kha^lin;  en  ig^^s 
4e  Boug;  en  1776»  M.  le  bareii  deSpon., 
£tat  du  Coaseii  eu  1789: 

"Premier  président  :  Heaéire  Tr.^meolti  baron  de  Spon. 

l^euKÏème  président:  Messire£tieone-Ign.  de  Salornoo* 
Colueillevi  dieiralier»  dlionaenr  d'dgliie  :  TnnqùU» 
JUvier  fieurste*  al>bé  dePairiti  SL  Jean-i|{nace-XaTier 
Dreux»  abbë  4a «Nenbe vif. 

Conseillers  ckeraliera  d^homnenr  d'êpée  :  M.  Fran^oia- 
-Jotcpb»GailUnine-Ant«lae>Eas^  baron  deScbaaaaboay 
de  iierliëlieim  j  M,  Cuiliaume-Jacques-Maiimilien-An* 
toine  'baron de  Keiuaeb  de  Werlk*0ttenbeiai  ;  M.Jean* 
Bapiisle-Husèbe  haron  de  Landenberg  de  Wagenboiirg; 
m.  7oaeph«Antoine-Cbarlei  baron  de  Reinaeb  da  Bina- 
^acb.  —  Honoraire  :  RI.  Louis  Franf  ois-Aatoiae-Sébas- 
^îaAf^Fafdiaaad  baïaa  df  Laadaaberg  dlUaadb 
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Bourgeoisie. 

Lesbourgi'ois  de  Coimar  étaient  disiribues; 
ea  odbles  et  non  jioUes«  Les  premiers  étaient 


CoDteillcn,  première  chambre  :  M.  Valenhn-MicheU* 
M«  Jo4epk-AutoiDe  baron  de  IVIuiick  ;         Je.^ai-r'i'ari(^  uifiL 

Brag»;  H  Pkm-NMolat  de  Saionoft;  M.  Françoii-Jo- 

sepii  «i€  Tuiroi  t  aîné  ;  M.  FrançuLs-AnLuiiic  Pajen  de. 
tfontiDor;  VL  Fraoçoîê* Antoine  Qoeffemaie;  M*  Piene- 
Félix-Aniuiiie  Gérard  ,  couseîUer-clerc ;  M.  Josepîi-Àndré 
Homv;  M.  Lonit-FrMiçoit-Xevîcr  de  Koq^oe;  M.  Jean^ 

Gabriel-Alexis  Kobinet  de  Clérj. 

*  Pendèine  clumbre  :  IL  Geoige'Jecqnes  Kraiiiè  ;  M*. 

Mj<:hf  I  Jacques  de  Michelet  ;  M.  Louis-François  Français  i 
M.  Pyiippe^ecqnct-Ignece  de  Poirot  le  f  enne-;  M:  Georffe* 
j<>&eph*André  de  Goibcr^)  j  M.  Mathias-Floreul-Autoine 
de  WeiBcnnicr;  M*  Frenfoif-Henn-Sef ier  Demeiifé  ; 
M.  Henri-François-Antoine  de  l^oag  M*  Luc-Clauder> 
Fnnçe&t-Xevier  Atdielîn  de  Jatter  \  M«  FtençeiWeieplk** 
<âlctif  de  Zaigueli«s« 

*  CottieiUete  Jionoteifi»^  eyent  ideiice  à  la  prettnère- 
Aemlnvt  1f«  Françoit-Joteph  de  Reg'emorte  ;  M.  Pierre 
Peijel  i  AL  Fnuiçoia-Anteloe^Ukie  de  2«îf  neliëf* 
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répartis  en  deux  iribus  ^  dites  à  la  Couronne 
et  au  Vagkeliet.  Dans  les  premiers  femps  j 
rautorité  des  nobles  était  grande  à  Coiniar^ 
comme  à  Strasbourg;  ils  furent  expulsés  de 
la  ville  par  le  prévôt  impérial  Walter  Rôs- 
selman  en  laga.  Etant  revenus ,  le  roi 
Adolphe  les  déclara  j  en  12^3,  aiïraiicbis  de 
l'impôt  eommun,  à  eondition  de  se  sou» 
mettre  à  lui,  £n  1448  ^  ils  prirent  pour  ar* 
biue  de  leurs  différends  avec  les  babitans 

Jean,  seigneur  de  Ribeaupierre  ;  le  compro<- 


Gen»  du  Roi  \  M*  ArmaQd*C««t4>Bi<'Fni09oii-X4Tier  Loj* 

procureur  gënëral;  M«  FrançoU- Joseph-Xavier  de  MiiUer^ 
meakséttéraUHoBOffiire,  Mm  J««a«*Frm9«*IgasC€  NtMC» 
ancica  procureur  général* 

,  Subatii^lt  df  Jl»  U  Fr«i«miir  af  f*^'*^  :  V»  MalMa^ 

Meînrad  Cfl|cUiD>  M«  FraufoU^Aotoiae  SckoiTj  Chr^ 
ikn*ISftac»  LojaoQ  fiU«  aurnuaidniirt» 

Creffier-en-chef  :  Jean-TUiëbâut  HùrU  Carde  dat 
ardiivaf'.  M*  FrftSfoia»Aal«iiM  Fîaia*       GreflUr  dea 

prés«oUùou$  et  Uc«  atkiiuatioaa:  M*  Pierre-Joieph-Aa* 

taîiic  DofIkt-NeaTlIW» 
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mi$  ikftt  à  .ce  iajet^  pori^  4^  noms  4e  Sy- 
ùied  Schultbeiss ,  W^raber  ijic  Guudpl^eini^ 
Wilthaar  de  BebelnheiiB ,  Cuqoh  de  Westhus 
ÊfaeipaUen;  PeleoMii  4^  &Byiiœiiave  ^  Fbitipe 
de  Beiï^liiJbeiia  5  fiiçHi^  Jiicker,  Uk4ç 
Rebelnheun ,  Hannmaûift  et  Walther  Schult^ 
Ik^j  £is  de  Syined  y  Cwamànu  et  fétieiv 
mana  de  JQUenswilr^  Henri  d%i  Ji^ykcrsb^vg,^ 
Vefimaiiii  de  Isseiiiburg^  Jok  Jcech ,  Cunon 
J^eibel,  lémym.  Dix  ano^et  après  ih  furent 
etncore  contraints  de  quitler  la  ville  ^  el  y> 
jenîtèwent  Fannée  suiTanle  9  mais  en  ^  aoDr 
neiiant  à  un  seiment  plus  sévère.  . 

JLes . hal^tans  Aon  nobles^  d'abord  divisés 
en  Tingt  tribus  |-  le  lusent  en  dfai  eh  Tannée 
y  par  un  décret  itu  magistrat  j  rendu  en 
présence  de  Jacques  de  Moersperg  ^  iandvogt 
prorincia]*  Du  lemps  dé  Béates  Rhenanus  9 
lequel  est  mort  en  1647  5  le  nombre  det  conn  - 
munians  était  3âoo. 

Jui/s. 

Coimar  renfermait  aussi  dans  ses  murs  des 
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juifs«  Beaucoup  craignant  révéqoe  de  Stras- 
bourgs  avaient  quitté  llouilacli^  qui  était  ^ 
dans  ses  domaines* ,  pour  s'établir,  en  1292 ,  ' 
4  Colmar*  En  i337  ,  deux  gentilhommes 
alsaciens  9  ngmmés  de  Dorol^hcim  etd'Andlo^ 
Tinrent,  2k  la  tête  de 'fat  populace  révoltée, 
mettre  le  siège  devant  Colmar,  demandant 
Fextradition  des  j-uifs;  mais  ce  tumulte  fut' 
dissipé  par  Faide  des  Strasbourgeois.  Louis 
de  Bavière  engagea  k  la  ville,  en  iâ38, 
toutes  les  richesses  appartenant  aux  juifs  ^• 
pour  4,000  livres  qu'elle  lui  prêta.  En  1349, 
Çoimar,  à  l'exemple  de  Strasbourg  et  d^au- 
très  villes-' voisines  3  proscrivit  les  juifs*  Jean 
de  Winstingen ,  landvogt ,  après  avoir  pria 
de  l'ai^^ent  des  proscrits  ^  pardonna  au  nom 
de  rcittpcrciix  Charles  iv,  à  Colmar  et  aux 
autres  villes  ,  la  violence  qu^elles  s^étaient' 
permise*  Venceslas  fit  remise  à  la  ville,  en- 
i388,  pour  dix  années  du  cens  que  payaient 
les  juirs.  Sigisnr>ond  déFendit  d'acbeler  leurs 
biens*  En  lôio,  Maximilicn  i.*'  permit  au 
iaai^isijcat  de  les  baniJÛr  tous  de  la  ^iïlQ^ 
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MUS  menre .  que  c^ux  qui  voudraient  y 
entrer  passagèrement^  porteraient  un  .anneau 
jaune  sur  leur  habit.  Dans  la  même  année  ^ 
cet  empereur  fll  donation  à  son  secrétaire 
Jacques  Spiegel  ^du  cimetière  et  de  deux  mai- 
sons apparieuant  auxjuifs;  Spiegel  les  vendit 
k  la  TUIe  Charles  v  défendit  ensuite  aux  j uifs 
de  prêter  de  l'argent  aux  habitans  et  de  paraître 
çn  ville  I  sans  une  {permission  spéciale  du. 
mafristrat.  Enfin  ^  Ferdinand,  i/'  prescrivit 
qu  ils  porteraient  une  forme  d'anneau  jaun^ 
cousue  Qu  brodée,  sur  riiabit». 

Privilèges.'^ 

Le  nom  de  Colmar  figure  déjà  au  i3.r 
iiède^.  parmi  les  états  d'empire  confédérés  > 
pour  le.  maintien  de  la  paix  publique.  X^- 
roi  Guillaume  confirma^  par  un  diplôme  de. 
1*955  9  tous  les  àfûiis  et  privilègi»  précé?- 

II  ^  a  S''*'^^^  a|«par€ac€  d'après  le«  liiret  de  la  iuaisoa« 
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demmenf  concidis  à  la  ville  par  les  em* 
pereurs* 

Juridiction. 

Rudolplic  i/'  9  et  les  autres  empereurs  après 
lui,  alFiancbirent  les  colniaiiens  de  toute 
juridiction  étrangère ,  en  ne  les  soumettant 
qu'à  eelle  de  leur  prévôt  :  pourquoi  rem-* 
pereur  Venceslas  ,  en*  i38a ,  défciidit  au 
landgrave  de  la  Haute-Alsace  de  les  traduire 
en  jugement  par-devant  lui.  Le  même  liu** 
dolphe,  en  1291 ,  leur  accorda  pleine  libcric 
de  disposer  à  leur  gré  du  canton  appelé 
JRiedy  qui  leur  appartenait  (ce  sont  les  prai- 
ries connues  sous  le  nom  de  Lindenet  ller^ 
ien«)Deuir  années  après^  Adopheleur  concéda 
la  capacité  de  posséder  des  iiefs  et  de  com-^ 
poser  des  statuts  à  Tusage  de  la  ville.  Par 
suite,  le  magistrat  fit ,  en  i3o3 ,  des  ré^e- 
mens  et  édicta  des  peines*"  contre  les  contre- 
\cnans;  et  en  i5io  ,  Maxiiuilieu  1."  leur 
donna  le  privilège  de  juger  sans  appel,  jus- 
qu'à 5o  Uorins  du  Ahin,  même  en  matière 
^diiijuics  et  de  voies  de  fait. 
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LnposUions. 

Louis  de  Bavière,  après  avoir  déclaré  les 
Colinariens  francs  ~du  péage  de  Deinheim , 
les  aolorisa,  dix  années  après,  en  i333  , 
à  lererà  leurprofit  iin  droit  sur  les  marchan- 
dises entrant  dans  leur  ville,  et  Charles  iv  , 

■ 

pour  les  mettre  à  même  de  se  libérer  de 
leurs  dettes,  leur  permit,  en  i3àâ,  d'établir 

un  droit  de  pesage  et  de  mouture,  PJujid- 
zoll  et  MahlzolL  Moitié  de  ce  pfundzoll 
appartenait  àTObcr  et  NideriioO*.  La  ville 
Fa  pris  en  emphylëose  pour  un  cauoa  au- 
nue!  de  120  florins  du  Rhin,  en  1371.  DcS 
i3i5 ,  elle  obtint  de  Frédéric ,  roi  des  Ko** 
mains ,  le  droit  de  perception  perpétuelle 
d'une  gabelle  sur  les  vins  ,  umgelt ,  comme 
aussi  la  remise  pour  deux  années  de  toute 
imposition  envers  l'cnjpire,  afin  de  Taider 
à  se  libérer  des  îlities  qu'elle  avait  con- 
tractées pour  le  soutien  de  Fempire.  Sous 
Charles  iv,  elle  fut  obligée  de  payer  à  la 
iais^c  iiiij^criale  une  rciievance  uiAuuçlle 
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de  3oo  deniers  ^  pour  la  gabelle  du  vin. 

Yenceslas  lui  fit  retni&e  de  la  moitié  ^ 
pour  dix*  ans.  Finalement  ^la  levée  de  Fum- 
gelt  y  fut  pai:tag^  pmr  moitié  entre  la  villa 
et  la  landvogtey.  En  i3o5  y  les  foires  dites 
de  St.-Martin  furent  réglées  à.  une  durée, 
de  quatre  joura*. 

Monnaies., 

Le  droit  de  frapper  monnaie  en.  denieia 

d^argent  et  à  ses  armes  ^.  à  Tinstar  de  ceux  de 
Eâle ,  fut  octroyé  k  la  ville ,  par  lettres  d^ 
Cbarles  ly  ^  expédiées  de  Nurembei^g  en  1376^ 
Cependant  il  n'esi  socte  de  monnaies  d'ar- 
gent ,  grandes ,  moyenn^es  on  petites ,  que  I4 
ville  n'ait  frappées.à  l'exemple  de  Strasboui;g  ; 
U  existe  même  des  |nices  d'qr  sorties .  dj^  1^ 
monnaie  de  Cplmar., 

Autres  diroUs^ 

m 

Charles  rv  affranchit  par  diplôme  de  i36i^^ 
les  mai!chandises  des  Colmariens  naufragées^ 
le.  iUiini^d^  tQut  droit  fiscal 9  et  restiiuav^ 
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M  «370  9  avec  ragrémeni  du  pape  Ixmoceat 
IX  ,  k  la  juridictioa  du  magistrat ,  les  causes 
ctYiles  que  ledergié  a^ait  atliiées  à  luu  Huit 
aanées  apxès  ,  il  £ut  iiklet dii  par  le  même 
<riQpereur^  au  landyogt  de  réintégrée  dau& 
ia  yHîe  les  sujets  que  le  magbirat  en  auxait 
bannis.  Venceslas  lui  accorda  le  I  droit  de 
recevoir  les  proscrits.  £n  142a.,*  Sigisn^ond 
mit  des  entraxes  à  racquisitioDb-de  maisoM 
.par  des  hommes   puissanis*   Fréderiq  iv. 
cxempiâ  de  contributions  les  biens  des  Cû|^ 
marieas  situés  dans  d'autres  juridietionii. 
La  ville  doit  à  une  concession  du  même 
empereur^  de  1478)  ia  p/érogative. d'attirer 
dansla-Fecht,  depuis  sa  sotixce^  aux  é|>oquea 
de  scaberesyci  toutes  l^s  eaux  des  prairies 
et  des  lacs  situés  dans  le  fond  de  la  vallée. 
Le  droit  absolu  de  glaive  9  c'est-à-dire  ,  Ja 
pleine  juridiction  criminelle  ^  accrut  k  la 
f  iUe  f  après  q^u'elle  se  fût  rachetée  envers 
.  Pen^ieretir  de  Uoffiee  du  prévôt .  impérial, 
£n  16^9  Tempereur  Ferdinand  u*'  mit  la 
gajsmti^  de  to.us  sespavilèg^^isOMsla  ga^dii 
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de  la  chambre  de  Rotwill  et  de  la  régence 
d^Ensisheitn.  De  tous  ces  droits  régaliens^ 
successiVemeiit  accordés  à  Ja  ville  de  Col- 
mar, surgit  eiiiiA  sa  supériorité  territoriale^ 
coniirmee  par  les  ^capitulatiuas  impériales*  ' 

Charges. 

L'emperelir  Adolphe  avait  réglé  la  con» 
fributidn  annuelle  de  la  ville  envers  Tcm* 
pire  à  lôo  marcs  d'argent,  payables  à  la 

fêle  de  St.-Mar(in,  en  place  de  5oo  qu'elle 
avait  accordé  à  son  prédécesseur  Rudolplie* 
Pendant  que  Veneeslas,  frère  de  1  ein|>ereur 
Cluirles  IV  élait  laudvogt  d'Alsace,  il  avait 
fixé,  en  1370,  le  marc  d'argent  à  2  livres 
cl  demie,  valeur  de  Strasbourg.  La  ville 
s'augiiiciiiaul  5  Tciijpercur  Venceslas  a  de* 
mandée  en  1384  ,  3oo  marcs;  mais  peu  après 
.  l'on  en  revint  à  la  cotisation  réglée  par 
Fempereur  Aflojplie,  Cepeudaul  ,  sous  son 
successeur  Rupert,  elle  paya  Soo  florins  du 
Rhin,  que  l'empereur  Sigismond  réduisit ^ 
eu  1417,  à  6uo.  Dans  la  matricule  de  Tem-t 
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pire  9  le  contingent  de  Golmar,  en  1467 , 
fut  de  6  cavaliers  et  la  fantassins;  en  14719 
de  moitié;  en  1480^  de  5  cavaliers  et  9 
fantassins  ;  en  Tannée  suivante  ^  de  10  ca** 
Taliers  et  8  piétons.  Dans  la  diète  de  Franc-"  * 
fort  de  14869  elle  fut  taxée  à  boo  lloiins^  trois 
•  Minées  après,  à  S  cavaliers  et  18  fantassins; 
dans  la  dièCe  de  Worms  ^  à  ô  cavaliers  et 
39  piéioas,  et  en  154Ô,  à  4  cavaliers  et  So 
&ntassins,  ou  par  chaque  mois  168  florins 
en  argent*  £lle  contribua  en  outre  pour  la 
sustentation  de  la  chainbie  impériale^  sui- 
vant décret  de  Charles  Quint  de  i55a,  sur 
le  pied  de  80  florins  par  an,  et  il  fut  con« 
venu,  à  une  asscmblcc  de^  représentans  des 
dix  villes  impériales-,  tenue  à  Stnisbaui^ 
en  i6o8  ,  qu'elle  contribuerait  pour  uu  quart  j 
aux  dépenses  de  la  décapole. 

Les  anciennes  armes  ^e  la  ville ,  telles 
.  qu^elles  apparaissent  dans  les  sceaux  et  dans 
ses  monnaies  5  étaient  l'aigle  simple ,  et  quel- 
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queibis  au  revers  des  monnaies  rîmage  de. 

Sl.-Mailin ^  patron  de  la  Tille;  plu^  iàid^ 

une  massue  armée  de  pointes  (instrument 

de  guerre  dpui  ou  se  servait:  dans  le  moyen, 
âge  ,  ci  que  le  vulgaire  a  voulu  prendre, 
pour  un  éperon.) 

HospUalité  donnée  aux  empereurs., 

Colmar  a  souvent  rer  u  dans  ses  {murs  lea. 
empereurs:  Frédéric  i^'  trois  fois ,  en  a  iôS,  le. 
3  des  caleiidc^  de  rcvricrveu  ii56,  le  14  calv 
de  septembre^  et  en  11 85 ,  3  des  nones  d*oc- 
lobre,  où  il  a  prononcé  en  personne  suv  un 
lilige  entre  Téglise  de  St.-Picrre  et  L  iiic 
de  Herinstein  ;  et  Frédéric  11  aussi  trois  fois^ 
en  1212^  1219  et  i^36«  Itodolpbe  i/'  y  vint 
fréqucromciit  il  data  de  Cuiuiar  1281^ 
des  lettres  adressées  au  comte-  de  Luxem-^ 
bourg..  En  1283  ,  il  passa  quinze  jours  cbei 
le  prévôt  ilossclmaa  \  deux  années  après  |sa 
icmme.y  Tint,  et  le  3  des  calendes  de  mars 
12879  il  impignora  9  par  des  lettres  daiéea 
de  Cuimar ,  k  duuiuiue  de  Bilskeinv.  k 
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JëM  de  Loubpdaeo.  D'auties  ûtits  pu  bai 

txjfiîdiés  de  Coloiar^  alle&tent  encore  sa  psé* 
sence  en  ia88,  1289      en  1391^  année  de. 
sa  mcM*  En  1298  son  .sueeesiear  Adolpiie 
eaira  yainqueur  à  Ck>lmair  la  -veille  de  Noiîl.' 
Albert  i**  y  logea  le  7  cal.  d'ariil  iSoo.  Il 
y  jeirint  ttoia  atis  après  veis  la  féle  ée  St^ 
Vite,  pour  exiger  400  marcs  de  la  ville |  et' 
y  eoniHxiiia  la  noblesse  d'Alsace  j  le  4  des 
ides  d^aYiil  kZdlttj  il  y  donna  FinTestitura 
du  village  de  HordoriT  à  Bernard  Wurmser* 
Henri  vn ,  le  3  cal*  de .  noTembre  1309  y 
i&T^t  îk  Ckxtmar  l'abbé  de  Sek,  prince 
^empirC)  xlans  Ic^  iiroits  régaliens  ^  et  Tan- 
née suivante  il  y  conféra  au  monastère  de 
8t/-Vaiporgue  un  privilège 9  et  à  Tabbajire 
de  i  airisj  la  bourgeoisie  à.  Colruur«  Les 
obnfirmalions  données   par  Frédéric  Ht 
des  droits  de  Tabbaye  d' Alspach  et  des  viUea 
de  Keyser:(berg  et  de  TurdkJbeiiu  sont  aussi 
datées  de  Golmar«  En  •       9  les  Golmariena 
reçurent  ^  comme  ieur  libéraleur  ^  Louis  de 
ikvière^  cj^iû  y  y'vxt  ayec  le  roi  Jean  do 
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Soiiéme.  Us  firent  même  accueU  à  Cliarlei 
Vf  f  le  jour  de  TAsceasiQA  1354.  Frédéric  ir 
jL  anrm  en  t44tf  et  MwimiUen  1''  en 
1493.  Ferdindiid  i''  y.  e^t  eoiré  k  cheval  le 
jour  de  la  St«rTkcniM  kS$2 ,  aux  acdama* 
tloiit  duL  clergéf  dca  iniig»$inil$  et  du  peuple  ^ 
et  apr^  avoir  perpoclé  daas  la  oiaUoii  d* 
Sté^eaB^il  continua  sa  route  sur .  Bristek* 

Constitution. 

Le  régime  de  Colmar^  comme  celui  dea 
4uirea  ▼iliea  d'Alsace  ^  a  été  iaui^t  ariato^ 

craiiq(4C|  tantôt  démocratique  et  taniôA 
jBsile* 

■ 

Prévôt  impériaL 

Le  prérôt  impérial  ^  comme  inyetti.  de  la 
Juridiclion  erimineUe  et  dce  dsoiti  réserrée 
au  chef  de  Tcmpire^  éuii  la  première  per^ 
sonne- du  magisfrat^  soit  ^e  Pon  considère 
i'ancienneté  de  TinsUtutioA  de  roffice,  ou 
l'ordre  du  rang.  Dans  une  charte  des  frères 
Ulrie  et  Albert  eomies  de  Fenette«  de 
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M9i6  ^  desmée  à  J'afabaje  If iifhfcli ,  l'o^i 
trouve  oieatîoii  «Le  jd^quard ,  pf^i^  -dp 
Colmar.  U  parait  que  cet  ofHce  fut  long^ 
«envs  liifëcUtidfe  dans  vn^  fionîUe  mbHù 
coiiuarieaM  ^  appelée  iich^UheUs  ;  le&  pié^ 
béiensy  étaient  rarement  admis»  Pj^rmi  ceux^ 
ci  Ton  trauTe^Jwn  Rostdbium)  fiU  iFum 
UTetier  de  ÏMrek^eixii  qui^  déC^niUat  la  TiUe 
contre  les  uQbles  qui  y  faisaieut  inyaaioit^  a 
été  tué  en  1261  piès  de  la  porte  du  pont  df 
piorre^  Treuciàhor^  £a  4381 1  le  lâodvogt 
deslituiL  Sigfirid  4e  Gundolifceîgi  y  prévâl ,  qui 
tfen^oyeit  à  eveitev^  4a  nontreeux  IvoiiUm} 
4  celui-ci  succéda  Conrad  de  K^sexsberg  ^ 
et  à  ce  denier,  Velflier  Komeimen  ^  file  de 
Jean ,  homme  d^un  esprit  iuiliulefit«  Waitber^ 
déposé  par  l'empereur  Rodolphe  en  ^ 
le  mit  À  onorimer  le  noble  de  Siambmw  » 
^n  remit  leaiplacéy  et  sepiilMfi  .poale;  il 
Mbit  la  peine  de  ^  témérité ,  comme  nous 
le  venoni,  aena  rempeienr  Adolphe^  Icqurt 
ppomil  aux  Golmaxtena^  en  de  ne  leur 
donner  à  l'aveoirj  pour  prérôt^  qu'un  dea 
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ieors  -et  habitent  dans  la  irille»  Plus  tard^ 
Pou  voit  ceHe  place  occupée  par  un  noble 

de  BcrckheiMij  un  Frédéric  de  Uuiicnburch^ 
un  IVéderic  de*  Wangen  ,  un   Jean ,  ua 
Bturcard  JMunch  deBàle,  unBuicard  Mûneh 
dj^  Landscroii ,  un  Pierre  1  hcudai  Chevalier 
et  un  Eppon-  de  Hallstatt»  En  1407  ,  l'empe- 
reur. Rupert  engagea  cet  office  à  £ppoa  - 
pour  1000  florins,  en  concédant  à  la  ville' 
le  droit  de  le  racheter  après  la  mort  d'Ep- 
pon;  ce  qui  9  pour  plus  de  sécurité ,  fut 
confirmé  par  sentence  de  la  régence  d'En- 
sisheim  de  u6ik    Celà  n'empêcha  point 
gue  posicrieu renient  plusieurs  empereurs  et- 
notamment  Frédéric  ir  ne   tenta>5ciit  de 
«éprendre  cet  offiee.  A  partir  de  te  temps  ^ 
le  prévôt  ne  fut  plus  impérial  ^  mais  muni« 

cipal  et  annuel.  Le  prévô^  j  en  exercice, 
TÎdait  les  petites  causes  et  poursuivait  les 

attires  criminelles ,  et  de  peur  que  le  prévôt 
M  Tisàt  à  une  supériorité ,  on  lui  assigna  le 
dernier  rang  parmi  les  magistrats  ^  au  lieu 
du  premier  qu'avait  auparavant  le  prévôt- 
impérial. 
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ancien. 


Avant  le  milicu^du   i3*  sieclcj  Ton  ne 
ftDContve  pas  de  nention  d'ua  coips  dft 
•éaai^  coaime  avant  le  14.%  Pou  ne  irouTe 
pas  le  lilrc  de  Meisler,  Burgermeisier  ou 
SiaiimdsSer'p  œms  prévôt  et  oooseU,  Schuli^ 
heiss  uni  Matiu  Dans  les  actes  laUn&  de  cet 
âge.  Us  sont  appelés  sénateurs  ou  consuls. 
]Je  .piemier  d**eaUre  eus  portait  la  qualifica- 
tion d'Obrisimeisier^    Lus  autres  s'intiiu- 
laieni    anciennement  *  Ausrichiermeisierj 
parce  qu'ils  exécutaient  les  mandemens  du 
Par  une  ponvention  de  i33iy  lespyré- 
^ôt,  consuls,  qui  étaient  alors  «u  nombre 
de  quatre  9  les  sénateurs ,  bouigeoîs  et  eom« 
munauié  iorjoérea.t  uqe  régence  de  neuf  per^ 
sonnes  auxquelles  le  gouvernement  serait 
çonfié  pendant  cÎAq  .ans;  parmi  tes  neuf 
se  ifouvaiei^t  quatre    nobles ,  deux  frères 
Rust,  un  i^enri  de  Wittenbeim  et  un  Fritsch 
anmommé  uêmaUen  fVege.  Deux  années 
a|tfés^  Louis  de  iiavière  pawianaa  à  la  vilfo 
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les  troubles  antérieurs^  et  promit  appui  au 
noveiiiTirat.  Sous  ce  règne  ^  TÂlsace  était 
déchirée  par  deux  factions  appelées  rouge 
et  noire*  Ceux  qui  y  étaient  enrôlés  furent 
1>annis  de  la  ville  ^  et  l'on  n'accorda  le  retour 
qu'à  ceux  qui^  ayant  abdiqué  les  signes  de 
la  faction ,  adhéraiént  à  la  con^ilution  nou- 
velle. Tous  les  ans  9  le  doiïûème  jour  aprè)i 
Noël  j  le  collège  des  neuf  nommait  quatre 
nouvesiM  consuls ,  quatre  édilës  et  un  nou- 
veau sénat.  Iol  charge  de  chaque  consul 
n'était  que  trimestrielle.  £n  1347,  un  nou- 
yeau  rSig^lement  eAt  lIeu,  par  lequel  le*  corps 
de  magistrature  était  composé  de  trois  con- 
suis  et  vingt-quatre  sénateurs,  do*it  iiuit 
iiol^es,  et  èe  rribtAin  éli^btes 'annudlemeiit 
par  les  lribus«  Charles  iv  ratifia  cette  insti- 
tution. Une  atftré  ^g^'ement  confirmée  par 
Teitipereur ,  ItH  «neciéda  1 ,  p^t  laqueiîe 
le  sénat  fut  augmenté  d'un  consul  et  de 
deux  senat^s ,  le  nombre  des  nobles  et 
des  tribuiiis  cdstailt  le  ntêito^.  SigistnOnd  «t 
Frédéric  iv  privèrent  de  la  dignité  «énata^ 
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riâle  le$  noiûe$^  qui  se  reftistteAt  à  paycir 

les  contributions  des  biùnsj  qu'ils  achetaieui 
i  Colmar*  * 

aSi^/uit  moderne. 

*  «  r 

Enfin ,  une  dernière  forme  fut  introdtdfte  ^ 
an  nom  de  l^empereur,  pacr  Jac<|ne8  de  M<eri^ 
pergy  lendvogt  provincial  en  16a  i  t  il  fut 
r^lé  que  le  conseil  de  ville  se  composerait 
de  qoaire  nc^les  on  fkatiicieiis  tirés  de  lèur 
tfibu  dite â  la  Couronne^  et  de  vingt  autres 
Jlommës  par  les  dix  tt'ibùs^  à  raison  de  deulc 

|iar  tribu  %  ^e  U  r^genee  aftemeniil  tmis 

fois  par  ai^  entre  les  steltmeister,  et  que  les 
clecûons  se  feraient  le  dimanche  le  plus 
Toisin  de  la  St-Laureo» ,  que  Pon  appelait 
Mt  meùUriag. 

-L'admission  des  quatre  nobles  tomba  en 
désuétude ,  aifusi  que  ratteitaaiiôii  4xi  «tetl- 
meister  parquatx^^  mois  ^  elle  devint  annalé* 
Én  1676  )  les  stettmeisters   et  conseillers 

iiaient  ptes^e  tous  proketflans.  'Bu  i6&l'| 
ils  étaient  entièrement  *eaiki>lîques^  et  que- 
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tre  annîëés  après,  tous  proteslans.  (Céiait'à 
^arrivée  des  Suédois,  à  qui  la  viUe  sereur 
dit).  Depuis  1680,  le  magistrat  fut  pris  mi- 
partie  dans  les  deux  reliions,  et  en  1686, 
il  s^accrut  d'un  préteur  royal.  Le  dernier 
xessort  jusqu'à  100  liv.  lui  fut  accordé  par 
lettites  |>atenles  de  mars  i685« 

Outre  deux  conseillers  de  ville,  chaque 
tribu  avait ,  son  ^unfimeUler  (  charge  qui 
fut  etfsuite  remplie  par  un  des  eonseillers)^ 
et  se5  échevins  au  nombre  de  la,  16  ou  20* 
Les  conseillers  de  la  'fribu  des  boulaogers, 
quoiqu'elle  fut  alors'  la  siicième  en  rang, 
.siégeaient  les  derniers^  pour  la  punir  d\un 
soulèvement ,  qu'elle avail  fait  en  i6jo  contre 
les  décrets  du  sénat«  Les  conseillers  étaient 
appelés  aux  délibérations  dans  les  aifairës 
majeures.  Sous  la  période  allemande,  les 
bourgeois  prêtaient  chaque  année*  sérraènt 
d'obéissance  au  magistrat..  Le  jour  de  cette 
cérémonie  s'appelait  Schwœriagn  La  formule 
du' serment  avait  été  eonoerfée  par  Rodol* 

phc  duc  d'Autriche, réré^ue  J}âle,rabfaté 

*     *     ■  •»  •/ 

de^ 
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âe  Murbacli  et  les  autres  villes  de  la  dcxvi' 
l»pJe  ilsacieniie  en  i358,  <;t  approurée  par 
Fempèreur  .Charies  it  ^« 

*  Composition  du  magittrat  en  ij8^: 
J^èumt  royal  «  M.  SoBtmfrvoset  ;  «tettmatter»  V, 
iChMuSour ,  ATocal  an  Conseil  sonverain  d'Alsace  et  direo 
t^nr  àt»  j^oilQt  <obiietiiieialcr      cetu  maméé^  9  a*  M.  De- 

1ort«  avocat  au  Conseil  souverain  d*Alsace,  3°  M.  Buob  ; 
4?  M*  Kiteg  * -Af  ocat  au  G^aieil  «oavcraiD  4'AUace;  S* 

Sandherr  le  jeune,  et  6^  M.  SandUerr  laiué,  laUant 

■ 

foint  de  lU.  âaudherr  1  aiué  ^  M»  Laop  ,  avocat^  suraii* 
méraire. 

BynMe  i  M*  Ckattffôar  alnil  ^  cracaY  an  Coateil  toaveraio' 
d'Alaacei  adjoiai  anrrivaiieicr  :  M  de  Golil>di7^  avocat* 

ConaeiOere  aaseetcun  an  magistrat:  MM.  Petit,  Broc* 
àcr,  WoUf  d'EdigUofen,  Widnian  et  fiirckeU  * 

Creffier  criiniirtli  H*  Klain  ,  «Tocat  an  Canfeil  acâ^** 
rain  d'Alsace. 

ConseiQers  d«  vUle  »  da  la  tribu  des  marckaada  :  MM* 
Petit  et  Widmao» 

De  la  tribu  4ai  laniielien  ^  MM*  fimcW  et  Hûir» 
mioçer 

Dé  la  ffibn  âtê  lationreun  :  Mll{.  Tschann  cft  fcrekal. 

0e  laUilia  àm  Yi^erons;  MM.  Wola  ellUct^ger.*  s. 

6 
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Législation. 

Aux  lois  des  Àlémaiis  et  des  Fraacs  reçues 
Alsace ,  w  sont  jointes  les  ordonnances 
des  empereurs  et  les  statuts  des  magistrats; 
ie  droit  romain  y  suppléait*  £n  i35â,  Ghar« 

1>6  U  iiiba  dea  bouchçn  :  MM,  UuiTei  ei  Dtjriiig« 
!>•  I»  tribu  des  lardinieTt  :  IM.  Birekcl  et  GceckbHtt^ 
De  U  tribu  des  cordonnien  :  MM.  Aohr  ei  MoU« 
De  le  tribu  des  tttteimndt  :  HIH.  Bertboldy  et  Pierre* 
1>e  U  tribu  des  merécbâus  :  MM*  £diglioir«a  et  Schidj* 
Ct  de  U  tribu  det  boulanger*  :  MM»  Hîiftel  et  Pftpîgrij* 
ArcbÎThte  :  M*  Birkel«  Ucencîé* 
Chembre  det  tutelles ,  ^«iVeuenif  :  HBL  PMit  et 

fiirkelf  WtUâênvogiei  greffier:  M*  Klein* 

•   •Qoertietu-mettrce  :  MU,  MAàj  et  Widniea. 

.    6otte-laf|iectçttrt  de«  bok  et  faréu  »  ff^^^dherren  :  MM* 

Birkel  et  Ttcbaua* 

Keçeveur  det  deuiert  patrimonieui  et  rojeux  ;  M* 

JDûrtng. 

lofpecteur  det  bâtiment,  BautntUler  :  M.  VoU* 
Adminlttrmteure  de  l*b6piul  beurgeoit ,  OkêrpjUger  : 

MM*  StudUerr  et  Cbauffour»  ttettmeittert^  recefeur:  M* 

ttochtieller* 
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1m  rr  nMif  FiMage  d'asainiiler  une  blessure 
.«u  meurtre:  le  même  défendit ,  en  i363, 
jaii  magisirât  .de  Gphnar  de  séquestrer  les 
Mens  d^im.iHmicide,  à  moins  qu'il  n'eAt 
|wis  la  fuite  $  mais  il  prescriTÎt  que  les  biens 
jlu  fugitif  seraient  9  après  le  paiement  des 
.finais  j  distribués  en,  frois  parts,  dopt  une 
aux  héritiers  du  eondamné,  et  les  deux 
-autres  aux  juges.  £n  i593^  les  statuts  de. 
Calmar  furent  rédigés  dans  la  langue  du 
pays^  €t  livrés  à  l'impression  en  17975  con* 
lansyit  loô  pages  in-folio.  Ce  qui  regarde  la 
règle  de  procédure,  les  contrats ,  les  tuiclies , 
.Padoption  j  les  lestamens  et  les  peines ,  se 
nq^proche  des  ordonnances  de  la  chambre 
impériale  et  des  lois  romaines;  mais  quant 
ans  biens  des  époux  et  à  Tordre  de  soeees* 
akm  ai  iniesiat,  le  statut  diffère  du  droit 
romain:  il  établit  une  absolue  communauté 

de  Mens  entre  les  époux*  En  cas  de  mort  de 
l'un  d'eux  ^  tous  les  biens  immobiliers  sont 
dévolus  aux  eafans,  l'<^ûux  survivaul  n'en 

retient  que  l'usufruit^  mais  obtient,  la  pro- 

6  • 
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134  COLMAR. 

priété  au  -incmlieT*       desceadans  exduént 
•les  ascendans  ;  las  père  et  mère  succèdent 
seuls  à  leur  fils  ou  fille  moi  16  sans  postérité. 
Les  aïeux  succident  k  leurs  petits  enfans  arec 
les  frères  et  sœurs  de  ceux^  Le  bis-aïeul  est 
exclu  par  les  frères  et  sœurs  ou  par  les  enfans 
des  frères  et  soeurs  de  son  arrièrel  petit-fils , 
mais  il  est  préieré  àses  oncles  et  à  leurs  descea- 
dans. L'époux  surv'ivanl,  en  cas  d'inexis- 
tence d^enfans  ,  est  rhéritier  de  Pautre h,  _ 
•Fexclusion  des  frères  et  sœurs  et  des  ascen- 
.danS)Sauf  la  légitime  de  ceux-ci.  Les  frères 
unilatéraux,  et  par  dfoit  de  veprësentatlon , 
leurs  enjans  concourent  avec  les  germains. 
En  d'autres  degrés  les  descendans  des  frères 
gftrmaiiis  remportent  sur  les  desœndans 
.ides  nnilat^ux. 

Meligiofu 

A  dater  de  Tintroduetion  du  christianisme 
dans  la  Séquanie,  Pexercice  du  culte  reli- 
gieux à  Colmar  a  été  soumis  aux  reglémens 
ilu  siège  métropolitain  de  Besançon  et  de 
révêque  de  bàle.  Les  décrets  du  concile  de 
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Baie  furent  suivis  jusqu'à  la  promulg^ùou 
du  concordat  gennanique.  Sur  la  fin  du  i3/ 
^  au  conpinencem^ot  du  14/  siècle  9  les 
^ises  de  Colmar  furent  mises  en  interdit , 
parce  que  les  habilans  s^étaienl  refusés  à 
se  soumettre  aux  juges  de  la  cour  épisco- 
paie  j  et  parce  qu'un  ecdésiastique  avait  été 
mis  &  mort  dans  la  ville* 

Changement  de  reUgibn^  . 

Le  lulhéranisnie  et  le  awingliauLiine  par- 
vinrent de  bonne  heure  à  Golmar*  Uempe- 
reuf  Charles  Quint  exhorta,  en.  1624 ,  la 
vïle  de  persister  dans  sa  eroyranee ,  redou* 
tant  que  le  sieftmeister  Boner,  homme  wvant 
et  considéré ,  ne  persuadât  ses  citoyens  d'à- 
dopier  les  nouveautés.  Le  magistrat  obéit 
elr  n'écouta  poiht  les  debiairdes  des  habi- 
lans^ qui  tendaieut  à  faire  contribuer  le 
cleig^é  aux  charges  publiques  et  à  s'affranchir 
de- la  juridiction  del'évêque.  Lorsqu'en  i5!i6 
les  soulèvemens  des  paysans  répandirent  Ja 
frayeur  claiis  Cuiniar,  Ic^*  monastères  accep- 
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1 20  COUiAR. 
tèrent  le  droit  de  bourgeoisie;  en  i538,  le 
malfrat  publia  plusicnn  oidoniumces 
Umcbànt  la  disciplina  ecclésiastiçpie^  défea- 
dant  entre  autres^  aux  religieux  de  rece* 
voir  dés  noTÎces  à  son  insu.  Lé  nombre  des 
proies  tans  augmenta  en  ville  ^  ils  frégiien** 
laient  les  églises  de  Uorbourg  et  de  Rique* 
wibr  9  qui  avaient  adopté  ia  eonfessioii 
d'Augsbourg.  £n  i5^f  ei  xoê^^  le  magistrat 
avait  à  là  dcuiande  du  ehapitre^  défendu 
sérèrenent  cette  fréquentation;  maisenfin^ 
en  i57â|  à  l'exemple  des  autres  villes  impé^ 
tlaler,  le  culte  nouveau  fut  admis  publique^ 
ment  à  Calmar.  Gaillanme-Sébastien  Linek  ^ 
Michel  Buob  et  Jean  GoU^  alors  stettmeis^ 
ters  ont  principalement  favorisé  son  intro* 
duction*  Linck'  de  Tbumbtnrg  était  noble  ^ 
possesseur  de  Jebshpim  ^  d'oà  vint  que  Keller  y 
pasteur  de  Jebsheim ,  monta  le  premier  en 
chaire 9  le  iS  mai,  dans  Pégli^  des  ci-devant 
Réoc^e^s  9  «joe  Fon  avait  disposée  pour  la 
eélébration  du  nouveau  culte.  Ea'  1684  ^  le 
magistrat  abolit  les  fêtes ^  hormis  cinq  ma^ 
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jèures.  -  Rudolplie  u ,  moins  porté  pour  Id! 
prolestanti&ipe  que  son  père^  chercha  plu* 
iieur3  fois  à  riuterdire*,  mais  le  magistrat 
amiifSesIft  à  ses  eiiToyés  sa  ferme  résolution» 
de  le- maintenir.  Lorsque  sous  Ferdinand  ii  ^. 
his  forces  des  prolesiaiis  en  Ailcmagae^  com<f 
mencaient  à  chanceler,  il  ordonna  à  son. 
frère  Léopold,  hmdTOgl  en  Alsace ,  de  rë^ 
tablir  rancieane  religion  à  Golmar.  £n  1627 
les  délégués  impériaux   viDrent  à  Colmar 
ftsrmer  le  tamise ,  qui  était  alors  à»pea-près^ 
partagé  enlre  les  luthériens  et  les  zwiug* 
liens,  pour  le  livrer  aux  Jésuites.  Le  20 
mars  1628, le  magistrat  entier  £ut  congédié,, 
sauf  huit  conseillers  qui  tenaient  à  l'ancienne 
croyance }  il  fut  laissé  aux  aulres  ropliont 
de  quitter  la  Tille,  option  dont  le  délai  fut 
fdusieuxs  fois  renouTelé;  quelques  uns  se 
retirèrent  à  Bile  9  à  Strasbourg  et  à  lUque- 
'wihr.  A  partir  de  ce  moment,  les  en&ns 
des  piotestans  furent  bitisés  et  leurs  maria- 
ges célébrés  dans  Téglise  du  collège.  Cinq 
années  après 9  Gustave  Hom«  commandant 
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des  Suédois,  s'étan^  emparé  de  la  ville,  y 
j^intëgra  les  proteslans  y  déclarant  libre  la 
pratique  des  deux  religions ,  ce  que  Louis 
xin  raliûa  par  un  traité  coadu  avec  les  Colr 
variens»  Louis  xiv  le  confirma  en  1644. 

Hommes  lettrés. 

En  1604,  ]c  magistrat  luthérien  institua 
«ne  école  latine  et  grecque.  Les  études, 
qui  n'avaient  jamais  cessé  entièrement  à 
Colinar,  témoin  picne  d'Ajudiu^  chanoine, 
écrivain  distingué  ^  y  refleurirent  de  bonne 
heure,  sous  Sébastien  et  Gaspard  Murrho^ 
prêtres  5  q^ui  étaient  les  amis  de  Wimphcr 
ling.  Sébastien  était  très-^versé  dans  Thébreu, 
le  grec  et  le  latin»  Un  autre  Sébastieii 
MurrhO)  probablement  neveu  du  préccdenti 
quoique  non  comparable  à.  son  onde  ,  avait 
également  de  la  science  et  vivait  au  comr 
mencement  du  16.*  siècle*  Après  ceux-ci 
brillèrent ,  dans  la  carrière  des.  lettres,  le 
stelUncisler  Jérôme  Ik>ncr ,  qui  traduisit 
TUucididcet  la. xie  de  Plular^uc  eu  alleiuaad 
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Jean  Hofiîneistcr ,  oiaiue  es-arte  et  religieux 
au  courent  des  Aug^stins,  distingué  par 
JOA  éloquence  et-  son  érudition  y  que 
Ourles  Quint  opposa  dans  la  diète  .de 
Kalisboiiiie  k  Buccr  j  le  compagnon  de  Lu- 
ther :  '  le  magislnt  supprima  la  réfutation  * 
qu'il  avait  écrite^  de  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Michel  Buehinger,  également  a(l\(  r- 
satie  des  proiestans ,  éerivit  dans  lé  16/ siècle 
rhisloire  eccl&iastique  y  à  partir  de  St.* 
Pierre  jusqu'au  pape  Paul  iv  ;  il  nia  for- 
^meUement  Pesistenee-  delà  prétendue  papesse 
Jeaonew  Thomas  •  JLessler  chanta  éloquem* 
meut  ^  dans  des  vers  héroïques,  la  naissance 
éà  Cbiisf  •  Jean  -  Baltfaawr  Schneider ,  sy  n« 
die  de  la  ville ,  et  son  envoyé  à  la  pacificar 
lion  d'Osnabriick^  homme  savant  et  pru- 
dent^ prit  une  place  entre  les.  écrivains  de 
FAlsace  9  par  tîbn  apologie .  colmarienne  9  la^ 
queUe  a  été  publiée  en  1646,  pour  justifier 
lé  nagîstnit  de  la  reddition  de  là  «ville  aux 
Suédois  de  ili33«  Piaris  a  dû  à  Calmar  un 
eélébre  typographe  ^  dans  la  pcjsoiiMie 


i3a  coLMAn; 

A|lchel  Friburger,  qiû  a  le  premier  exercé 
son  art  dans  la  Soibonne ,  awc  VlAc  Ge-» 
ring  et  Martin  Qmz^  en  1470»  Amand 
Farckali  et  Bariliéieniy  Grienioger .  ont 
obtenu  9  dans  le  même  nrf  ^  un  grand  suèoèi 
'à  Colmar.  Dans  les  derniers  temps  ,  .les 
Decker  ^  appelé:»  de  Bâie ,  par  le  Ck>aseU 
souverain  ^  et  leurs  héritieis  y  oût  fidt  fleurir 
Fimprimerife  royale;  c'est,  de  leurs  pr«tfes 
qu'est  sorûe  VAlsatia  iiiuslr^ladeSdxôpi^tïp 
en  â75i  et  1761.  Colnar  a  aussi  pivodnit 
des  peintres  et  des  orfèrres  dtstingaés%  Beat. 
Rfaenanus  appelle  Marlin  Scli(£a  TAppeUe 
de  Colmar  ^  et  veut  qlie  le  nom  de  Schœn  lui 
ait  été  donné  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
peintures;  ses  djeux  fils  Paul  et  Georges ^ 
se  sont  diatingués  dans  Fart  de  Forfèinerils. 

*    Le  principal  commerce  de  Colmar  furent 
les  mis  j  les  eattx-de*vie  et  le  vinaigxe*  Si 

«l'on  avait  suivi  4e  projet  de.  Lucius  Yetus^ 

. préfet  de  la  Germauio  ^upéiicuie  e^t-à- 
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dire  4p  TAl^cç)  dft  jp^ndre.  Ip  Rhône  et  la  ^ 

J'IU  ,  €i  par  coiiÂéau€«t  Ililéfii^^^^^^ 
à  le  canal  .d^scçndafit  du  Doulis- 

à  iniireisle  Sundgau  daAs  r^^.Colniar  au* 
nit  pu  devenir  une  place  de  rommerce  im^ 
pofibuife,  PmT  où  les  marcLandîses  des  cou- 
:ité»  viHaiqei)  de  la  Spurgogne^^da  la  Lor* 
^nÙAe  I  dp  .la  Sujsf^  a^QH  flP^  du  nù^ii  de  la 
rrancc,  de  FEsp^gn^  et,de  Tlialic  sciaient 
.parrenues  à  lanaTÎ^tion  du  Rhin.  Ce  plan  « 
jiui  eox^irarié pv  la  ii4o)i4e  d'QElUu^  Gracili^^ 
;pus&i  jpréfet  romaîu  dau^  la  Belgique  |  qui 
^eaTla  I4  gloiie  de  cyite  entreprise  à  sqn. 
gGûU^guef  ^  U  vi^dj».  pei|i-aA(e  tofug^y. 
a  dit  SchopUin^  pu  uf^^  partie  des  eaux  ,4^. 
JUiin,  dérivas  par  un  canal  artifiçifsl  dans 
ferait  dp  Ço|jaar       por^  Céiait  ier 

pi^ojel  de  Vauban^  en  1698    aiais  la  cons*- 


*  Siloii/W  projet  qoî  te  relise  au  19/  liècle  a  éi»« 
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Iractiol»  d€  NeufrBrisack  Vm  -fiit  abandon^ 
tter.  Le»  revenus  communaiiz  de  Golmary 

médiocres  $ou$  la  période  germanique  ^  se 
'Sont  élefiê  a  près  de  90^090  iiwes  sous  le 
végime  français.  ^ 

Territoire  et  domaines^ 

Le  ban  de  CkiUoar  s'^étend  au  loin-  surtout 
vers  le  nord,  par  la  forêt  du  Niderwald^ 
eUe  a  été  jadis  propriélaire  de  Deinheim 
'OU  Deygenhetm ^  yiUage  silué  ilans  le  Toi-^ 
sinage  de  la  ville,  vers  Oslheim.  Les  Autri^ 
chiens  Tavaient  engaij^é  aux  Haltstatt  pour 
Huo  maxcs  d'argent^  Léopold ,  en  i^ft^,  céda 
"•aux  Colmariens,  pour  300  marcs,  le  droit 
de  le  racheter ,  à  lacondition  que  si  la  âoniine 
ne  leur  était  pas  rendue  dans  Tannée,  ils 
garderaient  le  village  à  titre  de  fief,  en 
reconnaissance  de  quoi  la  ville  promit  au 
duc  Léopold  lie  le  TOGevoir  diâque  année  à 
.Colmar  une  ou  deux  fois  avec  3o  ou  6a 

chevaux  et  de  lui  donner  Thospitalilé.  Des 
*  Ils  toat  «ujoacd'iivi  4  i6o»ooa 


I 


Digitized  by 


^LMAR.  l53 

^oies  de  &it  s^ëtant  <;ievées  à  ce  stije^  avec 

■ 

les  MMet  de^Hamiil*  y  h  irîUè,  poHr  y 
mellre  fitt^  teutf  paya  aoo  marcs,' démolir  1# 
TÎUage  et  ea  recueillil  lês  liabitans  dans  ses 
Buts  ;  d'où  est  Tenu  )e  lauieourg  de  tkmr 
Iteim,  nommé  Ami  de-  Brisack*  Le  pâtro- 
nage  et  les  dimes  de  ce  village  avaienl 
appavteM  aux  wmfea  de  Kortioiu^ 

La  TÎUe  a'M  twùavé  «airi  momentanémeal 
possesseur  des  petites  riUes.de  Uendisiieim 
et  Soiiltzbach  et  des  villages  de  Hollzwihr  et 
Wiékeftwilir,  qa^Aaod  df  Oxenalim  ^  dHOiee* 
Mer  du  royaume  de  Suède  el  direeleiu>  de,la 
confédération  protestante  ^  avait  oiilevés  à  la 
Cunille  deSekaueflbomg^et  donnésr  4  Colnuiv , 
en  i6â4  ;  mais^  il  fidiut  les  rendse  par  la  paîz 
de  Westphalie. 

La  viDe  acqoil  à  titra  plM  l^Mime^'^et 
eonsènra  S^.-Croiz«  Gette  petite  yiUe,  après  ^ 
avoir  successivemént  apparfemi  aux  comtes 
d'Eguisheim  ,  au  mmidat  «de  révtché  -de 
'Stnuâlourg  ,  à  ]a  ;maift6ik  d'Antriehe àox 
Palatios.  et  à  une  famille  Willioger^  dont  le 
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chef  itTait  éàé  tiésorier  de  Afaxiinilieii  . 

fut.¥çndue  k  la  vîM^^  par  ui^^  veuve  Wiir 
linger ,  en .  a53j6  ^  avec  le  village  (le  Logçin- 
heim  ^  pouc  26,000  floriiit  9  mais  coniiii^ 
JUogalnlieiiii,  qui  éiait  iéodal^  n'avait  pu 
être  veadu^  il  lu)  fait  une.diçûxiuù^n  de 
f  93  florinft  sur*  le  prix» 

La  ^etgiie^jrie  d'Uobei&l4iidiipeiq§r  advist' 
à.  la  ville  en  17^4;  i<puia  xiy  .1«^  lui  ^éda 
en  échange  du  ptieubak  de  8f.-FSev9«^  leqvel 
prieaié  Ait  dMiié  par  te  Koi  au  gvandr 
€lifLpiii*e  de  Strasbourg,  en  ipdepiaité 
la.cotir  du  Brudetliofi,  doiit  l'on  ^vait  disr 
poeé  pour  te  comlxaiciipo  du  siimuair^  de  ^ 
^ix^iiQuig  et  4'ui3i^cQU^e  de  JésMÎtie^*  Celte 
seigneurie  i;pnsi$tgit  dao^  le  ^leau.  dvi 
Hobtendspeiig  ^  qui  a  été  as84égi^;fet  pm  pur 
les  Su|kloi$  y  m  n)At$  |6?3 ,  et  dans 

ses  dépemcl^ncfes,  dans  u ne  partie  de  Wintzeur 

heim  9  dao#  te  tiers  de  T^l^l^l^eMP  9  4a«s  Ifir 
derjpwebinric  ,  iftggr^eifflr  et .  jfj^aetf jii^^ 
dans  ti^rs  d\Ai^R^y§^^fyih]^ 5  dai? 3  ^iei\iz^ 
heim  ^  djifis  une  grande  parlie  dç  Sigobhdum. 

«  * 
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et  clan6  Lfagebnheiua.  La  ville  exer^ai^  dan& 

M0  liev^  te  daoils  icigiieiimiix  et  juii4îo* 
lî^ufilS)  Mit  eu  tou(^  ^»oit  «a  parUct.^ 

Fastes  militaires. 

.  -Edim  te»  guems  que  les  Ckilnaidenir  ont 
eu  à  âoutemr,  la  plus  ancienne ,  dont  Ton 
ait  comnmmmrej  est  celle  qu'ils  SateM  k  la 
▼iile  de  Aoufioh  en  111489  dena  kiqii«Ue  ils 
furent  vaincus^  échec  quii&  xéparècent  huit 
aniiéca  apiés..Les  gims  de.  KoséBÊék  eonie* 
■aleaf  ekni  eause^de  PAréque -dar Slaas* 
bourg  j  leur  seigneur  ^  lequel  profitant  de 
rauarchiequi  régnait  en  Allemagne ,  cherchait 
à  se  SMoaetirales  Tilles  inqpénales  d'idiaaek 
Sa  laSft  y  Colmar^  s'était  lié  i^vec  les  Stras*- 
bourgeois  contre  leur  évéquc  ^  mais  les  Col- 

*  Aprè»  U  rérolatioo  àe  1789»  U  Ville  fit  annuller» 

*  > 

par  jugemenf,  l'éclàaoge  ^ui  s'était  fait  en  1714  y  du 
pnênté  4e  St«^em  conlrt  U  eeigaitiirie  d«  HolMtt* 
leodcpcrg»  aÇn  de  rentrer  dana  lei  bicut  dt  ce  prieuré  » 

cl  ia  propriété  de  Sl--OiUe## 
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marieus  ayant  changé  dlntention  ^  chasse* 
leof  leur  prévAt  Jeàn  ROMelman ,  auteur 
M  traité.  11  se  réiugia-clm  Rudolphe,  ocM&le 
de  Habsbourg ,  commandant  desiorces  stras- 
bourgeoises,  il  intrigua  avec  lui  y  pour  s^em* 
paier  de  Colmar^  eé  pénétra  dans  la  viHe^ 
caché  dans  un  tonneau ,  ou  d'accord  ayeo 
«ne  poignée*  d'amis  ^.il  ourrit  de  roui  lea 
portes  auX' soldats  de  Rudolphe^  ^  pioscnt 
à  son  tour  ses  adversaires.  L'annéersuivante^^ 
les  troupes  épiscopales  lurent  touIu  sur* 
prendre  Goimar^  Rôasdoian  sueoomba  les 
armera  la  inain^  mais  les  ennemis  furent 


m 

1 

n 

1 

de  Jean  Rôsselmaon ,  succéda  à  Femploi  de 

won  pèie^U  profita  de  la  circonstanoe  des 
contributions  qu'exigeait ,  en  12849  le  land» 
Togt  de  la  province  y  n  m»  de  Rodolphe  ^ 

devenu  empereur ,  p^our  exciter  le  peuple  à 

*  SthôpiHii  »  toiii«  a»  $•  663 «  place  la  mort  êe  J«a« 
BoMclman»  combaUant  coutre  les  zrol»ie«  ea  1261  ^  «t. 
ici,  en  1262,  gnarrojant  coatre  Ict  trovpea  de  l'é'^M 
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la  Tifàbe^  «t  lui  pemadef  d'âdkém  à  Rié-» 

flecic,  qui  errait-dans  les  provinois  voisinais 
el  était  raatagooiste  de  Rodolphe.  L'emper 
scii^  acaaumt  «t  au  mois  de  juin  ^  apria 
im  siège  da  cinq;  jours  empara  doia  ville 
ainsi  que  de  .Fréderic,  qui  était  venu  pour 
la  saeoarif;.  Le  piévât  fîit  dastiluéetlaTiUa 
jaise  à  Tasiei^da  de  49000  maecs  d'or.  Bana 
l^nnée  mémCj  où  Hodplphe  mourut^ 
l^évéque  de  Slxmàbtmwg  assiégea  j  avec  So^ooo 
l^oauuesy  la  ville  qui  avait  une.gpuenisQa  d« 

•  Sous  Fempereur  Adolphe. 

Après  la  mort  de  Rudolphe  ^  Rosseiman 
ebasaa  las  nobles  de  la  ville ,  et  poussa  les 
eitojreas  à  pi£lef  sèment  à  l'évéque^  pen- 
dant que  les  autres  villes  d'Alsace  juraient 
fidélité  à  Adolphe,  roi  des  Romains^  et 
pendant  que  lui-même  Rdsselman  lui  pro- 
mettait aussi  sa  foi  9  à  condition  de  le  main- 
tenir en  place  :  ce  qui  ne  Peropêcha  pas  d'in- 
troduire,  peu  après  ^  nuitamment  en  lôlle^ 
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Anseliii  de  Ribeaôpiem  etmenii  d'Adolphe^ 
avec  uue  troupe  armée.  Les  bourgeois  épou* 
Tantés  du  danger  d^un  siège,  se  soulèvent 
contre  leurs  chefii  y  otmrent  les  portes  9  liTrent 
Anselm  et  se  livrent  eux-mêmes  à  Adolpbs* 
Rôsselman  s'échappe  travcstL  II  revient^ 
est  pris,  et  allait  subir  la  peine  capitale  ;  à 
la  prière  de  l'évéque  de  fiàle ,  il  ,eut  la  vie 
saove;  il  fut  traîne  sur  un  charriot,  assis 
sur  une  roue^  la  main  droite  aftaehée  à  un 
piquel^  en  signe  de  soit  parjure.  Quant  à 
Aiidcifd  de  Aibcaupicrre ,  il  fut  mulctë  dans 
ses  biens.. >Après  qu'Albert  fat  élu  cçmme 
eompéiileur  de  Fempercur  Adolphe  9  révê- 
que  de  Strasbourg  suscita,  eu  1298,  une 
nouvelle  ^emaux  Colmariens^  mais  cwx^ 
ci  défendirent  vaillamment  la  cause  d'A^ 
dolphe,  coulrc  l'évêque,  le  comte  de  Fri- 
boui|^  et  ses  autres  adversaires. 

Soiis  Louis  de  Bavière,  etc^ 

Durant  le  conflit  qui  a  régné  entre  Loair 
de  llavière  et  Fiéderie-le^Bel  d'Autriche^ 
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m  disputant   la  couronne  ^   GûliMr  liësi-^ 
tait  entre*  ém^  dié  flit  denx^Coia  assiégée 
par  Frédéric  et  deuic  fois  délirrée  par  Louis* 
£lle  n'adhéra  cependant  pas  coasiamment  à  « 
ee  HbëralMr',  lé^jfuel  par  lettres  datécfs  dlTlm  ^ 
Je  samedi  ayant  FAseensiofl  i33o ,  lui  par^ 
donna  sa  défection.  Charles  iv  ^  en  i3o4  ^ 
fdeya  Golmar  dû  ban  de  fEmpife.  Quatre 
années  après  5  à  cause  des  tumulies  élevés 
eontre  le  magistrat  de  la  Tille  et  contre  le 
landrogt ,  Rudolphe  \  duc  d'Autriche ,  s^em-» 
^ata  de  la  TiUé  au  nom  de  Peropire  et  fil 
taseries  maisons  de  quelques  rebelles.  En 
1376,  rempereur  CSiarles  rr  la  rétablit  dans 
ses  bonnes  grftces^  dont  elle  avait  démérité^ 
f  on  ne  sait  pour  quelle  cause  ;  pareil  par-> 
don  lui  fui  accordé  par  l'empereur  Venceslas^ 
en  i388,  au  sujet  de  Pobstination  qu'elle 
arait  montrée  quant  aux  juifs  habitant  dans 
ses  murs.  Sept  années  aupararant  ,  il  avait 
exhorté  les  Stiasbourgeob  de  prêter  assis<* 
tance  à  Colmar ,  contre  qui  Léopold^  duc 
d'Autriche,  tr&mait  une  attaque.  Daos^  les 
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inttavalicS)  di£Férens  seigiieim*^  d'Un  moin^ 
dr€  ordre  ^  ont  fait  contre  elle  des  tentative»^ 
hostiles  :  Couradj  comte  de  Fribourg,  en 
i49o  ;  les  Lobegass ,  Walthorr  de  Geroldseck^ 
Hem*!  de  Winstingen  ^  les  cheyaliers  d'ill- 
sich  et  Conrad  Miincli  de  Baie ^  en  i332j 
Jean  de  Frcbnrg  en  i352,  et  peu  après  les 
nobles  de  Wittenixeim  ,  Hugues  comte  de 
liohenherg ,  Pélcrmau  de  Steinbacli ,  Sigis- 
œond  de  Hattstatt.  En  i4aS,  Charles,  duc 
de  Lorraine  ^  irrité  de  ce  que  le  château 
de  Guëmar  lui  avaif  été  enlevé,  menaça  de 
la  guerre  Colmar ,  Sélestadt  et  Keysersberg  | 
pour  lui  résister^  Ton  fit  alliance  arec  l'élec- 
teur Palatin  j  avec  I>àlc^  Fribourg  et  au  très  j 
Tafiaire  fut  afdanie  trois  années  après  k 
Molsheim.  lion  passe  sous  silence  nombre 
d'aulres^alUances  que  Colmar  a  successive- 
ment contractées  avec  des  princes^  des  Tilles 
et  des  états  voisins*. 

Sous  lu  guerre  de  5o  ans. 
Mémorable  futau<  47/  siècle  son  occupa.-- 
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tîoïi  par  les  Suédois  5  ceux-ci  après  S'ètre 
emparés  au  bout  d'un  mois  de*  siège ,  le  lù 
tlécembre  i63a  de  la  ville  de  Sélesladt ,  Tiiir  . 
vent  porter  leurs  forces  sor^Colmax^  qui  se 
tooirrait  déjà  Uoqaé  depuis  cinq  semaines* 
Le  rheiograve  Oilou  lx)uiâ  ^  commandant 
de  l'armée  suédoise  ^  sous  les  ordies  du  gé- 
néfal  Hom ,  aTait  son  quartier  à  Turckheini  | 
et  avait  des  le  ai  novembre  sommé  Col* 
niar  de  se  rendre.  Horn  vint  camper  le  iS 
décembte  à  Horbourg  et  lenouyda  la  scun* 
malioo.  Uempereur  avait  placé  depuis  peu 
une  garnison  de  600  hommes  dans  la  ville  | 
dont  la  plupart  Paient  de  la  pwtie  du 
âundgau  qui  parle  patois  (des  environs  de 
-Belfort)  ^  letyr  eommandantsHippelait  Werner; 
4is  avouent  été  ^envojrés  par  les  ordres  de 
Cuiiianipe  »  marquis  de  Baden^  lieutenant  de 
Fempereur ,  coatre  le  gré  des  babitans.  Dans 
une  conjoncture  aussi  critique ,  le  magistrat 
^prit  Tavis  de  la  boui^geoisie  9  qui  effrayée  par 
rcxcmpie  de  Sélesladt ,  craignant  la  famine 
à  l'approche  de  Tbiver,  et  n'espérant  point 
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40  secours  9  opina  guli  fallait  se  reiuire) 
iî^était  le  18  décembre;  le  même  jour  Ein- 
jDaauel  RStelin  fat  enrcyé  pour  traiter 
d'une auspension  d'armes  avec  reonemi,  qui 
^^^iihit  rapprocbé  deia  .TiUe^  à  traycrs  les 
3rignes.  Le  tendemain  ^  pendaat  tes  ma-  * 
«istiats  étaient  à  l'hÂteUie^TiUe  pour  di^ 
Jbërer  des  conditions  ,  le  commandant  Werner 
rassemble  sa  troupe  ;  le  broit  court  qa'U  en 
Teul  au  magbtnil  et  àux  citoyens.  Un  ivt- 
juulie  s'élève,  dans  lequel  aa  soldats  dispec-  * 
iés  dans  la  ville,  sont  tués  par  le  peuple, 
les  autres  rrafiunés  dans  les  tribus  et  Wemesr 
dans  le  FugheUer,  coat%u  k  la  miôson 
de  ville  ;  les  bourgeois  gardent  les  portes  de 
la  ville*  Pendant  ^e  vacame,  qui  a  duré  a 
ii^ures,  deux  iliapeaux  blancs  furçpt  arborés  | 
Vun  sur  la  tour  de  l  église  et  l'autre  sur  le 
9«iBparL  Deux  otteiers  Suédois  arnrvéfcnt 
l'après-Jiaidi  dans  ia  vtt)e  y  pendant  que 
Duruinger  et  Haffucr  éiaient  envoyés  de 
la  ville  vers  le  général  Hom«.  te  ao  du 
nois^  400  Suédoia ,  occupèrent  la  ville  et 
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lAwuqiièMiit  mat  la  pia«  de  Végtise^  Ham 
y  eoira  le  leodeaiaia;  on  lui  offrit  les  deux 
drapeaux  enlcvci  à  la  garnison.  Il  rélablii 
do  swte  toutes 'Iwdiofes  dans  la  TillO)  sur 
le  fMod  oè  «Uss  avaieat  été  en  1626  (ce  qui 
£usait  pdLacipalement  allusion  au  culte  pro«^ 
lestast).  Le  tiailé  avait  été  signé  la  veOIe  à 
Hovbouig.  i^uahjues  soldats  de  la  garnison 
prirent  senrice  parmi  les  Suédois;  les  autres 
fuMtttiasfOjfBés  aTeC'Weraar  9  qui,  ensuite^ 
'  a  été  lait  colonel  d.^aa  tégimonl  français» 
Dans  ce  tunaulte  il  n^  avait  ni  &u(e  du 
aéoat^  nifnta  du  coannoiidanl  5  toat  Ait  Pon» 
nage  dn  poufde^  que  las  écrivains  ont  la» 
conté  diyersementy  selon  Tesprit  du  paris 
auqud  «ils  tenaiant.-  Ce  que  Ton  rient  de 
■apporter  9  est  conforme  k  une  enquête  que 
le  magistrat  a  fait  ùâxe  et  dans  laquelle  onze 
tfanoins  de  chaque  rel%ion  ont  été  enteor 
dos  sooS'la  Cm.  du  serment ^  et  à  nnjooinel 
qu  a  rédigé  un  procureur  du  magistrat  j 
Boomé.  Jacques  Rapp^  du  16  novembre  au 
M  déoeodira.  L'iafomation  du  magistrat  e«t 
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lieu  le  26  janvier  1639,  c^esMi-diiey  cinq 
années  après  |  clans  la  vue  de  £iire  cesser  les. 
aoupçonsque  Ton  avait  accrédités.  Cestdans 
le  même  but  que  fut  ^Uvré  à  TimpreasSon  y 
en  164^ ,  Tapalogie  de  Golmar^  écrite  par 
Baltha^r  Schneider,  syndic  de  la  TÎlle.  Le 

% 

magistrat  et  Weraer  avaient  déjà  résolu 
la  redditien  avant  le  désosdre  ^  amsi  que  le 

piouyent  le^  propositions  d^s  articles  de  la 
capitulation^  conservés  moc  archives.  Aif 
reste  9  qui  aurait  pu  empêcher  cette  ville 
libre  impériale,  jouissant  alors  du  droit  de 
paixeldeguene,  à  Pinèlar  des  autres  £tatsdté 


dois ,  armés  pour  le  maintien  des 
germaniques  «t  alliés  de  la  Franèet 

1^  Suédois  ay«»t  été  déùùis  d«ux  an„é« 
après  à  JNordiingen,  ils  cédèrent,  par  une 
convention  de  Parts, ^ de  novefcibre  1634, 
Golmar  avec  le-sur|dus^de  l'Alsace,  hormis 
Benfeld,  à  la  France.  Cependant  de  Lislè 
ambassadeur  français ,  .  avait  déjà  ouvert  à 
Strasbourgile  9  octobfc,  avec  Richard  Moo^ 

kel, 
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kid,  commiMaire  suédois,  dés  négociation^ 
fttrlicuUètes  concernant  Colmar ,  et  cette 

TÎUe  avait  dépêché  un  envoyé  à  Paris  j  ou 
il  fài  éonrenu  qu'eue  persérérarait  dans* la 
li^e  de  Halbronn^  confirmée  à  Francfort, 

et  qu*clle  recevrait  une  garnison  française  de 
660  •  lioiiiines  9  nourris  par  le  RoL  8.  M. 

promît  de  maintenir  les  droits  de  la  ville,  et 

fclat  des  choses  spirituelles  et  profanes  alors 

étaUî    et  de  stipuler  ses  isléiAfs  dans  la 

pacification  future*  Cette  convention  fut  con^ 

(innée  par  Louis  xiv  ^  le   i3  mai  1644* 

4^uatre  années  après  y  la  paix  de  Wesf  phalit 

vint  cimenter  Tincorpo^ation  de  l'Alsace  à 
la  couronne  de  France  et  sa  restitution  aux 
Gaules ,  donl  elle  avait  été.  démembrée  huit 
siècles  auparavant*  Lsl  guerre  de  la  Flâner 
dre,  qui  éclata  en  1673,  devint  fatale  à 
Ggimar;  Louis  nr  5  ifui  Tarait  inspeeiée  du 
dehors  peu  auparavant  ^  en  passant  p0ur 
aller  à  Brisaqk ,  cfaignit  qu'elle  ne  fut  oe«* 
dtpéepar  les  ennemis  9  il  ordonna  9  en  i6^3  | 
que  ses  ibrUfications  seraient  rasées  et  son 
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«ifsenal  vidé  sur  Brisack.  Le  dénmfele» 

ment  fui  exécuté  dans  dix  jours»  Les  circoas^ 
laQccs  de  CCI  evciiciDcnf  sont  rapportées  dans 
une  lettre  datée  de  BrisacL  3o  août  1673  ^ 
recueillie  dans  les  LcUres  hUtoriqut^  par 
PcUison^  tome  3,  p.  9.  c  La  uianicrc  clout 
^  on  s'est  pris  pour  entrer  plus  doueement 
«  dans  Coloiar^  a  été  de  publier  que  le  Koi 
^  y  voulait  loger  ca  allant  k  Brisack|  ce 
qui  ne  se  pouvait  refuser.  Ensuite  y  fit 
4t  entrer  le  régiment  des  gardes  du  Roi, 
^  puis    d^auires    troupes^    enviioii  3,ooo 
«  hommes  en  tout......  (page  ii).  Ce  matin 

«  nous  avons  -été  dans  Colmar,  le  Hoi  ne 
^  passant  quau  deiiorsî  c'est  une  ville  a^5ez 
«  gtande^  presque  comme  Compiègne;  il 
^  y  a  double  enceiiite  de  .murailles ,  des  fos- 
«  sés  assez,  bons  et  revêtus^  dix-neuf  ba^- 
«  tions  nussi  revêtus  avec  les  courtines , 
-«  jusques  à  7  ou.  8  pieds  de  bauteur.  Mais 
^  à  dire  la  vérilc,  les  fortifieations  ont  paru 

e  très-misérables  à  tout  le  monde,  et  très- 
«  mal  entendues }  de  grandes  oourlines  et 


Digitized  by  Google 


deiliaitioliA  trèft-«petilS|  à-peu*près  comme 
à  Séif^sladt,  mille  endroiu  ou  1  on  n^éfoil 
t4  de  fien;  et  ce  qui  est  lidkvlé,  cNeal 
qme  le  seul  côté  mieux  forU£é  est  colui 
des  marais,  qui  n'eo  avait  aucun  besoin*. 
Pbs  un  gsbioô ,  peu  dé  munitions  de 
guerre,  rien  de  prêt  enfin  pour  la  défense; 
ils  Bravaient  que  2  ou  3uo  hotunies  de 
troupes  régulées.  On  parlait  ati  Hoi  de  5ooo 
bourgeois  sous  les  arme» ,  mais  j'ai  appris 
sur  ie$  lieux  que  toute  la  ville  n^en  faisait 

pas  aooo«  Elle  pi^se  pour  être  riche  On 

a  ce  matin  <$6mmeneé  à  faire  sortir  leur 
artillerie  pour  la  conduire  à  Brisack ,  ce  qui 
leur  a  fait  répandre  beaucoup  de  larmes* . 
n  y  avait  68  pièces ,  et  entre  ceUes*là  deux 
couleuvrines  d^  une  grandeur  et  d'une  beauté 
admirable^  que  nous  avons  trouvées  sur  le 
chemin.  Ses  troupes  ont  aussi  commencé 
à  démolir  le  haut  des  remparts  de  la  dej> 
nière  enceinte  extérieure;  ils  ne  sont  que  de 
;  leire  en  haut*  Uon  prétend  que  les  ruinée 
t  combleront  les  deux  fossés  de  part  et  d'au- 
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«  tre.  L'on  eniporlera  par  des  mines  les  7  ou 
«  8  pieds  de  liauteur  qu'il  ont  de  rerêta.  On 
«  commence  à  travailler  les  mines  en  dinrers 
«  Qndroils.  Caslellau  est  veau  exprès  pour 
'n  cela*  •  •  •  •  ^ 

Les  murs  qui  existent  à  présent  ont  été 
réparés  neuf  aunccs  après.  Cependant ^  la 
ville  a  toujours  eu  un  commandant  militaire, 
pris  parfois  parmi  les  maréchaux-de^camp 
cl  les  lieulenans-généraux. 

Voyez  l'histoire  de  la  bataille  gagnëe  par 
Tuxcnne  entre  Golmar  et  Turckheim^  à  la 
ùxk  de  rarliclc  de  TurcLheim. 
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SELESTADT. 

■ 

Le  nom  de  celle  ville  a  été  singulièrement 
tourmenté  par  les  écrivains  et  dans  les  diplô- 
me». Uoa  rencontre  SclalUiat^ScaldUtai^Scie- 
%isêtgi,StkktsUti,  Selensêai,  Selaium,  Seiéucq, 
SeizsàOi,  etc«.  elc*  Du  temps  de  Charlemagne 
elle  était  une  cour  fiscale,  une  vUiaoxx  village 
royal  avec  un  palais.  Ce  monarque  y  a  passé 
la  fête  de  Noël  en  Tannée  776  ou  776.  Scla^ 
lisiatè  villa  m  palatio  nosiro»  Cest  la  plus 
ancienne  mention  qu'en  fournisse  Thistoire; 
sous  09  rapiiort'dld  est  cdatemporaine  de 
Colmar,  sans  qu'on  puisse  savoir  si  1  uue 
el  Tau  lie  n'ont  pas  existe  déjà  sous  les  Méro- 
vingiens ou  auparavant*  Les  deux  avaient^ 
sous  ia  période  francique 9  un  palais  et  un 
manoir  royal ,  et  n*ont  pris  Je  rang  de  villcS 

que  sous  la  domination  allemande» 
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Situation. 

Sélesladt  est  située  à  peu  de  distance  de  la 
ligne ,  qui  sépare  la  basse  Alsace  de  la  haute  ^ 
à  une  lieue  du  pied  des  Vôges  et  à  quatre 
lieues  dullbin,  dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  plaine  de  PAlsace.  Elle  est  baignée 
par  nu ,  dont  une  partie  des  eaux  est  in- 
troduite dans  la  ville  par  un  canal  ^  te  qxie, 
fait  aussi  la  rivière  de  la  Scher^  descemtanl: 
de  la  vallée  de  Villéw  Ces  eaux  foAt  tournée 
dans  la  ville  des  moulins^  lavent  ses  ruese4 
contribuent  à  la  salubrité  de  Fair*  Le  terri- 
toire de  Sélestadt  est  riche  en  forêts,  en  pâ**. 
turages,  en  rivières  poissonn^toes,  en  graius^ 
en  \igncs  e!  ail>ics.  Six  routes  y  aboutisaenf; 
deux  conduisent  par  les  valléea  de  licpvre  et 
de  Yillé  eu  Xx)rraine.  Sous  Sigismoml^  les 
Sélestadicns,  aides  par  les  avantages  que  cet 
empereur  lenr  a  fait^  en  ont  cottstruit  une 
nouvelle, qui  a 34  ponts  ktraivers  les  xuaraia 
vers  le  Ilhin,  par  laquelle  POn  arrive  du 

Brisgau  en  Alsace ,  ea  jUorraiae  et  en  FjPtooe^ 
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et  sur  laquelle  se  trouve  établi  un  lié»  ueien 
péage  9^  destiné  à  TentrelieA  du  cheaiiii  et  des 
pootSj  doul  Tempereur  Frédéric  iv  a  aug- 
menté le  tarif  en  1477* 

Fortifications. 

La  forme  extérieure  de  la  vUIe  est  à  peu 
près  nmde.  Béatus  Rhenanus  habitant  Sé* 
lestadty  où  a  fut  élevé,  célébra,  il  y  a  trois 
siècles,  1  élégance  de  ses  mors  de  briques, 
deses  galeries  couvertes,  de  ses  tours,  de 
ses  tx(À:^  ou  quatre  fossés  »  les  uns  secs,  les 
autres  lonjours  pleins  d'caiu  Cest  le  Land- 
vogt  Wolfeli,  sous  Frédefsc  11,  par  consc^ 
quent  dans  le  i3.^  siècle,  qui  a  étendu  Fen- 
ceinte  de  Séicstadt,  qui  était  auparavant  un 
fort  petit  village,  et  Fa  entouré  de  murs  ea 
même  temps  que  Colmar  et  Key&ersbeig. 
Adolphe  de  Nassau,  Frédéric  d'Autricke, 
Louis  de  Aaviére  et  canxles  v$  TappeUcnl 
bourg  dans  leurs  diplômes»  £n  1398,  une 
g^rande  pariic  de  ses  murs  étant  tombée^  / 
rcmpeieur  Ymeeslas,  et^quatre  années  après. 
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Venipemir  Rupeit  lut  accordèreat  pliuieun 

privilèges  pour  les  réédiiier.  £n  4652^  à 
l'approche  des  ll^upes  du  roi  de  France 
Henri  ii^  SélestadI  k  l'instar  de  StrtdxHirg 
augmenta  ses  rorliucations  et  y  lyouta  un 
rempart  En  1673,  après  la  réunion  de 
rAlsaice  à  la  France^  ces  vieilles  fortifications 
ont  été  démolies  piir  ordre  du  roi  ^  en  mérne 
temps  qua  celles  de  Colmàr^  et  deux  années 
aprèS)  remplacées  par  de  nouvelles  en  fonn^ 
octogone,  longue  et  irréguUére;  eu  y  ayou* 
tant ,  vers  le  levant,  une  dérivation  des  eaus 
de  l'ill  j  à  Taide  desquelles  cette  partie  peut 
être  submergée  en  cas  de  besoin  y  et  vers  le 
couchant^  un  autre  canal  dit  le  canal  da 
Obàtenoiau  La  iriile  a  trois  portes  nommées 
de  Golmar^  de  Strasbourg  et  de  Brisajck^i  celle 
iuiciieurc  de Brisackporler-^^wio  iSZ^Carolo 
y.  ccèênre  jiugmio  posi  actos  germamarÊun 
convenir  m  hispaniam  redcurUc^ 

Edifices  sacrés. 
Les  églises  et  les  monastères  occupaÂeni  à 
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S^estadi,  pour  ainsi  dire^  autant  dxs|>aGe 
les  maiMU  des  babitans» 

Paroisse* 

L  église  paroissiale  bàtie^  dans  le  14/ siècle 
«vec  sa  tonr^  mérite  d^étre  citée  panai  les 
Gonsiruclioas  de  l'Alsace*   L  ou  mouu^  par 
de  nombreux  degrés  de  la  11  ci  daiàs  le  chœur. 
X'oa  conserre  dans  cette  église  les  reliques 
ornemens  funéraujL  de  Tempereur  Ferdi* 
iiand         apportées  de  Vienne  par  Jacques ^ 
CBxd^  son  eODseiUer  en  1577 ,  oomme  aussi, 
une  croix  venue  de  Cgnstantinople*   L'on  j 
trouve  les  tombeaux  de.  Wimpieling^  de 
Bbeiiai^9  deSpiegel,  de  Mai '9.  de  Dringca- 
bergi  de  Cralon,  des^C^el^  bommes  lettrés^, 
qui  ont  véeu  dans  cette  >>de*   Ia^  curé  et' 
ks  viciiitSLiôiit  à  la  jiomioatioa  du  magistrat*^ 

la  fwéràié  de  Salule-roi,  dépendante  de' 
TAbbaye  de  Bénédictins  de  Conques. dans  l«s 
liguexgue)  fui  ie  preni^  naonaslèr^  il^ 
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Jtesladt.  Son  église  fut  con&lruite  en  Tannée 
1094  dans  la  formç  du  Su-Sëpulcre,  par  là 
duchesse  Hildegarde  ^  de  la  fSuDiUe  dea 
Hohenstaufen  )  alors  ducs  d'Alsace  ^  laquelle^ 
avec  son  fils  Ouon,  évéque  de  Strasbourg^ 
et  son  fila  Frédéric ,  duc  deSonabe,  eombki 
-ce  monastère  de  *  tant  de  donations  et  de 
concessions  9  qu'il  partageait  avec  l'empereur 
la  juridtelion  et  la  perceptioir  de  îa- taille» 
En  '  raSi  Fempereur  Rudolphe  i.*'  lui  aban- 
donna toute  la  taille^  à  cotiUilioa  que  lui^ 
'  empereur,  aurait  le  droit  de  nommer  seul  le 
prévôt  et  lemagistrat.  Mais  en  t299y  ^i^^ 
obtint  le  tiers  du  produit  du  péage,  et  en 
1416  le  péage  entier,  à  condition  de  payer 
au  couvent  chaque  année  44  livres,  qui 
furent  plus  tard  raclietées.  L'évêque  Albert,. 
'  qui  est  mort  en  i5o6 ,  avait  réuni  la  mense 
de  cette  maison- à  celle  de  l'évéché,  et  son 
successeur  Guillaume  m  en  vendit  une 
grande  partie  à  la  ville  en  tS36  pour  a&mille 
florins*.  Ou  sUrpius  des  biens ,  IWchiduc- 
Léupold,  évêque  de  Strasbourg  ^ 
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collège  de  Jésuites  dans  l'église  de  St.*-rFoî, 

l€^U€l  collège  a  ùic  rebâti  à  iicuf  en  1754* 

Une  coinmanderie  de  St«*Jean  y  fui  élablic 
€11  it65 ,  à  laqadle  adfint ,  en  1S07 ,  la  cour 
dea  Toni^ers  située  près  de  Beif^beini) 
après  l'extinction  de  cet  ordre*  Dans  le  cha- 
inire  général ,  lenu  à  Heimbach^  préa  de 
Landau. 1399,  ^  ^  eom« 

œanderie  de  Sélestadt  serait  réunie-  à  celle 
de  Stiasbourg,  sous  la  condition  de  payer 
ses  dettes  et  d'entretenir  deux  cbapelains  de 
Fordre  dana  la  maison  de  Sélestadt^  ce-  . 
que  le  grand-maître  Piiilibei  t  de  IN ailiac  a 
Mtifié  an  14^7»- 

Coiwens  d  hommes^ 

Ees  Dominicains  s'établirent  è  Sélestadfe 
en  12849  aidés  par.  les  largesses  des  nobles 
âe  Wiekersiieiiu  et  d'un  certain  Hesson^ 
non  noyeur. 

iM  TÎUe  j  appela  ^  en  >a8o  ^  des  rdîgieux. 

\ 
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minorités  ,  auxquels  elle  ài  dan  d'une  placo 
pour  bàiir.  Lci»  Kathsarnliauscu  leur  tuafé" 

rérent  beaucoup  de  biens ,  mais  comme  il 

restait  peu  de  ces  religieux  en  i5à3  ^  le 
couvcht  fut  abandonuu  au  magisliat^  sous 
la  slipuiation  de  le  rendre  à  Vofdre  quand 
il  le  redemandera.  Le  magistrat  y  plaida  des 

Bccolcls  au  17/  siècle» 

En  1664  9  le  magistrat  et  le  conseil  d«r 

Tille  permirent  aux  Capucina   d'y  cons**- 

U'uire  ausâi  une  juai^ou. 

Cowenl  de  femmes^ 

Un  couvent  de  femmes  s'y  focma  dés  Tan^ 
née  1^145  ;  -vivant  d'abord  sons  la  règle  de- 
&t.-Augustin ,  et  mises  Tannée  suivante ,  pai? 
le  pape  Innocent  iy^  sous  celle  de  &t«-Do-^ 
minique.  Peu  de. temps  après ,  d^autresre-' 
ligieuses  établies  près  de  Rrbeauvillé,  sur 
une  mouiagne  appelée  Sjloj  furent  réuuiea 
au  couvent*  de  Sjlestadt,  q^ui  prit  alors  le 
Dom  de  Sylo.  '  • 

La  YÎile  et  toutes  les  égiisc^  sont  sous  la 
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jmicUcLLoxi  spirituelle  de  révèi^ue  de.Slca^ 

Edifices  séculiers^ 
Fmni  cet  Àtitcet,  c«a  qui  mkni&A 

rarsciiai,  et  de  rastes^  lielles  ci  suJlid€â  ca- 
«MTiies  3^  bâties  près  dos  fovtificfttioos» 

Habitons. 

Les  faàhitans  se  distinguaient  en  ecclé- 
siasliques,  nobles  et  bourgeois..  Il  j  avait 

aus&i  ajacienneineiit  des  jui£s.  Parmi  les  fa* 
railles  aobles ,  se  rencoati|iie]it  les  Bai/uam^ 
èmtuem,  les  àimUe  de  MaMentoarg ,  les^ 
Jt^icàenheim  ^  Brenci,  SieÏM,  Ha/a^Uiin, 
Jfmtsiadi  ^  Fleckemiein,  Trucisess  ée  Mem^ 
fMeHf,  Kif»penham^  MUàtàmt,  2!om,  ff^af^ 
fetoTn  Les  abbcsses  d'Andlau  ^  de  Hobenburg 
(St/-Odilc)  et  Ersleiny  avaient  droit  de  bour- 
geoisie et  de  donicilew  Les  bourg^eoii  y  étaient, 
divisé  en  dix  tribus  ^  comme  à  X^olmar  ^  il 
y  en  avait  du  temps  do  Beat  iibenanc ^  douz.c^ 

et  idaiis  ie  même  tempa  21^600  .commu^ 
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nianis  ,  éoni  le  nombre  s'est  depuis  plus  qtnr 

doublé.  Rhénane  ^  qui  hahilait  Sélestodt ,  en 

parlant  du  caractère  des  IiaJi^itans,  dit  que 

le  peuple  y  est  simple  cl  mince  {lenuià^y 

-et  un  peu  trop  adonné*  à  la  mangeaSle. 

Commessalionibuê-  Puulà  addici^or. 

•    Quant  aux  Juifs,  Toa  trouve  qu'en  1847 

Fempafeuy  Charles  aux  Séle^ 

tadiens  un  pardon  pour  les  avoir  tués  oi\ 
expulsés  dans  une  ëuieute.  Deux  annces 
après ,  il  a  attribué  à  la  ville  les  biens  qu'il» 
y  avaient  laissés.  11  existe  une  lettre  du  mar- 
g;isUal  de  Sélestadt  à  celui  de  Francfort  de 
l'année  1349 ,  dans  laquelle  il  se  plaint  du 
projet  d'empoisonnement  des  juits  contae 
les  chrétiens.  Une  nouvelle  persécution  coiv- 
•tre  les  jni£i  ayant  eu  lieu  à  Séiestadt  sdus 
^empereur  Venceslas,  ceUe  ville  .fut  mise 
au  ban  de  Tempire;  mais  elle  fut  relevée 

en  1389.  Au  relour  des  Suisses  de  la  bataille 

4e  r^aacy^  où  ils  avaient  défait  Charles-le- 

*  Si  toutefois  le  mét  de  tènuis  ii«  d^ït  p«e  te  traatiU»^ 

far  i^tk  ti  diûé,  '  ' 
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Téméraite,  passant  par  Séle^tadi^  ik  ea 
'  chassèrent  yiolemment  le  reste  des  juifs» 
i/empereor  Fféderie  ir,  sans  ùàxe  de  re^ 
proches  pour  ce  fait 9  accorda,  en  1479^ 
iiuigistrat  seul  le  droit  de  recevoir  (ou  [de 
lenvoyer  lea  Israélites.  H  en  admil  plusieurs 
ea  iO^a,  dans  la  rue  de  soulager  les  citc^eiis 
dans  racquittement  des  charges  publiques* 
•£d  &6^9  il  n'en  restait  phis  en  ville  ^'ua 
aeul  ;  il  reçut  l'ordre  d^en  sortir» 

Privilèges^ 

Les  principaux  fondateurs  de  la  liberté  à 
Sélesladt  furent  les  empereurs  Frédéric  u 
Radolphe  Celui-là  l'érigea  en  rille.  et 
eelui-ci  remit  sous  la  juridiction  impériale 
la  ville  entière^  dont  Hildegarde  avait ,  sous 
le  régime  ducal  j  lirré  la  moitié  au  ceuTcnt 
de  &t/-Foi  t  la  ville  9  reconnaissante  de  ce 
bieBfut^  éleva  ^  sous  Charles- Quint  ,  un 
^  monument  H  ces  deux  empereurs*  Rhenanua- . 
en.  composa  l'inscription. 

Piimi^es  titres  d'inununiié^  conservée  auj^ 
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'  archives ,  le  plus  ancien  est  tm  diplôme  de* 
Richard  de  i367^^oonfiniaat  gétkénquement 
aes  eoostilutÎDiis  et  soa  iu(iépendance#  £a 
*39^  j  l'enipcreui  Adolphe  déclare  les  bour- 
geois de  Séiestadt  capables  de  possiéder  der. 
.fieû  à  i'imtar  des  nobles.  £4  i3ii,  Henri 
vu  défendit  aux  juges  provinciaux  de  pro- 
noncer  ^  en- faveur  des  créanciers ,  renvoi, 
en  possession  des  biens  de  leurs  débiteurs, 
séle^tadieiis  5  i  Jsorvaat  ce  droit  au  prévôt  et 
au  magistrat*  Pour  les  soulag^er  du  poids  des% 
dettes  qu  ils  avaient  contractées  pour  le  ser* 
lice  tic  rcriipire,  l'empereur  Frédéric  m  fit* 
don  k  lA  ville,,  en  liiij  de  la  perception- 
de  d'umgeù  à  son  profit  k  perpétuité  9  et  l'af- 

franchit  peudaiit  deux  anaées  de  tout  sub- 
side à  payer  à  reni)iiM»  Cependant ,  en  1347  ^ 
Tempereuc  Charles       retira  en  partie  cp 

bicnfaiiy.  en  iiupigiioraut  à  Jean  d'IiJLericU 

ai  à  Bufcatd  SpofOr  pour  3oo  marcs  la  m^lr 

Ué  de  la  gabelle  des  vins.  L^uis  de  Bavièrp 

qui  partageait  le  gouvernenieut  de  rempuc 

avec  Frédeiie  lU  ^  offenaë  pax4&  ^éUsiêdims  y 


» 
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parail  avoir  tifoqué  le  4oa  que  J^r«4em 
leur  avait  fait^  quûiqu'ea  d  ^^H^'es-  qcca^ioa^ 
*  liOttis  ae  tmmiw  fiE>ft  4îspMi  w  Ibireiftr  de 
celte  vÀU^;^ii  ^tie^^ 'se-.tyNiu^ai»^  efi  â33â  4 
Bâle  il  pMbUa  défepfie^  de  s'emi^urer  #  •  ta 
cas  de  aatitege  ^  des  denrées  des  Seleftadiens  ^ 
et  dans  Ul  même  année,  étant  à  Uagueoau^ 
il  permit  au  magisirat  de  «Sélestaui  de  lever 
de  souveeiuc  impôts  pendestl  ni^  certeift 
temps, fiour  initonnÎMr  la  viUe  dead^peuaea 
qu'ciie  avait  essuyées  dauj»  la  gactm  coiilre 
le  eamle  de  Wurtemberg. 

£a  i347  f  Cbarks  iv  afijnanebit.  encore  les 
liourgeois  ou  Soldn^r^  de  Sélt&ladi  de  louie 
juridiotioe  éltatigère*  .Par  le  lenouTeUeH 
jnent  de  ee  {Nrivilege  aeoûrdé  en  ^^76,  il 
ordonna  que  dons  lâs  causes  ^civiles ^  les 
Imirgeois  seimeat  ju^cs  swr  le  perrOA 
(si%e  ofdinaire  de  ee  lemps^ià  *)  .et  les  no^ 
blés  au  lieu  dit  SaiJiO^e»  £n .  li^^  ^  SUa^ 


a 

*  Iièi  Jagcs  «I4s«sleat  isr  «ne  f^Wrie»  tm#  tfibuMf^ 

fiac  Ztfn^CA  <i  <Ht  €it  veau  ic  aoia  4e  Zaubga^icbl^' 
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bouig  et  Sélestadt  fiaetisèieiit  que  les  ci* 

toyens  de  l'une  de  ces  viUes  ne  seraient 
an  '  aucun  cas  tenus  de  compamître  devant 
les  juges  de  VmWe.  L'empereur  VencesUs , 
par  lettres  de  1393,  soumit  tous  les  kabi- 
lanii^  sans  distinction  de  condition  ,  aux 
4diarges  communales  ;  il  peimit  de  lever, 
pendant  dix  années ,  un  tribut  partageable  - 
entre  lui  et  la  rlUe ,  sur  les  bateaux  ehar^ 
gés  de  vin  j  naviguant  sur  l'ill  ;  droit  que 
Louis  de  Bavière  avait  déjà  établi  sur  les 
denrées  et  autres  marchandises*  L'année 
d'après  9  Venceslas  déclara  les  babitans  de 
cette  ville  francs  do  tous  péages  étrangers. 
•En  1477,  Temperaur  Frédéric  iv  ordonna 
que  ceux  qui  auront  été  bannis  par  sen^ 
tence  du  siège  de  Kotbwil ,  seraient  en 
sûreté  à  Sélestadt.  fSiarles  Quint  confirma 
■ces  privilèges  en  iâ2a  9  et  par  une  autre 
-ordonuanco  ^  il  attribua  à  la  villC;  rempla- 
cement de  toua  les  bâtimens  qui  périraient 
4e  vé^té|.  par  le  feu  ou  par  tout  autre 
èvciicmeiit  ;  cl  t^ue  les  piupricUircsac  icl*i- 
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kliisienf  pas  dans  deux  ans.  Le  nême.aiii* 
.  pevew autarûa  les  SâeaUdiens i5}o,  de 
ncii€t^  leurs  rentes  ceiisitiques  ou  einphy* 
téotaqpiai,  mojeiKuit  le  eapilal  an  denier  16  ^ 
maip  sur  les  plaintés  des  £tats  de  Fampiie, 
il  révoqua  les  concessions  de  ce  genre.  U 
accords  aussi  à  la  tiUc  une  iroisUne  foise 
à  ienir  au .  19  novembre  de  chaque 
année» 

Monnaies. 

L'on  ne  trouve  ni  Utre  qui  ait  accordé 
1  Sâesfadt  le  droit  de  battre  monnaie  ^ 
ni  monnaie  frappée  dans  celte  viUe ,  quoi- 
qu'un bâtiment  y  a  retenu  ie  nom  de  i'holei 
de  monnaie;  il  parait rq«*il  à  appartenu  k 
Févéque  9  qui  l'a  «transféré  plus  tard  à  Cbk- 
lenois. 

Les  armes  de  la  Yilie  étaient  Paigle  im^ 
pénale  avec  le  lion.  •  Le  lion  y  .a  .  reslé« 

■       :  . 

Droit  municip^L 
t/enqpereur-  Adolphe  a  fixé.ks-pxincipaMXF 
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points  du  Droit  municipil  de  Sélesiadf, 

dam  un  diplôme  daté  de  Haguenau  9  des 
ides  de  décembre  1292  ^  celui  qui  lavama 
Vinnon  d'un  iluiimcide  ^  cneoiurt  la  jnémft 
peine  que  lui  ;  s'il  nie  de  l^avoir  fait  et  qu'il 
n'en  soit  pas  convaincu  dans  Tépreuve  du 
duel ,  il  aura  à  se  purger  par  le  serment} 
rétranger  ne  peut  obliger  r habitant  au  com^ 
bat  malgré  lui  ;  pour  le  duel,  chaque  com-* 
battant  doit  être  muni  d'une  cuirasse  et  de 
deux  épées  ;  le  vaincu  aura  à  payer  au  pré- 
irM,  pour  chàque  espèce  dHunaes^  3  livras» 
n  est  défendu  Aux  enfans  de  xi  ans  j  de 
portier  témioignage  :et  de  disposer  de  leurs 
kiens  au  profit  de  pom  ou  mère  survivant; 
au  décès  de  Vun  des  père  et^mère^  lesfaiens 
inuuobilten  sont  assurés  aux  enfans;  les 
époux  sans  enians  se  succèdent  mutuelle* 
ment)  s'ils  n'ont  pas  autrement  disposés  :  ces 
loi&  iurçnt . renouvelées  par  Frédéric  m, à 
Sélestadt   même    en  i3i5;  par  Louis  de 
IBaTière,  à  Bàle  en  iZ30j  et  par  Charles 
rr^  à  Haguenau  en  1^47  ^  Chades .  ^uint  les 
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fit  léosir  en  xm  seul  yoluuie,  k  Worms  ea 
iSai ,  qu'il  mit  entre  le^  mains  de  Jacques 
Spiegel  de  Sélestadt,  qui  était  soa  secré* 
taire. 

Itégùne.' 

La  juridiclioii  à  Sélcstadt  était,  au  i3.* 
siècle  9  partagée  entre  Perapereur  et  le  pré* 
Tôt  de  Sainte-Foi  9  de  manière  que  chacun 
nommait  à  la  moitié  des  places  du  magistrat 
et  altematirement  à  la  place  du  prérôt ,  qui 
en  était  le  chef*  Mais,  comme  il  a  déjà  été 
dit  ,  Tempereur  Rudolplie  eu  1281  ^  ramena 
à  lui  et  à  Fempire  tout  le  pauyoir. 

Primitivement  le  prérôt  y  était  comni 
sous  le  nom  de  f^ogi»  Conrad  de  Geispoitz* 
hcim^  f  'ogi  de  Sélesladl,  apposa  en  1240^ 
son  sceau  à  une  transaction  entre  la  Tille  et  ' 
la  prëTÔté  de  St/-FoL  Sur  la  fin  du  i3/  , 
siècle  et  au  commencement  du  14/,  Ton 
xeocontre^'  sous  le  nom  de  prévôts  de  Séles- 
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tedt  9  Conrad  Wernber  de  HalsMé  ^  ea'auife 

Ucori  Waffelar  d'Eckeiich^.  les  nobles  de 
Plobshciai  3  Kogenheim  ci  Botzheim  j  Tavè- 
nement  des  nobles  de  Boltzheim  entraîna 
des  discordes  intestines  et  une  effusion  de 
sang,  en  i352.  La  place  cLni  remplie ,  en 
i3g9  ,  par  Bruno,  seigneur  de  Ribeaupierre. 
Tous  ceux-ci  la  tenaient  des  empereurs  ou 
gratuilcincnt ,  ou  à  litre  d'engagement  et 
non  de  fief*  En  1404 ,  l'empereur  Rupert 
rengagea  à  Rudolpiic  de  Uohcnstcin  ,  pour 
SjOoo  florins  et  peu  après  pour  Sjoooy  à  la 
ville  même*  Sigismond  ratifia  celle  impi- 
gnorationen  1413,  mqyenant  800  florins  du 
Rhin,  qu'il  reçut  ;  mais  I  rcdcriciv  institua 
de  rechef,  en  1467 ,  un  prévôt  impérial  à 
Sélestadt,  dans  la  personne  de  Coniad  Dîe- 
Iricb  de  Ralhsainbau&en,  à  qui  suecéJa  son 
fils  Oietrich,  lequel  vendit  son  droit  à  la 
ville  pour  looo  florins*  Alors  l'empereur 
devenu    plus    favorable  aux  Sélestadiens , 

statua  en  14749  que  TolRce  de  prévôt  et 
rumgclt  ne  seraient  plus  jamais  retirés  à 
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la*  TiUe.  Dep^iia  4x^^e  époque^  éoax  dea 

plus  anciens  sicuincisiers  alternaient  aimuei^ 

lement  dajoa  les  fonctions  de  prërôt* 

SéimL 

Le  ttagi^nt  de  la  ville  se  composait  da 
cinq  slettmei&ters  (il  y  en  avait  huil  Uu  temps^ 
de  Rhenanus) ,  et  de  19  conseillers  de  ville 
tirés  des  dix  tribus ,  à  la  léte  desqueb  fut 
mis  en  1747  ^  un  préteur  royal  ^«  JLa  régence 


^  E&  dernier  Bcn^  il  11*7  «fait  plvt  que  qoatr«  ttett^ 
^■■■t<ri  «1  dix  caiu«it]#rt  de  Tille.  Toici  quelle  4éuit 
Is  compMtIda  dit  ma^ttni  en  t;S9  ; 

PréUnr  royal ,  H*  da  Dartetn  ;  B<Mir^ufiiialtrM»  i*M* 
Ceuj  Taiaé,  dojen  «l  ▼iee^préttur  konoraÎM;  a""  M» 
HampW;  3.*  Kobete;  4**  M.  Andlauer.  Syndic  et  grvffier 
«a  d^f*  Bl*  aaTela«r;  coflioiia*^ffiert ,  MM»  Doyen  ot 
Nott;  procnrettr  fiacal^  M,  Rippel  ;  adjoint  M.  Franovi» 

CoBioiUefB  de  fille  et  diela  des  dis  tribut  : 

De  la  tribu  des  narcbaBda  ,  M.  Hermann  ;  de  le  tri» 
b«  dei  tenaelient  M*  Scbaal^  de  la  tiiba  dea  cordon* 
nier»  »  M«  Zepfd  ;  de  le  tribn  det  labonrenn ,  M.  Oberlin  ; 
de  ia  trtba  d«f  marécbaux»  M.  Govget;  de  la  tribu  des 
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entre  les  sfetfmeister»  change  ffuBtré  fois 
jpar  an^  le  régent  est  nommé  par  le  pri^ 
tcur  et  les  coaocillers;  les  stettmeblcrs  sont 
élus  par  le  préteur^  le  magistrat  en  entier^  k  eux 
joints  cent  élus  de  la  bourgeoisie  ^  lesquels  onl 
été  quelquefois  aussi  coasullés  dans  des  cas 
graves.  La  nomination  des  conseillers  de 
irille  appartenait  au  préteur ,  aux  siett" 
meisters  ci  à  deux  eonseillers.  Les  élections 
se  faisaient'  à  la  ftte  de  Sk.-MicM  en  pré- 
sence dtt  land¥<^  ou  de  son  représentante 
£n  son  absence |  il  pçuvait  être  pa^c. outra 
deirairt  i}n  rstettmeistar  dévoué  à  l'empercuf 
et  à  l'empire  5  Ainsi  que  cela  fut  décidé  pat 
Frédéric  iv,  en  1479*  Les  stettmeisters  de 
Sélestadt,  étaient  les  seuls  magistrats  de 
ville  en  Âlsace  portant  la  robe  de  palais^ 
distinction  que  LiOuis  ^ivjevr  accorda  en 
1687;  il  avait  en  1685^  reconnu  au  magis- 

•  #  «■ 

tâAaentt,  Mt  VioUnd;  de  la  triba  4«  liooUnftn,  ÏS. 

Cetty  cadet;  de  la  tribu  «les  boudiers  et  jardinien ,  M« 
Drcyer;  d«  U  tribu  d««  fèc^tmê,  IL  Wolffir;  im  M 

tiat 
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trat  le  droit  de  juger  dans  les  causes  des 
|wr(iculiefs  sans  appel  jusqu'à  iCNi  liTfes; 
cdiaque  conseiller  de  ville  ^  présidant  sa  tri* 
bu^  était  appelé  ^fitfffitmeisier.  En  1308, 
ifomperettr  Ghaôrtes  ir  éloigna  les.  nobles 
dfis  places  de  magistrat. 

Cîiar^es. 

Du  temps  de  Charles  iv  la  ville  payail 
4iimuellcmeat  aux  empereurs ^  à  la  St.-Mar- 
lin  9  (o  nîaics  ou  i3o  livres  de  deniers 
d'aigentp  Louis  de  Bavière  a  donné  cette 
Redevance  en  engagement  au  landgrave 
Vfaridi  9  en  i3a8 ,  pour  services  à  luirendus, 
jnsqu^à  remboursement  de  1000  mar<^  qu'il 
lui  avait  promis*  Frédéric  àv  cl  Charles 
Mconudssntit  que  Sélestadt  a  été  .surtaxé 
dans  la  matricule  arrêtée  à  Kuremberg,  la 
ramenèrent  à  son  ancien  contingent,  que 
-QMokfl  a  même  lédnit  en  i596 ,  à  la  moitié 
celui  de  Haguenau  et  Coimar,  eo^  ajou-> 
tant  quatre  .années  après ,  qu-à  Ta  venir 
Mcmn  deuigement  de  mairieule  ne  ppur-» 
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rait  éire  opposé  aux  Sélestadieus*  bon  aja- 
liagent  en  dernier  lieu  élait  de  4  cavaliers 
et  24  homines  à  pied  ou  144  florins  duHhio 
par  mois  9  et  de  to  florins  pour  la  susl^n- 
talion  de  la  cliaiabre  impciialc.  Il  fut  un 
temps  oh  ville  payait  un  droit  de  protco-^ 
«ion  Biix  évéques  de  blro&bourg  et  aux  dues 
de  Lorraine* 

Ei^énemeiis  mémorMes* 

.    JX  y,  a.  preuve  de  la  présence  de  plusieurs 
.  empereurs  dans  SélestadI    par  les  titres 
:qu'Us  ont  dates  de  celle  vUle.  L'empereur 
JUchard  s'y  est  trouvé  le  5  novembre  1262  ^ 
1  réderic  m ,  lecintiuième  jour  des  calendes 
d*aynl  i3x6f  el  l'ewpereur  Charles  iv,  le 
lundi  après  St/-Lueie  13^7  j  le  même  y 
revint  sept  années  après.  En  i338 ,  la  ville, 
pacee  qu'elle. adhérait  .à  Louis  de  Bavière, 
eut  un  siège  à  soutenir  de  la  part  de  Ber- 
•  thold,  évêque  de  Strasbourg  $  eUe  f M.  se- 
courue au  nom   de  Louis  par  Albert  et 
Hugues  de  Ho|ieni>ierg ,  lc;i(iuels  apf  ès  .avçii: 
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deUvré^  la  yilte  ^  se  vengèrent  sur  Dambach 
et  autres  lieux  appartenans  à  l'évéque*  Elle 
essuya  un  nouveau  siège  de  Févêque  dç 
Strasbourg  9  Jean  de  JLiehtenberg  ,  succes- 
seur de  Berlhold)  en  liGoy  mais  tout  aussi 
infructueusement;  la  cause  en  était ,  que 
la  ville  avait  pris  et  nuis  à  mort  un  certain 
notaire  de  l'évêché.  £n  13789  elle  s'allia 
il  la  ville  de  Colmar  contre  les  Lorrains, 

'  et  trois  années  plus  tard,  elle  accéda  à  la 
confédération  de  Souabe  ,  à  l'exemple  de 
Mayence ,  Strasbourg  et  aiitres  villes.  Elle 
encourut,  en  i38fi ,  avec  Haguenau  et  Col* 

-  mar,  la  .disgrâce  de  Tempereur  V  cnccslas^ 
pour  avoir  favorisé  les  Juifs  dans  leur  refus 
'  de  fournir  à  cet  empereur  la  'somme  qu'il 
leur  avait  imposée.  Eu  1493 ,  à  l'époque  où 

* 

les  paysans  révoltés  de  Fcvêché  de  Stras- 
lx>urg  tétaient  réunis  sur  la*  montagne  d'Un*  ' 

^gersberg,  prés  d'Andlau,  Jean  Ullman ,  d'une 
famille  de  magistrature  de  Sélestadt,  Jean- 
Jacques  fitienswiler  et  Nicolas  Ziegler  de 

"fitotaJieim,  ennemis  déclarés  des  tribunaux 
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ecclésiaâiiqucs ,  des.  inooa&ières  et  des  cou- 
tribuiious,  ont  complolé  contre  Sélesladt^ 
nais  eavain  ;  Ullman  fut  écarldé  à  Bàle , 
où  il  s'était  réiugié  ^  et  Ziegler  à  5éiestadl« 
Au  siècle  suivaut^  la  guerre  furibonde  des 
^  paysans 'eut  pour  prélude  de  dusses  ierir 
iures  que  ikbriquai  en  1^24  y  Jean-iJacgues 
Schiitz  de  Traubach,  âur  le  comple  de  Mel- 
chior  Ergersheim  j  prévôt  de  Sélesladt ,  dans 
Ja  vue  de  rendre  le  magistrat  odieux  au9C 
.habilaiis.  Uimpostcur  :>e  rcfugia  à  Strasbourg^ 
.  ûA-  il  f u t  j  ugé  et  pai^eillemenl  Vécarlelé» 

Religion. 

Vers  le  même'  temps  çonimeocèvenf  ^  k 
Sél^ladty  des  Icoubles  religieux,  à  Tinstaiic 
de  liâle  et  de  Strasbourg,  Ce  qui  y  donna 
eocasion  9  fi&t  la  -fiLTeur^^peu  déguisée  qu^ao* 
cordait  aux  nouvelles  doctrines  le  cur^  dp 
la  ville  Paui  Seidenslicher y  natif  de  Coos* 
laaee ,  docteur  eu  théologie.  Le  ma^trat 
.lerqiriniaet  défendit)  en  1^24  5  dUntroduire 
aui^uuc  nouveauté  dans  le  culte  et  de  célç- 
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fif6r  la  nietie  en  aUemand.  Cependant ,  les 
partisans  du  curé  allaient  en  croissani  ;  le 
magistrat  hésitait  pendant  que  les  délègues 
ées'  tribos  délibéraient  sur  l'admission  des 
liouirelles  formules.  Au  même  temps  ^  An- 
loine  ,  duc  de  Lorraine,  exlcnnlnait  à 
Scbefviller,  à  une  lieue  de  Sélesladt^  la 
troupe  rebelle  des  paysans^  et  de  celte  bar* 
faille  dépendait  le  changemcal  de  religion 
dans  Sélèsfadt.  Le  ma^sfrat^  rerenn  de  sa 
frayeur,  enjoignit  au  curé  de  rétablir  les 
anciennes  formes,  mais  celui-ei  préféra 
d'abdiquer,  et  le  magistrat ,  craignant  de 
faire  ua  mauvais  choix ,  aima  mieux  laisser 
quelque  temps  la  cure  vacante.  Il  lut  dé- 
fendu peu  aptès  de  donner  la  sépulture 
ecclésiastique  à  oeux  qui  mouraient  sans 
avoir  reçu  les  sacreraens  de  Téglisc,  ce  qui 
fit  énkigrer  les-  dbsidens/  L'autorité  du 
lindvogt  conforta  celle  du  magistrat)  il 
défendit,  en  i535,  les  prédications  clandcs- 
fims  des  prolesfans.  Diaprés  cela  lë  nobkr 
Sébastien  Guiflaume  Linck,'  qui  répandait 
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haulcment  les  dogmes  luthériens^  fut  chassé* 
de  la  ville;  il  3e  retira  à  Colmiir,  où  il  con* 
tinua  d'être  ikuteur  du  protestanlÎAme^  et 
mouiat  ^leUmelster  en  1617*  £n  AÔBy^  il 
fut  permis  aux  protestans  de  fréquenter  use 
église  protestaate  dam  le  viiiage  des  noblea 
de  IVaibsauihaussen^  voisin  de  la  ville. 

Sélesladt  a  eu  dans  son  sein  des  protectenit 
de  la  secte  des  anabaptistes  ^  et  d'une  sede 
de  fanatiques  9  dont  le  chef  élait  un  tonnelier 
de  la  ville  nommé  Martin  Steinbadi;  le 
bannissement  fut  prononcé  contre  ces  sec- 
taires en  &â33  et  iôti6/  Âu  siècle  suivant ^ 
si  l'on  en  excepte  l'occupation  suédoise  pen* 
dant  deux  ans  5  il  n'y  eut  dans  cette  viU# 
aucune  scission  de  religion. 

Prise  par  les  Suédois. 

£n  i632j  les  Suédois ,  sous  la  conduite 
de  Gustave  Horn,  après  s'être  empares  de 
Benfeld,  arrivèrent  sur  Sélestadt;  c'était  le 
S^ovembre*  Breitenbach^avec  toofaniasina 
€|  un  corps  d€  ca  valerie ,  défendait  la  place; 
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1^  assiégés  furc al  repoussé^  lo  12  dans  uue 
«Ortie,  elle  16,*  le rhingniYe Otton  Louis , . 
eommaiKtont  eu  second  sous  Honi,  dis* 
fcrsa   une   ainiee  aulriohieuae  c^ui  avait 
passé  le- Rhin  près  de  Brisack  pour  aeoourir 
la  ville  9  doui  les  Suédois  s'emparèrent  sous 
des  conditions  raisonnables  le  2  décembre. 
Deux  années  après ,  plusieurs  citoyens  forent  ' 
ocmdaouiés  à  mort  pour  avoir  Qhnsxiihé  à 
T^meUrc  celle  plaee^  par  traliison|  au  pour 
▼oir  dies  Impériau.    Les  Suédois,  quittant 
après  la  bataille  de  NordJing,  jmirent  Séles^ 
tadt  et  Coiinar  aux  mains  dc&  Français ,  oes^  . 
^n  que  rendit  c^uite  définitive  la  paix 
de  Westpbalîe* 

Hoiwnes  lettrés. 

Lors  de  la  renaisance  des  lettres,  Sélestadt 

a  pu  compter  d^  hommes,  dignes  U  éirc  cités, . 
tels  que  Jean  Ilagon,  chapelain  de  Maxi-' 
nilien  t.*',  qui  a'écrit  à  la  fin  du  1 5/  siècle; 
J  ucgucs  fVimpJeling^  licencié  en  théologie 
et  en  droit,  aussi  di&lingué  par  &a  pi^lé 
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que  par  ftOB  tradition,  mort  en  i5a8  j  J^ean 
Sapidusj  en  allemand  f^iis,  qui  a  fini  aes: 
jours  à  Strasbourg  vers  a56o;  MariinBucer, 
qui  a  marqué  dans  les  prédicalions  du  luth©-; 
ranisme  à  Slrasbourg;   Séaius  Armndd^ 
secrétaire  de  Maximiiien  i."  et  de  Charles  v& 
J ucques  Spiegely  pareillement  secrétaire  de 
ces  deux  empereurs  ainsi  que  de  Ferdinand 
i/'y  très-ver^e  en  philosophie  ^  en  dioil  et  en 
théologie,  et  neveu  de  Wirapfciingj  Jean 
Mm.  frère  utérin  deSpiegel;  Joeçues  J^it- 
linge  r  de  Schauenbergg  conseiller  et  trésoiier 
de  Maximiiicn         Mathias  Schurer^  im* 
pmnenr  à  Strasbourg;  Jacques  OEchsel^ 
secrétaire  infime  des  empereurs  Ferdinand  i*'^ 
Maximilien  xi  .et  Rudoipke  ii*  La  plupart 
étaient  membres  d'une  société  de  belles-let- 
tres alors  formée  à  Sélestadt.    L^école  de  . 
Sélestadt,  dont  étaient  sortis  tant  d'hommea 
renommés  cl  savaus^  avait  eu  pour  recteurs 
IahmjU  Dringeniergy  wesfpbalien^  Craiom 
Hqffmon,  d'Utenheim^  Jérôme  GebvilUr^ 
Vite--  Rotenhurg  et  Jcaii  VUz.  Leur  écolô 
était  située  à  côté  de  Ti^Iise  paroissiale» 
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'  Mais  l'ëcitTaiii  qui  a  le  plus  illustré  6élôs* 
ladi,  et  qui  2»aas  diiliculté  doit  être  mis  à  la 

-  tête  de  tous  les  autres  ^  c^est  BéaCns  Rhenanos* 
Le  nom  de  Rbenanus,  JRhemauer,  lui  est 
venu  parce  qu'il  ëtatl  né  à  Kheiuau.  Son 
père  s'appelait  ^/7/ome  Sttdei  sa  mère  BarSe 

^Kegeh  Më  en  1486,  U  fut  élevé  à  Sélesladt 
el  mourut  à  Strasbourg  en  1547.  Homme 

'douir^  bon,  affable  envers  tout  le  monde^ 
il  resta  dans  le  eélibat  jusque  vers  la  fin  de 
ses  jours»  U  ne  remplit  jamais  de  ioucûons 
publiques;  par  sc^  ûi^ciiptions  latines  dans 

diffévens  cfaartiers  de  la  vilie^  sur  les  eolon* 
•nés  et  le»  murs  de  l'église  paroissiale)  sur  les 
portes,  à  la  cliaacelleric ,  à  la  douane  et 
aîUeu»5  il  donna  à  Sélestadt  la  mine  d'unie 
colonie  romaine  ^  en  même  temps  qu'il  ma- 
iiiic^tait  sa  science  et  son  aiFecliou  à  sa  paliie 
'adiq^ve;  U  Kit  lé^ua  sa  bibliothèque  ét  une 
aoupe  d'argent.  Sa  bibliothèque  fut  établie 
tdans  la  douane  ^  et  l'on  voit  dans  les  arclù- 
^ei  "de.là  ville  sa  eotipe  et  le  cecoeil  dte 
âiiimqiiilnsnynientéitf  écrites»'  Sa  maison^ 
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que  l'on  connaît  encore  ^  est  un  témoignage 
de  sa  &UQplieitëî  une  rare  humilité  éiait  la 

.  compagoe  d'une  T^ste  érudition  et  conTCnait 

.  k  celui  qui  étaii  Tami  d  Erasme* 

» 

Industrie. 

m 

Uait  de  la  poterie  s'est  perfectionné  dans 
Séiesladt;  c^est  un  potier  de  celte  ville,  dont 
Je  nom  est  inconnu,  qui  a  inventé  dans  le 
'A3**'  siècle  Tcniaii  de  la  faïence^ 

Territoire. 

•  Les  possessions  de  Sélestadt  s'étaient  an- 
ciennement accrues  des  deux,  villages  de 
Burner  et  de  Kinsheim.  Le  village  de  Burner 
lui  fut  donné  par  Fempereur  Henri  vn ,  en 
iSio.  Le  droit  de  patronage  .y  appartenait 
au  monasUre  de  Baumgarlcn.  La  famille 
d'Oehsenstein  revendiqua  ce  village  comme 
un  fief  d'empire^  mais  elle  fut  déboutée  par 
scniciicc  (lu  landvogt  Ileinhard  deSickingen 
•de  l'année  140s;  ce  village,  voisin  de  la 
viUe  vers  le  nord^  parait,  avoir  péri  dans  le 
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iS/  siècle.  Un  pont  conslniit  en  pierres  de 

taille 9  en  iS^S^  conserva  son  noai. 

Le  village  de  Kin^hcim  fut  donné  en  toute 
propriété  à  la  Tille  par  Louis  de  BaTtère, 
en  j338,  avec  la  faculté  de  le  rédimcr  des 
engagcmcns  dont  il  était  grevé.  Il  avait 
été  en  effet  engagé  aux  Hathsamhausen  par 
i  empereur  Kudolphe  u"'  pour  i5o  mares 
d'argent  j  en  1266,  A  réj>oi|ue  de  la  dona- 
lion  de  ce  village  à  Sélesladt  )  non-seuicmeal  ^ 
les  liatiisambauseu  ^  mais  des  Munhart  ^  Via* 
deck  et  autres ,  avaient  diuii  à  i'cagagonienl  j 
la  Tille  les  satisfit  tons*  Charles  iv  confirma 
celte  donation  en  1347.  La  ville  acUeta  de 
jdus,  en  153-1,  de  i'aljbayc  d'An diau,  moyen- 
nant idoo  fl«y  Tofiice  de  préTÔt  de  Kinsheitn, 
qui  appartenait  à  celte  abbaye.  Le  village 
est  dominé  par  un  châleau  qui  appartenait 
k  Jean  de  Hat?s;att  ;  celui-ci  et  sa  temm  le 
Tendirent  aus^i  à  ^élestadt^  avec  leurs  vignes^ 
1*01  élS;  jarilins  et  prés,  en  1492.  Le  d<,niaine 
mile  dn  éhftteau  ,  avec  beaucoupL  de  droits 
dans  le  TÂUsgo,  lut  donné,  en  16499  par  la 
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l8o  SÂLESTADTi 

ville  pour  doooflpriiisilu^liliin^  à  Guillaunie 
de  Gollcn^  qui  lui  avait  readu  d'émincns 
aerrices,  sous  la  condition' -qu'il  répanerait 
le  château  9  qui  avait  été  ruiné  durant  la 
guerre  de  3o  ans,  que  la  jouib^uince  passe- 
.rait  à  ses  héritiers  mâles  à  perpétuité,  et 
qu^en  cas  d'extinction  des  mâles  9  elle  rester 
Tait  aux  Elles  et  à  leurs  liériiiers  pendant 
lOi  ans.  Le  dernier  des  mâles  étant  décédé 
le  8  septembre  1704  9  le  bien  passa  à  l'arrière* 
peiitc-iillc  du  premier  aquéreur,  mariée  au 
marquis  de  Broc,  et  il  fut  jugé  par  arrêt  du 
Conseil  souTevain  d'Alsace  de  l'année  i75o^ 
qu'au  bout  de  10 &  ans,  â  partir  de  la  mort: 
ëu  dernier  malcj  il  ieiaii  retour  à  la  ville» 
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WISSEMBOURG. 


SiluiUion. 

« 

ville  de  Wissembourg  ^  située  aux  pieds 
des  Vôges  et  entourée  presc^ue  entièi^emeot 
pv  les  coteaux  de  ces  montagnes ,  dans  le 
diocèse  de  Spire ,  baignée  par  les  eaux  de 
la  Lauter  ^  mérite  de  compter  au  nombre 
des  Tilles  considérables  de  la  province.  Des 
vignes  plantées  sur  les  bauteurs^  des  prai* 
fies  verdoyantes  9  des  terres  fertiles  ^  des 
châtaigneraies  et  quatre  grandes  routes  qui 
te  croisent  sur  son  territoire^  lui  donnent 
des  avantages  remarquables. 

% 

Nom. 

JPour  la  di:>dnguer  d  autres  villes  portant 
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Ida  ^isEMBOimc; 

le  même  nom,  on  Ta  appelée  Cron-ff^eis- 

senburg ,  pour  faire  allui^ioa  à  un  grand 
lustre  en  forme  de  couronne ,  suspendu 
dans  son  église  collégiale  ,  el  que  Ton  a 

peii5C  avoir  élé  donné  à  cefle  église  par  le 

roi.Da^obert  ir^  son  fondateur;  mais  la 
iriUe,  pour  ne  pas  paraître  dépendre  du  cha- 
pilrCj  a  préi'cré  le  nom  de  IVeUsenôurj^ 
mm  Hhein^  le  Rhin  en  étant  à  4  lieues. 

Origine. 

La  ville  contiguë  à  Tenclare  du  chapitre, 
est  plus  moderne.  Cette  collégiale  était  jadis 
Une  abbaye  bénédictine ^  remontant  au  7/ 
siècle  9  bàlie  dans  une  solitude.  La  sainteté 
du  lieu  y  attira  successivement  des  habi- 
tans,  lin  village  se  forma ,  qui  2>'accrut  en 
ville  et  prit  le  nom  que  portait  le  couvent^ 
ce  qui  arriva  de  même  k  la  ville  de  JHunster* 
au-Val  de  St.-Grégoirc^  à  Marmoudcr^  à 
Andlau  et  à  d'autres  lieuY.  La  plus  an- 
cienne mention  de  la  ville  ,  ne  va  qu%iit 
irS»*"" siècle.  Peui-jue  Iv^  rume:»  bUucbes  de 
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Comardia^  ville  romaiiie)  qui  a  existé 
près  de  là ,  à  Tendroit  où  est  placé  aujôujr- 
éfhm  le  fiUage  afypelé  AlUiaU^  ont-ellet. 
doiuié  au  monaslère^  lossfu'il  fui  ooBi* 
Uiiit,  son  nom  de  Wei^&eniiurg,  chàteaa 
blancs  Wiasembourg  a  apparu  oomime  tille , 
eu  1347 1  daua  la  coofédéralioa  dc&  vilka 

m 

Fortifications. 

Fféderic  y  abBé  de  Wissembourg  en  1263  ^ 
et  son  successeur  Edelin ,  ont  fait  enceindre 
la  ville  de  murs  et  de  lossés*  Lfabbaye 
elle-mêiue  éiait  enlourée  de  murs  et  de 
fosses  distincts,  élevés  par  le  même  Edelin^ 
et  avait  sa  propre  porte  9  de  manière  que 
l'abbaye  et  la  ville  avaii  chacune  son  cn^ 
ceinlej  ceUe  de  la  viUe  éiaal  en  outre  for* 
tifiée  par  des  tours  ouTerles  vers  lUutérieurw 
Deux  faubourgs  qui  se  sont  formés  de  vil- 
lages détruits ,  ont  successiveoieiil  été  jointe 
4 la  ville;  elle  avait  jadis  quatre  portes  9  la 
pieaaièj'e  appelées  la  porte  d'eu-liaut  ou  de 
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}Ulschjà  l'cxtrémiic  tiu  iaubourg  dit  Lruch^ 

1a  seconde  porte  inférieure  on  de  Landaa 
au  £auboucg  de  Bannacàer*  La  troisième 
dîic  de  Haguenau.  La  quatrième  plus  po- 
iife^  s'appelait  la  perle  -des  ebaines^  Keê- 
ÀeiUhuriem^  conduisant  au  village  de  Scfawei- 
geu^  elle  a  été  fermée*  Dccius  ^  origiuaire 
de  Wisseinbourg,  écriirain  de  la  fin  du  16/ 
siècle  9  a  prétendu  que  les  fortifications  na- 
turelles et  artilicielles  de  cette  ville  ne  le 
nédaiënt  à  aucune  autre  pUteé  d'Alsace.  Les 
anciennes  moxailles  furent,  comme  celles 
de  Golmar  et  de  Sélestadt,  renversées  par 
fmlre  de  Louis  xiv,  en  1673*  La  ville  ol>- 
tint  9  en  1746 ,  de  nouvelles  fortifies tions', 
et  devint  place  de  garnison  ,  en  même  temps 
qu'elle   iCi^ut   une  plus  belle  forme.  Les 
setmnchemens  appelés   les  lignes  de  la 
Lauter,   s'étendent  de  Wissembourg  jus* 
qu^à  Lû^bi  ici  bourg. 

Collcmale. 
'  L'église  collégiale  dédiée  à  St.-Pierre  et 
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St^-Paui  9  a  toujours  été  le  principal  orne- 
meni  de  la  ville.  Elle  était  une  des  quatri 
aUbayw  de  remplie  9  dont  te  akbéa  jouif*' 
«aient  de  la  dignité  priiiGiiK}.>  Qément  vif 
la  séculama^  en  i5a4,  qn  créant  W  prévôt  ^ 
un  do^en  ^  un  cuatode  et  dovue  chanoincf. 
A  la  mort  de  Kudiger^  qui  d^abbé  qu'il 
était  ^  est  devenu  prévôt  du  nouveau  cha- 

■ 

pitre,  Philippe  de  Eienheim,  évéque  de 
Spire  ^  lui  a  succédé  à  ia  prévôié^  en  li^S^ 
et  ob(in(  de  Cbarles-Quiot  et  du  pa|ic  Paul 
jn,  que  la  prévôté  appartiendfail  pcrpé*- 
tuellement  à  ses  saccesseuis ,  dans  l'évéché» 
Ce  chapitre  était  un  des  plus  ridicuicut 
dotés  de  VAJOmMgM. 

*  * 

ComiTumderie. 

L'-crdre  teutoniquc  avait  une- conunanderie 
à  Wissembourg.  EJUe  jonissail  du  dvott 
d'asile;  elle  n'avait  pas  de  commandeur 
particulier  3  mais  était  admistrée  par  la  cliam-» 
hre  dtt  grand-maitre  de  Tordre,  d^où  elle 
fut  appelée  Cammer  ^  CQmmanilmrej.%  1^ 
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TilMge  de  Rielfels  lui  apparicnaih  Les  cbcsn 
YflUen  de  Maléhè  y  avaient  aussi  une  cour 
dé^adaate.  de, ieuf  coiuioaadcrie)  vQÛiu^e 
de  Geiter6ho.vfta« 

Couverts. 

Les  Augustins  y  établirent  une  maison 
en  1279.  religieux  Payant  aband6nnëc, 
elle  fut  vendue,  en  1626 ,  au  prévôt  du 
cbapitrc,  pour  3oo  florins  du  Rhin;  il  eq^ 
fit  don,  einq  jours  après,  à  la  ville,  pour 
être  jointe  à  riiôpital.  En  1686  ,  les  Au- 
gustins y  rentrèrent  par  ordre  du  liai,  en, 
en  remboursant  le  prix  à  la  ville* 

La. ville,  qui  avait  acheté^ .dans  le  16/ 
siècle,  un  couvent  qui  avait  servi  jusque- 
là  à  des  Récolets,  y  plaça  des  Capucins 
en  i686* 

Un  monastère  de  Dominicains,  fondé  en 
1287,  par  les  nobles  de  Franckensteîn  et 
autres,  fut  converti,  en  iâô3,en  hôpital. 

'  Paroisses. 

■ 

'  U  y  cjiislc  lie  plus    deux  églises  pax ois- 
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Mdes  I  Tune  sous  rinvocation  de  St.* Jean  et 
Faulre  de  St.-Mîchel«  La  première  a  éii  com* 
mne  ma  catholiquei  et  ans  iprotetlaMy 
sûua  la  période  française»  la  seocnde^  pi^ 
cée  au  faubourg  de  Bnich,  sert  aux  pn>» 
letians  seuls  dqmis  a634.  L'abbaye  a  eieefcé 
le  |»alroaage  dans  les  deus^^  les  reveuus 
de  la  première  avaieal  été  réunis  à  ceux  de 
FaUiaye  par  Féréque  de  Spire,  en  1934  9 
à  condition  d'enlreienir  le  curé*  Far 
d'une  antique  coulume^  les  pâtres^  qui  hàp 
biteal  entre  Snrbourj^  et  Neustatt,  fiiisaient 
chaque  année  9  sans  distinction  de  religion 
et  de  sexe,  une  procession  solennelle  k  Té- 
^Use  de  St^^Michel,  et  de  suite  prononqiuleiit . 
entre  eux,  sur  leurs  contestations* 

Habilaiis. 

Les  citoyens  étaient  diTisés  en  patri* 

ciens  et  plébéiens.  Les  prei^iers  s  appelaient 
Bausgenossen  et  possédaient  seuls  les  em- 
plois jnsqu^au  vigne  de  Charles  tv.  Leurs 
maisons  éiaieol  ftanches»  L'on  comptait 
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entre  eux  les  familles  des  Schwarizerd,  de^ 
Atît  9  Banck  ^  Breiténacker ,  Bogner ,  Htitteir  ^ 
Gotlschalck^  Uarst»  Helfsiat,  Scheid,  Metz- 
ger,  Neff,  etc.  Mais  au  14/  siècle,  Tau- 
torifé  et  lé  nombre  dé»- patrieiens  étaient 
feUement  diminués,  que  les  plébéiens  fu- 
ient non-seulement  admis  dans  la  magis- 
tràtnre,  mais  plusieurs  dPeniré  tmsîK  fierés  au 
pafriéiat*  Les  habilans  furent  distrttmés  en 
7  tribus;  des  vignerons,  des  tisserands,  des 
marécliaux,  dès  lamieurs  et  cordonniers^ 
des  mardiands  et  tailleurs^  des  bouchers, 
des  boulangers  et  meuniers;  chaque  tribu 
présidée  par^  deux  conseillers ,  Ihin  catholi* 
ipiè  et  ^  Faulre  Iv^érien.  Il  n'y  %  en  Tille 
ni  richesses ,  ni  pauvreté*  Les  revenus  com- 
munaux allaient  à  3o,ooo  livres.  Les  Wis*- 
sembourig^ems ,  comme  ceux  de  Landau ,  par- 
lent un  allemand  plus  pur  que  dans  le 

reste  de  TAIsace. 

»  * 

Liberté, 

Le  plumier  signe  d'afifrautlxissemcnt  de 
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Vîssembaiu*g  y  auparaTant  60ui2iiÂ  à  Tab^ 
hÊj^y  se  pvésenle  .à  TaiiBée  1247  9 
TÎUe,  ainsi  que  Ckiàmar^  iiaifueaftu  ei  âéks- 
tadt^  accéda  à  1  aUiauce  des  tUIcs  du  Kiii^ir 
£a  iâ03 ,  Vàhbé  se  plaignait  déjà  de  ce  qu^ 
aes  droits  ctaieni  usurpés*  i)aiis  une  eoiii^ 
testatioit  portée  devaut  l'empereur  Fréderîç 
lY  9  la  -ville  fidsail  vemonter  l'origine  de  son. 
Ànancipalion  à  Frédéric  u  f  qui  avait  él^ 
duc  ci'Alsace«  Wissenabourg  avait  un  reiçlxâ- 
Togt ,  dont  l'autorité  s'étendit  sur  la  idlle 
et  sur  le  nwnilati^el  qnia'aecxut,  lorsquf 
le  r%ime  ducal  s'éteignit  en  Alsace*  I^e  sei^, 
ment  qu'ont  prêté,  en  1292  ^  les  bourgeois 
de  Wissembonrg  4i  l'empereur  Adol^he^ 
jmrlait  qu'ils  obéiraient  £dèiement  et  san^ 
firaude,  en  toutes  les  choses  auxquelles  ils 
sont  tenus  envers  l'empiie  9  à  mison  de  son 
advocatie  (vogtfgr)^  sauf  toutefois  le  s^r, 
ment  de  fidélilé  qu'ils  doivent,  prèlcrs  a 
cause  de  la  propriété  et  du  domaine  à  cba* 
(^ue  abbé  9  après  sa  confirmation  et  sauf  tous 
autres  diQiis.  JLe  VQ^t|  çonstilué^^cu:  Vm^^ 


Digitized  by  Google 


WÏSSEMBOUKG* 

veur ,  adniinblrait  les  dxmfs  impériaux  danè 
la  Tille  et  les  Tillages  -  dëpendans  de  Fab-* 
baye  et  sous  sa  protection ,  tous  les  babi- 
fans  du  mundat ,  et  notamment  les  citoyens  ' 
de  Wissembourg)  acquirent  plus  de  liberté. 
Après  de  nombreuses  disputes  entre  la  \ille 
et  l'abbaye,   Pempereur  Rùdolphe  i/'  re- 
iconnut  à  la  tUIc  ,  en  1376  ^  le  droit  de  per« 
ception  de  iVmgeit^  et  la  libre  élection  de 
SCS  magistrale  ^  en  y  appelant  toutefois  Tabbé^ 
Fusagc  commun  des  forêts  et  pâturages  ^ 
sauf  quelques  eikceptious^  comme  aussi  en 
commun  le  droit  de  battre  monnaie  et  de 
-cobstituer  les  -  jiigès  'équestres.  Le  droit  de 
fie  iabi  j  jprécédemmeht  aboli  ^  fut  alors 
conservé  à  Tabbaye.   Les  empcieurii  Sigis- 
xnond  et  l^éderic  iv  supprimèrent  ^  en 
A43i  et  144a 9  le  serment  de  fidélité ,  quise 
prêtait  à  Fabbé.  Maximilién  i/^  décréta  eu- 
-fin  ,  en  i5i6 ,  que-  moyennant  65  florins  à 
payer  chaque  année  à  l'abbé,  la  viUe  pourra 
nouuiicr  sans  lui  ses  magistrats,  et  qu'elle 

aum  seuleif  inai»ectioQ  des  poids  et  mesuita 
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xX  la  perçfipiiou  dus  iiupèts*  Les  droits  de 
jchsLssCy  de  ^dbe  et  autres^  dans  Téteadue 
du  maàdaty. étaient  .oommuns  entre  l^.TÎUe 

Ml  le  châjpîijcc  .... 

-  • 

jîundaL 

Deux  mandats  éiaieût  connus  en  Alsaee^: 
i*uii  cl  Tautre  procédant  de  la  munliicciice 
du  xoi  Oigabert  11  ^  au  7/  siAck,  l'un  dit 
le  mundai  supérieur  dans  la  Uaute-Aisaçe) 
donne  à  révcché  de  Strasbourg,  cl  Taulre 
dan»  la  Basse-Alsace  9  donné  à  l'église  àbh 
baliale  de  Wissembourg.  Celui-ci  renfaranait 
une  cleudue  £eruic  de  territoire  à  l'ealuur 
de  Wissenibow^  et  de  la  Lauler ,  de  cinq 
lieues  de  longueur  ^u  levant  au  couc^anl 
;et  de  quatre  liciu^iâ  du  midi  au.  nord,  déli7 
mité  par  des  bornes  ^  dans  leqnei  les  habi» 
tans  du  mundat  jouissaient  en  commun 
des  bois,  des  pâlurages^  de  la  ebas2(0  et 
de  la  pêche.  U  comprenait,  outre  la  ville  de 
Wissembourg  ,  les  villages  d'Aitenstatt^ 
$ciAvvci|^bo£en  ,  3cbleitbal  ^  Oberséebacli  , 
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Bobetithal,  S(eUenbach5  Fiiisternlieim  et 
Boehretibacfa  ,  Stein£eld  et  Kappsweyer  ^ 
Warspach,  Scliweigea ,  Weilor  et  SL-Ges^ 
man;  Cléburg,  lloit,  Stcinseltst,  Qberho&A 
et  Rechtenbach ,  Keichsdorfi  et  Bdlenbora , 
Rielselz  j  Buadentbal  ^  fxkobacb  et  JLau« 
terschwan. 

Tous  ces  lieux  étiaent  primitiTement  sou^ 
mis  à  Tabbaye,  mais  daus  la  suite  des 
temjp^,  plusieurs  furent  aliénés  par  des  inr 
Testltures  féodales  et  autres  moyens  ,  et  Im 
.  Supériorité  du  muadal  lui-même  s'est  com^ 
iiiuiiiqucc  à  la  ville,  de  manière  que  1  abbé 
et  la  yille  en  étaient  les  seigneuis^  Oiersie 
mandais  .Herren  et  constituaient  en  comr 
mun  deuxsicgeSj  Tua  dit  Graduel  OMSlqffiU^ 
gerichi  et  l'autre  Foseslal,  f^aUamt^  wo» 
^els  les  babitans  du  mundat  étaient  sour 
mis  9  quoique  situés  ën  d'autres  juridictions» 
La  justice  erimindtte  appartenait  dans  tout 
ie  mundat  9  autrefois  au  seui  TOgt  impériaL 
3fais  eomme  quelques  uns  des  volages  étaient 

dans  différenfcti  leigneuriqs^  ebague.Mtar 

gneur 
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« 

goeur  y  exerçait  la  police.  Dans  les  au-- 
fm  ciLttsés ,  il  y  arait  concurrence  entre  leè 
juges  de  ces  seigneurs  et  le  stafieigericht^ 
mu  gré  des  justiciables ,  de  maQièrc  cepen^ 
danf  que  les  juges  seigneuriaux  étaient 
obligés  de  les  juger  selon  les  statuts  du 
mundat.  L'autre  sié^e  à  la  nomination  coni"* 
«une  dn  chapitre  et  de  la  WHe^  pour  ^ft 
eonaenration  forestière  9  était  rempli  pat 
quatre  assesseurs  ,  pris  par  moitié  parmi  les 
Vour^iiéinâltreS)  Okerwaldherren^^  et  parm{ 
les  conseillers  de  ville  9  Unierwaldherren.  Ub 
statuaient  sur  la  partie  des  forêts  et  les  déliis 
gui  ^y  oônunettldent,  les  amendes  se  paiN 
tngeant  entre  Tabbé  et  la  ville»  Us  faisaient 
naniucr  du  bois  aux  habita ns  contre  uuc 

-  i^catation  tpxt  ceux-ci  acquittaient  en  recoa« 
jMÛisance  du  domaine. 

Privilèges*  ^ 

9ût  diplôme  des  empereurs  Albert  i,^, 
Henri  viï  et  Louis  de  Bayiére ,  les  Wlssem* 

Vourgeoiâ  ont  été  affirancbis  de  toute  juridie* 

9 
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lion  étrangère.  Uempoceur  Charie^  'iT  Jeuff 

accorda,  en  i3.,7j  ic  privilège  de  ne  pou"- 

yçÂT  être  donnés  «a  engagemanf,  et  en 

j3£z^  .il  pçciuii  qu'w  hQmiçide  banni  de» 
puis  dcu^  SLXi^  de  lià  ville  et  du  mandat  y 
mnfiAt  €n  payant  une  aoniine  partageable 
.entre  lui  et  la  viU^  Ëa  14^ à,  L'empereur 
£igismond,  en  eon^rmant  à  la  >iJle  le  droit 
de  oDnserrev'une  ai^  dans  ses  nmes^  lui 
•accorda  la  Acuité  d'établir  un  marché)  «et 
'^e  obûnl  de  I  réderîc  iv  j  en  1471  ^  la 
permission  de  tvansiérer  ses  ateliers  de  motr- 
i^aîe  daos  ua  au  ire  local*  Elle  jouissait  donp 
tllors  du  droit  de  battre  moaiiaie.  Dans  la 
^méme  année,  fe  même  empereur  lui  oeeorda 
ioire  d  une  4u^^  de  14  joui^,  posté- 
-neureine^jt  rédt^iteà  Uoîs  :  Maxiaiilicu  11, 
en  1670,  en  a  ajouté  d'aaims  à  tenir  à  di- 
verses époques  ^  il  y  en  eut  annuellement 
quatre.  Héprimandée  par  Charles  it,  pour 
avoir  ueurpé  le  dvoil  d'ériger  des  stetnts , 
elle  a  fini  par  exercer  ce  droit  san;;>  ultéri^eure 

«  Oppu^iiiua. 
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« 

Sojffrage  dans  les  diètes. 

l^e  droit  de  suffirage  aux  diètes  de  Teoipire 
toi  fbt  oostesié  ainsi  quPà  la  Tille  4e  LanH 
daifr,  jtans  le  17'  siAdcr,  par  l^kevéque  de 
ThèreSi^  alors  possesseur  do  Vérêché  de 
%ife^  de  la  pvérAté  de  l'abbaye  de  Wie^ 

aembourg  j  mais  Tune  et  FaïUce  viUe  Qhùur 
TOQt  gain  de  cause.  Elle  essuya  plus  tard  de 
aanWahki  difficultés  de  la  pari  d^aiities  ¥111619 
aoaia  elles  eessèretil  par  la  réumeii  de  la 
fTOTiace  à  la  France» 

Charges^ 

»  ■         •  •   •  • 

-  l^'empercur  Charles  iv  fixa^  en  1348,  sa 
«ealnbolioii' à  400  florim^^.  aree  diiéaaa  de 
A'atigBientefa  La  matricule  de  Ternie  Ta^ 
Mnila^  en  4467  et  ea  1471,.  à  Coimar  Qi 

Sélesiadn  Son  contingent,  en  «489^  dane  la 

guerre  contre  les  Turcs ,  fut  réglé  à  quatre 

liomtnes  à  clieval  ci  neuf  à  pied  j  i'aanéc  sui- 

-MDtei^à  sept  JbQBwnes  à  efteval  ^  eix  à  pied  ; 
^o.  i486  f  k  âoo  florins  f  eu  i^tt^-y  k  trois  cah 
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vaiiers  et  quatorze  fantassins;  en  i5ai  ^  à 
deux  cavaliers  et  vingt-deuic  piétons  ou  112 
florins  par  mois ,  tantion  qui  n'a  plus  variée. 
Sa  contribution  aux  dépenses  de  la  ciiambre 
impériale  fut  de  55  florins  3o  kreutzers»  Dans 
des  temps  difficiles  il  lui  fut  fait  quelquefois 
remise  d'un  tiers.  Elle  acquittait  au  landrogt 
400  livres  de  France  par  an. 

Visites  des  empereurs  • 

L'on  pourrait  mettre  au  nombre  de  ses 
charges  la  fréquente  arrivée  des  empereurs 
dans  ses  murs.  Des  actes  publics  j  datés  de 
cette  ville ,  attestent  le  séjour  de  Frédéric 
1*'  en  1 179,  de  Conrad  it  en  1243,  de  Guil- 
laume en  de  Kichard  en  1267 ,  de 
Kodolphe  i**  en  1281  et  1282  ,  d'Adolphe  en 
1292 ,  de  Frédéric  d'Autriche  en  i320|  de 
Charles  vr  en  13489  etc. 

Armes. 

Les  armes  de  .la  ville  montrent  un  chA- 
teau  avctt  d^.ux  touiâ..  Un  plus  ancien  sceau 
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représentait  Taigle  à  deux  léies*  Uabbé  de* 
mandait  à  l'empereur  Sigismondi  en  1431 , 
la  suppression  de  Taigle  9  mais  loin  d'écouler 
cette  plainte  9  reaipcreui  décida  que  la  ville 
serait  libre*  de  foule  domination  de  Pabbé. 
En  1680^  la^ille  devenue  française  ^  sulistitua 
trois  Heurs  de  Ijrs  à  Faigle. 

Suivant  une  ordonnance  de  Aodolpbe  i**, 
de  j  375  9  Pabbé  devait  éf re  requis  d^assisler  à 
la  nomination  des  magistrats  par  lui-même 
ou  par  un  représentant^  sans  que  son  refus 
empécba  réfection.  Le  magistrat  consistait 
alors  en  huit  patriciens,  aoxqnels  Cbaries 
lir,  en  i3S8  9  adjoignit  quatorze  élus  des 
tribus.  Les  premiers  s^appelaient  Fancien 
magisirat,  parmi  lesquels  se  prenaient  les 
bourguemai très.  Au  bourguemaitre  en  ré- 
gence j  Ton  adjoignit  chaque  fois  un  con- 
seiller pléliélen  sous  le  titre  de  maréchaL  II 
ny  eut  plus  à  la  lin  que  quatre  boMrgue- 
maîtres^  ^ntre  lesquels  la  régence  alternait 
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par  trimcsdc.  De»  quatorze  conseillers, 
ny  en  araît  jamaM  que  aepf  en  activité ,  les» 
autres  s'appelaient  AusgiingeFm  Sous  la  pé* 
riode  française  ^  un  prêteur  royal  i ut  mis  a 
tête  du  magistnit.  Le  RoL  accorda  au  magis^ 
trat^  en  176^ 9 Je  privilège  de  juger  &aas  ap^ 
pel  jusqu'à  iGo  iiv.  Les  emplois  niunicipaujc 
se  divisaient  impartie  entre  les  catholiques: 
et  les  luthériens*.  ^ 

|4e  landvogt  ou  son  substitut  pouvait  assise 


Prêteur  royal ,  M»  If «id>cc1t  ;  '  liottrgaèiiialtrtt ,  Mit; 
Heydenvficà  «t  BibU»  4#  U  ^nfetiioB  d'Angsliovif 

Obcrlin  ût  Qaeffemmei  catltolt^iMt. 

CoMîUen  catboUqiiM  9  MM*  Mcjer  »  Kraiii«r  »  Lm^. 
GmIU  "^ogcU  Olry. 

De  la  confeuion  d'Angtbourg ,  MM*  Apfel,  Kamm 
HejâenrdcH  ^  Mulberger ,  Krantl». 
'Procufcur  fiicaL,.  M.  Siippioger^  Sj;ndic-|(re£er  ».  Mi^ 
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ter  a»  TenduvcUement  ansud  du  magisfmt; 
La  ville  arail  un  vogt  parlic^Uer ,  séaiivogt^ 
appelé  primitivement  prévôt ,  pris  le  plus 
flOa^ent  parmi  les  nable$  ou  les  patriciMS) 
qui  exerçait  9  au  nom  de  Tempereur,  1* 
ju&Uce  criminelle  dans  la  vii^e  et  dans  tout 
Je  imuidat.  Le  reichvogt  particulier  de  Wiji'' 
eembouig^^  comme  cdui  de  Kepsessberg^^ . 
était  soumis  aux  Ordres  do-landvpgt^  L'^dva- 
calîc  de  Wîssembourg  fut  engagée  en  i36o  pto  ^ 
Charles  iv  à  Probst  d'£iiach  ^  chancelier  du 
roi  de  Hongrie  et  titulaire  de  cinq  évêchés, 
]iour  looo  florins ,  sous  la  condition  dè  prê- 
1er  serment  de  fidélité  ^  par  lui-même  ou  par 
son  vicaire  au  landvogt.  .Pendant  que  les  • 
âecfears  pakiins  poesédaientPadrocafieprc^ 
vincialey  ils  constituaient  Isivogt  de  Wsssem«» 
l>ourg^  mais  cette  advocatie  leur  ayant  |été 
vetirée  par  Maximilien  i*'  en  1504,  la  nomi<^ 
nation  du  stattvogt  £at  attribuée  à  la  rillei 
,îk  cliarge  de  le  prendre  dans  son  propre 
«énat;  ce  qu6  Charles«^iint  confirma  en 
4Â3^  G^endanl^  peu  après  die  retoonm.  aux 
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jnains  des  Palaiios,  et  le  dernier  état  des 
choses  Alt  fixé  par  Ferdinand  qui  rendit 
la  place  à  la  Tillè  en  iSSg  ^  et  ordoilna  en 
i^Gk  qu'à  l'avenir  elle  présenterait  trois  can- 
didats entre  lesquels  il  choisirait.  C'est  à 
dater  de  la  nomination  abandonnée  à  la  VlUé 
que  le  reichvogt  particulier  de  Wissembourg 
prit  le  titre  de  stattvogt.  Sous  le  régime 
français  Je  préleur  a  occupé  sa  place* 

Justice  graduelle. 

Outre  le  magistrat ,  il  existait  dans  la  ville 
nn  autre  trihunal  plus  ancien ,  appdé  justice 
graduelle  ou  Siqffelgerichi ,  nom  qui  hii 
vint  des  degiés  ou  marches  de  pierre  par 
le:$qiiénes  Ton  descend  vers  la  Lauter  àn 
qtiai  des  Pécheofs  près  la  Collégiale  ^  parce 
que  là  se  tenait  anciennement  le  siège  en 
pleiffair;  on  l'appelait  aussi  MumlatgerKhi^, 
parce  que  sa- juridiction  s'étendait  sur  tout 
le  niundal  ou  Scha^engerichi,  du  nom  des 
assesseurs  qui  le  composaient  ^  et  qui^  depuia 
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que. ce  tribunal  ne  siégeait  plus  eu  plein 
prêtaient  encore  serment  sur  ces  nuirehes  ^ 
en  mémoire  de  la  primitive  institution.  Le 
tribunal  était  composé  du  slattrogt  ^  du  prc- 
Tôt  et  de  sept  assesseurs  j  il  connabsait  des 
matières  de  soccession  et.  d'obligation ,  et 
des  affaires  canoniques ,  dans  la  ville  et  dans 
le  ressort  du  inuadat.  Le  prcvôt,  chef  de 
ee  tribunal ,  était  nommé,  par  le  prévôt  du 
chapitre  y  pnrmi  les  noW^s  ou  praticiens^  et 
'les  éclicvin&  ou  assesseurs^  par  le  siège  ea* 
fier ,  en  les  prenant  dans  le  eooseil  de  la 
ville  )  ou  en  cas  de  refus  de  ceux-ifi^  dans 
Tordre  des  ciloyens.  L'un  des  échcvius  di- 
rigeait alternativement  et  portait  le  nom  de 
ff^ tisser;  il  convoquait  les  juges ,  colligeait 
les  suffrages  et  prononçait  les  scotcnces.  U 
n^7  avait  jadis  pas  de  procureur  fiscal ,  parce 
qu^il  ne  sy  traitait  pas  d'affaires  qui  exi- 
geassent ce  ministère.  Les  prévôts  des  villa- 
ges  du  mnndat  payaient  au  prévôt  de  ce 
aiégie  trois  fois  par  an ,  ans  lundis  après  les 
•  JKoii  j  apris  ia  St^wt^  et  après  la  SU'^ean- 
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Bapitiif  e  ,  une  certaift^  MdeTance  -  appelée 

Justice  camérale  ou  éijuestre^ 

Du  Siqffklg^richi  il  y  a  trait  ajipel  au  Cam^ 
mcr^erichij  lequel  ne  siégeait  qu'une  fois 
lous  les  deux  ou  Irois  ans»  11  était  qualifié 
Cammergeriehij  parce  qu'il  se  tenait  dans  la 
chambve ,  ou  près  de  la  chambre,  de  1  abbé  ^ 
ou  du  prérôt  du  chapitre.  On  Fappelait  ausai 
JUitergeriekê,  parce  qu'une  partie  des  assea- 
seurs  était  de  Tordre  des  chevaliers*  Quatorze 
juges  le  composaient ,  dont  sept  àlanomina^ 
tioiï  do  prévAt  delà  collégiale 9  quîdevaienÉ  ^ 
être  nobles  y  officiers  ou  vassaux  du  chapitre^ 

*  Com^Miljo»  àm  Staffêlgcricht  en  : 

PrëvÂi  noble ,  M.  le  baron  d«  Bo4c<l  ;  iMuCtBant 

«hit  et  criminel»  M.  de  NeiiLeck» 

Ju^e&  calKolwittC*,  MM.  2ffgev,  Maorice»  Rock  efr 

Jecki. 

De  la  eonfession  d'AttgtkoviPg»  HB.  Ikwiioh  ^  Riefc». 
Beeh  et  Kohi* 
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•1  sept  p^Uiioicni  nommée  également  par  ic 
pfév6t  sur  unepféseolatioa  douUe  de  k  viUei} 
organisation  qui  a  quelquefois  subi  des  mo- 
difications^ jusqu^en  1614,  qu'elle  a  totale- 
meai  cessé)  les  app^  étant  portés  depuis 
ioirs  à  la  chambre  de  l'empire. 

Ainsi  l  aiiloiiié  du  staÛ'ei  et  du  canimcr- 

gmcht  s'étendait  à  tout  le  muadat ,  tandis 

que  la  iuridiction.du  mag^irat  élail  .bora^^ 

a  la  ville*  . 

'  Statuts, 

Les  statuu  du  muadat  étaient  coinmuns  k 
la  Tille  ^  ils  sont  dt  la  0us  hawle  aneienncté»  > 
Ils  établissent  sueeession  ealie  les  époux 

dans  le  cas  d'ine&istence  d'cnfans^  à  Texclu- 
sion  des  ascendans,  et  dérokUion  s'il  y  a- 
des  enfans^jcooime  à  Colmar  et  à  Sélestadt  etc.** 
Les  enlans  d'un  premier  lit  succèdent  seuls 
liux  biens  que  leur  père  a  hérités  de  ses  aïeux, 
durant  son  nariage,  comme  les  en&ns  du- 
second  lit  recueillent  seuls  ceux  que  leujcs 
^aiLa^Oiàt  licrilés  pendant  le  âccuud  inaxia^,. 
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Cette  loi  est  dure  enrers  les  enfans^  connue 

celle  de  la  dérolution  Test  envers  les  païens* 

Meligion. 

Les  nouTeaulés  religieuses  s'annancèrent 
à  Wissembourg  en  par  le  mariage  de 
Henri  Molerer^  curé  de  Téglise  de  Sl.-Jean, 
et  de  Jean  Merckel  de  Clebourg,  cbapelain. 
Martin  iSucer  y  a  prêché  pendant  six  mois, 
provoquant  les  Récolets  à  une  controverse 
publique;  cependant,  le  magistrat  eflrayé 
peu  après  des  menaces  de  Févéquede  Spire, 
invita  le  prédicateur  de  ne  pas  compromettre 
'la  ville.  Plusieurs  religieux  Augustins  quit- 
tèrent alors  leur  couvent.  En  iSaS  survint 
rémeute  des  paysans  ;  après  leur  défaite  et 
après  que  l'électeur  Palatin  se  fut  emparé 
de  la  i^ille ,  les  ministres  luthériens  cédèrent 
le  terrain  aux  prêtres  catholiques.  Neuf  an- 
nées après  9  Georges  Kres,  curé  de  l'église  de 
St.  Michel  embrassa  les  nouvelles  doctrines; 
•le  magistrat  9  alors  plus  disposé  à  les  accueil- 
.  Ur ,  obtint^  du  chapitre  coUi^cur  du  bénéfice 
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:de  Kres  de  le  lai&scr  ea  fonctions  jusqu'à  la 
cooTOCftlioa  d'un  oQndUe.  Tout  le  mifgislimf^ 
les  liabiuiu  et  régiûe  de  St^ean  finireni 
par  lui  adhérer. 

Juifs, 

A  partir  de  la^o,  les  Wissembourgeois  ne 
voulurent  plus  recevoir  de  juifs*  PlusieafS 
«Tttent  éiè  oondamttés  à  la  roue  et  au  ba»- 
Bissemait  sur  Faccusailoii  du  lueurtre  d'un 
enfant  chrétien.  Charles  iv  voulut  t^uç  les 
jttifii  j.ftissem  réâdmb,  et  que  les  impôts 
qu^iis  payaieni  se  partageassenl  entre  iui  et 
kt  ville,  enjoignant  à  celle-ci  d'eu  employer 
sa  jnmtié  aux  forliflealioiis.  En  iSSs ,  Feu»- 
pereur  Ferdinand  i"  d^lara  nuls  les  arrai^ 
gemens  laits  entre  la  ville  et  les  juifs. 

Lettres. 

m 

Wissembourg;  a  produit  quelques  hommes 

distingués  par  leurs  études  et  leur  savoir. 
Olfrid,  le  plus  ancien  littérateur  alsacien 
qtie  i^on  comiMsae^  y  vmit  craune  rtfr- 
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gleox  dans  le  9^  siècle.  Il  aécrif  Mepanp&iiiir 
rimée  des  Érangiles  j  qu^il  a  dédUe  k  Louis  y 
.  soi  de  Germanie  et  à  Tcirchevcque  de  Mayeoce* 
Amalrie,  éTeque  de  Spire ,  qui  surpassait 
ea  érudition  tous  les  iilléraieui:*s  de  oe  temps  ^ 
a  vécu  comme  religieux  dans  le  même  mo- 
nastère, et  est  mort  en  913»  Au  coBHnetice- 
maat  dm  16'  aiède,  Jodoc-Juouis  I^écius^  né 
k  Wi^^embourg^  et  qui  était  secrétaire  4^ 
Sigismond)  roi  de  Pologne,  a  de  mên^ 
illustré  sa  patrie.  Bernard  H&nog  ^  si  avan- 
lageusemcat  connu  pour  sa  Ciiroiiique  d'Al- 
sace ,  était  Vissembourgeois  ,  ainsi  que  Eu- 
char  Artzt  et  Baltkazar  ikell,  qui  oni  écrit 
rhisloire  pariipulière  de  leur  ville*. 

Guerre  des  pajsatis. 

lies  troubles  des  paysans  ^  qui  s^élevèreot 
en  i5a5  dans  le  Palalinat  ^  le  diutt.se  de  b|>iie  ; 
et  les  environs  de  Gutenberg,  Gtebour^  et 
Flechenstein^  vinrent  aussi  remuer  et  mena- 
cer Wissçnibourg.  Le  uiagi&lral  astreignit  lefr 
liabitans  par  un  nouveau  seonefU*  Cepca*- 
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churf)  un  îneesdie  survenu  dus  la  'wifl&j 
dOBt  Fou  attnbiiâil  la  £aute  à  Vêbbaye  lum- 
vdlement  U^nafonnée  pu  collégiale ,  cioaaa 
occasion  à  une  émeute  des  habîtans  ^  q^ui  se 
jDÎreat  à  délrtiixe  Féglise  d«  Su*£li€ane  9  à 
brûler  1^  regiftlre»  deâ  zieutes  du  chapilre^ 
€1  en  en  venant  à  des  menaces  encore  plus 
sérieuses,  le  i3  juiii,  ils  exigèreirt  que 
chayiue  céda  au  magistrat  le  pouroir  de 
nommer  et  de  congédier  le  curé|  qu^il  fi^t 
sauBik  aux  aaémes  charges  que  les  auties 
çitoyeaSf  qu'il  ne  les  traduirait  jamais  que 
devant  leurs  propres  |uges  ^  qju^ii  abandon- 
oeiait  seM|uaire  mmdins  k  U  TiUe,  et  qu^it 
Be  répéleiait  aucune  v^paralion-  pour  ce  qi|i 
avait  été  dévasté  dans  le  tumulte  f  les  clia- 
•jioines  .se  soumirent  à  ces  conditions  et  à 
d^autres  encore  le  a6  juin^  sous  serment 
"  qu^ils  prêtèrent  entre  les  mains  du  pli^ 
ancien  bourguemafire*  L'électeur  palatin 
#7aat  été  informé  de  ces  choies  parle  prévôt 
du  châtre  liudiger^  après  avoi^  battu 
1^;^  de  Pfcdocsbcim  dans  Févêché  de  Woxim^ 
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la  troupe  séditieuse  des  paysans  ^  marchâ 
sur  Wissembourg  arec  Ftieeteur  de  Tiî&Tes. 
Aniré  ^  Minfeiden  ^  des  conditions  de  *piaiz 
fureut  accordées  sur  rintercessiott  du  baron 
de  Mœrsperg,  unter-landYOgt  ;  mais  les  boui^ 
gëois  ayant  apporté  des  lenteurs  à  leur 
exécution,  le  siège  fut  mis  devant  la  place 
le  8  juillet,  et  quatre  jours  après  ils  furent 
contraints  de  souscrire  déis  conditions  beau- 
.  coup  plus  dures  :  tout  devait  être  rétabli  au 
même  éiSLi  qu'avant  la  révolte  ,  les  clicfi»  de 
la  sédition  livrés  ^  les  canoM  de  la  place  avec 
8000  florins  remis  au  vainqueur  |.l'ofiice  dn 
SîaUvogl  restitué  4  l'empereur,  'défense  de 
recevoir  en  ville  aucun  fugitif  qu'avec  la 
permission  du  landvogt^  sans  pi^udice  aux 
peines  ultérieures  qui  pourront  être  infligées 
la  ville  par  la  diète  de  l'empire.  Les  deux 
électeurs  entrèrent  dans  la  .ville  à  la  tète  de 
3000  chevaux.  Irois  des  coupables^  parmi 

» 

lesquels  se  trouvait  le  chapelain  de  i^église 
de  8t«-Jcan  ^  forent  décapités.  L^anitée»  s^ 
;vanie  la  vilie^  devenue  plus  libre  ^  refusa 
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de  farir*  des  promesses  qui  lui  iTih  élé  im- 
posées par  la  violence.  1^  ûsc  impérial  lar 

poujrsuiTÎt  pour  crime  d'état  deranf  la  cham* 
bre  de  Spire  ^  mais  elle  fut  absoute  par  sen- 
tence du  mois  de  mai  i53o. 
'  En  1647,  Sébastien  Yo^lsberger ,  offieier 
distingué  9  natif  de  Wissemboufg,  apporta 
«a  sacre  du  Roi  de  France  Henri  11  dix 
drapeaux  d'infimterie.  'Dè  Tefûur,  Chartes* 
Quint  le  mit  en  jugement  ponr  crime  de 
lèse  majesté,  il  lut  arrêté  par  Lasare  Sohwen- 
di  et  décapité  à  Atigsbourg.  Ses  biens  con- 
fisqués furent  Tendus  trois  années  après 
la  ville  de  Wisseml}Ourg  pour  3ooo  florins 
du  Rhin* 

JLe  même  Henri  ti^  Roi  de  Fmce^  passa 

à  Wissembourg  au  mois  de  mai  i5â2  à  la 
tête  de  son  armée ,  marchant  au  secoiirs^  de 
^FempirecontreCaiaries-Quint.  LaviUeépron- 
ira,  de  grands  dommages  à  cette  occasion  ; 

Albert  y  marquis  de  Brandebourg  ,  ayant 

nnssi  rassemblé  des  troupes  contse  Pempe- 
«aur^  y  leva  une  contribution  de  lo^oon- 
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florins  9.  et  CharleiHQiiiiii  y. passa  avec  sods 
armée  au  mois  de  septembre. 

Guerre  de  3o  ans. 

« 

Les  troubles  qui  agitèrent  FAllemagne 
Attfant  la  guerre  de  3o  ans  j  amenèrent  aussi 
kieo  des  vieissilades  atir  celte  ville.  Elle  fui 
sans  cesse  prise  et  reprise  par  les  parties 
kelligëraniesw  Misérable  et  réduite  ^  après  la 
gueire,  à  luie  population  de  140  habilans^ 
eUe  fut  taxée  9  pour  l'indemnité  des  Suédois  ^ 
à  149963  fiofins.  Son  passage  sous  la  domi-^ 
iNtiion  fian^ise  ftit  roavqué  par  le  démen-^ 
teUement  de  ses  forfiilcations  en  1673.  Dans 
Fannée  suivante  ^  une  petite  garnisoii  de  3o 
f  rançais  y  ayant  lÛTernée^  un  détacbemeni 
de  Âo  Impériaux  yentis  de  Keyserslautera 
ks  assaiUiieal  k  Vsmprovbtc  an  mois  demars 
et  firent  ua  bulm  eonsidcrabieb  Une  colonna 
de  i3oo  Français  vint  xepsendre  sa  revancbe 
le  dernier  du  mois  d'avtiL*  A  la  fin.de  janr« 
¥Â6r  16779  un  commandant  iran^s^  après 
mou  Ivifé  la  YiUe  et      cglL&cSc  au  ^Uia^pj^ 

% 
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1^5  afcndônnâ  aux  flammes  j  qoi  dâruisirent 
rhôtel-de-Tille ,  les  atdbÎTes  et  70  maisons^ 
En  1705,  elle  fut  encore  enlevée  ainsi  que 
landau  par  les  Impériaux  ^  et  reprise  peit 
«prés  par  les  Françûs  :  ce  qui  se  renouvela 
en  1744*  l^s  Autrichiens,  sous  la  conduite 
de  Charles  de  Lorraine^  roeeupirent  le  & 
juillet  au  matin  ;  les  Français  les  en  chasséreii^ 
Ib  soir.  Les  AUemands  y  rentrèrent  tioia 
jours  après,  et. en  fiirent - eoccwe  détogéi  te 
la  aoàU  £Ue  fut  alors  recertifiée  et  mise  dans 
Féfftt  où  elle  est  mainUMaui.  Sc^  fortiûcationa 
Bouvelles  datent ,  ainsi  quHl  •  été  dit^ 
de  1746»  Une  époque  de  bonbeus  paur  Wis*» 
sembourg  fut  le  séjour  de  six  ans  qu'y  iii 
Stantlas,  mi  de  Pologne^  de  1719  à  t^oS  ^ 
avec  sa  i^mme  eâ  sa  fille,  que  Leuis  xv  ûk 
monier^  comme  son  épouse ,  suc  le  isôni^ 

A^Flrance* 
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LANDAU. 


Situation. 

l^iNDAU,  située  à  quatre  lieues  du  Ahin^ 
entre  Wissembourg  et  Spire  ^  traversée  par 
la  rivière  de  la  Queich  ^  qui  forme  la  limite 
septentrionale  de  PAlsacé,  et  sur  la  rivé 
gaùeEe  de  laquelle  est  la  plus  grande  partie 
de  la  ville  9  vantée  pour  ses  fortiûcations , 
reçoit  un  aspect  riant  par  les  collines  des 
Vôges^qui  descendent  au  éoucbant  de  cette 
place  et  viennent  s^eflacer  dans  la  plaine. 
Son  territoire  abonde  en  vignes ,  en  terres 
fertiles  ^  en  gason  et  en  forêts  ;  400  villages , 
bourgs  et  villes  renlourent  de  toutes  parts* 

Origine. 

Landau  ignore  |  comme  la  plupart  des 
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Tilteii  son  origine.  lies  uns  U  font  remontes 
au  temps  des  Romains ,  d'autres  à  Tépoqué 
des  Francs*  Soa  nom  de  Zdtnd'W  appartient 
à  la  langue  ailemagne}  qm  signifie  un  pays 
arrosé  par  des  eaux  Tires»  L'on-  en  dmcha 
«nrain  des  inces  dans  las  titres  avant 
dolphe  i".  £Ue  apparaît^  non  comme  un 
village  9  mais  comme  Yille  en  1274  9  situéa 
dans  la  juridiction  du  eomta  de  linange  et 
dans  la  paroisse  du  village  de  Queichheim* 
Pen  après  le  même  empereur  la  retiim  def 
mains  .des  comtes  de  Linange^  à  qui  elle 
avait  été  engagée  ^  et  la  décora  des  privi- 
lèges de  ville  impériale»  Les  habitana  dca 
villages  d'iringen,  d'Oberbornheim  et  de 
Mûlhausen^  situés  à  Fentour^  vinrent  â'ab- 
aoiber  dans  sa  population. 

Fortifications. 

Cette  Tille,  déjà  munie  de  murs  forts  | 
de  tours  et  de  fossés  profonda,  fut  mise  en 
i£d6|  par  les  d^»enses  qu'y  £t  Louis  xiv,  a^ 

ïam?  des  plna  fortes  viUes  de  ffinsope*  Yaa«> 
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tatMait  d'abord  juge  le  yillage  de  Queick* 
limin  ecdnme  plus  suseeptiUe  d?êire  tord&ij^ 
parce  ^'ii  est  plus  dis  tanA  dea  hauleuxs 
roisines  ;  mais  ayant  Tecoimu  qfue  la  Queick 
founit  fimlemeiU  être  dirigée,  sur  Lasdan^ 
il  changea  d'avis  et  munit  ceUe.  ville  datoul 
ce  que  l'art  pouvait  y  ajoufer  de  force  et 
4e  ganuHieft  Ua  fioct-piaoè  sur  une  hauteur 
la  domiae  et  la  protège.  La  place  n'a  que 
deux  ]«ivles  appelées  /loWb  dEr  FrmiÊCt  ci 
^rte  d'AUenu^m^  JLa  xDi|enre  paclie  de 
ia  TiUe  ayant  péri  dans  un  incendie  en  16899 
les  maisona  fitiest  lécoastruitea  sur  mi 
auftiileur  plan^  les.raca  mieiix  aUignées  et 
aine  vaste  place  m^agée  au  centre  de  la  vilie. 

Édifices  sacrés  et  autres* 

li'égUse  collégiale,  dédiée  ajaSiZ-Viei^Ci 
* 

avait  un  doyen  et  trois  chanoines ,  dont  Fan 
.«était curé*  >Lie  ohceur  était  pyopwau  eha|>itre 
iei  la  nef  commune  aux  catLoiiques  elaux  pro- 
iOBlinî  XUe  était d^abord-  ua  pMuté  de  rdi* 
^iiz.  Auguatina  ^'iavab  iotida  £iaickMt| 


Digitized  by  Google 


çomie de linange,  en  1276,  à  qpii  Pempcfeur 
AdoJpbe  mmJk  étmaà  fiégpUce  ite  l^iieichlififtA 
#(¥ec  ses  .rerjeuM  ea  ^294»      pape  Sûcle 
fa  conyerti  en  chapitre  en  1483.,  lie  elocber 
^  Véf^he  Alt  eoMCniit  1449^ 
.  Uja  couTCtiU  (TAugiiâUaa  iloit  avoû  eid&té 
avant  le  prieuré  dont  On  vient  de  parler  9  U 
«  éié  liàii  ^  use  dave  noUe  de  Hdkieiw 
iUtiYexsriaja  iaoo«  Ge  couvent  s^jr  est  ioainp 
temi  nii%ré  les  discordes  religieuses  du  Jt6^ 
aMelcu 

Un  courent  de  Capucins  fut  reçu  dans  la 
ville  en  1711.  U  7  avait  aussi  des  religieuses 
aiixqiidlea  le  magisto^t  avait oc^nfié^  en  iSoB^ 
le  se&B  des  malades  ,  mais  eltes  ont  été  sup^ 
primées  il  7  a  long-temps. 

\  ville  possède  deaxliôpitaisx  9  Funbtarr 
geoisy  VaLuim  militaire  ;  celui-ci  construit 
aux  fimis  de  la  ville  en  1737.  L'hôtel^de- 
ville  fnt  bâti  en  iS^i* 

r 

Habitant 

f 
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ijSa^  3481  habitans^  dont  iSS^  calbioliques, 
1770  luthériant ,  35  néftinaëf  et  117  juifik 
Les  firack,  H^lmstad,  Uorn^cà,  Mulfaof^ 
Ramberg,  Sciiaidelauch  ^  S(ein,  Wolsdorfi 
ïeiaheim  et  aulfes  nobles ,  qury  demeu^iaieiit 
firaacs  de  charges  publiques ,  fureat  assujetti^ 
à  prêter  serment  au  magistrat  j  ce  que  Tem-* 
pereur  Maximilien  i*'  lear  onkmiia  de  £uM 
.  ma  liii.  Parmi  les  familles  non  nobles^  ua 
Jean  Boner^  natif  de  Landau,  illuslra  la 

âienie  et  rendit  d'importanà  aervicea  a  sa 

ville  natale  dans  le  16'  siècle*  Il  avait  fai( 
une  grande  fortune  par  le  commerce  en 
Pologne ,  et  était  bien  vu  des  rois  de  Poio« 
gne  Casimir  y  Jean  Albert  et  Alisxancbre*  Il 
jouissait  én  outre  d^une  faveur  partiçulièrt 
près  de  Tempeieur  Sigismond* 

Privilèges  impériaux» 

Le  grand  libérateur  de. Landau 5  eomM 

de  Wissembourgi  fut  Tempereur  Rodolphe 
j  nou-seulement  il  la  xtdima  de  Tangage* 

ment 
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*Meiit  des  cômtes  de  Linange  ,  mais  il  lui 
^éocordâ  les  mêmes  droits  dont  avait  éié  pré* 

icédenimeiit  dofé  Haguenau  ^  et  lui  conféra 
\in  majrché  hâ>domadaire  9  ainsi  que  Tusagè 
d'une  forèl  dite  HeingereUe ,  en  commun 
avec  les  villages  voisins.  Il  déclara  en  uuUe 
lès  habitans  eapaUes  de  recevoir  ét  de  pos- 
iséder  des  fiefs*  Landau  a  constamment  coa* 
scrvé'àcpuls  lors  re.\istencc  de  ville  immé^ 
'  5dia0^  iPcmpifB» 

,  ^  Adolphe,  successeur  de  Rodolphe ,  con- 
firma la  c  ruation  du  marche ,  mais  comme 
te  mmlié  fut  établi  au  détriment  de  celui 
"fui  se  tenait  dans  le  village  de  Mulbaiàsén| 
*^et  que  cette  translalioa  était  nuisible  au  cha- 
pitre  'de'S^ire^  il  hnpasa3i  la  vUle  une  rente 
annuelle  à  payer  à  ce  chapitre ,  et  lit  àbii 
à  la  ville,  en  121^2,  de  sa  euur  impériale 
de  Damkeini ,  qui  devint  un  village ,  avec 
Jiommes,  terres,  bois  et  toute  Juridiction. 
'  En  i3o5,  Frédéric  m  avait  promis  de  né 
jàmaîs  disposer  de  Landau  à  titre  de  âef  ^ 
"iu-k  auouà  autre  titre*  Cependant ,  dans  la 

10 
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lutte  entre  Louis  de  Bavière  et  Fréderic-Ie- 
Bel  d' Aulriché'y  son  compétiteur  à  rempire  ^ 

Landau  s  ctant  attachée  à  ce  dernier  ^  Louis 
de  BaTière^  pour  la  punir  ^  rimpignora 
d'abord  à  la  Tille  de  Spire  et  ensuite  à 
révéque  \  elle  fut  heureusement  délivrée  de 
cet  engagement  en  .iSii;  durant  lequd  elle 
ai'avait  cependant  pas  cessé  d'être  sous  la 
proteclion  du  landvogt  impérial  ^  et  de  con- 
serve r  son  droit  de  suffrage  dans  les  diètes 
«te  Tempire ,  malgré  l'opposition  de  l'évèque 
de  Spire.  .  .  .• 

Il  ne  se  troure  pas  de  diplôme  spécial  quf. 
ait  accordé  à  Landau  le  droit  de  monnaie  | 
mais  elle  a  tiré  ce  droit  implicitement  de  la 
concession  générale  qui  lui  avait  été  faite 

des  mêmes  droits  qu'à  Haguenau« 

Visites  ^empereurs. 

L^empereur  Rodolphe  a  daté  de  Lan- 
dau plusieurs  chartes .  du  mois  de  juin  i%^u 
L'année  suivante  j  Tcmpereur  Adolphe  y  a 
marqué  sa  présence  par  le  don  généreux 
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qu'il  a  fait  à  la  TiUe  de  sa  cour  de  Damheiiu  ^ 
ef  deux  années  après ,  il  y  est  rerena  ci- 
lâ>rer  Im  fêles  de  Noël.  Maximiiiea  i^'  y 
arriva  avec  400  cavaliers  le  24  ayril  i5o8. 
Il  éata  encore  de  Landau  ^  dernier  février 
ifiS^  une  lettre  au  marquis  de  liaden }  et 
Charles-Quint  allant  assiéger  Metz  en  iSSi^ 
y  ségoorna  seiae  jours  ^  habitant  la  maison 
d'Ediard  de  Helmstett. 

*  Vnefour  avec  une  porte  et  un  lion  au-dessus 
formaient  les  armes  de  la  ville  \  à  la  double 
aiglé  impériale ,  qui  était  quelquefois  repré» 
sentéesur  la  porte^  a  succédé  le  lys  français. 

Charges* 

Dant  les  dernières  mataenles  impériales  ^ 

le  contingent  de  la  ville  était  de  deux  cava- 

liers  et  de  dix-huit  fantassins  :  elle  payait 

à  la  chambre  impériale  46  florins  ^  et  au 

landvogt^  suivant  convention  faite  avec  M» 

de  Montclar  en  1679,  400  livres  de  France^ 

10  • 
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l^organisaiioii  du  magislnt  ressemblait 
beaucoup  à  celle  de  Hagueuau  et  de  Wia« 

sembourg.  Briiiii4ivcaiciii  la  justice  clait 
rendue  par  le  prévôt  impérial  -et  doute 
échevins»  Fendant  que  la  ville  était  engagée 
à  révêque  da  Spire ^  celui-ci  consentit,  en 
436i ,  à  la  demande  que  faisait  la  rille  d'ad- 
joindre aux  échevins  vingt-qualre  eonseiUeri 
à  nommer  par  les  tribus  ^  et  dont  les  ionc- 
lions  seraient  annales*  .Ceaxrù.  ne  ooaoou'* 
raient  qu!à  i  .administratioa  ^  non  à  Ja 
juridiciion  coalcnticu&e^  leur  nombre  fut 
ensuite  «réduit  à  douzei^  mais  il  fusent  nom- 
més à  Tie»  La  ville  acheta,  en  1617 ,  la  place 
de  piévôt  inipciial.  Les  cchcYins,  de  douze 
se  restreignirent  ii  quatre  ^  avec  le  titre  Ae 
bourguemaitces»  Entre  les  conseillers  de  villa 
le  titre  de  marccbal  aliernait|  comme  à 
Haguenau  et  Wissembourg.  Les  places  de 
bourgucmaitres  étaient  à  la  nomination  des 
bourgucmaitres  restans^  et  celles  des  cou- 
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«eflfers  à  la  noimnation*  de  tout  le ' magistrat»- 

£e  Koi  y  a  créé  un  préteur  royal  en  1682.^ 

Le  luihéranjèine  commença  à  &e  faire;  , 
sentir  à  Landau  en  ib^J.  Les  prédications  du 
raié  de  la  ville  Jean  Bader  avaient  donné  liea: 
à  un  tumulte  dans réglise:  Fauteur  du  tumultè 
£iait  Nicolas  de  Winden  ,  que  les  discours  du 
ynédieatemriavait  esasp^w  Le  euié  fut  déBhi 
mu  .tribunal  de  TeTeque  et  eondamné'  par' 
la  régence  de  l'empire  :.le  niaglsuat  lui  en-^ 


"   Pftteur  TojaÀ  ,  M.  Crooicr;  bourg uemaitref^^cKefiiu; 

fieiloA  ,  AdolajF  et  Jcger». 

De  la  conlcMioa  d'Aagibonif  :  MM*  Siaïf  »  StaU^ 
Lang,  Kinzelbach,  Grether  et  Bnick. 

Procurear  fiteât  cômmit.  M*  Adoiftt»  6jfadie^èffi«r^ 
M*  Kellcr;  commifgreilicr ,  M. .  Keller  fiU.  *' 
'  I24£iaiét  éé  is  bbmtscoisi<i  :  MM*  IiMig  «I  Ctfo^b  - 
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joignit  de .  pvécher  la  parole  de  Oieu  avec 

plus  de  douceur.  En  Taiinée  ià2à  ^  fameuse 

par  la  révolte  des  paysans ,  plu^ieur^i  liabilaiis 

aédilieuj  de  la  ville  en  fuient  ehassés.  En 
aâ28|  .le  magbtiat  sévit  contre  des  anabap- 
tistes arrêJes  dans  la  ville  cl  dans  sa  juri- 
diction.  Landau  et  Munster  sent  les  premières 
yilies  qui  adoptèrent  la  formule  dite  Ja 
Concorde*  La  lithurgie  nauvellc  ciablie  eu 
^6$7  ressemblait  en  beaucoup  de  poinls-jk 
ccUe  de  Slnàjibotrg. 

■  *  .  • 

Juifs. 

landau  avait  anciemicxncnt  a4n>is  .  4^ 
JuilS}  qui^  devenus  pour  ainsi  dire  e^^aux 

'  en  nombce  a«uc  a^res.  citoyens  de  la  ville  ^ 
repoussaient  ^  en  434^^  la  force  par  la  force. 

S^aglssant  de  Ic^r  supplice  y  Charles  iv  s'en- 
Iremit  et  recommanda  ^  Emieon ,  eémie  de 
linangCy  d'7  rétabUi*  la  paix*  Après  un  long 
bannissement,  dix  famlHes  de  juifs  y  furent 
reçues  de  recbef  en  16179  à  ta  condition  de 
payer  cba^ue  année  400  florins  à  la  cai^ 
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-delà  TiUe*  Huit  années  afNrés,  ils  redeyin?* 

rem  k  charge  et  le  ma^irat  ordonna  leur 
expulsion;  mais  à  la  recommandation  de 
Péàeetéur  palatin,  Peirécution  de  cet  ordre 
fut  ayôrumée  k  quatre  ans.  Les  juifs  ayant 
dbercfaé  2i  transgresser  ce  terme  |  ils  furent 
enfin  contraints  de  é'étoigner.  Petit  à  petit 
quelques  uns  o|)iinrent  la  permission  d'y 
rentrer,  et  ils  étaient  au  nombre  de  plus  de 
yiagk  ttax  «a  milieu  du  aiède  dernier. 

Territoire. 

Landan  possédait  les  trois  villages  de 
Mussdorff,  Queicliiicim  et  Damheim.  Nus- 
dorJOr,  situé  prés  de  la  ville,  au^-delà  de  la 
Queicb  5  Ini  fut  Tendu  par  Oonnid  de  Hey« 
deck,  en  i6o&,  pour  3ooo  florins,  outre 
30O  florins  qu'elle  paya  au  comte  Emicon 
de  linange ,  lequel  prétendait  ayoir  quelque 
droit  sur  ce  village.  En  1466 ,  la  TÎUe'  en- 
gagea le  village  de  Queiçbiieim  pour  vingt 
ans  à  Péréque  de  Spire;  die  n'en  fit  le 
rachat  qu^icn  i566«  Pamlieim  ja'étant  alors 
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qu'vM' comr,  lui  fut  donné  en  12^2  pai> 
t'enipeiwr  Adolplie.  La  ville  a  possédé  aussi 
pendant  peu  dci  temps  le  village  de  Mîilbau-^ 
s^n,  qu'elle  avait  acheté  du  comlc  de  linange 
^  t4?2if.et  qpi!elle  lui^a  madu  deux,  annéea 
aprés«  Mie  possédais  de  même  Toifice  de 
prévôt,  la  juridiction  et  d'autres  droits  dans 
le  village  d'Albeotswdler,  qu'elle  a  vendus. 

comte  paiaûn  Wolfgang  en  i538«  Panmi 
ses  dipits  territoriaux,  l  un  doit  .encore  corn- 
prendre  ceux  qu'elle  exerce  dans  les  Gercydti 
ou  forêt»  voisines,  avec  d'autres  endroiiSi^ 

Èvcnernem  politSques^ 

f  L'on  a  d^jà  dit  que  dans  la  querelle  èntre* 

Louis  de  Bavière  et  son  antagoniste  Fréde- 
leic  d!Autdehe,  la, ville,-  pour  avoir  adhéré* 
a  ceiuirc^,  a,  été  impignorée  par  l'aulre  à 
la  viUe  de  Spire;,  à  peine  avait- elle  racheté' 
sa  liberté ,  q^e  Louis  de  Baviéce  l'engagea* 
de  rechef  en  1494  k  Emicon,.  évéque  de 
Spire  ;  mais  en  lâi  1 ,  l'empereur  I^laximiiien  y 
ftivorisant  cette  ville,  qui  avait  bien,  mériléi 
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de  la  maison  d'Autriche^  la  restitua  à  sa 
première  liberté,  et  la  rétablit  parmi  les 
vifles  impériales^  en  hii  Tendant  à  elle* 
même  pour  12^000  florins^  sauf  rachat  au 
bout  de  vingt  ans ,  les  droits  qu^y  avak 
Pempire  ;  ce  que  Cbarles*Quhit'  confirma  en 
1021  ,  en  attachant  à  perpétuité  la  ville  à 
la  landvogtey  de  TAlsace.  En  i5i3j  le  ma- 
gistrat de  Worms  se  réfugia ,  dans  des  mo^ 
Aicns  diilicïles^  à  JLandau  et  y  demeura  quelr 
quu  icujps.  Lors  de  l'insurrection  des  paj  sans 
de  i535,  dans  laqudlè  les  habitans  de  Nus^ 
dorff  avaient  pris  part ,  le  magistrat  chassa 
de  Suite  de  la  ville  ceux  de  ses  bourgeoi-s 
que  cet"  exemple  cPinsubordinatien  avak 
séduits.  La  ville  essuya  des  dommages  en 
iBo'i  II  l'appariiîou  de  Farmée  du  Roi  de 
France  Henri  u  et  des  troupes  Albert  de 
Brandebourg. 

Durant  la  guerre  de  3b  ans,  Landau  fut 
au  .moins  pris  sept  fois  :  par  le  comte  dé- 
Mansfcld  en  1621 ,  par  les  Autrichiens  et 
kir  is^a^uois  en  i&àq^  par  les  Suiiipii»  oi*. 
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ji63i^  pav  les  Français  en  1633,  pav  le  d«e 
de  Weimar  en  i638  ^  par  les  Impéuaux  ea 
1639,  et  encore  à  la  fia  de  celle  aanée  par 
les  Fraiifais  y  qui  roccupirent  jusqu^au  7 
août  i6âo. 

Eu  i6j8j  elle  fui  fuicéc  cl  dévastée  par  les 
Impériaux  9  sotts  la  conduite  du  duc  de 
^  Lofraioe  ^  elle  se  releva  de  ses  ruiaes  par 
les  belles  foiililcations  que  Louis  iv  lui 
donna  en  a686^ 

Dans  le  dernier  siècle  y.  elle  passa  et  re- 
passa encore  deux  tois  sous  la  puissance  des 
Allemands  et  des  Français.  Joseph  ^  roi  des 
Romains,  se  la  soumit  le  9  septembre  1702^ 
après  un  siège  de  quatre  mois  j  le  a5  no- 
rembre  de  Tannée  suivante  les  Français  la 
reprirent;  mais  les  Allemands,  vainqueurs 
k  Uocbslett^  y  rcntrèreut  le  23  noveiubre 
1704  y  entre  les  mains  desquels  elle  fut  at- 
taquée parles  Français  sous  le  commande- 
ment du  maréchal  de  Viliars,  le  6  juin  et 
reprise  le  20  août  1713.  Le  traité  de  Badett. 
en  a  conlirmé  la  possession  à  la  Irance» 


Digitized  by 


OBSRNAT» 


OBËRNAY. 


Situation  et  origine. 

C^BsuBMHSiitf^  maintenant  appelée  Ober- 

nay ,  a  existé  sous  la  période  francique;  elle 
était  on  domaine  rojal,  vil/u  rcgia,  re- 
montant probablement  aux  rois  mérovin- 
^ens.  Alhic  9  qui  était  duc  dMlsacc  dans, 
le  7/  siècle  9  y  a  demeuré  avec  sa  fa  ' 
miUe« 

Cette  ville ,  située  au  pied  de  la  monta-*- 
gne  de  St.'-Odilc^  à  cinq  lieues  de  Siras- 
hourg^  et  autant  de  Sélestadt,  dans  uno 
région  fertile,  est  la  sixième  de  la  décapoIe»> 
Elle  a  pris  son  nom  ù  Llinlieini ,  do  la  pe- 
-tîte  riWèfe  Ehn ,  qui  y  eouk,  et  le  surnom 
d^Oberehniieim  y  pour  la  distinguer  d'uQt 
autre  Ehniieim  .  qui  y  est  inférieur.  Elle  : 
était  .  entourée  de  murs^  d'un  lempatt  ei.de- 
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2^8  obernay: 

doubles  fossés  9  avec  des  tours  et  quafve 
portes  j  divisée  en  quatre  quartiers  nommés 
Groswîeriely  Kleinvifieriel,  Kirckdorfwieriet 
et  Creiilzdorfwierlel  ^  y  compris  son  fau- 
bourg appelé  anciennement  hubclhrunn  et 
Merzgass.  Elle-  comptait ,  au.  milieu  du  der- 
nier siècle  9  environ  8oo  feux* 

Un  mur  d'enceinte  extérieur  tut  ajouié 
en  1398  à  un«  muraille  intërienve.  La. 
population  s^agrandit  des  habitans  d'un 
village  impécial  appelé  Irigmcn  sheim  ^  si^ 
tué  à  une  demi-lieue  de  14  y  vers  Bischofis** 
heim^  et  d'une  petite  ville  nomvïé^  Finhey^ , 
qviï  était  cuire  Ober  et  iSidcrnay. 

Eglises. 

ïl  y  a  deux  églises  paroissiales,  Tune  an 
milieu  de  la  ville,  vulgairement  dite  Cap*' 
pel^ireh^  église-mère ,  qui  n'est  plus  au- 
^urd^hui  regardée  que  comm^  iUiale*  L'au- 
tre plus  grande  et  plus  belle  est  sur  une 
place  plus  élevée  hors  de  la  porte,  au 
cimetière  dit  SceUio^.  ^  ^^^49  9  Guillaume^ 
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soi  des  RomàiuiSy  restitua  à  l'abbaye  de 

Holieûbourg  (St/-Odile)  ^  le  patronage  de 
l'église  d'ObexehBlieim,  que  set  prédéces- 
aeuis  avait  usurpé  ;  ce  que  le  pape  lanocent 
rr  raiiiia  dajas  la  même  année.  Six  années 
après,  le  même  Guillaume  donna  ce  droit 
au  chapitre  de  Mayence ,  entre  lequel  el 
l'abbaye  de  Hohenbourg  il  fut  eommuiu 
Ils  nommèrent  conjointement  à. cette  église, 
ma  i33o,  Conrad  de  Kirkel,  chanoine  de 
Jklayence.  La.  petite  église  dite,  la  Chapelle 
fut  coiislruile  au  i3.*  siècle  ^  et  la  grande 
au  i5/  L'évêque  de  Strasbourg  ^  comme 
possesseur  des  biens  de  l'abbaye  de  Hoiieii- 
bourjj,  exerçait  seul  dans  les  derniers  temps 
la  coUation* 

Monasùres* 

Un  couT«nt  de  Gapueins  qui ,  selon  l'of^ 
dxe  des  temps  9  est  le  cinquième  construit 
en  Alsace,  fut  treixe  années  après,  c'est-à- 
dire  en  1660,  transféré  de  la  TÎUe  dansle 
isttlnmrg*.. 
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^0  MERNAT. 

Un  prieaié  de  religieuses  AugMiiaes ,  qui 

y  a  existé  et  dont  le  pape  Inaocent  iv  a 
confirmé  les  droits  çn  124 5  ,  paraît  avoir  été, 
réuni  ensuite  au  couTeni  de  Su'-Marguenle 
tfe  ^tJCitsbourg.. 

Bdtimeiis  publics. 

Un  hôpital  sons  le  nom  de  St.-£rkardy 
fut  élevé  en  i3i4.  Otxy  annexa^  en  1703^ 
par  ordre  du  roi  ^  les  rerenus  d'une  lépro- 
serie et  d'une  maison  de  religieuses  qui 
avaient  existé  hors  de  la  ville. 

L'hôtel-de-viUe  est  une  eonslruclion  de 
Fannée  i523. 

Trois  cours,  la  première  dite  de  Uolien- 
bourg,  appartenant  à  PévêquCj  Pautrc  de 
Nidermunsier  9  appartenant  aù'  grand-cha- 
pitre de  Strasbourg  9  et  la  troisième  de  Ro* 
ilian  5  appartenant  à  la  seigneurie  de  la 
Koche , Jouissaient  à  Obernay  de  certaines 
immunités* 

Chdleau. 

A.  la  porte  qui  conduit  ajx .  iaubqucg^  unr 
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oBËRiuï^  a5ji* 

^as le  place  arecle^  rc&tes  de  très-gros  murs^ 
que  la  mdlitioA  appelle  encore  dieMurg,  mdàr 
gue  Teadroit  où  exisiait  jadis  un  cliâlea^ 
impérial^y  qui  a   tic  détruit  Tcrs  Tannée 
par  Henri  de  Stahleck.^  évéque  d^ 
Strasbourg^  alors  eu  guerre  contre  Tempo» 
jeur  Frédéric       11  est  vraisicmblabie  c^uc 
le  duc  Athic  en  a  fait  sa  demeure  ^  ce  qiû, 
ierait  remonter  sa  construction  à  la  période  : 
francique.  U  existe  des   lilrcs  dates  de  ce 
châleau  par  l'empereur  Frédéric  a/'  ,  par 
son  iUs  duc  d'Alsace^  ainsi  que  par  Henri 
yij  eu  Taunée  n^G^  pour,  la  garde  duquel. 
HarCung  de  Wangen  a  reçu  un  fief  eas^ 
treuse  de  llodolphe  i.''^  en  la&o^  transmis, 
à  Waliher  de  Wangen  en  13499      ^  George 
de  Wangen  en  i468«  Les  nobles  de  Gait 
tenaient  encore  en  dernier  lieu  un  fief  cas** 
treuse  à  Obcrnay ,  mouvant  du  roi,  La  place 
même  o&  aTait  reposé  le  château^  arec  le 
TÎllage  d'Ingmarsheim  j  étail  un  fief,  de  li^ 
famiiie  de  Sdiœuau  ,  dut^ucl  les  lluagcrs'» 
teiu  furent  coinvestis  par  ordre,  de  l'empe- 
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rçur  Venccslas,  en  i384.  Fvédcnc  nr,  ci^ 
1466 ,  et  ses  successeun  ont  ettsuife  investi  de 
ce  même  fief  la  ville,  à  qui  les  Hungerstein 
l'avaii^nt  cédé.  Les  fiefs  attachés' à  ce  châ- 
teau oû^  attiré*  à  Obernay  plusieurs  fin 
milles  nobles  9  telles  que  les  Schenck,  les 
Kuiucr^lieiai^  les  Miltciiiusen^  les  Hohens^ 
lein ,  Muinhetni ,  Kageneek  9  Oberkirch.  Les 
d'Oberkrirch  possèdent  encore  aujourd'hui 
^un  châieau  de  famille  et  des  biens  situés 
près*  des  murs  de  la  ville.  Des  Ktiche!', 
bourgeois  de  Stmsbourg,  ont  été  investis 
par  rciupcicur  Maximilicu  ii ,  en  1  ôbiî ,  de 
1-ofiice  de  maréchal  et  d'autres  biens  féo^ 
daux  que  possédaient  avant  eux  les  Urembdy 
4^1  avant  ceux-ci  les  Sclicuck* 

» 

Habitans^ 

* 

Le  droit  de  cité  fut  accordé  par  la  villc^ 
en  i3i2^  aux  religieux  de  l'ordre  de  Sn« 
Augustin  9  chi  couvent  de  Truttenhausen  ^ 
siiué  à  une  deiiii- lieue  de  la  ville,  pour 
en-  jouir  sux  le  mcme  picd^  qu^  les  m  li^ 
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tàutM  et  les  per&oaneft  les  jlm  noUes  de 

fiiie^  à  coaditioa  q.ue  chaque  fois  qu^eUe 

msnSat  dmos  la  miomilké  demcllse  4a§  itod^ 
fKft  sur  pied  9  le  couvent  XaurMiail  ei  caire- 

^eudiait  deux  hommes  axnie^,  et  quatre  ^  dans 

sevaneii^   U  senit  dîapeaié    d#i  .aulr^s 

charges  comRiuues».  Les  habilans  élaieiit  au 

M«e  vépajrtit  en  sq^t  tribut,  charane  prAr 

aidée  par  un  ^uuffïm^Ur^      ;  '  ' 

  » 

Privilèges ,  Droits,  et  Charges^, .  . 

marché'  bebctomadaire  fit  ûefio^  Il 

la  Tiiie  pai;  Ali»er4  en  iSiu  Frédéric  it, 
j  joignit,  en  1440^^  deux  foir^;  Louis  de 
BaTÎère  permit  *à  kiTÎUe,  an  i4a3^  de  teoe* 
voir  des  FfalbuRgetf,  c'est  aiasi  qa'oA  nom» 
m^t  ceux  qui  venaient  d'autres  lieux  pour 
^aggréger  à  la  cité^  ou  s'établir  dans  les 
iiubourgs.  Ije  prévôt  devait  juger  entre  les 
nobles  au  lieu  dit  Seelhof;  c'était  ua  cime- 

tiève;  FoB  a  vu  la  asteiè  ehose  à  8élesladt«. 
iMitjQe  les.  non^nobks  ^  il  jugeait  suc  te  ftrxoxi. 
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de  rhôiel-de-viUer  ParieUre  de  lijt^  Ghaip* 
les  IT  affranchit  les  habi(ans  de  la  juridiction 
da  LndgMve  de  kt  haute  JUaace*  Louis  de 
SaTiérC  }  Charles  iv  et  Frédéric  iv  promi- 
l^nt  de  ne  jamais  impigaorer  ni  augmenter 
«iihside  que  la  TiUa  payait  à  Fempire. 
CSbaries  tv  engagea  à  ta  ville  pour  lo  années 
les  tailles  ei  la  gabelle  des  vins.  En  1365,  il 
M  fit  remiser  de  la  moiftié  'de  la  gàbdle. 
Ferdinand  i**'^  en  1640,  et  quatre  années  apiés 
Charles  la  lui  donnèrent  eniiérement ^ 
ainsi  que  les  tailles  ^  que  Maximiliên  it 
permit  I  en  16709  d'augmenteiv  Frédéric  it 
y  ajouta,  eu  i466  et  1479  j  1^  droit  de  rece-* 

iroir  les  bamiis  de  l'etepife  9  de  retenir  une 
partie  des  hi£us  de  c%ikK  qui-  quittaient  là 

vUle  pour  s'établir  ailleurs  ^  et  le  dixième  k 
litre  de  diétraetion  sur  les  successions ,  qui 
écbéaient  k  d^  ibiains*  Maxioûlien  i/'  lui 
accorda,  en  1607,  la  faculté  de  recevoir  des 
jttifii,  ee  qui  fia  confimé  par  Gharks^Quini. 
,  La  Tille  Jouissait  des  droits  de  chasser 
ptehe^  fprèls^  .pâturages ^  ponU  et  cliausséesy 
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jf^ds  et  mfiSMeÊ^^  4êi  djbil  firdmîf  <iii  sdl  fit 
£gi  et  %iitn^  droks  régaliens.  Les  revenia 

d#  France^  «aM  compler  lea  yjDoduiU  dM 

IpjrêU  et  d^es  pâlurcs»  £U€  acquillail  la  diiiie 

du  gtaiii  -et  du  ria  éw  Je.  |tted  du  i&T 

£lie-a  Irffluriniafint  fimiré  lisnnr itfti 

et  les  coii£éduralioas  que  formaieai  les  tUIês 

k^périelw  pewr  taw  idéfiMM. 

•  JUs  atMoinesi  squéteoUieiit  SlrPiem  et 

St**raui^  jfà,UQiï&  de  soA  ^lise^  ei  Vûg^ 

^^^^^^^^^^^^  1»  ■ 

Ijb  eoRtingeftt  d^OfaeraayttCTa»  l'empti»^ 
après  avoir  souvent  varié  GOBUiie  pour  les 
mttciw /fîIlM  snipériaks , . 
à  deux  Aamwnw  à  ebevai  et  quafeMie  à  yÎ0df 

jRégime. 

M 

:  l^éiaX  primitif  de  la  ville  n'était  pas  plus 
aristoecatiquc  que  popidaiie»  Les  emplois^ 
éuieiil  oecopés  soBS  distkietkw  de  iiaissaMe» 

jt^âg^uoe  nouvelle  organisation^  pmement 
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^S6  GÊÊmRjtfé 

«lémocratiquO)  fut  introduite  du  consenieinrat 

«t 4iâft  cbefr  des  tuibut»  U  fut  jfégié  que^  poiue 
être  élu  conseiller,  il  fallait  avoir  cinq  an** 
nèm  d«  '  iétidenee  ;  que  le  venauVeUemMi 
se  ferait  obaque^aiimée  «eim  la 'fête  de  la  &t^ 
Jean-Baptiile^^  par;  des  âectcurs  désignés 

par  quatie  iMdbhÉM^da  JMlieaif  ^  d^ 

TÎilage  de  BernhardéW^Uen^  k  eux  joinls 
M  ahctons  -€0iiseiUeisv  lesquetec  ensiwifaW 
étisaient)  parmi  les  aouireaux  conseillers,  les 
bourguemaxtres»  Les  cliefs  des  tribus  for^ 
anient  te  ionacU  ifax  magistMt  diiis  les  eos^ 
graves*  Ce  xéglément  iui  w^f^uYé  par  l'em*^ 
péreux  Frédéric  it  en  1466  ,  lequel  a  escclu 
du  «lagislml  tous  les.noUes;^  daiit  les  de«w 
Aiejcs  temps,  le  magistrajt  a,  consisté  en  quatre 
bourguemaitrcs  et  huit  conseillers,  auxquels- 
le  toi^a*  ajsiufé*,  en  1781 ,  on  prfteuiw  JLeur 
AomiuMtion  était  à.  vie^  *kaL  rég^ooei  altei^ 
uait  entre  les  iiuurguemailres  de  trois^'eai 
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née  Imr  AAi^Èmiag^  Ten  .la  ^i#rMîciMi  ;  ils 
reoouydlaieat  leur,  sermeiit  au  magiatrai^ 
«ncienMnent'  iihlmm  en  ^pkis  tefd  am 
cimetière*.  Far  JketUM  ^pateoies  de  jaimei 

a  764  )  le  roi.  a  accordé  au .  magi^rat  le.  ded- 

ii|er  CMOrt  jusqu'à  -100^  IiT«  * 

Frévùté  impériale. 

Le  préf^&t  impérial^  à  Ofceiuay  emme  ail« 
teuLfS^  a  .préûdé^peodaiU  pliisie«ff9  aiéeiM 

dans  les  afiaires  crimiaeltes  et  eivilei;  XreiiùB 
■IWlieur»  «ègeaiait  au;  tr^mml  dans 
eanses.  ehrika;  a^iiitHoteienl  jolat  ifeml» 
dràzehn  Aichier,  el .étaient  éku&  par  ItA.pxér 
9àt  et  lasvdiefii  des  tribus*  11 77aTOit\de  plue, 
un  .soui^prévèt.  Cibarlas  it  «éda^  en  t3409 
cet  oilice  de  préy^t  à  iieoii  Meiaîger.  jiauc 

I   1   >  ■  I  •  Il         I  II         I  -      L»  ■ 

f  ■  }  t  J  »» 

Composition  du  ma^^istrat  eo  1 789  : 

Préteur  royal  »  M»  Mixiler  ^  Bovr]gaemaflr«f  ,  MU.  Hir» 
•ÎDger,  Reb  ,  Sontag  et  Lander» 

Coascîllers,  MM*  Fej,  Wemenburgtr*,  Aampler» 
Hoflbiaiiii ,  Toittft  FVèj,  OftHcb  et  Hélenliottrf. 
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ioa  fliwct  d Vg€iU  racbiÇtableS}  en  4433  ^ 
iSigismond  rengagea  à  la  ville  même  pout 
«jSdo  Aofiiis;  U  se  tUdove  ime  senleiMie  pro^ 
noncée  au  Sedhof  ,  <n  Hi^y  par  iNicolàa 
Immeler,  prévôt,  Jean  d'Oberkirch,  Eber* 
lin  de  Laadsperg,  Briiart^  Léonati^et  AniMt 
Sehenck,  Gosselin  et  Hannemana,  frères, 
dits  Gûssmar,  Kunemann  d' Utunlieim ,  Henri 
de  BeisteH  et  «utiu  jiiges  idFérïeurs.  Il 
s'agiasait  tfe  »8  Honns,  ^ne  récii^ner  Hulold 
dé  Kolbe&kcim  prétendait  lui  éire  dûs  par 
réou3rer  NiofllM  Vaffidsr  de  miiheim^  Lee 
nobles  de  Vopfermann  de  fiarr  tenaient  akm 
en  fief  impérial,  à  Obernay ,  le  fieC  du  bour- 

onoLMmdkersami^  qui 
les  ohUgeaiit  4  iaîre  ies  firais  des  exécutions 
t^rimineUes*  Pareil  fief  existait  à  Haguenau* 
A*  cause  de  Tes  fnda  ^  un  procès  "s'était  élevé 
entre  la  yille  et  les  frères  Henri  et  Jean 
Vepfermafîn ,  pour  le  jiigemcnt  duquel  l'em- 
perearSig:ismond  a  délégué,  en  1436,  Etienne, 
comte  palatin.  Aes  Vepfennann ,  m  fief  avait 
passé)  en  loji^  enttie  ies  waÂns  des  LaxMl- 
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xhsui  de  &clnarh»  L  oi&ca  àe  pràiNM  41 
pftsë,  en  aux  Ziegler,  teigiiem  d# 

Baxr^  qui  rant  Tendu  avec  leur  urigawiis 
à,  la  ville  de  Strasbourg  en  i56&  La  vill^ 
d^Obemajr  ajrant  engagé  k^ep  siije^  mr  pror 
ois  avec  Stijubouig^  c^le-ei.  n  leooiieé  4 
cet  office  J^OJcnnl^at  6000  florins  en  166$^ 
et  Faniiée  d'apiési  te  irille  ^Obero^f  ein  # 
c^tenu  rinvetlitufe  de  Vwm§mm  Léo^d» 
Une  coiUuine  p^rUculiocç  inicodMite  k  Obeitt 
nay  et.que  rçmpeveur  lKmi^  dç  Bavière  a 
abrogée  oonunealMaaiye^'ea  14469  était  es 
cas  d'homicide  copyn^  par  «ji.fi^^  dis  poar 
fisquer  Içs  biens  de  ses  parcns  innocens*.  : 

Quoique  cetle  yille  9ii  fini  par  "rester 
enlièiemenf  «catholique^  die  A*a  pua  laoïoa 
été  remuée  par  les  troubles  religieux^  ditr 
nu4  le  16/  siècle*  £n  i524|  Texemple  de 
fifrasbourg  avait  gagaé  quelques  «babttatfa  t 
le  magis^  publia  de^  délènaeSi  et  pwdt 
de  la  prison  les  tranftgre^i^^Hrs  y  Qiaigré  les 
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TOmontfâaces  que  lui  fit  le  sénat  de  StTÈâ^ 

bourg,  d'ctre  plus  fiivorablc  aux  dissidcuts%, 
II-  s'est  fiéaitmaiiis  "fsit,  Pôn  ne  sait  eom*  - 

ïnent,  qu'en  1677  la  permission  fut  donnée 

aux.  habitans   de  frcqucntcr  publiquement 

VégliMe  de  âttf^ean,  près  de  la  Tille  (daiui 

«  le  château  de  la  famille  d'Oberkircb),  où  il 
y  avait  un  curé  luihériem  Cette  permission 

n'a  duré  que  tieise  amiées  ^  dufant  iesquelks 

le  nombre  des  protestans  s'était  élevé  à  Bo» 
Ceux  quij  d^ns  le  magistrat,  avaient  favo- 
risé cette  aouTeauté^  éltiit  morts -ou  ayant 
été  écartés,  eelte  liberté  a  cessée  Audolphe 
II,  eu  1590,  en  rappelant  les  avertisse* 
mens  donnés  an  magistrat  par  Ferdinand 
lui  recommanda  de  conserver  soigneusement 
i'ancieijne  religion^  Le  magistral  dcrcndit, 

enk  ecaiscquetiee,  la-  IMqitentalSon  de  TégUsé 
de  Stv-Jean^  donnant  pour  Tam)ny  que  la 

faïuiilc  d  Olicrkircà,  pâiron^  de  eetle  cq;lise| 
Itti  avait  «iisetlé  à  .ce  s^jet  un  procès.  Pen^ 
daat  sept  années  les  latbériens  fréquentaient 

ak>r6  des  églises  plus  éloi^uécd  ci  notam^ 

ment 
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mot  -  celle  de  *GmtmUer«  «Le  mtgfistmt  y 
mit  fin  en  1598^  eu  défeadant  toute  diifé- 
ifence  religion* 

m 

Juifs* 

Les  empereurs  Maximilien  i.'"  et  Charlcs- 
{}biiit  avaient  douai  pleine  liberté  à  la 
Tille   de  receroir  ou  d'exclure  les  juifs  ; 
uiaiâ  ca  i524),  Jacques  de  Mœrspcrg^  alors 
4AndTogt,  statua  qvfû  neletir  serait  permis 
4e  fiaiaitre  eu  TiUe  qu'aux  temps  des  mar- 
chés^ en  payant  six  deniers  à  la  ville  ^qu^ils 
ne  pratiqueraient  aucune  usure  et  ne  rccc- 
Traient  aucune  liypothèque  ;  qu^ils  porte- 
raient  des  anneaux  pour  lei  reconnaitrei 
et  ne  sUntroduindent  dans  aucune  maison  ^ 
k  moins  d*/  tire  appelés* 

•  Guerres. 

Obernay  résista  fructueusement ^  en  1444, 
aux  Armagnacs ,  qui  sont  parvenus  à  s'em- 
parer de  plusieurs  autres  villes  de  la  pro- 
findie.  CeM  à  Obernay  qu'une  alliance  a 

li 
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2^2  OJJEENAV. 

éii  signée  contre  ces  dévasiateors ,  par  le 
landvogt  y  Strasbourg  et  les  autres  villes 
d'Alsace.  En  1622  y  le  comte  de  Mansfeld, 
ayant  fait  approcher  son  artillerie ,  rompit 
ses  murs  et  occupa  la  ville  ^  à  la  gi^ande  cons* 
ternaiiou  tles  habitaiis,  'qui  fureiit  écrasés 
dUmmenses;  contributions  en  argent  et  en 
denrées  pour  cette  armée«  Dix  années  après 
amvèrent  les  Suédois^  qui  attaquèrent  cette 
ville  la  toute  première.  Sa  garnison  alle- 
mande de  600  hommes  du  régiment  de 
Metlernich  9  se  croyant  hors  d'état  de  résis- 
ter aux  ennemis.  Pavait  quittée*. £Ue  fut 
obligée  d'ouvrir  ses  portes  le  27  aoàt  1&329 
et  de  subir  une  contribution  de  10  mille 
impériaux  (monnaie)  ,  pour  avoir  tiré  le 
canon.  Quatre  années  après  9  le  duc  Bernard 
de  Saxe  Weimar  s  eu  empara  encore* 

Territoire. 

La  ville  possédait  le  château  de  Kagen- 
fels  et  le  village  de  Bernhardsweiler.  Elle 
a  acheté  ïe  château ,  qui  était  un  fiçf  de 
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ïcgUse  de  Slrasbourg^^d^  Lucas  Vischbeck| 

^,ij63^  pour  52O0  florins.  Elle  acquit 

même  le  -^lage  de  Berahardsiireiler  de 
L'empereur  Charles  ly,  au  prix  de  i5o  marcs* 
l^es  habilans  de  ce  lieu  jouissaient  du  droit 
de  '  bouigeoisie  dans  la  TÎlle.  Le  viHage 
comptait,  au  milieu  du  dernier  siècle,  en^^ 

viiÛXi  2iQ  feux.  ' 

Oberkirdu 

L^on  a  déjà  parlé  de  Téglise  de  St.-Jeaa 
située  à  peu  de  pas  delà  ville,  enclavée  daus 
U  propriété  de  la  famille  d'Oberkireh ,  k 
gui  elle  a  donné  son  nom.  L'église  elle* 
même  l'aTait  pris  pour  la  dislinguer  d'une 
autre  inférieure,  située  dans  les  champs, 
près  de  Nidernay,  et  qui  était  appelée /  ei^ 
iirch,  construite  dans  le  7.'  siècle  par 
Regimbert,  abbé  de  Mojen-Moutler ,  en 
l'honneur  de  Sl*-Maximia,  évéque  de  irè- 
Tes.  Le  pape  Jean  xxii  assigna  en  i332  , 
les  leyeons  paroissiàux  de  cette  église  à 
FaUbaye  de  Mo^en  -  Moutier ,  qui  l'avait 
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2^  OBERNAT* 

ibndé*  Frédéric  ^  duc  de  Lorraine  9  confia  ^ 

en  1283)  à  titre  de  fief  ^  à  Conrad  de  Lands* 
perg,  seigneur  de  Nideinay,  radTocatiede 
cette  église  et  des  autres  possessions  de 
Moyen-Moutier  en  Alsace,  mai^  il  y  renonça 
sur  les  plaintes  de  Tabbaye. 

Clingenthal, 

La  fabrique  d'armes  blanches  de  Qingen- 
Ibal)  qui  est  à  3,000  pas  delà  ville  ^  adonné 
4011  nom  à  la  vallée  ou  elle  est  placée*  Elle 
a  été  construite  sous  les  auspices  du  roi  ^ 
eu  1730,  pour  fabriquer  les  épées,  sabres 
et  baïonnettes,  que  jusque-là  TAllemagae 
/vendait  à  la  Trance* 
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ROSHËIM. 


Situation  y  nom  et  origine. 

H^osHEiM^  située  à  rentrée  de  îa  petite  val«» 
Ue  qae  parcourt  la  rÎTière  de  Magel  >  à  une 
Ueue  d'Obernay  9  est  placée  comme  septième 
Tille  de  la  prcfccluie  d'Haguenau,  dans  le 
tiailé  de  Wesipliaiie.  Dans  les  tfisraiiciea» 
lies  chartes  l'on  écrivait  liodashesm^  Jio^ 
disheimet  jRodesheim,  D'où  est  venu  ensuite' 
Hûéiem  et  enfin  Rosh&m.  £li<  est  nommée 
comme  Tiiiage  dana  le  district  d'Alsace  ^  par 
la  charte  de  Fulde  ^  dès  Tannée  778  et  dans 
im  diplôme  de  Louia-le-Ilébonnaiiie ,  pour 
Uohcnbourg  ^  de  837*  £lle  remonte  par  con- 
séquent à  la  période  francique. 

La  première  mention  de  Roshem  ^  eonn 
me  ville  légèrement  munie  de  portes  et: 
d'une  enceinte ,  se  reporte      l'époque  oà 
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rAlsace  était  régie  par  des  ducs.  Célait  sous 
Frédéric  qui ,  comme  duc  d'Alsace  ^  s'appe» 
laitlle  sixième  y  et  qui^  étaat  .parvenu  au 
ilône  de  Fcnipire,  a  pris  le  ti(re  de  Frédé- 
ric II.  Dans  ce  sens  la  ville  étail  d'abord  ^ 
comme  ilagucnau^  ducale  et  elle  esi  devenue 
iiiipcriale  i  l  n'a  pas  cessé  de  Tètre  depuis 
que  Fautorilé  ducale  d'Alsace  s'est!  éteinte 
dans  ses  ducs  ^  arrivés  à  la  dignité  impé* 
riale.  L'époque  précise  où^  de  village  elle 
'dchrint  ville ,  n'est  pas  certaine.  On  l'a  qiu^ 
lifiée  ville  9  dans  une  charte  de  x^o^^  où  il 
est  queshoii  de  l'afiranchisscment  d'une 
cour  possédée  par'  le  grand-^apitre  de- 
Strasbourg  à  OhcrnBy  ^  et  elle  apparaît 
pour  la  première  fois  comme  ville  impé« 
riale^w  t2«2«  '  ' 

.  La  .ville  est  partagée  en  trois  parties) 
l'une  supérieure j  qui  est  la  plus  peuplée^ 
l'autre  du  milieu  ^  plus  ancienne  que  les 
deux  autres  et  enceinte  d'un  mur  particu- 
lier^ et  la  troisième  appelée  inférieure.  Elle 
é  trois  portes» 
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Edifices. 

II  s?y  trouve  deux  églises  paroissiales ,  Tune 

dédiée  à  Sf*-£tienne  ,  dans  la  ville  haute, 
l'aulre  à  St.-Pierrc  el  St.-Paul ,  dans  la 
Tille  moyenne  y  serrant  aussi  de  paroisse 
à  la  ville  inférieure;  le  pàtronage  de  la 
première,  qui  paraît  moins  aiicicrinc,  ap- 
partenant au  grand-chapitre  de  Strasbourg 
et  celui  de  la  seconde  ^  à  l'abbaye  de  Haute- 
Seille  (Hohcnforst)  en  Lorraine. 

L'hôpital  dé  St.-Jacques  y  a  été  fondé  en 
1394  ,  par  trois  sœurs  germaines  dites  de 
Kosheim ,  ei  leur  sœur  utérine ,  et  eu  l'an- 
née suivante,  par  le  magistrat» 

Population.  , 

La  ville  comptait  des  juifs  parmi  se$  ha- 
bslaasy  qui  avaient  Imur  dbaieiière  au  village 
de  Aosenweilej^  il  leur  était  interdit  de 
prêter  &ur  gages.  Elle  paraît  avoir  aussi  été 
habitée  anciennement  par  beaucoup  de  no* 
JUes^  dont  il  ne  se  trouve  plus  de  traces, 
depuis  le  commciicemciit  du    lO/  sièci^« 
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948  fiosHEm» 

Otlon  et  Frédéric  de  Hodesheim  étaimt 

des  officiers  de  Tabbaye  de  Su'^-Odiie  en. 
1178.  Henri  et  Jean  Diefric  de  Rodesheîm 
sont  cités  comme  vassaux  de  Féglise  de 
blra^bourg  j  au  milieu  du  i4«'  siècle*  Ea 
j32i  ,  Fritelin  de  Rotesheim  vendit  se^ 
Jbiens  de  MeiStrat^heim  à  la  coUé'^iale  .de* 
5t.- Thomas  de  Slrasbouig».  Dans  le  même 
siècle  apparaissent  des  Dicter j  des  JDiirr^ 
des  Sijrid,  des  Siamhr,  des^  Siang,  des 
Wîiljtlin^  nobles  de  Kodesheim»  lin  Gros- 
hans  de  llosiiciai  a  j)Osscdç  le  ficf  de  Bles- 
lieim^  en  i366,  que.  ses  deseeodans  ont  en* 
suite  vendu  aux  Bock.  Un  X^ouis  de  Kos- 
bcim  a  encore  â ligule  avec  un  Buhard  de 
Rolsenheim  ^  au  profit  de  l'église  de  St.- 
.Tbomas^en  \\h%m  ïlic^er  danS:  sa  c^oiû^e 
a  parlé  d'un  Otton  de  Bosfaeûn^  comme 
ayant  été  le  vengeur  de  la  liberté  de  sa  patrie* 

Privilèges  3  droits  et  charges. 

.  la  phiB  aneieiine  ebarte  qui  se  trouve 
dans  ses  arcbives  ^  qui  ont  été  en  partie 
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Irrûlëeft  ciaas  le*  les  guenes  diL  1^7/  siècle^ 
esi  une  ordonnance  de  Charlet  i;?^  4e  iSfii  ^ 
qui  Ait  Ycmiie  àlâ  irilU  dn  mi»  impirial 
de  Sa  liTres.«iffotie  partie  deL'Biogdt^poiir 
éire  employés  sous  la  €Lii^iioa.du  iandvogty 
à  augraenfei  lie*  fortifications». 'CBnq  année»^ 
-après  9  3  a  aotorisé  la  vUte  à  se  faire  de» 
siatuts,  à  condition  d'employer  aussi  aux 
fortifications  les  émolumens  ^  qui  pourraient 
en  dériver  tt  de  vfy  tk»  statuer  qui  pff t 
aiiaiblir  ia  jwddiction  impénale  qui  exis- 
tait dans  la  ville.  A  la  suite  d'un  grand 
Incendié^  qui  a  affligé  la  'ville,  rempcreur 
Tenceslas  raffrancbit  en  1389  y  de  toutes  con- 
tributions envers  leinpirey  d'abord  pour 
«inq  ans  el  ensuite  eneora  péordisrais-delày. 
kû  permettant  d'augmenter  la  gabelle  suc 
les  vias  pour  l'aider  à  ia  con^lruction  de* 
«•es  muis  etde  ses  tounk  Fioéderic  it  wégla,  y. 
en  14799  V^^'^o,  cas  d'absence  du  landrogt^ 
lors  du  rcnouv^lcnient  annuel  de  la  magis'^ 
trature ,  le  prévôt  ou  le  boorguemottie  le 
"seiDflacefait.  Qiailes     lui  accorda  le  den^ 
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:s5o  '  HOSBEIM. 

jùer  ressort  dans  les  causes ,  qui  n'excède* 
raient  pas  ôo  Ûoiiii^^  et  en  i>>24^  il  lui 
xlaira  oooimuns.  Unis  les  privilèges  dont 
jcxaîssaieni  ceux  de  Séiestadt  ei  d'Uheroay  f 
d*où  il  arriva  qu'elle   voulut  dcclincr  la  ju- 
.ridiction  de  Rothwil,  ainsi  qae  celle  du 
landvogtf  Rodolphe.. ii  réprimanda  le  ma- 
giatiat  en  a587|  pour  avoir  métonuu  dans 
ie  landvogt  sa  quaiiléde protecteur  et  déjuge. 
X^ewpereur  lit  cesser  cette  coniention ,  en  lui 
accordant  pleine  liberlé,  par  un  diplôme 
exprès  de  1666  ;  les  citoyens  de  Rosheim  pos- 
sédant des  biens  dans  des  seigneuries  étran- 
-gères  furent  déclaré ,  par  Charles  v  en  r63o^ 
libres  d'impôts».  La  ville  avait  deux  foires  par 
.an  9  les  tailles  et  l'umgelt  se  partageaient 
entre  elle^  la.  cliarlreuse  de  MoUbeim  et  les 
nobles  de  Harter.  Les  revenus  de  la  vilte 
.allaient  .à  69600  livres.. .  Le  débit  exclusif  du 
«sel  et  du  £er  en  faisait  partie»  Les  armes 
-de  1*  YÎlle  fiftisant  allusion  à  son  nom  j  sont 
«ne  rose»  L'ancien  cens  payable  k  Tempire^ 
à  ia  Su-Mai  dn  ^  éi^t .  de  '^2  liyi^  et  so& 
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eontiagent  miliuûre. d'un,  homme  à  cberai 
ei  9  à  pied,  ainsi  réglé  en  iâ2if  mais  il 
fiit  phis  tard  véduil  à  un  oavi^er  et  trois 
fimlassiiu  ou  34  florins  par  mois.  £Ue  paj^t 

en  ouuc  2â  floxins  à  la  cdiambxe  ii2i|iciiale* 

Ii^orgaiiisation  du  nia^islrat  était  pareille* 
i  celle  d'Obcrnay  ;  inême  nombre  de  bour- 
gnemaitrei  et  de.  conseillers.  Le  prÊleuv- 
rojal  éiaxt  commun  aux  deux  vilius»  Aupa- 
ravant la  justice  s'y  rendait  par  un  prévôt 
impérial  et  des  écherins.  L'oifice  de  prévôt: 
était  inféodé  à  une  famille  Kumel^  qui  a* 
établi  un  sous-prevôt.  A  Texlinctlon  de  celte 
funille^.  il  lut  ordonné  par  Pempeieiir  Fer^ 
dinand  m,  en  ^i'ày.  que  les  tbxu^lions  de* 
prévôt  seraient  géiéci»  par  le  plus  ancien  des 
]M>vi|;uffiiî«ilres,  ce  que  Fenipeieur  Léop^d^ 
coniirma  neuf  années  après  ;  lorsque-  le  duc; 
dé  MuLaiinj  sous  le  gouvemement  françaisy 
parvint  à  la  dignité  de  landrcgf ,  il  prélen^ 
dit  que  l'ofiice  de  prévôt  lui  apf  artenaii 
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ftuSM»  Vca^  préféra  d%  laisser  tomber  cet 
emploi  eu  oubli. 

FùsteS'  de  ta  wlle:  * 

Rosheira  étant-  de  son  origqe  Tille  ducale,. 

comme  il  a  été  dit,  Frédéric  en  montant 
sur  le  frônc,  la  donna  en  eii^agemenl,  en 
1^12  j  à  Frédéric^  dul^  de  lorraine ,  pour 
4000  marcs  d'argenA»  A  la  mort  du  duc,  il  la 
retira  à  sou  fils  Thiébaut,  lequel  Tint  en 
force ,  pa^  la  Tallée  de  la  Brache,.  fendre  sus 
la  Tiiie  mal  fermée  etFoccupasans  résistance» 

*  GompuNti^a  du  magistnit  «n  1709: 

Si  du  Uinpt  ^ue  Scliopillio  *  écrit  le  nombre  des  boac* 
guemaltr^  «i  ém  conieiUM  a  M  le  mime  ^'k  Ober^ 
M^ff  il  j'icreii  intervenu  un  cbangeukCDt  »  coomb^  on^ 
peut  It  T4iir  Ami  le  teMeeii  Mikttit.  * 

Mle«r  rojftl,  M.  MiiUeri  Bovrfuemettret ,  MM»> 
Brann  et  Keuffer*. 

*  Cootaltlei»  é%  liUt  «  MM*  Hvéiett»  Oanhtx,  lieibel^ 
iii€}  er  et  Le^tt» 

Cfeflit»i|ii<liBt  M-  Rtiiei»  J^roemuriùicelfM,  From- 
heim» 

X<e  magiilrat  de  lUaheim  a  obtenu^  par  lea  mèaica< 
ktlres-patettiee  àu  Roi  qa'Obcniftj»  1s  pouveir  de  ju^sr 
aana  appel  JMqii'i  100  livret. 
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Lts  solcUOs.  éàênt  peu  sw  leur»  g«de&|  1^ 
habilan^  qui  s'éiaient  réfugiée  dans  l'églMCy 
en  wriireiit  ioudeii»  et  leB  igotgèwtnU  .Ce 
«oup  a  été  dingé  par  un  geatilhoniiBe  nom-» 
^  mé  Oitoa  :  Le  peu  qui  écbappa^  reloucaa 
ea  Lomine.  En  s385,  le  jour  de  la  Sf«« 
Adolphe  9.  un  incendie  laragea  une  grande 
partie  de  la  rille;  8a  kommes  y  perdirent 
le  TÎe»  En  1444 ,  le  jour  de  la  St-Midiel  y. 
les  ArmagMci  forent  tmlneusenent  intfo-- 
duiu  dans  la  Tille  par  cinq  des  principaux 
magistrats ^  pendant  que  les  habilans  s  ciaient 
préparés  à  la  défense.  Un  aatéchal  de 
France  9  avec  4000  cayaliers,  y  ajourna 
jusqu'en  raimée  suivante.  Mais  la  plus  épou- 

TantaUe  des  catastrophes ,  Kosheim  la  subit^ 
en  AÔaa^  de  Ja  paitf  du  comte  de  Maasfeld^ 
qui^  pour  se  venger  des  habitans  qui  Favaienl 
initè  de  bâtard,  (U  Pétait  en  efiet)  prit  la 
Tille  de  tItc  force  ^  passa  loul  au  fil  de 
répée^  sans  distinction  d*âge  ni  de  sexe,  et 
après  le  pfflag;e^  abandonna  toute  la  Tille 
aux       — 1, 
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MUNSTER. 


■ 

* 

Les  trois»  dernières  TiUès  de .  la  décapote 
dont  îi  «reste  à  parler^  soat  Keyserst^erg^ 
Muoçter  et  TurcjUieim»-  £lles  étaient  non- 
seulement  sous  le  lien  commuA  de  la  iandr 
vogtey  9  mais,  elles  étaient  confiées  aux  soins 
d^un  TeichS¥Ogt  particulier,  sous  le  titre  de 
reichsvogt  de  Keysersherg.  l/oo  donnera 
torique  de  cette  reichsvogtey  spéciale 
sous  i  article  de  Keysersbcrg,  qui  en  é  ait 
le  chef-lieu.  L'on  traite  de  Slotster  apparar 
Tant  pour  suivre  Tordre  du  classement  des 
diK  viUes  diiU6  le  traité  de  W  estphalie*^ 

Origine  et  nom^ 

Un  couvent  de  iiéiiédictins  formé  >  à  ce 
que  Tou  croit,  |.ar  dc:>  diicl^lcs  du  pa£C 
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St.-'Gxégoixe^  Tenus  de  Home  au  7'  sièc|er^ 
et  fonde  par  Childeric  11 5  roi  mérovingici^^ 
domut  à  la  TiUe,  qui  lui  doitcsa  naisA^noe 
et  à  la  raUée  où  U  s'élalili^  soa  uom  ot 
sou  origiuc.  Cest  ainsi  que  la  ville  a  coa- 
tf9cté  le  nom  de  Munsie^  (  moiiaslèire  )  au 
val  S^.'Grégqirem 

Jj^  ville  est  moindre  que  la  ciiêy  car  sous  le 
nom  de  cité  de  Munster  9  il  faut  comprendre 
les  neuf  villages  dispersés  dans  la  Tallée^  et 
dont  les  liabitans  jouissaienl  (ous  de  la  Lour* 
geoine  dans  la  ville  ;  ce  qui  s'eirprimait  par 
iSùiU  und  Thaï*  Cette  cité  ne  renferme  cepen- 
dant pas  toute  la  vallée  de  Si.-Grégoire^  elle  ne 
commence  que  rers  le  milieu  de  sa  longueui, 
et  s^étend  ensuite  jusqu'à  la  fonte  des  neiges 
jqui  la  sépare  de  la  Lorraine.  La  vallée 
même  se  divise  en  deur,  Gras  Thaï  und 
Klein  Thaï  ;  l'one  et  Tautre  pleine  de  vil-^ 
lages  et  hameaux.  L'éducation  du  bétail  y 
ferme -Foceupation  des  habitans»  La  riviéne  - 
de  la  Fedit  et  de  nombreux  ruisseaux  ali- 
meiUés  par  ks  sources  dans  les  montagnes^ 


■ 


Digitized  by  Google 


kriguenl  les  prcs  et  fertiliseat  les  terres..  La 
'▼allée  .renferme  aussi  des  vignes  et  des  ml^ 
névtiix..  £a  1472,  quelques  pmoanes  se 
sont  mises  y  avec  la  permission  de  l'abbé, 
■M  creuser  des  mines  dans  la  peûle  vallée 
4ite  Hmdcfdmch.  Cet  oirrFag<e  ayant  été 
interrompu  pendant  quelques  années  ^  un. 
parliculier  demanda  au  lamlvogt^  en 
Vautorisalion  de  le  reprendre.  D^autrei^ 
encore  s'en  sont  occupés  sans  succès  ^r  la 
fin  de  Pavant -dernier  siècle.  Des  artloises 
ont  été  découvertes  à  Sondemaeh^  en  1480^ 
le  elocber  de  l'abbaye  en  a  été  couvert* 
*  la  ville  était  munie  d'un  mur  d'encelnfe 
'tt  d'un  double  fossé  9  et  avait  trois  portes  V 
l'une  au  levant  ^  Fauire  an  couebani  et  )a 
troisième  au  midi*  La  garde  de  cette  der- 
nière porte  appartenait  à  IVibbé,  parce  qu'ellè 
passait  par  l'abbaye.  La  viHe  s^t  agrandie 
peu-à-peu  de  trois  faubourgs  ^  celui  d'en*liaui 
s'appelant  der  Birchen  et  celui  d'cn-ba  dèe 
£htû  , 

f 
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•   •         f         -  • 

Abbaye. 

'  Xr'église  abbatiale  -  a  eommeiicé  par  ki 
construclioa  4c  la  tow  el  a  été  achevéè 
.dans.ao  ans,  1470,  siRia  iM  éUbéa  Rq^ 
«dolpbe  al  Cfariatophe*  Le  nosail^,  bcai>- 
xoup  plus  i^nd  que  rancien^  a  été  récons- 
tniit  en  iSIfr,  et  élendu  toiS'dei  mua  Aa 
la  vâUe  ^1  «accm  ^touché  .depui0#  Uabbaje 
était  9  en  16449  attachée  à  la  coogrégatioià 
deIa'Soâalie$<ettea  passé^  en  1669^  sous  celle 
de  JLormiM  4ite  de  SH^ViàM  Sl^HididpluiL 
cette  abfaajFe  a  paocucé  plusieurs  piélals  à 
lYglise  de  Strasbourg,  St.-Just,  St.-Maximin 
€t  ÂnwoéUi  au  7*  siéde^  BcMon^  Ala  ^  due 
Atbic .  II  9  -S^  Rami  et  Bagion  au  S/ 
siècle;  dom  Calpiet  de  Sénonues,  pendant 
qu'il  était  leligieia  à  Munster,  a  écrit  une 
cbrofiiqueiea  finançais,  qui  était  coosefrée 
dans  les  archives  de  la  maison* 

Paroisse. 

* 

'  L'égUse  paroissiale,  dédiée  à  St.-Léger^ 
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est  placée  hors  de  la  porte  inférieure  de  la 
▼ille*  L'époque  de  aa  eonatruction  est  igno- 
rée. £iie  a  été  réunie  dès  avant  i26â  ^  avec 
la  permission  du  pape  Alexandre  iv  ,  à  l'ab- 
-bajre.  DéwëAtàt  dorant  ïft  guerre  de  3o  ana  , 
^e  a  été  réparée  eu  1662  par  l'aide  des 
Colmariens  ^  et  encore  en  i738«  Elle  sert  aux 
catlioUques  et  aux  protestana* 

IIôpUaL 

■I  * 

'  li'faApital  dit  de  Stii-Antoine  était  aux 
ioina  de  l'abbé ,  suivant  une  transaction  de 
1339;  ci  aux  soins  de  l'abbé  et  du  magis- 
trat^ suivant  .une.  autre  transaction  de  1466; 

'  il  a  perdjyi  la  plupart  de  ses  revenus»  Une 
léproserie^  qui  existait  jadis  ^  a  disparu. 

L*liotel-dc-viIle  a  clé  bâlic  en  i55o.  Le 
magistrat  s'assemblait  autrefois  à  l'aUiaj^ 
L'ancien  portique  »  balcon  ou  galerie  {iiiuie} 
sur  lequd  se  prorfùnçaient  les  jugemens 
eriininels,  étant  tombé  en  ruine  M  1^502  y 
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ixa  autre  fut  élevé  en  sa  place  y  à  condition 
qvSl  ne  'setwmàt  point  aux  xéanions  da 
magisUrat^  qi^il  n^y  serait'  pas  étiAli  d^hà^ 
tellcrie^  et  que  la  quatrième  part  des  droits 
qui  se  percevaient  stir  les  marchands  ^  wenjcâ^ 
drait  à  Tabbé* 

HabUans* 

*  '  ,1 

Les  habitans  n'étaient  pas  répartis  en  tiir 
hus.  Les  artisans  avaient  leurs  associations 
et  èhoisissaient  '  les  plus  pmdenfa  d'-enlie 
eoz  ^  qui  sous  le  nom  d'échevins  ^  se>iéunis>p 
saient  au  magistrat  dans  les  affaires  impor^^ 
tantes.  Uabbé  de.  Pâiris  tenait  dea  enpeveuva 
Albert  i/^  et  Henri  tu  9  le  droit  de  boor* 
geoisie  à  Munster*  L'on  voit  qu'il  y  a  de-^ 
BMuvé  des  nobles  9  par  le  privil^  que 
Oiarles  ir  leur  a  octroyé  en  xii\^  dy  être 
exempts  de  la  taxe  commune.  La  riUe  n'a 
jamais'  admis  de  juifs ,  ce  que  Pempenrav 
Maximiliea  i/'  a  rdaté  en  1&07  ^  iDOmme-un 
droit  qui  lui  appartenait.  Suivant  un  décret 
du  magisltat  de  1548 ,  Ftiilerdiotion  de  Vt$» 
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s6^  MtJKSTER* 
tt  du  feu  était  encouriiC  par  un  ciioycrt 
de  Miinsfer,  qui  empvunlentit  d'an  juif. 
Durant  le  siècle  passé  la  population  a  ex« 
trêmenicnt  augmentée,  ou* comptiOit  dans  la 
TÎUe  400  feux  et  {dus  de  8,000  dans  toute 
la  ,  vallée*  Le  plus  grand  nombre  suit  la 
religion  protestante,  lis  se  marient  rare- 
ment hors  du  Val*  Contents  de  leur  mé- 
diocrité^ ils'  ne  recherchent  guère  les  ri- 
chesses et  les  lioa ne ur3^ 

Les  TÎiUages  frt  hameaux  de  la  giande 
Taliéê  sont  ; 

Sondernach,  pics  des  limîles  de  la  Lor- 
miae^  o&  une  ohapeUe  de  St«^-Madelaine  et 
de  St.- Vendelîn  ^  a  été  construite  du  couse 
tement  de  Tabbc  ea  i5oo. 

MetZBrat^vx  est  étendu,  et  le  plus  an<* 
eien  de  tous ,  «enfermait  au  milieu  du  der- 
nier siècle  140.  feux.  Metzeral  apparali  déj^ài 
dut  un  titie  de  Lauis-le-Débonnaire  d» 
Si  7  9  ainsi  que  dans  un  autre  de  Tabbaye 
d'Ebersheim  de  82^,  Ce  dernier  docunient 
prouve  qu'une  forél  sise  entre  Metieral  et 
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Stosswihr^  appaxtenait  au  domaine  royal  de 

Colmar^  et  que  Louis-lc-Déboiiuaire  en  a 
donné  une  partie  à  l'abbaye  d^Ebersheiniir 
-Ce  qui  confinne  ce  qui  a  été  dit  sous  Far* 

ticle  de  Colmar  ^  quant  à  Timmensc  élcndue 

du  domaine  fiscal  die  Cbîauir,  sous  Ibs-  loii 
carloTingiens* 

MUlbach  oà  se  trauve  relise  paroissiale 
de  tonte  la  gmnde  vall^e^,  dédiée  &  SU^ 
Barthélémy  9  élerée  rers  1084,  et  qui  a  été 
consacrée  par  Tevêque  de  13âle  Berengard* 
£Ue  est  aujourd'hui  mixte.  Le  hameau  Scn* 
éenbach  est  adfaeent  à'  MiUbach. 

BrcUenbach  est  divisé  en  deux  parties^ 
Tune  supérieure 3  l'autre  inférieure}  le  ha- 
meau  Diefenbaeh  en  dépend; 

Dans  la  petite  vallée  se  trouvent  :  • 

Sulzerheirn  communément  appelé  Sulzem^ 
Une  chapelle  sons  Pinrocation  de  St«*Benoit  9 
et  qui  dépendait  de  l'église  paroissiale  de 
Munster,  y  a  élé  construite  du  consente- 
^ment  de  Pabbaye ,  en  1463. 

^ioswikr^  qu'on  écrivait  SeoUenwUre  au 
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3/  siècle.  Les  hameaux  dfi  KirchhuJd  et 
j$mpfersbaeh' dépendent*  Demère  Amp* 
(essbach  ^  une  vieille,  chapelle  et  une  riche 
Jinélairie  appelée  Scfiweinsbach  ,  indiquent  la 
]plaee  où  doit  avoir  existé  anoienoement  nne 
petite  inaifiou  relij^iense^  peut  être  Torigine 
de  Fabbaye. 

.  "Chacun  de  ces  Wllages  avait  un  prévôt 
et  un  receveur  y  q[u'oa  ^pelait  JUrMnf^ 
meisier. 

jLuiieniach,  Hohrad  et  Eêcbbaek,  voi*. 
aina .  de  la  ville  |  avaient  le  même  prévôt. 
Au  village,  die  Lut tenbach, sont  allachés  les 
hameaux  de  FHhcliweUer,,  Fronjtel,  Na- 
gehially  etc. 

En  1741 9  une  papeterie  royale  s*est  élevée 
pfès  de  PrSch,weiler  et  prés  de  Nag«elstall , 
ua  bd  atelier 9.  dans  lequel. se  £abfiquaient 
des  vases  de  cuivre  et  du  El  .de  fer  ^  étithlis^- 
sement  qui  a  été  depuis  a^MUMlonné. . 

libùrié. 

Si  la  vallée  m  dit  son  origine  >  Babbaje, 
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elle  a  éie  redevable  de  son  ijnmédiateté  d'em- 
pire  à  rempereur  Frédéric  ii*  Vor  diplôme^ 
de  cet  empereur  de  12^0  ^  appread  que  ju&- 
gue-là  Tempire  n'avait  qu'un  tiers  dans  la^ 
juridiction,  dans  le  droit  de  Tadrocalie  et^ 
dan^  les  contribution^  de  la  vallée  9  et  Tab-» 
baye  les  deux  autres  tiers,  mais  qu'elle  a 
cédé  alors  ses  deux  tiers  des  droits  susdits 
sous  la  réserve  de  ses  métairies  et  d'un  ti^rs^ 
dans  les  contributions.  Par  une  déclaraliua 

•  ■ 

de  1387 ,  le  TOgt  et  le  magistrat  ont  reconnu 
à  Tabbé  le  droit  de  séance  au .  magistrat , 
ou  de  s'y  Saire  représenter  par  un  religieux* 
Dans  les  siècles  subséquens ,  «Munster  a% 
cessé  de  figurer  parmi  les  villes  libres* 

Cependant  il  apparaît  ^  par  une  transaction 
fsite  ea  i339  entre  Fabbé  Marquard  et  la. 
TÎUe ,  transaction  qui  a  servi  de  règle  dati% 
des  litiges  subséquens  j  que  l'abbaye  a  con-\ 
serré  ou  retenu  plus  de  di;oits  que  ne  sem- 
blait lui  en  avoir  réservé  le  diplôme  de  Fré-^ 
deric  II.  Par  sentence  de  i363 ,  Bervart|  vogt 
de  Riquewihr ,  a  déclaré  (sans  doute  comme 
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a64  MUNSTER. 

$irl>xire)  les  officiers  et  employés  de  Tabbaye 
exempts  des  charges  publiques  envers  Vcm^ 
pire ,  mais  ncm  de  celles  de  la  cité.  Par  une 
autre  transaction  de  14669  faite  avec  Tunter- 
landvogt  Jean,  comte  du  Rhin,  il  fut  con- 
veau  que  chaque  partie  aurait  une  part  égale 
k  Tadministration  des  deniers  puJbiUcs  j  que 
Tabbé  misait  ses  assesseurs  au  magistrat  et 
les  clefs  d'une  des  portes  de  la  ville ,  et  que 
les  autres  plaintes  de  la  ville  envers  l'abbé 
seraient  dcfciéesau  jugement  de  Tuaicr-land- 
Togt ,  OU  du  reichsvogt  de  Keysersberg^* 
Beaucoup  de  ces  choses  ont  été  changées  par 
le  laps  de  temps  ou  mudifiées  par  des  con- 
Yentions  postérieures*  Cependant^  il  est  resié 
définiavement  pour  ràbbaye  une  partie  des 
amendes <|  la  chasse,  une  partie  de  la pêche^ 
le  petit  péage ,  lès  dîmes  dans  toute  la  vallée  , 
Te  pàtronage  y  les  poids  et  mesures ,  qu'ins- 
peetait  un  oiiicier  de  l'abbaye  sous  le  nom 
de  Hengeissen ,  et  le  droit  de  nommer  trois 
conseillers  de  ville*  Suivant  la  transaction 
fiute  avec  Tabbé  Mari^uard  ^en  1339^^  tout 

nouvel 

1 


Digitized  by  Google 


MCTCSTER,  a65 

*4MMml.abbé  préiêlt  amnent  à  U        et  la 

ville  à  l'atbbé.  L'abèaye  et  la  villa  avalent  ea 
<4xniiiiiua  le  domaine  sur  les  volages,  au- 
tlrefiois  iMpériâitz  de  Grimspàch  ei  GrUpmh^ 
«»tuD€  dépendant.du  château  de  Hobaurgi, 
-ei  qui  afvaient  passés  sous  la  seigneurie  de 
-Bibettipiem.  L'akbé  0  la  ville  en  étaient 
-appelés  les  MannharreUm  9  \ 

■   Bn  1 354 ,  Fempereur  XSiarles  i v ,  en  coniit- 
^maat  .à;  la  :vUle  «toutes  ses  fiaodiises  an- 
téciepres  ^  iui^readii  4;M^nuns  les  4folts  q%m 
-if empereur  Adolpiic  avait  a^^eordés  ea 
fè  la  TiUe  de  fiétestadt ,  eè.l'ànnét  suivante 
^  la  ville  de  Ck>lfliar9  pnlc^aa^  en  outrè^ 
nque  s'il  s'élevait  quelque  litige  ent^e  les 
bodfçeoU  et  te  magisfiat,  Ta^ive  ^rait 
•porlée^  par  manière  dWbilrage,  devant 
•le-  Jiiagis(rat  de   Colmar;  ce   qui  a  été 
long^temps  pratiqué.  Gomme  Pabbé  avait 
^^«lqu;;fois  déféré  ses  eontestalioas  à  l'offi. 
-cialiié  de  l'évêque  de  Bâle  et  à  d'autres 
^ég««,  tas^lialiilans  invoquèrent  leuv  pri- 
'  "vilég^  d  exemption  des  juridielione  éiraa-* 
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:a66  mïNSTER» 

^géreS)  et  Tftbbé  fut  contraint  de  les*  porter 
idevaat  le  UeiUenant  du  reichs¥ogt  de  Kejr- 
^ersber^,  qui  ë(ait  à  Munslen  En  i4o5, 
JR^einbard  de  Sickingen,  alois  landyogt  , 
permit^  au  nom  de  l'empereur  ^  au  magis«- 
,trat  de  lever  une  nouvelle  taille  sur  lea 
liahttans  «pendant  sept  ans ,  pour  se  libérer 
4les  dettes  dont  la  ville  était  chargée. 
Avaut  après^  il  >était  de  règle  qu'aucun 
-nouvel  impôt  pût  être  créé  ^Muis  i'assen*» 
4iment  de  Tabbé^  qui  en  Avait  le  liers;  maïs 
par  une  traasaclion  de  1^49  ^  tout  pouvoir 
ii  cet  égard  lut  laissé  au  magistrat.  Le  péage 
de  la  ville,  qui  Jusques^ià  avait  été  tempo- 
xaire,  devint  perpétuel.  Ce  péage  avec  les 
f  droits  sur  les  vins  et  le  sel  formaient  les  prin- 
tcipalfis  recettes  de  ia  TiUe ,  dont  les  revenus 
aUaieai  au  milieu  du  siècle  passé  à  la^ooo 
livres  de  France. 

l«!empereur  Maximilien  i.^'  confirmai  en 
1607^  lc&  trois  foires  qui  se  tenaient  à 
Munster ,  et  une  quatdésie  qui  se  tenait  à 
.^iUbacb*  Cbarles  vlsansféra^en  iâax|  celks 
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^ui  avaient  lieu  à  la  SU-Micolas  3  aux  fêtes 
de  St/-Lucieet  St/-Ûdilc.  Peu  après  la  foire 
de  Mailmch  fiit  aussi  transférée  daas  la 
TÎlle,  qui  aiosi  en  ayait  quatre^  outre  lie 
marché  semainier» 

Charges. 

Au  A  6/  siècle  le  subside  de  la  ville  au 
profit  de  rempire,  payable  k  la  SL-Abrlin, 
était  de  120  floiins.  L'empereur  Sigismoad 
ajant  exigé  des  dix  villes  zi^ooo  florins  d^i 
Rhin^  Munster  en  a  payé  3,7.30  ^  par  con^é^ 
quent  plus  du  dixième.  Suivant  dernière 
matricule  de  l'empire  ^  son  contiagenjt  mîr 
Utaire  était  de  13  bonimes  à  pied  ou  48 
florins  par  mois,  -ce  qui  faisait  le  double 
de  Rosheim  et  la  moitié  de.  Landau.  £Ue 
^tait  imposée  à  a5  florins  pour; la  chambre 
impériale* 

'  Les  armes  de  la  ville  repic sentaient 
trois  tours  9  qui  étaient  l'image  dei'abbaye^ 
bràlée  en  i348«  12  ^ 
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tàôê  xcNexsK. 

I  » 

Les  membrei  dû  rnàgÊstoA  étaient  au 

«ombire  de  seize^  iaslxtués  à  vie,  dom  neuf 
de  la  Tille  el  sept  des  villages  ;  sous  la 
période  aUemande^  ils  étaient  présidés  par 
le  lieutenant  du  rcichsvogt  de  Keyscrsbcrg, 
i€t  sous  le  régime  Français  ^  par  un  préteur 
voyai.  ^  Les  cieux  premiers  de  la  ville  s^ap-. 
gelaient  bourguonaîtres  et  les  autxies  .cou-* 

*  Composition  do  ma^Mtrat  en  1789:  ' 
Prêteur  royal»  H.  de  Hartkpère;        de  Bank  fik  » 
-:a4îoiiit  cl  tiluiak^. 

'  Beio^faittrat  ^KaUtoca  »  BItf*  Bo^  01  TàttêU  ' 

De  cwfevioD  ii  AugphQurg  ,  IfM^  Sçhworto  ei.J«i|^iia. 
.  <}onieUkra  iie  lêUe^  USU  WÀpff»  cathottqee  ci  Hum* 
mti»  4a  U  GODfcâsioQ  .d'Au^*bourg« 

AsieMeurs  et  prëv6u  des  sept  villages  ;  MM«  Steiner , 
Thomas,  BobenrieUi,  Martia  père,  Thierry,  Stocker, 
Bfartin  fik* 

Genseiliers  de  l'abbaje,  MM.  Schenckbcchcr  et  Ranner, 
tCtAe««nM>  ^  9^nn  •  de  U  cenfiMiiea  d'Angabeofg. 
Gseftfr^syQdic ,  M.  Mc^er  ;  cotmaisogreâier  ,  M.  >V  iii^g. 
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sciliers ,  et  ceux  des  villages  fi9r  étaient  em 
même  temps  les  prévôts.  Le  magistrat  et  le» 
boofgeoîs  élisaient  les  bouiçufinaîlrcs.  De* 
conseillers  de  la  ville  ^  trois  étaîest  à  H 
xiauûiiatioa  de  Tab^é  èt  le3  auljreik  k  la  nor 
minalion.  du  magistrat.  La  régence  euliieles 
boui^emaitm  et  la,  ekarge  de-  procufeur 
£^cal  alternaient  chi^[uf)amiée  au  ranQUTelr 
lement^  qui        faisait  «^u  coin^encciiiqn|r 
de  janvier.  Les  trois  oosfeiUefS.  4e  Vdhhay^ 
M  prenaient  pas.  part  aux  êSkinê*  admir 
nistralivcs  et  poiiûqnes.  Cet  ordre  de  choT 
ses  s'est,  établi  après  beaucoup  de  yariations< 
précédentes^  far  le  q^umgeni^iit  de.jceligipa 
il  était  arrivé  q^qe        li^,magistrat  était  lu-r 
Ibéri^*  Màilt  en  1680^  la  Roi  ordonna  que- 
les  catholiques  et  les  protestans  y  seraient 
ea  égal  noixibrc.  En  1763^  le  magistrat  de 
Mumier  obtint  en  même  tçmps  que  ceux 
de  Kcysersberg  et  de  Tujrckbeim,  la»prérof 
g^tive  dç  jug^s  ^n  dernier  rf|soi^  jusr 
flu'à  jOQ  Uvres. 

k^  sous  fcii^vogt  d$  jKfyswherg  f|tiiy 
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par  privilège  Ae  l^empereur  Xlharies  ir  de 
1354)  devait  être  un  bourgeois^  remplissait 
à.  Munster,  la  cbarge  de  prévôt  finpérial. 
Il  n'était  point  refu  au  magistrat  avant 
d'avoir  juré  à  Tabbé  et  à  la  ville  demain* 
tenir  leurs  droite,  n  connaissait  des  affaires 
eriniinelles,  dans  lesquelles  étaient  comprit 
Fadullèrc  et  tes  débauches.  U  avait  part  aux 
amendes  avec  Tabl  é  et  le  magistrat.  Il 
^remplissait  avec  Tim  des  bourgoemaitres 
les  fonctions  de  proi  ureur  fiscal.  Avant  l'or- 
donnance de  Charles  iv^  la  place  de  vogl 
à  Munster,  était  remplie  par  des  nobles,  et 
entre  autres,  en  i339,  par  un  Hennemana 
de  Hadesfatt  ,    ^alifié  ein  wissenkttfêer 
Vogiund  Pjleger  der  SiaH  und  de9  ThaUi 

Religion. 

Les  habitans  dé  Munster  se  sont  engagé 
tard  ,  mais  sans  troubles ,  daos  la  confession 
d'Augsboufg.  L'ahhayc  cîait  pour  ainsi  dire 
alors  sans  religieux,  et  Fabbé  lui-même 
BurcJurt  ^agel  a  embrassé  le  Xuthéraaisnie; 
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k  Mulhans^n  en  iâ36#  Les  curés  de  Munster 
et  de  Mùlbach  suivirent  cet  exemple.  £a 
1669,  VA  certain  Henri  d'Iftel,  qvi  étâit 
alors  abbé 9  s'empara  de l^église  paroissiale, 
mais  les  babilans  ne  voulant  pas  le  soilfirîr 
y  ramenèrent  leor  enré.  Par  nne  tnuMicH 
lion  de  iS'jSj  le  patronage  des  églises  de 
2a  ville  et  de  Mûlbâcli  fut  niainlcau  k 
Ptbbé-  Ce  qu'il  y  avait  de  catholiques,  dans 
la-  vallée  ^  disparut  lors  de  llnvasion  dm 
Suédois  y  mais  ils  revinrent  souS  la  période 

rançaisew 

Évémrmns^ 

Lorsque  Rodolphe  ^  comte  de  Habsboufg 
parvint  au  trône  en  layS^  il  ravagea  la 

vallée  en  liaine  de  révéquc  de  Soie ,  à  t^ui 
efle  appartenait  en  partie.  Vingt  années  après^ 
ceux  de  Munster  marchent  contre  Colmar  et 
le  seigneur  de  Ribeaupierre  dans  l'intérêt  de 
l'empereuir  Adolphe;  arrivésà  Wihé,*ib'fef«- 
eènt  les  caves  et  s'emparent  des  vins.  LeaCoI^ 
mariens.^uoI(}u'a$siégés  dans  le  même  temps^ 
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2rj1l  1|UNST£R* 

parvxeiiûeni  à  envoyer  une  viaglaine  de& 
leurs  te  Meours  de  Wiht*  Les  gens  de  Muns- 
téz  peit  sur  leui»  gai^les  y  furent  en  partie 
pris^  ea  partie  tués  par  ceux  de /Wiihr  et 
de  Oskamt.  Le  château  de  Wihr  ftif  res- 
tauré, par  la  ^df^xïéant  de  Ribeàupierrey 
eù  i3o3^  moyeunant  des  reversales  de  sé-r 
ffirrléilmiiées  à  Paèbaye  ét  à  la  Tillé.  En 
14469: l^afabaye  ayee  sa  tour,. ses  doches  et 
la  chiqi^e  de  8t<-Nicolas^  en  14^4^  la  ville 
*  •  M«ê  -i^ibbaye  et  F^^e  piaroissiale^  et  dite 
années  après,  la  moitié  de  la  ville  furent  con^ 
summéespar  lefeu.  Cest  à  cette  occasion  que 
l'on  créa  les  ptettiières  impositions  arec  af- 
t^atioli  d'un  i^ers  à  l'abBaye  et  de  deux 
ti^  à  la  vip^  Dans  ks  démêlés  de  Fem^ 
peteikt  Louis  ,  aréc  le  roi  J ean^de  Bohême  j 
à  qui  }êl  iciehtvot^'  de  Keysersberg  était 
txiigagce,  les  gens  de  Munster  et  de  Turj^cim^ 

M  ^^^^^^ 

^i^cfite  depehdans  de  eéttè  teichsvdgleyy 
firirciit  le  pàcti  de  Tempereur ,  ce  qui  leur 
4o;Xiaa  beaucoup  à  soufirir  d'un  certain 
Stciiiung ,  qui  oocapait  la  pl|ioe  de  reiolui^ 
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yogi  au  nom  du  loi  de  Bohême ^  et  à  qui 
il  fut  imposé  à  cause  de  ses  encès ,  par  les 
conditions  do  la  paix  qui  s'ensuivit,  de  ne- 
plus  icparaiire  daas  ces  deux  villes.  Après 
eed,  la  ^le  de  Munstes  sPest  jpinte  am 
Stia&bourgeois  et  aux  Ckxlmacienry^  eontie^ 
le  duc  de  Lorraine  et  le  cliapilre  de  Stls- 
Oié..  Ge  d^évend^fttt  arrangé  en  i3S&. 

En^  H^^  i  revenaient  pai»  la  vallée  de  Muns> 
'  ter  Bock  de  Staufenbefg ,  posses^uv  du  clià- 
leau  de  Jtingholzr,  lèS'  Hatstadt^  les 
les  Aégesbeim^  les  &iœr  et  auties  gentils-- 
honinies  de  la  Haule-Alsace ,  avec  £00  iium*- 
nes^  armés  3  chargés  dm  butin  qu'ils  a[7aiettt 
fiût  en  Lorraine  ;  le»  gens  de  Munster'  pousr 
satisfkire  aux  engagemcus  qu'ils  avaient  pii»» 
nvee  le  duc  de  Lerreine^  les  atfacpiéfent  ^ 
mais  ib' succombèrent  etpercUseot  leuc  dra- 
peau} Thiébaut  Stœr  tomba  dans  ce Ue  relw- 
contre  percé  d'une  flèche.  L'ànaéefuivante^ 
pour  se  venger  d'une  injure  fidle  à  la.  ville: 
de  Turckheim,  par  le  comte  de  Laipfeu , 
assiégèrent  cl  Liâlèrcnt  son  château  de  Sb^ 
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MUNSTER. 

]i«n1tafstadt*  Les  Suédois  vicf  orieax  en  xâS» 

livrèrent  l'abbaye  à  Tadministratioa  des 
\ilics  de  Colmar  et  de  Munster.  L'abbé  s'é- 
•lait  réfugié^à  Vienne  en.  Aujhriche..  En>  1674V 
les  Brandeabourgeois  ^^établis  avec  deux  fils 
.do  rélecleur  dansl'abbaje  j  trailèi^nl  égale- 
ment mal  les  habitans  et  les  iseligieux*.  Ge$ 
hôtes  étant  partis  à  la  &a  de  Tannée  ^  du- 
rent remplacés  au  commencement  de  la 
suivante  par  S^ooo-  Lorrains  leurs  alliés  ^ 
qjii  enfoncèrent  les  portes  de  la  ville  ^  et 
que  les  habilans  avaient  cherches  eu  >aiu 
fi^éloigner»  Us  avaient  Tintention- d'y  passer 
Fhiver,  mais  quatre  jours  après  ils  lurent 
forcés  de  se  réunir  dans  la  plaine,  à  l'ar- 
mée impériale,  que  le  marécbal  de  Tu^ 
xenne  est  venu  attaquer*  et  chasser  de  TAl^ 
sace^   Depuis  Iprs    Munster  et  la  valide 
n'ont  plus  connu  d^autre  domination  que.* 
la  Cpanpti>e>. 
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Meichsçogt  de  Kejsersberg:^ 

C^RAQ]Q£'  Tille  i0i|iémle  avait  primitive 
ment  soit  un  TOgt^  soit  un.  prévôt^  officier- 
.impcdal,  dont  la  première  prérogalive  élait. 
.l!exercice  de  la  justice  criminelle.  Un  Togt 
.  ecmimun  fiit  donné  aux  trois  yilles-  de  Key:— 
scrsberg^  Turckheim  et  Munster^  sous  le 
.titre  de  leicfasrogt  de  Keyseisberg»  Ce  qui. 
a  mis  ces  tsois  villes,  .outre  le  .lieu  commun: 
'de  leur.  dé|{€ndance  de  la.landvogtey  géné- 
nde  de  Haguenau  ,.  dans«  une  sorte  de  coa— 
£rateraiti  plus  spéciale*  Le  reichsrogt  de 
Kejsersberg  avait  des  fojaciiou&  civiles  et* 
militaires  j  il  était  au  surpdus  subordonné': 
an  landvogt  général  établi  à  Haguenau^, 
^ui  avait  l'advccatie  supérieiu^e  de  toutes» 
les  villes,  impériales» . 
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Son  origine^ 

lACTéation^da-mdisyogt  de  K^smbeif^ 

avait  pour  objjet  paxrticulier  la  garde  du  chà- 
tMu  de  Keysersberg  et  du  ckàieau  de  Plix- 
bourg).  aM8  à  l'entrée  de  la  Tallée  d'Orbey 
et  de  la  vaiice  de  St.-Grëgoire^  comme  deux 
fortereèsés  fie  PÀbà^e  et  de  Penipire.  Celui 
de  Kejf^ersbe^  fut  coastxuk  au  iST  siècle 
par  le  laiidvogt  Vôlfel,  pour  ouvrir  et  fer- 
mer Tapprètlie  de  la  Lorraine*  Le  construc- 
teur du  Flixbourg  n'est  pas  eemiu*  Ce  ehâ-^ 
icau,  qui  est  là  clef  de  la  vallée  deMunstè^^ 
eemme  bdni  de  ftejrsettberg  l'est  de  la  vallée 
d'Orbey,  est  dans  le  vdisinage  du  Hôbenh 
landsperg^  qui  a  passé  dans  les  mains  des^ 
Antricbiens  sons  AôdblpUè  de  ERabsboni^'; 
ce  qui  a  entraîné  une  sorte  de  mélange  de 
llsur^  droits  et  le  Romaine  commua  entre  la 
Jtioliky&gley  et  la  seigneurie  du  Hautlands* 
piérg  sur  Ammetscbwihr^  Niedermotschwihr 
et  WinUenheim.  La  montagne  et  la  forêt 
du  Flizbourg  fonnaient  le  princlpdi  émolu- 
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iMttt  d«  la  xeiduvogtof,  quoique  le.  eliâ- 
leâu  même  fut  de  la  seigneurie  de  Ribeau- 
^pierre.  Avant  la  création  de  la  reichsvogley 
eoiQmuM  aux  tHÀ^  TÎiles^  ekaeun  dea  tm$ 
cbâteaux  a^ail  son  vogt  partimUÂtr:  ceioa 
de  Keyscrsberg  dans  la  ville  même,  celui 
du  HaMtlandftpeiff^  à  Coltear  el  ealui  du  Pliât- 
bouig  à^MuBaler  et  à  Tarcthcimè 

Droits  et  Jonctions  du  reichsvogt. 

Le  leiclisvogt  avait  un  Meulenani  daA& 
ehacuiie  des  iroi»  villes;  c'était  à-  Keysers- 
berg ,  dli  te»pa  que  le  ekftiteu  était  suscep- 
tible de  défense  9  un  châtelain  ou  iu^gvogiy 
et  en  outi^  un  pcévôt  dans  la  ville,  à  Muns- 
ter un  Amie9vogt  et  à  Toiokhcim  uii'  piéVAl.. 
Toâs*  ces  offices  cessaient  à  la  moft  d^uiv 
empereur  ou  du  landvogt,  et  devaient  êtro 
véimpétiés  du  néunl  empeteuip  ou  4u  bou- 
-reau  tandvogt^  soit  qu^ils  aie&t^été  aanus^  ea 
engagement  ou  noB* 

I^e  KiiAsiogt  d^ntif  hâbller  an  «ehâfeeu 
^'ii  était  ohasgé  de  garder  et  de  défendse^ 
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-«iosi  que  les  houuoeâ  et  les  lieux  siyeis  dé* 
la.  jrcicb«vogt/Ey.  L'empereur  CUarles-Quiat 
A  iccommandé,  m  i5aâ^  cette  xésideace 

.  nomme  étant  ua  privilège  poux  la  ville*  Aussi 
mil^on,  q^'en  1674,  la  ville  a  dispensé 
Guillaume  .Schweody^  aloxs  xeiduvogty  de* 
r<)J[)ligalion  Ulbabiler  personucllement  ^  à  , 
charge  d'^  m^ettre  U9  châtelain.  Dans  les  cas  - 
de  dangeit  le»  hommes  d'Ammerschv^ibr  ^ 
de  Niedexmorschwihr  et  de  M^intzeaheim , 
sujets  de  l'empire  se  joignaieut  k  la  garni- 
êon  onUnaiie  du  ohàteaii*.  £a  cas  d'absence 
.du  xeichsvogt  et  du  châtelain,  le  prévôt  de 
KeyscLvsberg  en  soignait  la  garde.  Outre  les 
teois  Tilles  et  les  villages  impériaux  qiie  Ifi 
reichsvogt  était  chai*gé  de  protéger plusieurs 
étaldisscniciiS  religieux  lui  étaient  recom- 
.mandés  c'étaiMI  l'abbaye  de  Munsten, 
l'égli&e  de  St^-^Pierre  et  la.  comniaiiderie  de 

.  Ck>lm^&9  le  couvent  du  Woinhach^  eni^ 
Keyscrsberg  et  Kien(zheim  y  et  q^elquet:, 
«ou^  i:olongèreS|.  appartenant  aii  cba^ilco^ 

.  de  Sf*-Dic. 
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KKTflKUsMHBRC»  ^70^ 

'  Ijt  «etehsTOgi  exerçait  un  poiiTcâr  eaienliei 
dans  les  ajSaires  criminelles  capitales  ^  c^ff 
dans  la  plupart  des  Tilles  de  l'empire ,  Pemc 
pcreua  s'était  lésenré-  le  drcnt  de  glaive^ 

qu'il  déléguait  à  scS'  ofiiciers.  A  Keysecsberg, 
le  magistcat  commençait  à  prendre  conuaisr 
sance  de  raffiire,  et  si  elle  tendait  à  la  peine 
capiiale^  le  xeicbsvogt  était  prévenu , du  j.our 
éhx  jugement.  Le  reichsvogt  ou  son  lieuttr 
nant  y  présidait  et  remplissait^  .en-  même* 
temps  ^  le  ministère  de  procureur  fiscal*  Le 
siège  se  tenait  à  Keyscrsberg  en  plein  air.^ 
«I  à  Munster  sur  le  balcon  mif  der  JLoiêie  ^ 
en  présence  du  reicliSYX)gt  ^  lequel  y  restait| . 
pendant  que  le  magistmt^  après  Pinstruc- 
tiott,  allail  dâibéter  dans- son  hôlelrde-^TiUe*. 
Le  magistrat  rerenu^.  prononçait  la  sentence^ 
alors  le  rcichsvogt  rompait  la  baguette,  inr 
aigne  de.  Pautocité  y  la  jetait  aux  pieds  du 
coudamné  ^  et  il  commandait  les  apprêts  djui 
auppUce.  £tait'il  qucsîiou  de  coiislruirc  une 

souTeUe  potence,  il  avait  droit  d'y  frapr 
jper  le  p^emieç  dou.. 
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^SO  KEïSERSBERGr, 

Le  prévôt  à  Keysersberg,  et  non  le  rcichs- 
TOgt  f  connaissait  dés  affaifoà  civiles.  Il  y 
avait  trois  audience»  par  semaine  pour  les 
afTaiiCS  majeures.  Le  reiehsvogl  avalx  droit 
d'arrêter  les  étiangèrs^  mais  il  dénonçail  les 
habitans  au  magistrat*  Le  prévôt  ^  quoique 
nommé  par  le  reichsvogt^  qui  devait  le. 
prendre  paràii  les  personnes  domiciliées 
dans  la  ville  9  ne  devait  compte  qu'à  rem- 
pcreur  de  Texercice  de  ses^  fonctions  judi- 
ciaires* Il4ivait  dans  le  magiâtimf  lapcemièie 
place  après  le  stettmeister  régent*. 

A  Turcklieim  le  prévôt  présidait^  il  de- 
vait étn  pris  danis  la  ville>  ainsi  qiue.  Pui»- 
tervogt  de  Munster. 

Les  trois  vides  ne  prêtaient  serment  aa 
reichsTOgt  qu'apnl»  que  celui-oi':  avnki  juisé^ 
de  conserver  leurs*  droits  et  de  soumcttœ 
aux  magistrats  les  plaintes  qu'iL  pourrait 
avoir  à  flure  contw  les- hatbilansV  ii  sV)Ul* 
geait  aussi  par  serment  envert'lUiMia^i  de^ 
Munster  de  respecter  ses  droits*  4  Keyser#- 
berg,  le  serment  au  reichsvogt-  se.  ]pr$tait: 
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KET»SSBERG<  a9l 

pjur  le  magistrat  et  par  les  eitoyens;  k  Muns- 
ter et  à  Turckheim  par  le  magistral  seule* 

luenf-  A  la  première  arrivée  du  rcichsvogt , 
on  lui  faisait  une  ïéception  scdemnelle  i  les 
eieis  de  la  yiile  lui  étaient  ofTerteiki  .  , 
jLcs  ylus  grand:»  revenus  du  iciclisrogt  lui 
pfOYenâieàl  d'Aminei^M^>rihr ,  de  Nieder- 
morsch wihr  et  de  Wiat^nheîm«  Us  allaient^ 
au  &itdo  dernier I  k  peine  à  quatre  iniUe 
lirres.    U  pcftreevait   quelques  eeas  dep 
vÂUes^  les  conliscalions  et  uijte  pari  def 
amendes,  un  florin  du  Rhin  par  incnage  de 
lulA  et  le$  fuecessions  Yacaittes.  Il  s'âev'ay 
en  1543^  entre  l'évêque  de  Bàle  et  £genolp]l| 
de  Kibeauplerre^  qui  tenait  alors  la  reiehs^ 
Togtey  par  engagement ,  la  question  de  sa^ 
-voir  si  ic  droit  de  déshérence  devait  s'appli* 
quer  aux  elercs;  ee  fut  k  roccasion  tl'un  vi- 
caire  de  Ttirckheinl  mort  sans  héritiers* 
L'électeur  palatin^  alors  laodvogt^  décida 
que  i'évêque  prélèverait  de  la  succession  80 
llorins  et  une  voiture  de  vin  ;  le  vdclisvogt 
lecevait  en  outre  quelques  reolfis  eiiguës  d^ 
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eettaînes  églises  et  couvens ,  ef  acrec  ces  reve^ 
mus,  il  était  chargé  d'entrelenir  le  château  ef 

de  payer  les  gardiens.   Ccst  de  quoi  Jean«" 
Guillaume  SchweAtty,  veichsTogt^  coarint^ 
en  1603»  dans  un  procès  oh  la  ville  se  plai- 
^  gnait  du  mauvais  état  de  ce  fur(»  - 

Au  14*  Siècle 9  le  veichsvogt  était  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohème  ,  qui  avaii 
toommé  pour  son  lieutcnaut  Gotfroy,  comte 
de  IJnange.  Le  roi  de  Bohême  tenait  la 
iTcichsYqgtejr  à  titre  d'engagement  de  l'em- 
jpereur  Loui9  rv«  Son  fiis  Wenccslas  lui  suc- 
céda 5  et  &  celui-ci  Rodolphe,  duc  d'Autriche^ 
èequei  |[éra  la  reichsvQgtey  en  même  temps 
que  radyocatle  provinciale  dont  il  ^éiait 
investi* 

l«a  dignité  du  landvogt  passa  dans  les 
mains  des  conitcs  palalins,  en  14x3,  et  elle 
*  leur  testa  pendant  près  d'un  siècle;  durant 
cette  période  9  la  reiciisvogtey  de  Key^ers-  , 
berg  fut  tenue  Uniàt  k  liiie  d'oflice,  tantôt 
à  titre  d'engagement,  par  différentes  familles. 
aoUes,  d'Alsace^  telliBS  que  les  Beger^  Ica» 
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Zjmisperg,  Tes  Jtaiêomhmsen',  ïté  Itatêtaêt^ 
£a  iâo49  l'empereur  Maximilien  \^  ajaiii 
retiré  la  laiulvogtey  des  mains  des  Palatins, 
nomma  lai-niême  à  eelle^i,  ainsi  ^'à  te- 
xetchsvogtejr  de  JKctyserslierg }  mais  1^  em*» 
pereurs  Charles  Quint  et  Ferdinand  i/'  res-^ 
tituérent  rtui€  et  risiifre  à  la  maison  Palatine; 
alors  celle  de  Keysersberg  fut  donnée  9  en> 
ib'y^  ^  en  engagement  «1  George,  comte 
d^Erbach,  pour  8oso  florins  pour  Fespaca  de 
30  ans  I  cl  transmise ,  six  années  après  ,  sur  la 
dciuaudc:  du  comte  d'Erbach,  à  Guillaume  j 
seigneur  de  Ribeauplerre.  Dans  les  années 
lââo,  Toilice  de  landvogt  adyint  aux  ducs 
d  Autriche  ,  qui  retirèrent  la  reiehsvogtcrjr 
aux  Ribeaupierref  ils  impignorérent  cefta 
dernière,  en  iSyS,  à  JLazarç  de  Schwendy^ 
qui  était  seigneur  du  Hohenlandsperg  ;  il 
en  résulta  que  celte  seigneurie,  qui  était ^ef 
autrichien  et  qui,  3oo  ans  auparavant ,  avait 
été  dans  les  mêmes  mains  qtie  la  reichs*^ 
TOgtey  ^  iy  réunit  encore  une  fois» 
Xé»  Scliwend^  avaieat.  obtenu  la  mefasn 
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TOgtcy  pour  loo  ans  j  Tépoque  de  leur  ex- 
firaiioa  élant  arrivée  sons  la.  dominatioa 
française,  Louis  xiv  la  cojuiera,  en  1674,  à 
.un  ^ieur  de  Madiys,  et  Périgea , .  en  1 G97 ,  car 
£ei  hérédilaice  aliénable»  Jos^h  deBescherjr 
y  succéda  en  tjio;  elle  fut  donnée  en  iic£ 
masculin  à  François-Antoine, baron  d  Audlau^ 
en  septembre  1789,  arec  eKspeclatWe,  ci% 
1755,  au  profil  de  son  frère  Fxançois-Eléo* 
HCire,  Uenlemnl-général  des  armées  du  Roi.* 
/Notts  aUona  maînteiiani  nous  occuper  de 
'  la  Yîlle. 

Sàuation. 

En  passant  des  plaines  de  l'Alsace  dans 

}e  -val  •  d'Orbey  ^  trois  villes  se  préscnicnl, 

Kieniaheim  'à  droite 9  Amiaenchwihr  à 

gauche  et  Keysersberg  à  rentrée  même  du 
■  -   

*  Ce  fief  pMia  kVLéU  comte  Antoine  Henri  «FAndlaa  , 

lieutenaDt-géaérai  det  «rméet  da  Roi,  et  premier  dc9 
^uitre  c^evalien  Iiérëilitum  du  St.-Empire ,  fils  de  Ket» 
pectativake^  il  en  preU  loi  et  liomnidge  te  «eptefOi* 
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-yni*  A  iiM  ctemi-Ueue  au-delà  &c  reaconice 

Alspach^  couvent  lie  Clarisscs;  à  une  demi- 
lt6u€»  ptii5  loûicle  -ûUa^e  de  Haclliinèle^  où 
Ja  yajllée  ce  ioarcbc^ .  à  gauclie.  dau^  le  val 
d'Orbey ,  ^u,  fond  duquel  çxii>Uit  Fabbaye 
.de  Pairis^  et  à  drotle  dan«  le  val  du  Bon- 
iiouwe  9       lequiçi  Ton  ArÛYC  en  I^orminf* 
La  io4i^uaar  de .  JU  vallée  dcpuii»  Kcysera- 
betg  jusqu^Mx  cp^m-  de  la  hortaine  em* 
Jbra^e  quaiiin^  lÂ«ufii»«  Iji  WdU$,  irivié^  qui 
éa&cmd  clu  i4àc  fil^i;^  dQJUi  çile  a  prîa.^on 
nom^  teiicems  Keftevaberg,  qu'dJe  endom- 
jMge  Mufreat  par  §e9  iiloiidatia0Ai.  iGe 
paft^a^e  daa$      Yâges^  qui  éiûi  ancienne- 
méat  le  ;|»lus  fréquenté  H  le  mmm$  diftcUe, 
a  doimé  DCMa^Qn  là  la.  eoaHf  uoliQa  d'uA  C^^ct 
.  fDapabte  ^  dafea^^  rAI^Me  i^t  JLe  ïiiûa  d'hf- 
4tuptU>fi$  ettneipies* 

'  .  Ce  ebiUeavi  .mt  ^jb»  hauteur^  ajba^i  q,ue  ia 
yiile  à  «ft  jicidïS,  fw|  éteir#  au  i3*  .sîèclip,  par 

:iea  àM*  de  WQIfeli  JtAdwg*  iiopériel ,  pe»- 
ésmi  .queii'enip^trair  JFkiéitefio  si  £mait  paMfr 

«JQEL  ^luce.dâo»  Jd.J^imàU€U  .ha  sol  ^ui:  it;- 
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quel  KeyscJtsberg  est  assis  ^  a  apparlenu-MflC 
seigneurs  de  Horbourg  et  de  llibeaupierre» 
Henri  ^  loi  des  Romains.,  fils  <le  FVéderie  ii, 
J'a  acquis  d'eux  en  1226  pour  a5o  marcs^ 
sous  la  promesse  de  point  ériger  de  ville 
libre  ;  c^esl  pour  oda  que  Charles  iv  défend 
dit  à  la  viUe  de  Keysersbeig ,  ^  ^^iy  à!y 
admettre  comme  Pfalburger  des  sujets  de 
Ribeau pierre;  Conrad  iv ,  autre  fils  de  FrA» 
iieric  li  9  a  donné  des  louanges  ii  l'^baye  de 
Fairis  pour  sa  gcuerusilé  de  fournir  annuelle* 
ment  40  toises  de  pierres  pour  la  fortification 
des  viîUes  impériales;  ce  qui  comprenait^  sans 
contredit,  celle  de  Keysersberg,  voisine  de 
cette  abbayCé  ^Au  pied  de  la  Imuleur  sur 
laquelle  se  troure  le  cbàteau  y  se  voient  les 
ruines  d'un  palais  que  les  enipereurs  habi- 
taient par  fois.  L'empereur  Rodolphe  i*""  s'jr 
est  trouvé  en  iaSâ«  Cliarl»  iv  revenant  de 
la  Suisse,  y  a  passé  tout  le  mois  de  njai 
en  1364,  et  y  a  convoqué  les  députés  de 
•toutes  les  villes  impériales  pour  conférer  de 
la  paix.  Le  ckaleau  fort  jue  servait  quà 
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tiomeure  du  reicjb&vogi  ci  de  Ses  gardes  :  il 
ii  ^lail  pas  propre  à  recevoir  l€S  gcus  de  l|i 
siiiie  des  empeveim.  i/eotseliett  de  ot 
kau  ayant  éié  négligé  dès  la  guerrs  de  âa 
«as^  il  se  dégrada  totalement  ni  par  siûges 
ni  par  feu,  maïs  yar  la  «eule  iiuufc 
temps* 

La  ville  qui  s'eiait  d'abord  formée  sur  la 
dédÎTité  de  la  montagne ,  s'est  étendue  daae 
le  bas;  elle  finissait  prés  de  Tégiisc  parois 
siale^  oà  sont  encore  des  r^les  de  sa  pro- 
miéte  enoeinle.  Bile  leçutime  noiiTellee»* 
ceinte  fortifiée  en  x^jif  ce  qui  occasionna 
des  plaintes  de  la  part  des  seigneurs  de 
AîbeauiMfie,  piès  du  .landrogt ,  sons  pré-> 
texte  quç  leur  libre  passage  était  géoé,  sans 
doute  pour  arriver  dans  leur  seigueuiie  du 
Hoiiaek,  dont  dépendait  le  val  d'Orhegi. 
Uenceinte  s'étant  plus  tard  encore  proloo- 
gée  vers  Kicnt/Jieim  y  i|ui  appartenait  au 
comte  de  Lupfen ,  seigneur  de  Hobeolands- 
pefg*!  oalui«*ci  s'jr  opposa  aussi  ^  le  litige 
£ui  déféré  à  i  arbitrage  de  Isl  ville  do  Stras* 
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boïixg  tn  i^Gj.  Dés  1439 ,  l'empereur  SI- 
^UQoad  avait  ordonoé  aux  gona  de  Ktyt^ 
aex&berg  de  iiÀier  Lquv&  Axslyoux  .dù  Xailili- 
eattola  et  d'achever  leur  pèité  d'en  bas  ^  qui 
4&tait  coa^menoée,  défiandani  à  la  ville  de 
Kieotsdieim  d'euLbarra^ec  la  roule  .qui  y 
conduit  par  aueun  ouvrage  de  forlifioalioii. 
Sn  i53o^  GharieH^ttinl  léiic  fimnit  eneore 
de  ^'a^andir  ^  SLptèi  &\êtrfi  accocdi^  avec  les 
^diaina;  depui»  lors  la  v^le  lie.  aeçut  plus 
^acQroisaevieiil»  £Ue  i^'avail  qua  deuir  pos- 
ées ^  rjme  supérieure  ^  i  au  use  iofiéncure.  . 
►-j"  •         »  *  •# 

Edifices  sacres. 

-  I)  y  en  a  trois ,  Tégliae  pfLroi&si^le  liâiie 
•en  4448  y  une  eoaunanderie  de  VojAfe  Teu^ 
ilonique ,  qui  a  ^té  ptiiaieim  fois  néuaic  à 

«eeUe  de  ^ufiach  j&t  uii  anonaMèj^  de  Ké- 
-colets  qui  ^jusqu'en  1^83,  avaient  vécus  dans 

:1a  vallée  de  9t«-i€fui,  denièse  JUapadi. 

.  JiabUfwu 

9 

Les  habilana  ^taieat.divîléa  ei  quatre  4ri* 

bus  9 
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lyoi  9  celle  des  vignerons  ^  celle  des  tonneliers, 
celle  des  tanneurs  et  celle  des  boulangers.  Leur 
êé^emmt  éàie  de  1479-  Il  y  âvait  an  milieu 
du  siècle  écoulé  enyiron  Soo  feux.  La  ville 
était  anciennement  plus  peuplée  et  comptait 
des  fiimilles  nobles.  Il  est  fait  mention  4e 
deux  frères  Conrad  et  Waithcr  de  JLeysers^ 
perc  dans  une  investi (ure  de  Rodolphe^ 
duc  d^Autriehe,  de  Patmée  1289,  d'un  Cù^ 
mon  de  Hmjlingcng  qui  a  refusé|  en  1371^ 
de  prêter  serment  d'obéissance  au  magistrat, 
d^un  Verlm  de  Kiyêersiei^  ^  dénommé  \ 
la  même  occasion^  d*un  J^ean  de  HaUtaU 
et  autres  nobles  de  Keysersberg,  qui  ea 
ont  formé  une  association  religieuse, 
que  le  légat  du  pape  a  approuvée.  Ces  no- 
bles ont  été  assujettis  dans  la  ville  aux 
méraés  duirges  que  les  pt&élens.  L'abbë 
de  Pairia  et  rabbesse  .d'Alspach  ,  ainsi  que 
leurs  rcligienjcet  les  gens  de  leurs  maisons 9 
y  jouissaient  aussi  du  droit  de  bourgeois». 


Digitized  by  Google 


'  Prhiîcges  accordes  par  les  Empereurs. 

m  * 

.  JbLeyâoc&berg  9  viU^  impénale  dés  sou  ori^ 
gÎM,  u'a  oljlciiu  aucun  privilège  avaxitj 
Adolphe  u*\  lequel  en  1293,  lui  a  accordé 
^  mas^e  j  les  mêmes  droits ,  lilieriés  et 

çouinrnes  dojiit  jouissait  Colmar.  Frédéric-; 

le-^ttel  j  pour  se,  l'attacher  dans  sa  lutte  con^^ 
txe  Louis  de  B^viéi^e^  la  déclarai  en  i^oà^ 
franche  de  tout  subside  pendant  deux  ans;^ 
Louis  de  Bavière^  pour  l'en  punir  ^  Fimpi* 
^ora  en  i33i  9  avec  les  auires  fort^ressea 
à  Jean 3  roi  de  Bohême^  et  ciu(£  années, 
après,  il  la  reconquit  par  un  siége.^ 

.Charles  rv^,  par  des  lettres  datées  deHa-^- 
g^ucnau  de  1347,  alTranchit  luus  les  citoyens, 
de  Keysersberg,  résidant  dans-  la  ville  on. 
partout  ailleurs  y  de  tpute  juridiction  eik 
ipatiére  civile,  autre  que  celle  de  leurvogt, 
ou  de  leur  prévôt.  Le  même  empereur, par 
un  autre  diplôme  s^engagea  de  ne  jamais» 
séparer  le  château   et  la   ville  des  autres 

villes  de  Teropire;  il  lui  permit  en  outre  ^ 
en  ^^4)  de  pouvoir  admettre  des  jui£s« 
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Sigismond ,  6n  1428  ^  lui  coaiirma.  S09. 
exemption  de  toutes  juridictions  étrangères, 
4St  la  lettite  d'un  marché  hebdomadaire  amr 
jours  de  lundi,,  avec  interdicUoa  de  tous 
autres,  aune  demi-lieue  à  la  ronde.  Kientz» 
lietm  i|ui  n'en  est  qu*à  un  quart  de  lieue^ 
se  voyant  par  là  privé  du  sien ,  députa  dix 
années  après  à  Fempereur  qui  était  à  Bàlc^ 
cdui^i  après  avoir  pris  Favis  des  princes 
et  des  conseillers  qui  étaient  avec  lui,  dé- 
cida que  Kientzheim  reprendrait ,  comme 
auparavant,  sa  foire  au  jour  de  St.-Mathieu, 
et  son  marché  hebdomadaire  les  mardb. 

Frédéric  iv  décréla,  en  1479^  qi^e  le  re- 
nouvellement annuel  du  magistrat  pounait 
se  faire,  même  en  absence  du  landvogt  ou 
de  son  représentant*  Charles-Quint  défendit 
en  i5mi ,  fappd  des  sentences  du  magistrat 
dans  les  causes  n'excédant  pas  32  florins  y 
comme  l'admission  des  jui£i  dans  la  viUe, 
sans  In  permission  du  magistrat.  Par  un 
entre  rescrit  de  neuf  années  postérieures, 
ii  permit  à  la  ville  d'affecter  à  des  usages 
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publics,  les  bàlimens  tombés  en  ruines ,  qae 
les  propriétaires  ne  rebâtiraienl  pas  dans 
l'an  jour  ét  Fayertisseiiieiit  que  le  ma^ 
gistrat  leur  aurait  donné.  ^ 

La  \iiie  de  Jveysc.^berg  a  été  pcodant 
long-temps  dans  l'habitude  de  déférer  les 
différends  qu'elle  avait  avec  ses  voisins  à 
Tarbitrage  des  seigneurs  de  Ribcaupierre  et 
des  magistrats  de  Cdlmar^Sélestadt  et  Stras? 
bottigw 

Urines.  » 

« 

Ble  avait  |  deux  sortes  de  sceaux  ,  Vum 
r^résentait  une  gibecière  noire ,  et  Tautie 
une  tour  ou  un  ehàleatt* 

4 

I 

I»  « 

Charges* 

Pans  les  matricules  de  Fempire,  elle  était 
ordinairement  la  première  inscrite*  Son 
eontingent  dans  la  guerre  des  Turcs,  en 
14^7  et  1480,  était  de  trois  cavaliers  et- six 
fantassins;  en  1471 ,  deux  cavaliers  et  quatre 
fantassins;  en  1466  et  années  suivantes ,  aooi 
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florins  ;  en  1489 ,  trois  cavaliers  et  huit  hmn- 
4nes  à  piedj  en  i5ai,  trois  hommes  àoiiG* 

Tal  avec  dix-huit  fantassins;  en  154Ô  €;t 
depuis  9  deux  cÉYaliers  et  quinse  piétons  ou 
&4  iiorins  par  mois.  Sa  contribution,  pour 

la  cbaiiibre  était  )a  méiiie  qii  k  Munstor. 

Mégime. 

Le  magistrat  se  composait  de  quatre  steti- 
radsters ,  de  six  conseillers  et  quatre  ebefe 
de  tribus.  La  régence  entre  les  stettmeisters  9 

était  trimestrielle»  Les  coJUâcillers  de  ville 
étaient  plus  anciennement  au  nombre  de 
douze^  dont  la  moitié  ainsLque  celle  dea  stett- 
meisters,  devait  être  prise  dans  la  noblesse* 
Le  prévôt  présidait  un  tribunal  inférieur, 
qui  décidait  sommairement-  des  petites 
afiaires.  Le  prévôt  était  nommé  par  le  reichs- 
Togtjetles  autres  juges  de  ce  tribunal  infé- 
rienr,  par  le  magistrat.  L'on  recourait  de 
lerirs  f]é(  irions  au  magistrat*.  ^ 

^  Compotition  du  magiilraf  cti  1789: 
£réTèt  nommé  i^T  le  rcicbtrogt ,  H.  Dapout. 
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Kejrsersberg  a  toujouts  persévéré  dans  lé 
culte    romain   catholique.    Malhias  Zell, 

grand  fauleur  du  luthéranisme  a  Slra&bonrg^ 
était  cependant  originaire  de  Keysersbei^; 
il  '  ne  serait  pas  étonnant  qu'il  ait  eu  quel- 
ques adhérents  dans  celle  villej  et  si  Ton  en 
croit  une  notice  de  ce  temps ,  «pii  a  été 
conserrée  au  couvent  des  Récolets^  le  cure 
de  Keyser^ber^,  nommé  Samson  Hiilner^ 
aurait  pour  cette  aecointance  été  condamné 
à  mort  et  décapité  secrètement  dans  l'hôtel* 
de-ville  même  eu  1623  j  fait  sur  lequel  il 
ne  se  trouve  rien  dans  les  archives*  Deux 
années  après  ^  au  mois  de  mars^  lors  du 
soulèvement  appelé  la  guerre  des  paysans, 

8c«Umeifll«r9f  MM*  Oon4ar(^  fitmpM,  Pejmmlioffr 

Loir. 

Grcffici^ndic  ^  M.  Ptojerimliolt 

ComeiUer^  de  ville,  MM.  Frédéric  Cad, Zickel ,  Bichlj,. 
FnnçoUCfeU»  FaUtr  l'alné  «l  EoImo. 

Le  magiiiriU  appelait  en  outre  à  toa  iiège  ua  cbef  de 
«lu^iw  Uibti;  il  j»s*«il  tant  appel  j«»i|M'à  too  Uf.  «  foD^ 

formëmeot  aux.  l«tye«-patciit€ji  du  liul  de  Février  t263* 
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cen-^  ^yêMi  des  iatelligMoes  dansK^fsers* 

btrgy  s^emparèrent  de  la  viUe^  et  exigèrent 
de.,  babitaiis  un  senneat,  dont  le  i5  juillet 
siuTanty  le  landrogt  les  rdera» 

Jteçenus  de  la  wile. 
Kc^sersberg  n^a  point  possédé  ^  oommela 
plupart  des  autres  villes  impériales ,  de  sei- 
gneuries extérieures*  Son  territoirje  s^étcnd 
dans  les  montagnes  et  renferme  dix-sept 
Talions ,  qui  viennent  se  terminer  dans  la 
grande  vallée  et  font  un  trajet  d^  cinq 
lieues.  Des  métairies des  montagnes,  des 
droits  sur  les  vins  et'  le  sel ,  et  des  aocisri . 
formaient  le  principal  revenu  de  la  ville, 
qui  s'élevait  à  peine  à  6,000  livres  de 
France.  Elle  était  plus  riche  pendant  que 
les  marchandises  de  la  Franee  et  de  la 
Lorraine  arrivaient ,  pour  ainsi  dire  ,  uni- 
quement en  Alsace  par  la  vallée  du  Boa- 
Homme  ,  mais  d'autres  débouchés  sesont  for- 
més plus  fard.  Un  petit  château  ,  qui  porte 
le  ik)m  de  Geisiarg,  et  qui  n'a  jamais  été 
qu'un  domaine  de  particulier,  est  situé 
entre  Kej^serbbcrg  et  Alspach. 
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TURGKHEIM. 


X  BRcMEiM  OU  Turingheim  est  la  der* 
iiiére  des  di^  villes  de  la  laudvpgtey  ,  et  la 
troisième  de  la  reiehsTOgtey  de  Keysers- 
berg.  Située  à  une  lieue  de  Colmar,  à 
l'eoirée  de  la  rall^  de  Saint  -  Grégoire, 
la  Tille  est  resserrée  vers  le  midi  par  le  tor-* 
renl  de  la  Fecht ,  et  vers  le  nord  avoisi* 
née  par  des  coteaux  féconds  en  vins  renom- 
més, et  par  des  montagnes  produisant  de 
la  chaux  et  du  gyps.  Telle  qu'elle  est  plar 
cée  9  on  peut  l'appeler  la  porte  du  val  de 
Munster ,  d'où  pourrait  être  venu  son  nom 
allemand,  comme  aussi  ses  armoiries,  re* 
présentant  une  [porte.  La  eonfiguration  de 
la  ville  est  triangulaire,  ayant  une  porte 
à  eiiac^ue  extrémité  •  Tu^e  vers  la  vallée^ 
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Faillie  Teis  Ckdirar  et  la  troisième  «ppdée 

tithùàor^  rett  lîeysec&berg*  £Ue  avak  d&iuc 
liiurs,  duut  i  un  fut  nivelé  par  oixlre  du  KoI, 
en  i68u  U  n^  a  qu'une  église,  qui  aect  à  la  pa* 
soîssc^  qui  est  caiLèremeni  catlioiiq.ue«  La  ' 
TÎllc  était  cUvi&ée  en  deux  tcibus^^Puucdes  vi* 
gnerons  et  Fautce  desartisans,  auxquelles  la 
maison-de-ville  servaii.  de  réunion»  La  vigne 
y  forme  le  principal  produit  des  iiabilaiiti. 
Parmi  les  fiunilles  patriciennes  9.  se  comptent 
le&jBroùecA^les  Âiujick  ,  les  tVUlmcmn;  il  y 
avait  auparavant  des  nobles  ^  painii  lesquels 

Fon  trouve  les  Kempffl  La  ville  renfermer 
qjueiques  maisons  de  j[ui£i«. 

Privilèges.. 

Avant  UenrL  vii^  Turckbeim  st  éié  ua< 
viilage  impérial^  déjà  connu  au  9/  siètlcv< 
U  était  soumis  à  *  Pabbaye  de  St.-Gr^ 
goire  et  à  d'autres  seigneurs  en.  beaucoup^ 
de  choses*.  L'empereur  Hem  i^  par  un  di- 
plôme daté  de'Pise,  en  1012,  Fa  créé  villey 
et  lui  a  donné  un  gKirché  hebdomadaire^ 
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ainsi  que  la  jouissance  des  mêmes  droits 
que  Golmar^  sans  préjudice  à  -ceux  qu'y 
exerçait  Fabbaye*  £n  i3iô  ^  Tempereur  Fn^' 
deric  m  lui  a  permis  de  lever  un  umbgeU 
potur  en  appliquer  le  produit  à  sa  fortifica* 
tion^  et  a  affranclii  pour  deux  ans  les  babir 
taas    de  toute  con  tribu  lion  publique. 

En  j325  9  le  landgrave  de  la  Haute- Alsace 
Uopold  leur  a  promis  de  ne  jamais  les 
àttircr  à  son  tribunal^  mais  de  les  laisser 
jouir  de  la  même  liberté  que  Gohnar.  Charles 
xy  leur  a  accordé  9- en  1347  ^l'atfrancbissement 
de  la  juridiction  dtilandvogt  et  les  a  décbargés 
pour  trois  années*des  subsides  impériaux ,  afia 
de  leur  fournir .  le  .  moyen  d^accéicrer  les 
travaux  de  leurs  forlillcation^  sept  années 
après ,  ii  leur  a  conféré  le  même  droit  mu* 
nicipal  que  Colmar^  et  la  £rancbise  des 
tailles  dans  tout  i  enipire.  U  avait^cn  i354^ 
déclaré  les  nobles  qui  y  demeorsient  ^  exempts, 
de  ges^erjr  und  ^teur  ,  le  premier  compélam 
Il    la    ville    et    Faulrc   à    l'empire.  Un 

péage  fût  créé  par  Fempereur  Mazimilieâr 


Digitized  by 


TUACKHEIM.  «  299 

i.**,  en  i49â,  pouj  la  réparation  des  che- 
mins et  des  poutâ^  et  il  permit  à  la  ville 
de  percevoir  un  impôt-  toriforiàl^  sMs  -  le 
nom  de  Rannschaiz ,  jtiâqu^à  nouvel  ordre  ^  ' 
sur  les  forains  po^scssiomics  daus  le  bail  ; 
il  ordonna  de  plus*  qne  la  ^fioire-  amiueUe 
qui  se  tenait  le  jour  de  la  Sf.<»Matbiai^fût 
Iraij^fciée  à  la  St.-André^  ainsi  cjue  la  ville 
Favait  d»ciandé«  Cfaalrles«^uint  aecoida  au 
magistrat  y  en  ibboy  toute  pui^nce  pour 
admettre  ou  pour  expulser  les  juifs.  En  tSyo^ 
fe  magistral  ponr  empêcher  que  les  habitans 
ne  vendissent  leurs  biens  à  des  étrangers  ^ 
ordonna  que  le5  ventes  seraient  publiées  en 
'diair,  ce  qui  fut)  confirmé  Pannée  d'après 
par  l'empereur  Maximilien  ii.  La  guerre  de 
3q  auâ  avait  diininué  la  population  ,  et  beaU'* 
aoup  de  biens  avaiehtété  aliénés  à  desétran* 
gars;  Ferdinand  m  accorda  à  la  -ville  le 
droit  dè  retrait  et  la  permission  de  hausser 
la  taille  9  ee  que  renouvêHa  Léôpold^  six 
années  après. 

*  La  ville  jouissait  en  outre  du  droit  de 
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pitroiiage  de  sa  cure  et  de  la  dîme,  qui 


n 

et  de  Munster,  le&  siûgii^urs  du  Hohea-^ 
landsperg  et  les  nobles  de  Ri^mstein,  Le 
quart  en  compétait  à  la  seigneurie  du  Ho- 
henlîuidâperg ,  les  autres  parties  avec  le 
pftfronage  ont  été  cédés  à   la   ville  en 
Ji653.  et  iHS^s  mqfeimant  ua.  oens  annuel, 
.l-es  gabelles  et  les  revenus  forestiers  fof- 
.  matent  le  principal  cjiiolumeint  de,  la  ville, 
,  Le  landvogt  ^  aiosi  que  lie  reiebs^rogi  de 
Keysevsberg,  le  seigneur  du  Hobenlands- 
perg  el  l'abbé  de  Munster   proiaeltaient  à 
la  ville  de  défendre  ses  droits  ; .  celle-ci 
leur  prêtait  en  revancbe  serment^  non.  de- 
soumission  ^  mai^  dp  fidélité* 

Qiargesi 

£a  i&Bxy,  le  conlingeiit  militaire  de.  la 
*ville  fut  lé^lé  k  un  cavalier ,  et  ensuite- 
remplacé  par  cinq  fantas^ns  qu  20  ilorias, 
par  mois.  Elle  payait  pour  la  cîiambie  im- 
périale 9  comme  à  Munster  et  Keysersberg^, 
florins  par  an». 
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Droits  ds  la  seigneurie  âHohen- 

landsperg. 

H  y  avait  teeknaenieiit  k  Turckheim  de» 

citoyens  de  deux  eâfpjèces ,  lf;s  ui^&  iiupériauic, 
les  autres  relevant  de  la  seigaeurie,  de  Ho- 
henlaodsperg  ^  qui  ëlaU  un  douzaine  autxi^ 
cliien.  La  condition,  de  T^nJ^aiit  se  râlait 
par  la  qualité  de  la  mère.  Xes  hal^itans  im« 
périftQz  '  jDuûaaient  aeiila  des  privilège^ 
accordes  par  les  empeireurs^  ce  qui  était  une 
source  de  discoiides  ;  il  avait  été.  conven^i , 
en  Tannée  1400  9  quant  aux  étrangers  qui 
s'établiraient  en  ville  ^  qu'ils  seraient  impé- 
ciaux  ou  land^ergeoi^^  selon  qu'ils  prove- 
naient de  tefires  d'empire  ou  d'ailleurs.  Cette 
ditlérence  entre  les  iiabitans  dût  cesser  par 
une  convention  iaiie  sous  la  médiation  du 
aénat  de  Strasbourg  en  i486 ,  d'après  laquelle 
tous  les  habitans  ^  soit  noble^^  soit  roturiers  ^ 
ne  devaient .  plus  obéir  qu'à  l!empirci  par 
oontre  la  rille  devait  fournir  chaque  année 
au  SQ^^eur  du  Hol^pnlandsperg  v^oiiure 
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de  Tin^  le  prévôt  de  Hohenlamlspcrg  devait 
présider  avec  le  prévôt  impérial  dans  le» 
jugemens  de  causes  non  capiiaies,  et  dans 
^  I^quelles  il*  n'était  question  ni  4e  (^eres,  ni 
'  de  bâtardise  j  ni>  de  nobles  ou  de  j,ui&  ;  les 
clefs  de  la  ville  ^  les  sceaux  et  le  drapeau, 
devaient  rester  dans  les*  mains  >du  bourgue^ 
mettre.  -  Gel  arrangement ,  d?abord'  conchi 
pour  la  durée  de  quaraiile  années  seulement^ 
«fut 9  trois  années  apr^,  déelaré  définitif 
par  une  sentence  de  Fabbé  de  Munster  et  du 
magistrat  de  Cdinar^  choisis  arbitres* 

« 

DroiLs  de  labbaje  de  St-Grégoire.^ 

L'abbé  de  Munster  jouissait^  à  Turckb^ia]|. 
des  mêmes  préro^tives  qu'à  Munster;  il 
fiiisait  exercer  par  son  prévôt  ^  son  métayer^ 
son  Jdenckeisén  (oflitier  iustifué  pour  les 
poids  et  mesures)  et  son  appariteur  (  KPVi^e/), 
une  juridicHon  partieuliére  dans  la  oDUr 
seigneuriale  qu'il  y  possédait.^  Ses  officiers^ 
étaient  exempts  des  charges  de  la  bourgeoi— 
sic.-  li'abbé  avait  eft  outre  suffrage^  au  magis- 
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frat;  il  ne  pouvait ,  sans  son  consentcmciit^ 
être  établi,  d'impôts  on  gabelles ,  ni  être 
aliéné  des  biens  de  la  ville.  U^bé^  et  non 
la  ville  j  Jouissait  des  tailles  instituées  par  le 
magistrat;  il  perceimit  le  tiers  du  prix  de 
Tente  des  biens  eonununaux  j  la  moitié  des 
amendes  cl  de  r argent  placé.  La  ville  lui 
devait  un.  présent  lorsqu'il  y  faisait  sa  pre- 
miére  entrée  solennelle^  La  .ville  prenait 
dans  les  fore  1  s  communes  ce  qu'il  fallait 
pour  ses.  fortificatims ,  et  Tabbé  pour  sa 
cour.  14009  des  difiicultés  s'élant  élevées 
entre  Tabbé  et  les  habita  11  s ,  la  ville  de 
Calmar  prit  les  armes  pour  Fabbé  ^  qui  élait 
jan  .^e  ses  bourgeois^  caU  ,par  un 
compromis  par  lequel  on  se  soumit  réei« 
proquemeat  à  l'arbitrage  du  magistrat  de 
Sélestadt.  Dans  les  derniers  temps ,  la  viUe 
livrait  encore  à  l'abbé  une  rente  annuelle 
de  40  mesures  de  rin»  Cbaque  nouvel  abbé 
4uiait  de  ne  pas  léser  les  droits  de  la  ville  ^ 
ce  serment  était  prêté  anciennement  en  plein 
air,  et  plus  tard  à  rentrée  de  Péglise  paroiSi* 
siale-^  en  présence  d'un  délégué  du  landvogt» 
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Jtéginie, 

Le  magisliût  se  composait  d'an  prévôt 
impérial,  nommé  par  le  reichsvogt  et  qui, 
sous  la  dominatioa  française,  a  été  remplacé 
par  un  prévôt  roj  ai,  de  deux  bourgucmaî très, 
entre  lesquels  la  régence  alternait,  dVn 
syndic  et  de  six  conseillers,  dont  Tun  était 
procureur  fiscaL   Ces  places'  étaient  à  vie* 

■ 

Le  prévôt  de  ta  seîjg^neurie  d'fibhenlands-- 

« 

perg  et  le  henckeisen  de  Fabbaye,  se  rcu«- 
nissaient  au  magistrat.  Le  premier  prévôt 
que  le  roi  nomma ,  en  1682 ,  fut  Jean-*George 
l^illemann,^ui  était  alors  en  fonctions  com-^ 
me  prévôt  impérial  depuis  six  ans.  * 

*  Compotitloa  dit  maf^Utral  en  1769 

Préleur  roja.!,  M.  liroLTiiuc  j  Prétjeurradjoiiit  ^ct  *ur- 

Bourguciuaîlrcs ,  IVIISI.  lluu  el  Reinhart. 
Conseillen,  MM.   Ceiger^  Liechtj ,  Well,  Retcb^. 
Gâches,  Haag ,  BaÛreT  et  Braun. 

QreSîtr'txndîe  9  M.  Hubler^  Procnneiir  ûicÊi,  un  dèt. 

Par  lettret*patciit«i  du'Koi  de  (cfrier.  17619  lo  masit^ 

tr«)tQlitiat  le  deruicr  re$ft(»fi  de  100  Ur. 
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m 

♦  ♦ 

TuTcUieim  ^  quoique  placée  entre  Cdmm 
.et  Munster 5  n'a  éprouvé  aucun  trouble  m- 

2»ciâsion.réligieuse  dans  le  16*  siècle.  L'on 
n'en  sera  pas  étonni,  en  euTisageanl  que 
cette  TÎUe  était  plus  soumise  que  d'autres 
à  l'influence  autrichienne  ^  par  son  préyôt 
de  Hohenlandsperg ,  et  le  reichSTOgt  de 
Kejfsersbeig.  U  n'est  pas  étonnant  non  plus 
(ce  sont  les  propres  ej^prc^sions  dcScIiopflin) 
que  cette  Tille^  pleine  de  TignevonSt  n'ait 
guère  produit  d'hommes  lettrés  ou  d'hom-^ 
mes  à  réputaûou.  11  ne  faut  cependant  pas 
passer  sous  silence  comme  étant  né  à  Turcfc- 
heim^  et  comme  y  ayant  été  enterre  dans 
la  chapelle  de  St'^.'Barbc  de  l'église  parois- 
siale ^  Févéque  Conrad  IVickgram,  lequel 
a  témoigné  son  zèle  poux  les  études ^  en 
ioxidant^  par  sou  testament  du  5  septembre 
16349  ua  stipende  en  faveur  de  celui  de 
SCS  parciAS  que  le  senior  de  la  famille  ^  à 
lui  ^oint  le  du^cu  de  la  çullc^iali;  de  Cul-*- 
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mar ,  et  en  cas  de  dissent iment ,  le  bour- 

guemaîlre  de  Turckheim  en  jugerait  le 
plus  digne.  Cet  ëvéquc  avait  pour  frère 
Pierre  Wickgrui ,  prédicafear  à  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  9  qui  s'est  montré  par- 
tisan du  luthéranisme. 

PossessionSé 

La  TÎHe  était  seigneur  de  la  moitié  du 
irilla^  de  tinaatAmch^  ritnéede  son  ctié^ 
l'autre  moitié  séparée  par  un  ruisseau  ap- 
partenant aux  seigneurs  de  Ribeaupierre. 
Elle  a  acheté  sa  moitié  au  commencemeat 
du  17/  siècle  9  des  Hatstatt,  qui  la  poss^i- 
daient  comme  fief  impérial. 

démens. 

*  Jean^  comte  de  Liipfen*,  possesseur  de 
la  seigneurie  de  Hohenlandsperg^  vint  as- 
saillir de  nuit  la  ville  qui  n'était  nulle- 
ment préparée  à  cetfe  surprise  et  escalader 
ses  mars,  pour  y  maltraiter,  tuer,  empri-^ 
sonner  et  mettre  à  contribution  ceux  d€a« 
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ftalifaiis  qui  Paient  tujeto  de  I>Bnipirei  -Le 
-landirogC  el  les  neuf  «otres  Tilks  de  la  dé* 
eapole  piireiU  le  fait  et  cause  de  Tuick* 
hàm ,  dédaféienl  ki 

ragresseor^  et  eomme  la  TÎUe  d'ABimeiid»- 

wiiii-  l'avait  aidé  dans  cette  entreprise  ^  ils 
•  portèient  le  siège  devant  eette  ville  5  et  la 
contiaignireat  à  denander  la  paix» 
-  La  plaine  entre  Colmar  et  TuTekbeim 
sPest  leadtt  eflèfcre  par  la  Ticlaife  que  le 
ricomte  de  Turettoe  j  zempeirta,  le  6  jaA» 
TÎer  1676,  sur  les  Impériaux.  A  la  fin  de  la 
eampagne  précédente^  ceiur-ci  étant  en  forée 
dans  la  Haute-AIsaee  j  il  avait  retiré  ses 
troupes  dans  la  Lorraine  et  la  Bourgogne  ^ 
après  avoir  laissé  des  garnisons  à  Saveme , 
Hagaenan  et  Lâtselstein  ;  il  était  allé,  de  sa 
personne,  à  la  cour;,  c'était  une  ruse.  Les 
Allemands  se  eroyant  sûrs  de  leurs  qnar<» 
tiers  dliiver,  se  dispersèrent  dans  les  nieil<* 
leurs  giies  de  la  province.  Leur  quartier- 
général  était  à  Colmar,  sous  le  eomman*^ 
dénient  de  l'électeur  de  Brandenbouji^*. 
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▲  la  fin  de  décembre  y  Turenne  fit  filer 

secrètement  ses  troupes  sur  Belfort,  et  dé- 

*  ■ 

Jbouchant  fout-à*eaop  à  leur  téte ,  il  wrpril^ 
culbuta  et  fit  repliex  deraul  li|i  les  cantoune* 
mens  Allemands  jus(ju'à  Coimar*  Les  Impé- 
riaux, ayant  avec  eux  les  Brandenbourgeois^, 
les  Brunswiokois  et  la  cavalerie  de  rélecteur 
Palatin,  sous  le  commandement  du  duc  da 
SDuraonville  et  de  l'électeur  de  Branden* 

'  bouig^  ir'rcdcric  Guillaume  ^  se  formèrent  et 
se  reiiaiichèrcnt  sur  la  riv€  gauche  du  Lo- 
gelbacb  ,  présentai^t  un  fipont  d'une  lieue  de 

.  longueur  9  leur  droite  appuyée  sur  Turck* 
heim,  et  leur  gauche  sur  Coiinar  et  lari«» 
viére  d'IU*  Us  avaient  psincipalement 
ibrtiiié  leur  centre  9  en  y  élevant  des  bat** 
teries  chargées  de  uùaaille.  Ils  avaient  pla- 
cé de  même  des  canons  à  Colmar  et  à 
Turckheim^  pour  battre  la  plaine.  L>'élec« 
teur  était  à  la  droite  et  liuuiuoxi ville  ù  la 
gauche» 

Le  maréchal  de  Turenne^qui  arrivait  par 

iùi:»ju>heim  j  envoya  en  avaui  le  comte 

« 

1' 
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JLowges  9  son  parent ,  avec  la  cavalerie  ^  peur 
faire  frout  k  1  cmiemi.  Le  surplus  de  Tap* 
née  suivait,  soua  la  conduite  du  lieule-' 
ttant^énéral  Foucault  ^  du  niaréebai-^le-<»Uiip 
comte  de  R.oy  e  et  du  brigadiejc  marijuit 
de  Moussj^ 

L'aifaire  commença  vers  k  soîrw  Turenne 
\o/aat  que  le  sort  allait  se  décider  en  fa- 
▼enr  des  Impériaux,  fiftiaTmacer  les  gafiw 
françaises  et  quelques  bataillons  d'Anglais  ^ 
qui  firent  un  tel  feu  sur  Tennemi^  V^^^ 
l'obligèrent  à  làeher  prise*  La  cayalerie  ffan« 
^dse  Toulut  le  poujcsurirre  le  sabre  dans  les 
reins.  Turenne  la  jugeant  trop  faible ,  ne 
la  laissa  point  fiiice»  JLes  Allemiâids  se  fe« 
tirèrent  sur  Strasbourg ,  oà  il  passèrent  le 
IVhiii.  Turcune  eut  un  ch^^ral  blessé  sous 
lui;  le  général  Foucault  et  le  marquis  âm 
Moussjr  perdirent  la  TÎe,  ainsi  que  1800 
Français  sur  le  champ  de  bataille*  Le  l^n* 
demain,  les  Français  trouyèrent  à  Cplinar 
qvdques  milliers  d'Allemands  blessés  et 
malades  et  un  bon  nombre  d'officiers  restés 
en  êxpÀte. 
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Tuickhcim  eut  à  souffrir  àceUe  occassion. 
lin  corps  de  eayalezie  française  ayant  Ira- 
v€fsé  la  Feekt  au-dfift6u&  de  la  ville,  pour  " 
en  cliâsscr  3oo  dragons  ennemis  ^  qui  y 
étai^t  logés  j  un  de  oeux-ei  tira  de  la  porte 
d'en  haut  sur  l'officier  français ,  et  le  frappa» 
Les  Fraui^ais  entrés  dans  la  ville  firent  sentir 
leur  fureur  aux  kahitans ,  pendant  plusieurs 
Jours^  ^'abstenant  cependant  de  meurtres  et 
de  feu« 


F/ if; 
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Ën  lisant  cette  tradaction ,  il  ne  fitnt 
jamais  oublier  ^ueSchœpilin  a  écrit  au 
milieu  du  dernier  siècle.  Le  premier 
Toiume  de  son  ouvrage  a  été  imprimé 
ep  1761  i  il  contient  l'Alsace  sous  les 
Celles,  les  Romaias^  les  Alémaos  et  les 
Francs.  Le  seeand  Tolome,  qui  mi- 
ferme  la  période  germanique  et  la  pé- 
riode française t  est  de  1761. 

C'est  à  ces  deux  dernières  périodes 
que  le  traducteur  s'est  plus  particuliè- 
rement attaché,  le  surplus  se  trouvaal 
daos  bien  d^autres  ouvrages  anciens  et 
modernes,  avec  lesquels  celui-ci  ne  doit 
pas  faire  douUe  emploi;  et  c'est  ainsi 
qu'il  datant^  non  une  histoire  d'Alsace 
telle  quon  la  concevrait  dans  le  sens 


Digitized  by  Google 


IV  AYIS. 

d'un  récit  chronologique  de  faits  et  d  é- 
vénemens ,  mais  une  sorte  de  statistique 
politique  intérieure  durant  la  période 
allemande»  qui  a  subsisté  778  ans,  ^'est* 
à-dire  de  &7Q  à  lûjâ»  et  durant  les 
cent  premières  années  de  la  domina- 
tion française,  de  1G48  à  1761. 

11  a  fait  choix  des  choses  dont  la  no- 
tion est  indispensable  pour  Tintérét  des 
communes  et  des  babitaos,  et  pour  Fin* 
teiligence  de  leurs  titres  et  de  leurs  tra« 
ditions.  11  e^t  peu  de  cas  dans  lesquels 
)i  u  ait  fallu,  et  dans  lesquels  il  ne  faille 
encore  recourir  à  Scliœpflin,  dont  lou^ 
Trage  n'est  point  répandu,  et  dont  la 
lecture  offre  des  difficultés  qui  s'aggra* 
▼eront  de  plus  en  plus  par  l'éloigné* 
ment  du  temps  et  des  souvenirs» 

L'on  ne  s  est  certes  pas  pi  oposé  de 
suppiéei  luujoiirs  à  la  lecture  de  lou- 
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vragc i  mais  I'dq  s'est  applique  à  rendre 
rextndt  Mfflsaiit  pour  ce  qui  touche  à 
l'état  politique»  fiéodal  et  municipal  des 
Tilles,  bourgs  et  viUages;  à  leur  régime  » 
leurs  propriétés,  leurs  privilèges  et  leurs 
iij(;oils,  ainsi  qu'aux,  familles  nobles  de 
ce  pays,  sous  la  domination  alIemaaJe, 
et  pois  dorant  le  premier  tiède  qui  a 
snirile  retour  de  œtte  pro^nee  sons 
le  sceptre  français.  Tout  ceci  se  cher» 
cheratt  en  vain  avec  autant  de  détail 
et  de  lidélUé  que  dans  Sohœpflin  ^  k  qui 
sa  qualité  d'historiograplie  du  loi,  et 
l'appui  du  chancelier  d'Aguesseau  et 
des  întendans  de  la  proyince ,  ont  ou- 
vert toutes  les  archives  j:  aussi  est*ce  à 
vue  des  titres,  et, dans  l'abondanee  des 
matériausc,  qu'il  a  pu  rectiiier  ceux  qui 
avaient  écrit  sur  l'Alsace  avant  lui,  ser* 
vir  de  guide  à  tous  ceux  qui  sont  venus 
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après  »  et  élever  ce  monument  à  m  pa^ 
trie  d'adoptioa»  ea  couroanaiit  son  tra- 
vail d'une  force  d'autorité  qui  n'est  pas 
donnée  à  tous  les  liistoriens*  . 

Quelle  époque  pouvait  être  plus  fa- 
vorable à  son  dessein  ?  La  distance  du 
régime  allemand  n'était  pas  trop  éloi- 
gnée; les  pères  de  ceux  qui  vivaient 
alors  l'avaient  vue;  les  traditions  étaient 
f raiclies  i  les  premières  innovationsfrau* 
çaises  sous  les  yeuxj  les  matéiuaux  de 
raacicn  édifice  gisaient  à  coté  du  aou- 
veau.  Schœpflin,  debout  sur  la  limite 
de  ces  deux  âges,  &isant  comme  Tin* 
ventaire  da  régime  qui  venait  définir, 
ponr  l'enregistrer  en  téte  des  fastes  qui 
commençaient,  est  moins  un  auteur 
qu'un  rapporteur  et  un  iémoin.  Et  quel 
témoin  que  celui  doat  les  études  de 
toute  la  vie  s  etaieat  dirigées  vers  Tan- 
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tiqnitéy  et  qpédaleaieiU  vers  la  redier^ 
che  des  donurams  intareasaiit  l'Alsaoe» 
portant  daoë  c#  timyail  tout  oe  qua  Té- 
radUioQ,  Tamour  de  la  vérité  et  uae 
judicieuse  critique  peuvent  donner  de 
garaaiie? 

II  ne  faut  toutefois  iaJuire  pcrsoune 
en  erreur  j  que  ceux  qui  recherchent 
les  lectures  amusantes  ou  attrayantes 
par  grâces  de  la  diction»  se  hâtent 
de  refermer  ce  livre  ^  ils  n'y  trouve^ 
raient  que  des  dates,  des  choses  et  des 
noms,  dans  le  seul  style  qu'il  fut  pos- 
sible d^accommoder  à  une  compilation 
sèche  et  laconique  d'objets  disparates 
et  sans  liaison  ;  c'est ,  en  un  mot ,  un 
livre  sérieux  i  c'est  une  traduction  abré- 
gée, ou,  si  l'on  veut,  une  grande  table 
•de  matières  de  l'ouvrage  original,  qui 
ne  dispensera  pas  toujours,  mais  sou« 
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vent,  de  le  consulter ,  et  de  chercher 
dans  des  passages  disséminés  ce  qui  se 
trouve  ici  réuni  :  elle  aura ,  pour  ceuiL 
mêmes  qui  devront  lire  l'original  »  l'a* 
vautage  de  les  mettre  sur  lâ  voie  de 
ce  qu'ils  y  clierchcroat,  et  Je  leur  eu 
rendre  l'intelligence  plus  facile. 
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NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUR  SCHQEPFLIN.' 


Jeau-Dànicl  ScBCBmiH  naquit  le  8  des  ides 
de  septembre  16949  à  Surbourg^  ville  du 
marquisat  supérie ut  de  Baden-Dourlach.  Sou 
père  fiit  Jean-Daniel  Sdiœpflin,emirioyé  au 
service  du ,  prince  »  et  sa  .mére  Âone* Marie 
Bardole. 

Après  quelque»  éludes  élémentaires  dans 
sa  ville  natale»  il  fréquenta  pendant  deux 

auaees  le  gymnase  de  Bâle^  el  fut  en  ëtat  dès 
1707^  n^ayant  pas  encore  treise  années  accom- 


*  Les  priiici]iftu  liiu  de  cetu  bingnpliie  ont  été  puU 
fét  diat  tliistoirt  d«  ia  vie,  écrite  de  sen  rinnit^  en 
Ijtjo,  pu  Frédéric  Oomiai^iLe  ILiiig^  conieiiler  anlique 
da  peiaea  de  Bede»De«rlick^  «I  laifiimé*  à  Girlirnba 

tu  17^7. 


X  NOTICE  BIOCiUPUIQUE 

'  plies  I  d*y.  suivre  les  cours  de  l'^le  acadé* 
mique  ;  il  y  fut  accueilli  par  soa  parent ^  Jean* 
Christophe  Iselin,  qui  ens^gaaif  les,  huma- 

m 

nilés;  par  Samuel  fiatlîeri  professeur  de  lan« 

gue  grecque  et  de  liti^rature^  et  par  Jeaa 
^  Bemouilii ,  professeur  de  philosophie  i  de 
physique  et  de  mathématiques.  Livré  pen- 
daut  trois  ans  £^ux  levons  de  ces  maîtres^  il 
se  distingua  par  de  rapides  progrès. 

Sa  destinée  le  conduisit  alors  à  Strasboui^y 
où  l'attendait  une  grande  célébrité  :  c^était 
en  17x0;  il  n'avait  que  seixe  ans. 

Il  fut  recueilli  par  Jean-Caspar  Kuhai  pro« 
fesseur  d'histoire  et  de  belles-leilres  ^  homme 
de  grand  nom  9  qui  avait  épousé  la  sœur  du  &- 
meux  coQite  de  Barteostein  de  Vienne.  U  eut 
che;&  lui  table  et  logement  pendant  huit  an- 
nées, secondant  les  éludes  du  fils  unique  de 
son  hôte.  Il  acheva  lui-même  sa  brillante  ins- 
truction  sous  ce  maître ,  devenu  soa  ami  et 
son  prolecteur,  sous  Jean-Henri  fiarth  f  pro- 
fesseur de  philosophie  morale,  et  Jean-Henri 
Bœcler^  professeur  de  droit  public.  Il  jeta  les 
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fondemens  de  sa  rëpufâtion  dans  plaaièiurs 
thèses  et  discours  publics  qui  £ufeiit  uiu?ec- 

sellement  applaudis. 
Céa  saocès,  pffonosUc  de  sa  fortune  fniure^ 

ailÂjrèreiit  ses  p/irens  ea  Alsace  i  cette  proviaoe 
deviat  dês-Iors  la  patrie  adoplivc  de  notre  âa- 
▼âsl  et  de  sa  flunine.  Celle  naturaHsalkm  m 
cimenta 9  quant  à  lui  et  aux  siens,  par  des 
liens  d^alliance,  des  honneurs  cl  de^  emplois* 
Son  péie  obtint  dn  dut  de  Wurtemberg,  vers 
1717  ,  la  place  de  receveur  des  revenus  ecclé- 
siastiques dans  la  seigneurie  de  Riqucvilir  et 
dans  leeoBilé  de  Horbouigy  Le  registre  de  la 
pafoisse  de  Aiquevibr  ne  donne  point  son 
dëcèSy  mais  bien  celui  d^Anne- Marguerite 

Bardouh,  sâ  femme  j  comme  étant  morte 
d'apoplexie  à  fige  de  cinquante-un  an,  le 

ai  décembre  17^3* 

Tfoia  annéei  auparaTant,  c*esl-*à*dire  le  10 
des  calendes  de  décembre  17^0,  Scbc^tUn, 
âgé  de  a6  années,  fui  élevé,  par  le  suffrage 
^  nnanime  dtf  sénat  et  de  FomTeisité,  à  la  cbatre 
du  même  Kubn  qni  aiait  été  le  patron  de  sa 
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jeunesse.  Il  fut  fëllcilë  sur  sa  nomination  par 
une  lettre  de  M«  de  Bîgnon. 

Son  nom  était  d^à  connu  au  loin  s  en  17^3 
l'acadëroic  de  Francfort  lui  offrit  sa  chaire 
d'antiquité  et  d'humanités  ;  il  tien  excusa  avec 
modestie»  £n  lyaS, il  Cut  sollicité  par  Fimpé- 

m 

ratrice  Gat|;ieriue  d'accepter  à  Saint-Péters- 
bourg le  poste  de  professeur  d'histoire»  a^ee 
titre  d'historiographe  de  la  cour  -,  il  faisait  d^à 
ses  dispositions  de  dépari,  lorsque  le  magis- 
trat et  l'université,  pour  le  retenir,  augmen- 
tèrent le  traitement  de  sa  place  9  et  s'engage* 
rent  à  lui  fournir  les  frais  de  deux  années  de 
Toyage  en  France,  en  ItaHe  et  en  Angleterre» 

Dans  la  même  année ,  il  complimenta  le 
ioi  de  Pologne  Stanislas  sur  le  mariage  de  sa 
fille  avec  Louis  xv.  Ce  prince  lui  fit  cadeau 
d'unç  montre  à  répétition.  Il  l'appelait  son 
second  Giceron,  nom  qu  il  lui  donnait  chaque 
fois  qu'il  le  revoyait  à  Lunéville* 

Schœpdin  commença  ses  voyages  littéraires 
en  avril  i7?6.  Après  avoir  séjourné  au-delà, 
de  cinq  mois  à  Paris  >  U  passa  à  Londres  9  puis 
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«e  rendit,  par  la  Savoie ,  à  Milan,  Vérone, 
Rome  et  Naples.  11  rentra  par  Marseille,  vi- 
aita  le  Bi|idi  de ia  France^  réfooma  à  Paris,  y 
ra$la  encore  trois  mois,  et  alla  une  seconde 
fois  à  Londres  en  octobre  1727.  Pendant  quUl 
était  dans  cêtte  ville ,  il  Ait  nomiDé  li  on  qi*  . 
nonicat  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg*  Re- 
venant par  la  Belgique,  il  alla  encore  à  Paris, 
d'oà  il  esprit  le  diemin  de  Stiasboarg,  an  ttioii 
de  mai  1728*  Il  reçut  accueil,  dans  ces  vqya- 
geSj  des  plus  grands  personnages  et  des  sa- 
vans  de  tous  les  pays.  Mommé  membre  de 
iacadéiqie  de  Londres,  il  obtint,  deu2( années 
apvès,  la  même  distinction  à  celle  des  ins- 
criptions el  belles-leMnes  de  Paris*  Eo  173 
il  vi&ita  la  Hollande,  et  retourna  pour  Ja  qua- 
trième ibis  à  Paris*  L'académie^  de  Cottone,  ' 
ea  Italie,  se  Tassocia  en  1737* 

Il  parcourut  rAljemagne  en  i738«  Arrivé  à 
Vienne,  le  eomte  de  Batlenstein,  liêan^fréve 
de  son  ancien  patron  de  Strasbourg,  lui. ob- 
tint une  audience  de  Tempereur  Charles  >i, 
lequel  l'ayant  &it  discourir  suc  l'origine  de 
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la  mtisoa  de  Habsbcmrg ,  sur  la  souche  corn* 
mune  de  cette  maî$oa  et  des  duca  de  Lor- 
raine,  ei  sur  raaden  duché  d'Alëmanle  et  de 
l'Alsace  y  admica  SOD  satroir^  et  lui  fit  douner 

soa  portrait  orné  de  diamans»  L'impératrice  ^ 

le jgrand  duc  d'Etruric,  François,  dcsliné  à 

occuper  un  jour  le  trôoe  d'AUemagiie^  et  tous 

les  grands  personaages  de  la  cour  l'entretia- 
rent  fréquemment,  et  apprécièrent  son  éru- 
ditîpok  A  son  passage  à  Munich  »  il  reçut  pa- 
reil accueil  deT^ieeteur^  qui  devint  peu  après 
empereur,  sous  le  titre  de  Charles  Tn.  Il  ren- 
tra à  Strasbourg  en  novembre  i  chaigé  de  pré- 
sens et  de  témoigaages  honorables  des  prin- 
ces, des  grands^  des  villes  et  des'liltéraleàrs* 

En  1741 ,  le  titre  de  membre  honoraire  de 
i'académie  de  Pétersbourg  vint  ajouter  à  son 
•   illustration  littéraire.  - 

Aprèsav oir  passé  tout  réfëdei744enSufisey 
occupé  .à  la  recherche  des  antiquités  qui  de- 
vaient seryir.  ans  annales  de  FAIsace  et  de 
Baden ,  il  se  démit  de  -sa  dudre  pour  se  li- 
vrer à  d'autres  travaux^  ainsi  qu'à  la  mise  en 
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ordae  de  sa  bU^tbèaua  et  cie  son  muée* 
En  février  1746 ,  lui  fui  offerte  la  chaire  de 
Vilriariut  1  raetdéinifi  de  Leyde ,  et  p*u  apris 
Louk  snr  liai  décerna  le  brevet  de  oooseiUer 
du  roi  el^ d'historiographe,  de  FraqM. 

Schœi^a  avait  frit  eomndtre  an  chatteelier 
d'Agtteaieiv  aoa  deiaeio  d'icrice  Thiatoire 
4- Alsace  >.priadpaleinea(  aoua  le  rapport  de 
aon  ëlaî  gëograplûque  et  politique  avant  les 
Roniaînay  aoua  lea  Rqmjiins,  soua  tea  Fraacaf 
aoua  les  Gercqfiiaa  et  sou^  la  domination  de 
Pi;anee.  Ilaejendit  pour  la  tfaqniènie  tolgk 
Paffia^  en  174^^  invité  par  le  chanoelier  pour 
en  contrer  avec  lui*  D'Aguesse^u  approuva 
aon  plan»  et  an  bout  d^nq^ans,  c!est-è«dtre 
en  17^1»  l'auteur  ali^  fi^re  hommage  de  son 
premier  volume  au  roi*  Le  monarque  le  gra* 
tifia  d'une  pénaîon^  aooo  fntocs,  et  du  ca- 
talo^e  de  U.  bibliothèque  royale  f  eij  pour 
nouveau  témoignage  de  son  contentement,  il 
h»  fil  ddliner  PaaaiiTenee  par  le  garde-dea- 
sceaux  de  Lamoignon  et  par  le  comte  d'Ar* 
gen^on,  ministre  de  la  guerre,  qu^il  protégera 
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et  maiûliaodra  rtmivei^iié  Slraibourg^  qui 
alors  péric|îutft 

Le  atcond  Urne  àeXjâismiia  illtuiraia 
parut  eu  1761;  ainsi  quiiue  années  furent  em- 
plojëes  à  écrire  ce  mémorable  ouvrage ,  qu'il 
avait  toulefoia  préparé  auparavant  déjà^  en 
colligeaat  Idboiieuatm^nl  les  chartes  et  di- 
-  pIAmea  dans  lut  bihUothèquas  et  arc^ves  pu- 
bliques et  privées;  lecutil  précieiis  qu'il 
publia,  en  1767^  sous  le  titre  à'AUaiia  di- 
piûmaika^  et  qui  sert  de  pièces  justiûca- 
lives  à  son  hiiloire^  Il  avait  promisy  daoa 
la  préface  du  second  voiume.de  VAUaiia 
liltêêtraia,  que  celte  grande  entreprise  serait 
suivie  de  VAUaUa  sacra  et  de  VAlêaiia 
litLti  aia.  Ce  (^ui  ne  se  réaljsa  malbeureuse* 
ment  point. 

£n  i7Â6,le,niarqttisde  Badeiietlaviilade 
liâle  souinireut  à  notre  savant  publiciste  i'ar* 
liifnige .  d'une  conleslalion  qui  ^élaif  étevée 
entre  eux»  et  qu'U  termina  à  ia  satisfiictioa 
commune. 

Trois  années  sprès»  il  se  mit  à  éeriie  lliii- 
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foire  dt  la  aaîsoa  de  Baden«{Qîrîng,  onrvage 
eu  sept  vohunest  îo-^^'y  dont  le  premier  p«rut 

en  1763  cl  le  dernier  eu  1766. 

Eo  1764,  le  roi  des  deux  Sidles  le  gratifia 
d'uu  exemplaire  des  aaliquiiés  é^Mercuia- 
nutiu 

Dam  la  même  annte,  Sdiœpâia  »  septoa^ 
génaice,  songeant  à  assurer  la  co&servatioa  ^ 
de  ses  longs  labeurs  et  des  études  de  toufe 
sa  noy  passa  donation  k  la  ville  deStmriKHifg 
de  sa  faibliottièque  y  de  ses  znanusmts  et  de 
loi^e  sa  edIeolioD  de  médailles  et  d'antlqni- 
fés;'eareoonnaissanee  de  quoi  la  ▼iUelnidé^ 
cerna  une  pension  viagère  de  ccui  louis. 

Enfin  la  mort  le  frappai  le  7  août  1771  »  à 
râge  de  soiaante  seise  ans  orne  moisy  délais- 
sant pour  héritière  sa  seeur  Sophie  Elisabeth| 
qm  lai  fit  ériger  1»  mausolée  5  plaoé  dana 
1  église  de  S -Thomas  à  la  gauche  du  chœur , 
représentant  Tenu ëe  d'un  sépulcre  ^  dans  l'in- 
térieur duquel  est  une  urne  de  marbre  blanc, 
posée  sur  un  piédestal  entre  deux  colonnes 
d  ordre  corinthien  ^  et  surmontée  du  portrait 
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en  brome  du  défunt*  Le  piédestal  offre  Pins- 

criptîon  suivante  :  - 

joBÀMirr  OÀMiKu  êcaamuM, 

ÀUCTOftlXATE  PaOCEHUM 

ttEic  nmTo 

SÛi'liiA  £LIS1B£TUA 
80I0S  tr  Bttlft 
riEBI  CUHAVIT. 
os.  VII.  AUG*  ÂK«  MIKXÏLXII 

iETÀTlS  LXXVI.  UL»S.  XU 

Schœpâia  n'ëlait  ni  trop^  ni  trop  peu  sou- 
cieux de  si  santé.  Il  amt  fhit  deux  graves 
maladies  en  1733  et  en  1736. 

Il  passa  sa  vie  dans  le  célibat,  sa  sœur  gou- 
iremant  son  ménage.  Sa  table  était  frugale ,  il 
y  invitait  volontiers}  joyeux  convive,  man^ 
geaiii  beaucoup  au  dîner,  ne  soupanf  jamaisi 
recherché  aux  tables  des  grands,  il  était  sou-^ 
vent  absent  de  chea  lui. 

Stature  au-dessus  de  la  taille  ordinaire  ; 
bouche  trés-agréalile 9  gesticulation,  son  de 
voix  propres  à  émouvoir  et  à  entraîner;  il 
parlait  toujours  d'abondance  ou  de  mémoire. 
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*  II  éfiîàU  dans  sa  mise  les  modes  trop  an- 
cieones  et  trop  moderaes.  Modestement  ha* 
luUé  chez  lui^  il  paraissait  en  habit  de  soie 
noire  ches  les  prinees  et  les  grands. 

Sans  affecter  rëlégance»  tout  annonçait  en 
lui  la  culture  de  l'esprit  et  Tusage  de  la  boune 
société»  Affid>le,  serviable,  d*one  humeur  en- 
jouée, ne  se  repentant  jamais  de  ses  bien- 
faits^ pur  dans  sa  coaduile^  décent  dans  la 
conversation ,  agréable  en  compagnie  ^  mêlant 
la  prudence  à  la  £ninchisc  ^  aélé  pour  la 
sdencc  et  pour  la  gloire  des  lettres,  aimé  et 
recherché  des  grands;  simple  aTce  ses  égavuti 
doux  et  gracieux  envers  ses  inférieurs  >  tel  fut 
Schœpilin  dans  sa  longue  |  sa  glorieuse  et  son 
Qlile  carrière» 
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HISTOIRE 

* 

D£S 

VILLES,  VILLAGES  ET  HAMEAUX 

LA  HAUT£  ALSACE 

OU  OU 

t.  < 

.    LANDGAÂViAT  SUPÉRiËUfi. 


Dë  L'ALSACE  EN  GÉNÉRAL. 

Ses  Limites. 

JL'Alsacs  ne  s'est  jamais  étendue  au-delà  du 
Jora ,  des  Vosges ,  du  Rbin  et  de  Ii  rivière  de 
b  Qoeiehy  ses  codSiis  n'oot  quelquefois  varié 
que  vers  le  midi  et  vers  le  septeolrion.  Sous 
les  rois  CtrloTiogiens  y  le  duché  d^Alsace  allait 
jusqo^à  la  Birse,  et  reoferinait  ainsi  presque 
foule  la  Aauraciei  il  conûoait  à  TAar  sous  la 
période  des  Francs  \  en  revanche  il  s'arrêtait 
XI*  a 
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ters  le  nord  à  la  Lauter;  mais,  dès  les  com- 
meacemens  de  l'époque  germanique,  les  ex- 
teosions  successives  du  royaume  de  Bour- 
gogne Tinrenl  resserrer  la  limite  méridio* 
nale,  de  manière  qu'enfin  Baie  el  les  terres 
de  son  tvecbc  qui  en  avaient  fait  partie,  en 
furent  dëtacbës  et  incorporés  dans  la  Bour- 
gogne transjurane,  et,  s'il  faut  en  croire  des 
écrivains  de  poids,  celle-cî  se  serait  même 
étendue  jusque  sur  les  terres  du  comié  de 
Ferrète,  ce  que  peut  rendre  vraisemblable 
rorigine  des  comtes  de  Ferrète,  sortis  de  la 
maison  bourguîgnone  de  Monlbéliard.  Toute- 
,  fois  celle  période  aurait  élé  de  courte  durée, 
cai  le  comté  de  Ferrète  appartenait  à  l'empire 
et  à  l'Alsace  en  ioi«.  Si  l'Alsace  vit  son  terri- 
toire ainsi  rétréci  sur  la  fin  du  9* 
répara  quatre  siècles  après  une  parUe  de  sa 
perte,  en  reculant  vers  le  nord  ses  bornes, 
de  la  rivière  de  la  Lauter  4  celle  dé  la  Queich; 
ce  qui  arriva  k  l'extinction  du  duché  de  l  Al- 
sace  par  la  mort  tragique  de  Cônradin  en  ia68^ 
La  compensation  fut  cependant  loin  d'être  en^ 
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lière;  elle  acquit  de  ce  côté  six  Ijeues  de  ter- 
rain f  et  en  avait  perdu  plus  de  douse  de 

iaulre.  ^ 

Eo  leTandie,  les  limites  orientales  et  ocei'- 
dentales  ont  toujours  resté  stables ^  savoir; 
le  Rhin  Ters  le  leTaot^  et  la  chaîne  des  Voigea 
TefS  le  couchant  \  La  fonte  des  neiges  et  la 

pente  des  eaux  marquaient  la  limite  sur  la  som* 


*  Tl  ne  Ciiit  cependant  pet  admettre  que  le  coure  ân 
lUiin  ait  toujours  tait  ta  séparation  de  l'Alsace  datée  les 
pejt  de  l'antre  rire,  d'une  manière  enaii  ebaolne  et  pré> 
cï%t  ^uc  l  oni  depuis  eublie  le  traité  de  Lunéviiie  de 
I60f ,  et  lea  traités  de  Paris  de  iSlA  et  lôt5«  et  que  le 
supposerait  l^admistton  systématique  de  le  séparation 
des  deux  souveraÎQetës  par  le  Xbaiveg.  Le  traité  de  West- 
plMlie*  qui  a  réuni  TAlsace  à  la  France  >  n'énonce  point 
ce  principe.  Au  coniraire»  Ton  voit^  par  les  $•  7à  et  QSg 
que  l'Alsace  t'étcndali  auasi  bien  que  le  Briigsu  sur  les 
dent  Hvee,  per  la  dépendance  de  quelques  banlieues  qui 
traversaient  le  Aeure^  et  que  les  souverains  respectifs  ont 
▼onln  mdntenir  leur  souveraineté  d'aptès^cette  démarca- 
tion ancienne,  sans  égard  au  cours  du  Kliin,  puisquils 

it  sont  cédés  réciproquement  TAlsace  et  le  M»(paL,tant 

€n*deçd  qu'au-delà  du  Min. 

t 
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miié  de  ces  montagnès,  entre  TAIsace  et  le 
duché  de  Lorraine  y  de  manière  que  les  sour- 
ces étaient  réputées  appartenir  au  côté  vers 
lequel  s'écoulaient  leurs  eaux.  Le  Sundgau, 
partie  méridionale  de  TAisacc ,  est  conûoé 
oomme  elle  vers  le  levant  par  le  Rbin  et  le 
territoire  de  Bàlei  vers  le  sud^  par  les  terres 
de  révéquc  de  Bàle  et  des  comtés  de  Montbé- 
liard  et  de  Bourgogne,  et  vers  l'occident  par 
les  Vosges  et  la  Lorraine i  du  côté  du  nord, 
t  cit  le  cours  de  la  livicie  de  la  Tbur,  des- 
cendant de  la  vallée  de  Saint- Amarin,  qui  sé- 
pare le  Sundgau  de  la  Haute-Alsace  jusqu'au 
village  tic  Slaflclfcldcn,  et  depuis  la  uue  ligne  à 
tirer  sur  Meubourg,  ville  du  Brisgau,  de  ma- 
iiière  que  le  Sundgau  présente  du  levant  au 
coucbant,  à  partir  du  coude  que  fait  le  Rhin 
ven  la  ville  à'Isiein,  dans  le  Briagau,  jusqu'à 
Auxelie-le-Haut,  une  superficie  d'euviron 
douie  Iieurs ,  et  du  midi  vers  le  nord,  i  comp- 
ter de  l'abbaye  de  Lucelle  jusqu'à  la  ville  de 
Cernay ,  une  éieiidue  de  onu^  lieues*  Les  en- 
droits principaux  repfcrmés  dans  ce  district 
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hoai  LancUciOQy  Ferrèie»  Lucelie ,  Délie  ,  Flo- 

riinonl  et  Grandvillars,  qui,  sous  les  Celles, 

dépendaient  de  la  Raurade^  et  Belfort^Hu- 

langue,  Aitkirch,  Mulhausen^  ks  villes  de 
Cernay  et  de  Saint- Amarin,  Massevaux  et 
Oiiroarsheim ,  qui  étaient  dans  la  Séquanie* 
Cette  circoDScriptioa  du  6uadgau  se  réfère  à 
la  période  germanique;  du  temps  des  Carlo* 
▼iûgiens  foute  la  Haute-Alsace  était  comprise 
sous  ce  nonu 

La  séparation  delà  Haulew-Abace  de  la  Basse , 
ou  des  deux  landgraviats,  a  toujours  été  le 
ruisseau  A^Eckcnbach,  qui  coule  du  coucbaat 
an  leTanf  entre  Guémar  et  Sélestàdt,  ou ,  pout 
mieux  dire^  le  fossé  dii  JLandgrahen,  creusé 
daas  la  direction  de  ce  luisseau.  La  est  la 
limite  du  landgraYiat  supérieur  et  du  land* 
graviat  inférieupilà  une  autre  éooocîation  mo- 
nétaûe;  là  aussi  le  terme  des  deux  évêchés 
de  Bàle  et  de  Strasbourg  et  de  leurs  métro- 
polesi  quant  aux  terres  sises  sur  la  rive  gauche 
de  FUI;  car  quant  à  celles  situées  entre  TIll 
et  le  Rhin  y  le  diocèse  de  Strasbourg  s'étend 
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jusqu'à  Wideasoblen  inclusivement,  et  celui 
de  Bile  commence  h  Biesheim.  La  longiteur 
de  U  province^  depuis  Huoiogue  jusqu'à  Laa* 

dâU|  est  de  quaraate-six  lieues» 

Montagnes* 

Les  montagnes  de  TAlsacc  sont  en  partie  le 
Jura  et  les  Vosges. 
Le  Jura,  à  partir  du  Khône  et  de  Geaève^ 

va  courant  <lu  midi  ver^  le  nord  jusqu'à  Neuf- 

chàielf  d*où  il  se  dirige  vers  l'orient,  et  vient 
mourir  dans  notre  Sundgau.  £a  effet ,  la  mon- 
tagne appelée  par  les  Allemands  der  Blaue, 
et  par  les  Français  Blaumont^  Laumoni,  ou 
Biomont j  n'est  qu'une  ramiiication  du  Jura, 
et  c'est  sur  cette  montagne  que  se  trouvent 
le  château  de  Landscron,  ceux  de  Ferréte, 
Grand viilars,  Morimont,  Florimont,  et  dans 
une  de  ses  rallées  Pabbaye  de  Lueelle;  c'est 
aussi  par  cette  montagne  que  la  chaîne  du^ 
Jura  vient  s*allier  aux  Vosges  prés  de  Giro- 
magny. 

Les  Vosges  naissant  près  de  Langces ,  se 
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chargent  I  dans  ua  trajet  de  viogt^cioq  iieuesi 

dirigé  du  couchant  à  Toricnt,  de  séparer, 
sous  le  nom  de  Moniagne^e-'Bourgogne, 
Mont 'de 'Faucilles 9  la  i  raoche- Comté  du 
duclic  de  Lorraiae.  Anlvée^  à  lielibrl,  elles 
se  tournent  au  septentrion ^  et,  par  une  conti- 
onité  de  cinquante  lieues ,  descendent  suc 
Trêves  et  la  foi  et  des  Ardennes^  faisant,  dans 

tout  le  trajet  de  l'Alsace,  la  limite  entre  cette 
province  et  celle  de  Lorraine* 

La  largeur  de  la  Vosgc  varie  fréquciiiaicnt 
le  long  de  l'AIsaoe;  elle  n'y  est  nulle  part 
plus  étroite  qu'à  SavernCf  ou  elle  est  le  ploa 
distante  du  Rhin;  elle  7  a  à  peine  deux  lieues, 
ce  qui  en  dit  le  passage  le  plus  commode  et 
le  plus  court  pour  aller  en  Lorraine.  D'autres 
diemins  sertent ,  à  travers  les  Vosges ,  à  la 
même  communication  par  les  vallées  de  Saint* 
Amarin,  de  Munster,  d'Qrbey,  de  Lièvre,  de 
Villé,  de  h  Bruche  ou  de  Scbirmeck,  et  de 
JagerlhaL  II  est  deux  autres  passages  étroits 
au-de^us  et  au-dessous  de  Saverne ,  Tua  con* 
dttisant  aux  châteaux  de  Lîchtenberg  et  de 
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LûfxelsteÎQ,  et  Tautre  par  Oberaleig  et  le 
comlc  de  Dagsbourg^  ou  DabOé  Dans  toutes 
ces  parties  la  largeur  des  Vosges  es!  de  quatre 
à  huit  lieues;  elles  en  ont  presque  six  prés  de 
NiderbrooDy  et  cinq  dans  le  trajet  de  Wissera- 
tx>urg  à  Deux-Ponfs.  qualité  du  sol  rers 
la  Lorraine  est  beaucoup  inférieure  à  celui  de 
l'Alsace. 

Parmi  les  etmes  des  Vosges  se  distinguent 
principalement  le  Balon  ou  Belchen  dans 
la  Haute-Alsace^  et  daos  la  iiasse^  la  moutagoe 
dite  de  Sainte^Odile  ^  et  le  Framont  on 

Franchenàerg* 

he  BaioHf  qui  s'clcvc  à  l'occidcut  de  J'an- 

eienne  abbaye  de  Murbach,  est  réputé  la 
moDtagae  la  plus  haute  de  la  chaîne  des 
Vosges*  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Baloui  situé  sur  les  confins  de  la  Comté, 
vers  r  Alsace  y  et  qui,  n'a  de  commun  avec  le 
nAtre  que  le  nom.  L'on  parlera  plus  tard  de 
son  lac* 

La  montagne  de  Sainle- Odile  rsl  la  plus 
noble  partie  des  Vosges.  Elle  ne  plane  pas 
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COfDlIlC  le  Balon  sur  des  rocfaert  »  niait  elle 
élèf  e  sa  iéie  au  milieu  de  la  plus  riche  et  la 
plus  agréable  conlrëet  dans  la  proximité  de  la 
▼iUe  d'Obernay ,  à  qiiinxe  lieues  du  Baloa  et 
à  quatre  du  F ramont.  De  la  crête  de  la  moa- 
lagoe  $c  déploient  vers  le  nord,  vers  Foricaf^ 
et  vers  le  midi  y  non-seulement  FAlsace^  mais 
le  Palatinat,  TOrtenau^et  le  Brisgau  jusqu'à 
la  Forêt-Noire.  Point  de  spectacle  plus  varié. 
Par  un  eiel  serein  ^  les  hauteurs  du  Jura^  les 
Alpes I  toutes  les  moutagacs  de  l'autre  rive 
du  Rhin,  parallèles  aux  nôtres;  douze  villes 
et  plus  de  deux  cents  villages  presque  tous 
remarquables  par  la  fertilité  de  leurs  terri- 
toires ;  partout  Gérés  et  Baeehus  se  disputant 
le  sol  9  entrecoupé  ici  par  des  prés  verdoyansi 
des  fontaines  I  des  rivières^  des  ruisseaux  si- 
nneujTy  là  par  des  forêts  d'un  aspect  tantôt 
ienchanteuTi  tantôt  eifrayanl^  et  au  milieu  de 
cela  le  iUiia  roulant  ses  flofs^  daos  son  éter- 
nel vallon.  L'imagination  du  poète  ou  les 
couleoffs  du  peintre  ne  composeraient  pas  un 
plus  ravissant  tableau.  Faut-il  s'élonDer,  d'a- 
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près  cela,  que  dans  tout  les  âges  cette  mon* 
tagoe  ait  éié  ioscrile  dans  les  isoles  de  la 
religion  et  de  rbistoire?  Son  silc^&oa  éleva- 
lion  9  ses  eaux  limpides ,  la  richesse  du  sol 
cnvironnanl,  ont  engage  les  Romains^  dès  les 
premiers  temps  de  leur  conquête  des  Gaules, 
i  y  placer  des  camps  9  d'où  ils  pouvaient  cou-* 
tenir  les  habitans  des  deux  côtes  des  Vosges 
et  observer  les  moùvemens  de  la  Germanie* 
Ces  camps  ont  été  à  la  longue  tellement  Sot* 
tifiés  que  les  débris  eu  paraissent  encore  for* 
midables»  Sous  le  régne  des  Mérovingiens, 
jEUhicon,  duc  d'Alsace,  y  a  élevé  un  chàleau 
qull  a  ensuite  converti  en  monasièie  pour  sa 
fille  Odile,  maison  qui  a  suceessivemeni 
donné  naissance  à  plusieurs  autres  couvens , 
églises  et  oratoires.  La  sainteté  du  lieu  y  a 
attiré  les  visites  et  la  libéralité  des  empe- 
reurs, des  rois  y  des  princes,  des  seigneurs, 
d'hommes  de  tous  les  rangs  et  de  tous  les  pays. 

La  montagne  du  Framant  est  plus  élevée 
que  Saiatc-Odile,  et  peut  lutter  en  bauteur 
avec  le  Balon  de  Murbach.  Il  surgit  du  mi- 
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lieu  d'autres  montagoeSy  de  rochers  et  de  fo- 
rêts épaisses  sur  les  confins  de  la  Lorraine 
et  de  i'AIaaoe  pris  de  la  vallée  de  Sehimieek* 
Son  appellation  allemande  de  ranckenbetg 
signifie  moni  des  Francs^  sur  quoi  Ton  a 
bftii  des  eonjectores  quelquefois  absurdes^ 
telles  que  rinhuniation  du  roi  Pharamond  et 
de  Marcomir,  due  des  Francs  9  sur  cette  mon- 
tagne* Les  Latios  lui  ont  donné  le  nom  de 
MoM  f  erratum  y  par  allusion  aux  mines  de 
fer  qui  y  abondent»  et  dont  les  produits  sont 
mis  en  funon  et  en  travail  dans  le  village  de 
Framonl^  qui  est  placé  à  ses  pieds*  Il  est  à 
une  égale  distance  de  tieues^  de  M obbeim 
vers  ie  levant  »  de  Sarrebourg  vers  le  nord, 
de  Sainte-Marie  vers  le  midii  et  de  Raon- 
FEtape  vers  le  coudiant. 

Forêts. 

Outre  les  bois  dont  sont  couverles  çà  et 
\k  les  montagnes  de  l'Alsace»  la  plaine  offre 
trois  forets  célèbres  par  leur  étendue*  C'est 
la  Haardt^  dans  la  Haute-Alsace;  c*est  la 
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Jorêl  de  Haguenau ^  et  c'est  le  BLen^ald: 

ces  deux  dernières  dans  la  Basse* 

La  forél  de  la  HaardI  s'étend  dans  la  plaine 
du  Suûdgau  sur  une  longueur  de  huit  lieues, 
et  sur  deus  lieues  de  largeur  entre  l'IU  et  le 
Rhin;  elle  commence  au  village  de  Michel- 
feld|  et|  s'allongcant  dans  la  direction  du 
nord  9  s'arrête  vers  Blodelsheim.  Sept  mis-* 
seaux  sans  nom  particulier^  coulant  au  levant^ 
se  perdent  dans  cette  masse  de  bois.  Il  7  a 
plusieurs  foréls  connues  sons  la  même  déno* 
minatioo  dans  THelvétie  et  en  Aliemagoe, 
parce  que  Haardt  est  un  mot  d'origine  ludes- 
que  9  qui  ne  signifie  gënériquement  que  forét« 
Au  dcccs  de  R  udolphe  Placide,  comte  de  Habs- 
bourg  et  landgrave  d'Alsace,  à  Poeoasion  da 
partage  qui  a  dû  se  faire  de  sa  suceession 
en  1^34,  entre  ses  fils  Albert  et  Kudol plie ,  l'on 
a  regardé  comme  douteux  si  la  forêt  de  la 
Haardt  ëlait  bien  patrimooîal  ou  féodal  de  la 
famille,  ou  un  domaine  attaché  à  la  dignité 
de  landgrave*  On  parait  n'avoir  alors  pas 
connu  le  diplôme  de  Henri  ii,  roi  des  Ro- 


Digitized  by 


EN  GéNBRAL. 

mains  9  de  l'aanée  1004^  par  lequel  il  a  con- 
îéri  Im  fbrél  de  U  Uftardt ,  ocMoine  à  loi  ap- 
parteoaiite,  k  T^vêque  Adalberoo  de  fiàle, 
d^oh  il  eAt  fiiUo  inférer  que  ce  domaine  n'ap- 
partenait paa  au  fisc  landgravialj  maia  était 
parvenu  à  la  famillti  de  Uab&bourg  à  titre  d^ac- 
quisition  ou  d'inféodalion  de  révéché* 

La  foréi  de  Haguenau  |  qui  embrasse  une 
longueur  de  cinq  lieues  vers  Toccident^  sur 
quatre  de  large  y  et  contient  plus  de  trente 
mille  arpensi  apparaît  dans  les  libres  sous  le 
nom  dejbrêi  sain  le j  heilige  Fors 1 9  à  cause 
du  séjour  qu'y  ont  primitivement  &it  des  ana- 
elioffètest  et  à  cause  des  couvens  qui  s'y  sont 
iguiiipliés*  Vqïx  croit  que  saint  Déodat  s'y 
est  retiré  le  premier*  Saint  Arbogast  y  a  de 
mime  véca  dans  la  solitude  pendant  qnelque 
temps  y  à  Tendroit  où  le  roi  de  France,  Oago- 
bert  II I  a  élevé  sur  la  rivière  de  la  Sur  un 
monastère  dédié  à  ce  saint  et  à  saint  Martin 
de  Tours,  qui,  par  la  suite  des  temps,  est  de- 
venu uae  collégiale I  transférée  eu  1738  dans 

la  ville  de  Hsguenau*  (Voyea  pour  le  surplus 
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l'article  de  la  aille  de  Haguenau^  lome 

La  fbrét  da  Bienvald,  ou  Bévald ,  est  d'uae 
élendue  à  peu  près  égale  à  celle  de  Hague* 
nau  ;  elle  est  siloëe  à  l'exlrémité  de  la  Basse- 
Alsace  9  et  appartient  avec  Lauterbourg  à  Té-* 
téque  de  Spire. 

Règne  végétal. 

Les  forêls  des  Vosges^ comme  celles  de  la 
plaine,  sont  peuplées  de  lou tes  sortes  d*es- 
aences  de  bois»  telles  que  chênes ,  pins^  châ* 
taigniers  y  hêtres»  charmes^  sapins ,  ayant 
parfob  jusqu'à  ccnt-Tingt  pieds  de  hauteur; 
bouleaux  9  frênes  »  aunes,  comouUlers,  peu- 
pliers, ormes,  Arables,  cerisiers,  pommiers ^ 
poiriers  et  pruniers  sauvages,  ne£Siers ,  saules, 
sureaux ,  comiers ,  amandiers ,  tilleuls ,  etc. 
Les  arbustes  de  toutes  espèces  y  abondent  de 
même;  le  houx,  le  chèvre-feuille,  le  cerbier 
natOy  le  coudrier,*  les  bruyères,  le  genêt,  le 
genévrier,  le  troène,  répine-vinette,  le  ner* 
prun,  divers  rosiers,  le  framboisier ,  le  lama- 
fia,  la  tîome»  la  figue  sau?age|  ete»»  à  quoi 
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l'on  peut  ajouter  quinz.c  ceot  cinq  u  an  le  espèces 
d^herbes,  graminées ,  lichens  f  ehsinpignons, 
(rallies,  et  suires  produclions  du  régne  végétal^ 
venant  sans  culiure  dans  les  montagnes,  les 
coteaux»  les  vallées  «  dans  les  broussailles  »  les 
haies  y  les  champs,  les  prés,  les  pâturages  1 
rivières  el  ctacgSi  sans  compter  les  ccrcaleSi 
les  herbes  potsgères  et  légumineuses  et  au- 
tres plantes  exigeant  culture,  telles  que  le 
tabac,  le  lia,  le  chanvre,  la  garance,  les 
treffles,  les  oignons,  dont  les  graines  sont 
transportées  en  Angleterre,  la  navette  et  plu- 
sieurs variétés  de  choux  y  dont  la  plus  grande 
espèce  porte  des  têtes  du  poids  de  plus  de 
quatre-vingt  livres,  d'exccUens  pâturages  y 
fiivorisent  Téducatlon  du  bélail  et  le  commerce 
de  beurre  et  de  fromsges«  Des  vins  généreux 
rouges  et  blancs  croissant  en  abondance  sur 
dlfiërens  points,  ei  dont  les  meilleurs  ont  la 
vertu  de  se  conserver  purs  pendant  soixante 
ans,  sont  recherchés  par  Téiranger,  et  foui^ 
nissenl  en  outre  au  commerce  de  Tespril  de 
vin^  du  vinaigre  et  do  tartre»  Les  principaux 
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Vignobles  sont  le  Rangen  de  Thann ,  Gueb- 
wiiler^  Colmar^  et  la  plupart  des  territoires 
adjaccns  ,  Riquewihr  ^  Ribeauvilié|  Huna- 
wthfy  Zellenberg,  Kataealhal|  Ammersehwihr^ 
lieysersbergy  clc*»  et  dans  la  Basse-Alsacej 
Dicfienthaly  Andlau^  Mitlelberghelm,  Barr, 
Dorlisbeifliy  Wolxheim,  Marleobeim,  B1«St 
beim.  Xouiefois  les  vins  de  la  Haufe-Âlsaco 
remportent  gcuéralemeat  &ur  ceux  de  la 
Basse* 

Règne  animal. 

Les  forêts I  principalement,  abondent  en 
gibier  de  tout  genre  9  cerft  >  chevreuils  »  daimi^ 
sangliers^  lièvres,  blaireaujc^  lapins^  ëcureuilsi 
hérissons,  belettes,  castors,  loutres^  même 
des  bufles  autiefois,  et  des  ouisj  animaux 
nuUibieê:  loups,  lynx,  chats  sauvages,  re- 
nards ,  martes  %  oiieaux  :  coqs  de  bru  jère , 
paooSf  £iîsans,  hérons,  oies  et  canards  sau- 
vages, perdrix,  gelinotcs,  ramiers»  cailles, 
plongeons  I  vanneauzi  coucous,  bécasses,  bé- 
casaioesy  bec-figues^  gOTeSi  poules*- d'eau» 
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mou^iieêf  metl^s,  tourlereauxi  pluvierSf  roi- 
teleUi  alouctles,  pivertSj  élourneauX| rouget- 
gorgra ,  pioçons  f  loriots  9  moineau  9  char- 
ilonnereUy  liooiles,  hodicqucues^  foulques t 
cercellesy  etc.,  etc.  L*on  passe  sous  silence 
les  oiseaux  domestiiiaesi  aiosi  qpie  Isa  oiseaux 
de  proie  et  ceux  qui  ne  servent  pas  à  la  nour- 
riture des  hommes.  Il  nefiMit  pas  Wtouert 
d'après  cela^  que  les  rois  Méroviogiena  et 
Carloviiigicos  aienl  fréquemment  cherché  le 
plaisir  de  la  cliasse  dans  les  forêts  des  Vosges* 

Eègm  minéral. 

Nos  montagnes  recèlent  de  l'argent,  du 
cuivre,  du  fer,  du  plomb,  de  l'acier,  etc.  Lea 
mines  d'argent  de  la  vallée 'de  Lièvre  ou  de 
Sainte-Marie  ctaienl  connues  déjà  au  10"  siè- 
cle; révêqué  de  Tool  y  prélendut  la  dlme* 
Elles  étaient  plus  riches  que  dans  les  temps 
modernes  ;  elles  ont  produit ,  dans  le  16* siècle, 
josqu^a  6âoo  mares  d'argent  épuré  par  ao.  U 
a  été  extrait  en  i53o,  d'un  puits  dit  le  Four^ 
un  bloc  d'argent  pur,  d^une  stnjle  pièce ,  du 


Digitizcû  by  Google 


4  a  .  L'ALSACE 

poids  de  trois  quintaux.  La  même  chose  est 
arrivée  ea  iSSg,  dans  le  puits  de  Saint-Guil- 
lauine,  tandis  que  ters  le  milieu  du  iS*'  siècle, 
le  produit  n'allait  plus  qu^aux  environs  de 
iSoo  marcs.  Les  fouilles  d'argent  ont  lieu, 
•  non-seulement  dans  la  vallée  de  Sainte-Marie, 
dont  à  peu  près  moitié  est  dans  la  Basse-Alsace, 
et  dans  le  val  de  Villé,  qui  y  est  entiècement, 
mais  encore  dans  le  haut  de  la  province,  au 
val  de  liosemont,  vers  Giromagny  et  AuxeUe- 
le-*Haut.  Une  mine  d*acier  a  été  découverte 
vers  Dambachen  1739  y  por  M.  Fr«  Jos.  Makau 
de  Uirtigheim,  gentilhomme  alsacien.  De  la 
bouille  s'exploite  avec  succès  au  val  de  Viflé, 
et  de  la  tourbe  vers  Nidernay  ;  une  mine  d*an-* 
timoioe  à  Giromagny;  des  mines  de  cobalt 
dans  les  vallées  de  Lièvre  et  de  Villé;  de  la 
pyrite  sulfureuse  dans  plusieurs  parties  des 
Vosges;  des  mines  d'asphalt^du  pétrole  dans 
les  environs  de  LamperirJoch,  près  de  Wœrth, 
'  sans  compter  des  terres  précieuses  à  la  po* 
terie^  et  de  nombreuses  carrières  de  pierres» 
parmi  lesquelles  se  distinguent  eelles  de  Soûls 
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el  celles  du  Crootbal,  lesquelles  dernières  ont 
"^rvi  à  la  construcûoa  de  la  cathédrale  cl  du 

ekxsher  de  Strasbourg^  dès  le  ii*  siècle.  Le 
Khin  charie  des  paillettes  d*or,  aiosi  que  des 
pierres  appelées  cailloux  du  Rhin,  suscepti- 
bles d*êtrer  polis  à  Finstar  du  diamant  j  et  qui 
êoai  quelquefois  de  la  grosseur  d'une  noix. 

Les  Vosges  fournissent  encore  plusieurs 
aourees  d^eaux  minéraies  de  d^ërentes  yer* 
tuS|  parmi  lesquelles  les  plus  connues  sont 
celles  de  Niderbronn ,  de  Waflvîller,  de  Holz, 
non  loin  de  Benfeld,  de  Souk  près  Molsheim  f 
de  Sukbach ^Sukmatt  et  Wasselonne.  La  perte 
des  eaux  ihermales  prés  de  Ribeauvillé,  qui 
étaient  en  réputation  il  y  a  plusieurs  sièclea, 
est  fort  à  déplorer  (voyez  Tarticie  de  iiibeau- 
villé^.  Des  eaux  acidulées  à  Gueberscbvihr, 
dont  il  a  été  parlé  avec  éloge  sur  la  fin  du 
16*  siècle  y  ont  également  disparu. 

Edifices  dans  les  f^osges. 

Il  n'est  pas  de  montagnes  dans  lesquelles 
les  églises^  les  monastères  et  les  oratoires 
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aient  clc  eu  pluâgraud  iioiiibic.  Do  pieux  cé- 
nobites aoot  venus  comme  à  l'en  va  d'Angle-- 
terre»  d'£co&se,  de  Suisse,      rAIiemagae  et 
des  Gaules,  dans  les  siècles  les  plus  ieculëS| 
s'établir  dans  la  ténébreuse  solitude  de  ces 
bois.  Le  plus  ancien  fut  saint  Colomban»  ar* 
rivé  de  THelvétle,  et  qui  a  érigé,  sur  la  fin 
du  6*  siècle,  le  monastère  de  Luxeuilf  d'oà 
sont  sortis  un  grand  nombre  de  ses  disciples» 
saint  Gall,  saint  Dcicole,  fondateurs  du  mo- 
nastère de  Lure,  Léobard»  fondateur  de  Maur« 
moutiers;  Romaiic»  fondateur  de  Saint-Mont. 
De  la  France,  de  TA  lie  magne,  de  TÉcosse, 
sont  arrivés  Gundelbert,  Déodat»  Hidulphe, 
devenus,  le  premier,  évêque  de  Senonnes; 
le  second,  évêque  de  NeverSf  et  le  troisième 
de  Trêves;  Arbogast,  Florent  et  leurs  disci- 
ples; après  ceux-ci  Bliduiphc,  Guiiiaume  et 
Achetic,  dont  le  dernier  a  donné  son  nom 
au  village  d'£schery.  Ces  modestes  cellulçs 
d*auacIioicU  s  ie  ioul  successivement,  à  l'aide 
de  ricbes  dotations,  transformées  en  de  tfès* 
beauji  édiûces  •  et  ont  atlirc  d'autres  cons* 
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truclioo^y  au  point  que  Ton  a  cooiplé  dans 
la  pai  lie  des  Vosges  de  la  Hautc-AUacey  vingt- 
cinq  ëtabliasement  religieux  des  deux  sexes 
et  de  dilfcrens  ordresi  sans  comprendre  douxe 
maisons  de  religieux  mcadi^ns;  et  ûàUb  la 
partie  de  la  Basse-Alsace,  vingl-sept  maisons 
fondées  y  et  liuit  d'ordres  mendians»  eiùstantes 
ou  détruites.  A  la  suite  de  la  religion,  les  vil- 
lages f  les  hameaux  et  les  villes ,  les  châteaux 
el  les  camps ,  sont  venus  animer  et  fertiliser  • 
les  sommités,  les  vallëes  el  les  replis  de  ces 
montagnes.  Les  cbileaux-ftrts ,  ouvrages  des 
temps  de  guerre  et  de  malheurs  y  sont  au- 
jourd'hui tous  en  ruines,  heureux  témoigna- 
ges  de  leur  inutilité  et  de  Téloignement  des 
siècles  cie  barbarie. 

Le  jRhin,  les  r mères  ^  torrens^  ruis- 
seaux  et  lacs  de  l'Alsace. 

l'rois  sources  silutcs  sur  le  mont  Adula  ou 
Saint-Gotfaard ,  à^peo  de  dislance  de  celles  du 
Kbûne  ^  tournissent  les  premières  eaux  au 
JHhin,  à  ce  fleuve  qui,  après  le  Danube,  est 
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le  plus  grand  de  la  France  et  de  rAllemagne; 
son  nom  pâiail  tenu  du  celtique;  Ilhen, 
Menf  signifiant  dans  ce  langage  liquide.  A 
l'endroit  où  il  aUeint  lea  rivages  de  TAlsace  y 
son  cours  précédemment  sinueux  et  heurté , 
et  grossi  par  de  nombreux  eonfluens,  prend 
une  marche  décidée  du  midi  ati  nord*  C'est 
dans  sa  partie  supérieure^  louchant  au  terri- 
toire des  Rauraquea,  que  les  Huns,  sous  la 
conduite  d'Attila,  les  Alémans  et  les  Komains 
le  franchissaient.  Son  cours ,  qui  sépare  PAl- 
sace  de  rAUemagie,  a  souvent  éprouré  des 
Yieissifudes^  le  Vieux-BrtsaC|  qui,  sous  les 
Francs  et  les  Romains  9  et  encore  assea  long- 
temps sous  la  période  germanique  ^  était  placé 
sur  sa  rive  gauche ,  et  par  conséquent  en  Al- 
sace, après  avoir  été  contourné  par  lui  et 
transformé  en  situation  insulaire ^  a  hni  par 
être  rejeté  en  entier  sur  la  droite  du  fleuve, 
et  attaché  i  rAUemagnc^Plusieura  villages 
de  la  fiasse-Alsace  ont  éprouvé  le  même  sort. 
Cest  aussi  par  Tinconstance  de  ses  eaux  que 
la  collégiale ,  consacrée  li  saint  Pierre  et  saint 
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Michel  I  éiablie  d'abord  à  Hooau^fui  chassée 
de  là,  puis  (ranférée  à  Rfainau^  puiç  encore 
.  à  Stitsboorg»  Ses  eaux  s'élèvent  soufeot  en 
un  seul  jour  de  huit  pieds^soitea  hiver i  soil 
au  milieu  de  Tété,  par  la  fonte  soudaine  des 
neiges  dans  les  Alpes  ^  ou  par  des  orages  sur 
•  le  lac  de  Constaiice;  se  répandant  alors  dans 
les  campagnes  de  TAlsace ,  elles  leur  portent 
nn  dommage  que  ne  saurait  eompenser  la 
collecte  peu  lucrative  des  particules  d'or  que 
renferme  son  sable,  et  qui  paraissent  prove^ 
nir  des  monlagnea  grisones  et  helvétiques» 

Parmi  les  rivières  de  la  Haute* Alsace 9  il 
en  est  plusieurs  qui  dérivent  des  montagnes 
du  Jura-,  savoir  la  Uirseï  la  Birsique»  TUl^ 
ia  Largue  et  TAllaine* 

La  Birse  a  ses  sources  dans  une  montagne 
du  Jura  près  de  Dagsfeld  et  Pierre-Pertuis* 
Après  avoir  coulé  vers  le  septenli^bni  ensuite 
▼ers  Foffient  j  ensuite  enoore  Ters  le  seplen* 
trion,  traversé  les  vallées  de  Délémont  et  de 
Lâuffiin^  ramassé  les  eaux  de  la  Sorne,  du 
ruisseau  de  Luodle  et  d'autres  enoore^  con» 
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iinuë  son  cours  vers  Pfeffingea^  Doinach  et 
Mdnchensteia)  el  atosi  parcouru  quime  lieues 
de  cbamiii»  elle  j^e  verse  dans  le  Rhin  au- 
dessus  de  llâle.  Au  reste,  eu  nicnlioniiant  la 
Birse  comme  une  rivière  d'Alsace,  Toa  lail 
allusion f  non  à  Tétai  actuel  de  ce  pays,  mais 
à  rétendue  qu'il  avait  comme  duché  sous  la 
race  Carloringienne. 

La  Birsifue  jailli!  non  loin  du  cbàlcau  de 
Landscron,  près  du  village  de  RedcrstorSi 
aur  la  montagne  du  Blomont|  ou  Laumont^ 
dépendante  de  la  chatne  du  Jura.  Après  un 
trajet  de  qoatre  lieues |  elle  traverse  Bâte  et 
se  jette  dans  le  Rhin  k  une  lieue  au-dessous 
de  la  Birse,  après  avoir  oeçu  dans  son  cours 
le  ruisseau  de  Heuhusen  du  Sundgao» 

Vli/j  que  les  Celtes  et  les  Romains  appe- 
laient £/  ou  Ue/f  plus  tard  AUa^  et  qui  a 
,  donné  son  nom  à  TAIsace ,  prend  sa  souroe  nu 
village  de  Vinckel»  du  comté  de  Ferrète,  et  pur 
con&èquent  aux  pieds  du  Laumont,  dépendant 
du  Jura,  &  une  lieue  de  distance  de  Fabbaye 
de  Lucelle.  An  volume  ejuigu  de  ses  eaux  se 
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joiaty  prés  du  village  d^iiifarlli^  la  rivière  de 
la  Largue^  pareillement  née  dao3  le  Jura  ;  elle 
bûgM  euinile  MuttmnieBt  abiovlit  dPaotfes 
ruisseaux  deteendaut  des  V  osges ,  reçoit  la 
Tliavpffèsd'EiiiisheiiD,  la  Laoek  et  ane  partie 
de  la  FechI,  ao-dicssoM  de  Ckiiiiiary  où  elle 
devieni  navigable^  le  surplus  de  la  Fecht^ 
prés  d^llbeiiseieo  $  b  GemliSi  dans  les  envi- 
MHS  de  Sékstadt)  puis  laSeheer,  sortant  de  la 
vallée  de  Yillé,  puis  la  rivière  d'Aodlau ,  celle 
d'Ergers  ou  Ehn  ;  près  de  Strasbourg ,  les  eaux 
de  la  Bnidie  augmentées  de  eeOes  de  la  Mos<» 
sîg;  puis,  enfia,  le  ruisseau  de  la  Sauvel,  et 
se  jelle ,  k  travers  la  Wantaenau ,  dans  le  Rbin , 
apiés  avoir  paroonu  trente  lieues  de  psjrsy 
sans  compter  ses  sinuosités.  Un  canal  de  dé* 
rfaratioe  tiré  de  mi,  près  de  Mnlhausen ,  poiw^ 
lail  d'ancteaulé  le*  nom  générique  de  Muhlr 
liaeil;ila  été  approprié,  lors  de  la  conslruclion 

do  NettE-Bmae ,  pour  conduire  les  eaua  néoei^- 
saires  aux  iossés  de  celle  place  ;  ses  eaux  ren- 
trent  dans  1111  vers  lilheusereni  après  en  avoir 
été  aépaséfi  pac  an  tnyet  de  neuf  liants.  Ce 
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dëloumemeat  fiûl  que  le  lit  de  Vlll  est  le 
plus  souvent  à  sec  pendant  Véié,  entre  Mul* 
hauscn  et  Colmar,  Un  autre  canal  en  est  dé* 
rivé  prÂad'Ërsteioy  qui  le  divise  ensuite  »  au- 
dessous  du  petit  village  de  Krafft,  en  deux 
courrans^  dont  Pun  se  dirige  en  droituie  sur 
le  Rhta  y  eapaUe  de  porter  des  beteaux  char* 
gés  de  iS>o  mesures  de  vin^  qui  font  le  trajet 
en  deux  heures  ;  Taufre  descend  vers  Ploiia* 
heim  et  Strasbourg  ^  et  mitre  dans  l'IU  piès 
deâaint-Arbogas^  il  porte  des  nacelles.  Entre 
Ersteinel  Kraffty  on  le  nomnie  Krm^wasêer; 
de  la  jusqu'à  Plobaheim,  Dum-Rhein^  plus 
bas  y  Kruwme^Rheitij  ou  Krimmerich^  Rhin 
torLu.  De  ce  canal  ^  un  autre  plus  petit  est  dé* 
rivé  entra  la  ville  de  SlindKwrg  et  le  Rbin  » 
qui|  réuni  à  un  bras  de  la  Bruche ^  entre  en 
ville  près  de  l'hôpital  royal,  et  se  jette  dans 
le  lit  priaeipal  de  la  Bruche  ^  au  pont  de  Sainte* 
Catherine 9  d'où  un  canal  navigable  fort  utile 
aux  expéditiom  de  commerce  se  dirige  sur  le 
nhia^  al;  y  entre  peu  au-dessns  du  pont  qvi 
esl'SQc  ce  fleuve*  La  grande  navigation  se 
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fiût  par  riU  dans  ie  Hhio,  k  travers  la  Wgnt* 

senau. 

La  Largtte,  dériTast  de  niéine  des  pieds 

du  Laumoot,  a  deux  sources)  Tune  prés  d'O- 
berlaig,  et  l'autre  près  de  Nidcrlarg;  ces  deux 
.  niisswuz  se  joignent  dans  un  seul  lit  près  de 
SeppoiSy  se  divisent  vers  le  nord  jusqu'au 
village  de  Manspach,  tournent  dans  les  envi- 
ron de  Danaettsrie  à  reoddenty  et  de  là 
passent  entre  Aitkirch  et  Mulhausen,  pour  se 
répandre  dans  FUI  près  d'IUfurt,  aprèâ  avoir 

ramassé  dans  son  eoats  plusieurs  misseanx 
dans  les  alentours  d'Ensohingen^  de  Mieder-- 

spehach  et  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas.  Le 
nom  de  Larg  figure  dans  l'itinéraire  d'Auto* 
nin^  entre  Epnmaniadurum  et  Urunca!^ 
c'est-à-dire  entre  Mandeurre  et  Sierentz« 

la  rivièce  ^AUmne  tire  aussi  son  origine 
du  Laumoot»  par  conséquent  d'une  ramiiica* 
rion  du  Jura  à  peu  de  dislance  de  Lucelle$se 
dirigeant  vêts  roecident,  elle  fine  snr  Porren- 
Iruy  f  Délie  et  Grand villars^  d'où  elle  se  mêle 
an  Doubs  dans  le  comté  de  Montbéliard^  après 
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avoir  recueUU  te»  emx  de  Ja  Cuwitef  qui 
passe  à  Florimont  ^  de  la  FeschoUe  et  de  la 
Savoureuse,  qui  arrosen)  Gicomagny  et 
BeUbrt. 

Les  rivières  do.  la  Hau(e*Alsace  oaissant 
dans  les  monlagoes  de  la  Voige,  imI  la 
OoUer  f  la  Thur,  la  Lauch,  la  Fecht, la  Veiss, 
le  Slreogbacli  et  TEckenbacb.  La  Zembs ,  ou 
Cembs ,  le  Veyel  et  Tlscher  prenoent  leurs 
sourees  en  plaioe* 

La  Dolier  sort  du  fond  de  la  vallée  de  Sé- 
ven^  et  descend  sur  Mas$evaux,où  de  vieux 
doooniens  annoncent  qu'un  fils  du  oomte  Ma« 
son  s>  est  noyé  à  r%e  de  huit  ans  >  vers  Taii* 
née  73o.  De  la,  ayant  passé  près  du  couvent 
à'OEhl€tiierg^  elle  se  confond  dans  1111  k 
lUsach,  après  un  oours  de  g  lieues >  durant 
fcquel  elle  est  alimentée  de  ruisseaux  deseèn* 
dant  d  Oberbruck,  Sieker  i  Oberbrubacli  » 
Micbelbach  et  Oberaspaob. 

La  Thur  a  sa  source  à  une  lieue  de  ccAle 
de  la  Moselle»  à  deux  lieues  de  oelle  de  la 
Oolier»  ^  à  une  dfimi-4ieue  du  cUàieau  de 
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Wtldeoileia  9  et  &e  piéeipite  à  travers  la  vallée 
de  Saint'AiDarm,  sur  Thaim  et  Cernay ,  pour 
porter,  apris  iiii  Ir^et  de  dix  lieues,  tes  eaux 

dans  i'iilf  prés  d'fioaisheim.  Noua  avons  déjà 

dit  que  son  lit  forme  la  fimite  du  Suadgau 

jusqu'à  Slafielfelden;  enlniTersaolTliaaii,  il 
coupe  SOA  ûiubourg  de  la  ville,  de  manière 

que  le  faubourg  appartient  à  TAlsace,  et  la 
irilie  au  Suûdgau*  Le  tenâtoire  le  plus  fertile 
de  Ja.  proviace  est  entre  eette  rivière  de  la 
Thur  et  celle  de  la  Sorae,  dans  la  Basse* 

Les  sources  de  la  I^meh  sont  à  trois  lieues 
demére  la  vallée  de  Laufenbaoh*  Après  avoiv 
re(u  ks  mux  du  ruisseau  de  Murbacb,  près 
du  château  de  Hugstein,  au-dessus  de  Gueb- 
Titter,  eUe  vient  baigner  les  murs  de  celle  ville; 
de  là  se  ,dir%e  vers  Isenbeim,  t^ouflbeli  et 
Herlisheioi,  et  entre  dans  Colmar,  où  eUe 
absorbe  le  canal  du  MQlbacfa,  et  va  rendre 
ViU  navigable  à  peu  de  distance  de  là» 

La  Fechi  est  le  produit  de  deux  rivières 
do  fiERi4  ^  kt  Tallée  de  8sint«Orégoire ,  a  j^ant 
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•kur  coniluenl  à  Tabbaye  de  Muoslcri  qui  e^C 
pour  oehi  fréquenimeDt  nommée  le  monaslère 
du  Conflueni  dans  ies  andenoes  ohartes;  près 
de  Turckbeimi  aux  piedâ  duquel  elle  coule^ 
die  est  divisée  en  deux  parties ,  dont  Fune 
se  dirige  sur  logeisheim  »  et  Paolre  sur  Col- 
mar*  La  -première  i  après  un  cours  de  dix 
lieues  j  se  joint  k  VIW ,  près  dlliheuseren. 

La  yeits  sort  du  lac  Moir  et  du  lac  Blaac 
du  val  d'Orbey,'  et  reçoit  dtans  son  Ut  toutes 
les  sources  de- celle  vallée.  Ce  torrent,  après 
avoir  porté  ses  eaux  à  i'abliaye  de  Pairis  et 
au  couvent  d'Alspacfa  (d'où  il  avait  été  appelé 
àutrefoli  Alenspach  )  »  traverse  les  territoires 
de  Kejrsersl>erg  et  de  Kientaheim ,  passe  de- 
vant Sigolshcim^  et  va  se  perdre  au-dessus 
d'Osiheim,  dans  la  Feehf. 

Oest  aussi  dans  la  Fecht ,  mais  te-dessous 
d^stheimi  que  se  confond  le  Strenghach^ 
descendant  du  sommet  des  Vosges  jderrière 
Ribeauvillé^et  qui  de  cette  ville  cbemiae 
GuéiDân 

VEcÂenàaeh^  entre  Guémaret  SélestadI, 
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ûoii  Tboaneur  d'ëire  cité,  non  au  volume  de 
set  eiuX)  maii  à  la  ttmtle  qu'il  iodîqtie  entre 
la  pat  lie  bauté  et  la  pariie  baase  de  TAlsace  » 
ou  que  trace  le  (ossé  artificiel  qui  y  ait  ▼oi*' 
iioy  et  que  pour  celle  raison  Ton  appelle 

La  Zcmbsp  ou  le  Cthu^  (comme  Ta  nommé 
Beelua  RlieiiaiiBs)*  oommesee  paètdu  village 
d' Ucsobheîm  \  elle  a'accroit  de  la  BUnd  à  Jeha- 
liciiu^  arrose  GrusciiLeim ,  Elsenheim,  Onen- 
hein  9  Heîdelslieimt  Mieiershoia,  Hîlsen,  Vi«* 
derea^  Rosfeld,  Heirbsen ,  et  se  dirige  eiisuiie 
en  deux,  dont  une  partie; se  joint,  au-dessous 
Kraffi  ^  mi  eaoal  de  dérivatioa  de  1111  au 
Hlxin,  et  dont  l'autre  se  verse  dans  le  liliiii 
au  lieu  dit  Sandgiesseiu  La  Zoobs  earaie 
eocoru  une  portiOD  de  aes  eauE  d^Oaeulieiai 
sur  &éiestadt« 

Le  ruissemi  •du*  Veyel,  fort  près  du  ? iliage 
de  Biodeffea,  et  augmealé  d'une  partie  dea 
eaux  4e  la  Zembs,  coule  sur  le  village  de 
Gerst ,  et  se  réunit  près  du  Rhin  au  canal  au- 
dessous  de  liralft* 
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La  petite  rivière  à'Iécher  nait  à  peu  de  dis- 
tance de  la  Zembty  dans  le  voîaiiiage  du  ▼U<- 
lage  détruit  d'EdenburgprésBie&heiai.  U  coule 
sans  mélange  d'autres  eaux  entre  la  Zembs  el 
le  Rhia,  oà  il  arrive  à  Rliiiuui. 

Toutes  les  rivières  de  la  Basse-Alsace  dé- 
rtvenf  des  monlagnea  dea  Tosgea. 

La  LUçres  JLeèer^  nommée  Leiraha  dana 
le  moyen  âge»  est  un  ruisseau  de  la  vallée  de 
lièvre,  dont  les  eanx»  an -sortir  de  la  vaUée» 
ae  mêlent  à  la  Scheer*  L'abbé  Fulcade  cona- 
tniisii  du  temps  de  Charlemagney  dont  il  était 
fibapelaini  au  bord  de  ce  ruisseau,  nn  mo* 
naslère  qui  a  depuis  donné  naissance  au  vil* 
lage  de  Lièvre,  Lcberau* 

La  Seheer  est  un  tomnt  do  val  de  Yillé, 
qui  prend  sa  naissance  sur  les  confina  du  châ- 
teau d'Ortcnbcrg,  descend  sur  Dambacb ,  s'ap- 
proebe  de  Kerafield  et  d'autres  villages  limi- 
trophes, passe  devant  Téglise  de  Saint-Ludatt, 
«I  ae  mêle  k  une  dérivation  de  FIll  près  du 
château  d'Ichleraheim.  Gea  eaux  réunies  ae 
joignent  ensuite  à  la  rivière  d'AndIau ,  près 
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do  mottlt^  dtt  obâleaH  de  Jfeger$heîiii|  et  M 
déchargent  dans  FUI. 

La  rivière  ifAniimu,  uctemietMiit  An-' 
dëUha,  descendant. des  Jiauteur»  derrière  la 
ville  d'AndlaUf  trairer^c  cette  ville,  à  laquelle 
elle  ft  coannoniqné  son  nom^  ainsi  qii^à  la 
célèbre  abbaye  qu'y  ont  fondée  l'empereur 
Cbacles-le-GroÂ  et  Kidiarde ,  soa  épouse.  £Ue 
entre  dans  FlU  non  loin  de  Fegf  rskeim. 

Le  village  de  Bersch  ^  dans  la  vallée  derrière 
Saint -Léonard  9  à  quatre  lieues  d'Obeniay, 
donne  nabea^ee  à  la  atvière  qui  s'appelle  Ehn 
avant  d'élre  sortie  de  ia  vallée  (  nom  qu'elle 
a  imprimé  aux  villes  A^Oker  et  de  Nider^ 
Ehnkeitmy  Plus  loin  elle  est  appelée  ErgerSj 
Ergilia^  coulant  vers  KraulergersheimM  qui 
lui  doit  une  partie  de  son  nom, et  vers  Blaes- 
heim  9  oit  die  reçoit  le  ruisseau  de  la  Magel^ 
passant  sur  Geispoixhcim ,  et  se  versant  dans 
nu  il  Graflfenstaden. 

La  Bruche  piend  son  origine  ptès  du  vil- 
lage de  SeU^dans  les  plus  sauvages  hauteurs 
des  Vosges.  Peu  abondante  ^  elle  se  roule , 

3« 
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par  un  long  circLÛt,  ckiis  la  vallée  'du-iUio» 
de-la-Koche  ;  augmenlée  eosuile  de  deux fories 
sooTCts  prés  dès  forgea  deFhinioiity  eUepar<- 
coiirt  la  vaUée  de  âkhiroieGky  et  ae  divise  en 
deux  Uu  au-desius  du  village  de  Gresweiler; 
VuB  d«  ses  brati  se  dirigeant  aur  Muteig ,  Moto» 
bdoA»  Dadialaiiif  le  mQaaatère  d'Aitdorf  et 
Holzheim ,  ealre  à  Strasbourg,  mêle  aux  eaux 
de  riii  ;  Taotre  y  arrive-  de  méiDe  par  un  oa* 
nal  artificiel  de  quatre  lieues  de  longueur, 
large  de  vingl-quaue  pîcdâ,  et  profond  de 
huit  »  «renié  par  les  onlre^  de  .Lavis  xnr^  et 
^isert  à  transporter  à  Straslx)urg  les  pierres , 
la  chaux  et  les  bois  de  construciion. 

Le  ruisseau  de  Sau^el  ou  Smel^  dmc^U' 
dant  des  Vosges  par  Pielaheiai  ^  Ffulgriedieim 
,  et Muadolsheim, gagne  la  Waal^enau,  la  Bru* 
die  et  le  Rhin« 

Les  sources  de  la  Mossig  sont  daur  la  vaUée 
appelée  Yeirersibai^  à  deux  lieues  des  ruines 
du  ehftteaii  dX!)cfasensl€in.  Ses  ewit  se  jettent 
par  Rnneravieler ,  Wasselonnei  le  Cronibal» 
Marlenbeim^  K^rabbebn^  passent  aupâ^s  de 
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SoobHiux-BaiiiAy  ei  «e  Terseot  prés  de  DMh- 
sieia  dans  la  Bruche. 

Le  miasesu  Aeffaseim  sa  sotnoe  non  loin 
<le  la  Mossig  ;  U  se  répwd  de  même  dans  la 
Bruche.  Ce  ruisseau  est  devenu  mémorable  . 
par  la  vie  aoliiaire  i|tt'a  menée  sur  sea  bords 
aaîol  Florent  a^aol  qu'il  ne  ffti  élevé  au  siège 
épiscopal  de  Slrasbou|*g|  tu  mémoire  de  quoi 

réglîte  qui!  y  édifia,  ei  qui  fut  dotée  par  le 

toi  Dagoberty  a  été  érigée  eu  coilégiaie  sous 
Je  nom  de  Haselach* 

Lee  misseans  de  Fick  et  SiUif  nés  dans 
les  mémea  lieux  ^  descendent  par  la  vallée  de 
Schirmeck  |  ayant  le  ruisseau  de  Hasel  entre 
deux  f  poor  se  joindre  comme  loi  à  la  Bruche. 

La  Sarne  ou  Sors^  qui  se  forme  non  loin 
du  fort  de  Dsgsbourg,  par  la  réunion  de  deux 
TttiaseBux  dirigés  d'abord  an  nord^  puis  au 
levant ,  entre  par  Saveme  dans  les  jardins  de 
révêquei  où,  comme  captivée  par  Taménilé 
du  lieu  9  elle  a'aoliemine  lentement  sur  ]e  vil* 
lage  de  Steinburg,  saluant  sur  la  gauche  i 
son  passage  le  beau  couvent  de  Saint- Jean,  ^ 
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Après  avoir  passé  Steinburg^  elle  ramasse  les 
eaux  de  la  Zinael  et  du  Morbacli ,  gagne  Hodi- 
feld|  Bruoipty  Ofièadorfi  le  poal  de  Druaea* 
heiiU)  et  s'cpancbe  dans  le  Khia^  après  une 
couise  de  seiae  Ueuea.  . 
L4  petite  âvièfe  du  jRorbach  oalasaut  préa 

des  ruiacs  du  château  du  Kochersberg,  après 

avcHr  Isareraé  les  vUIagea  de  Ror  et  -Gufeii«> 
heiiDy  termine  son  cours  dans  la  Sorne, 

La  Moder  surgit  à  Hinspurg  daus  le  sein 

des  Vosgea^  à  une  dialaoce  de  deux  lieues 

de  Luizelsteini  et  coule  par  Ingveiler ,  l?iaifen- 
bofen  et  Neubourg.  Renforcée  par  les  cori- 
fiueua  de  la  Zinael^  du  Luterbacht  du  Vio* 
steinerbach,  du  Falcfcsteinerbacb ,  et  d'autres 
encore,  elle  sUntroduit  dans  Haguenau^  et  de 
là  dans  la  Forêt-Sainte  ;  elle  était  jadîa  navi- 
gable dès  Haguenau  i  elle  ne  Test  plua  ai^our* 
d%ui  que  de  Bischweiller  jusqu'au  Rbin. 

La  JZinsel  dérive  des  parties  lorraiaeay  non 
loin  du  tort  de  Bilscbi  traverse  un  petit  iac  au 
Schoialenfhai ,  roule  par  la  vallée  de  Bœren- 
tbal  y  imprime  son  nom  au  village  diç  Ziosyeir 
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1er,  •'dgrandii  au-dessous  de  GumbsectUslio- 
feu  9  da  Fakkflciiier  et  Wiodsteiaerbâch  et 
d'antres  moiadffiea  çooiaiiSy  acoourt  sur  kt 
^jiluges  de  Grîesbaebt  &lerlzveiier  et  Schvveig- 
hauaen,  et  ditpavatt  dans  U  Moder* 

Lm  sourca  de  la  rivièra  de  la  Siêr  oo  Sau€r, 
est  derrière  le  chftteau  de  Fleckeusteiii.  Cette 
source  s^appeBe  Smuêrèrunmen.  Ses  eaux 
eoiileot  d'abûrd  vers  le  uiidîsiic  les  villages  de 
Fbclibachi  Schœnau,  Hir&lal  et  aux  pieds  de 

la  montagne  du  chèteait  de  f  leekenstem^  pnk 

se  dirigent  vers  la  fille  de  Wœrth  à  l'orient  » 
se  divisent  ensuite  près  de  Gunstett,  sur  le 
couvent  de  BiMishfim  et  auv  Surbourg^  en* 
treot  daos  la  foret  de  tiaguenau  9  et  se  mêlent 
près  de  Fabba  je  de  Kœnigsbruek  dana  la  Ma^ 
Urj  autiement  dit  MeiniemuriacA  f  qui  les 
cGtaduit  dans  le  Rhin  entre  lieiobeim  et  Selxy 
a|ifés  on  OMIS  de  dix  Uenes. 

ijàSeltbach  se  fimnne  de  plusieurs  ruisseaux 
qui  descendent  des  Vosges  par  les  baiUages 
deClëboofg»  de  MTcerlb,  de  Soute  et  de  Kut- 
aenhauaeni  eti  apris  un  trajet  de  queiquee 
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ligues  I  m  perd  dans  te  Rhin  prés  de  U  viik 
d«S«lib 

La  Zmi/er  9  doftt  la  Murce  daos  les  Voiget 

s'appelle  Lauierirunn,  après  ayoir  dépassé 
les  villages  de  TlMuiti,  BniclHreiier,  Bitotep** 
Ihai,  Bremeibeii§;i  Schletl«flbach  et  Buben«- 
tliali  traverse  la  vilie  de  WissemUourgi  et^ 
aptès  avoir  arrosé  AHeMlafl  et  le  eliâleatt  de 
Saint'Aeœiy  entre  daas  le  Bienvald,  arrive  à 
Lauterbourg,  qui  luidoil  son  nom^  et  se  j^He 
dam  le  Rfaia.  EUe  paroourl  dix  Ueuea  de 
chemiii« 

Entre  la  Laulcr  et  la  Queich  sont  plusieurs 
moindres  rivières,  leSoiachj  le  FhHaehy 
OiUrbachj  Mrienbachf  Federùuch  et  au^ 
tics  encore^  qui  tous  se  vldcut  daus  le  Kbin« 

La  rifîère  de  la  Queich  ^  qui  forme  la  It^ 
mite  sepleatffioDale  de  TAlsace^  commence 
derrière  1  akkenberget  Hauenstein.  Elle  coule 
par  le  miliett  de  la  viUe  d'Aaveiter,  el  de  là^ 
après  avoir  traversé  Landau ,  elle  s'iaêroduil 
près  de  Germersheim  dans  leRbin;  sou  cours 
est  de  onM  lieues,  constamment  dirigé  aa 

% 
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ievant^  Avaul  cfèice  d^dc^u^ii^  dus  lu  fdaÎMf 
elle  louinit  à  un  caaal  artiâckl  appelé  le  ca- 
nal .de  k  Qttcieh  j  qui  m  uoe  tongueur  &mie 
'Keue  d  deixiie,  qui  procure  à  la  plaee  de 
Landau  le  même  avantage  que  le  canal  de  là 
Brodbaè  SlnalNMGirg.  Les  eMx  de  te  Qeetdi 
ei  d'aiHras  aiilueos  servent  aussi  à  une  ligne 
militaire  de  retranchemens  et  de  fortifications 
qui  i^éleiid  à  pfaia  de  freis  lieiies  jusqu^ 
Rbioj  eeitaligne^  qu'on  pourrail  appeler  le 
rempart  de  PAIsaoe,  était  d'abord  dirigée  sur 
Germeiabeiin;  elle  le  lal  ea  ver»  le  vil* 
lâge  de  Herl. 

L'Alsace  renferme  aussi  quelques  Imcê.  Le 
principal  est  celui  du  ÂkUoiU  11  n'esl  pas  sur 
la  sommité  de  la  montagne ,  mais  au  bas  de  ce 
que  Fon  appelle  le  Séie  du  talon  ^  BûickûH'^ 
h^pff  ^  qui  est  un  rocher  d'une  d«mi4ieue  de 
contoiir,  pic&enlani  la  ibime  d'une  tête*  Le 
lac  e  au  ;nilie«i  une  profondeur  tfenviieii 
QÎnquei^eHiMtfic  pieds  ;  il  est  muni  d'^duses 

pai  le  moyen  desquelles  l'ou  peut  ea  exUaire 

leseaujl  tticeisaitt^ireu  flottage  de^boii^Sea 
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eiiixoiié6trfi|  km  4e  la  con^ructioBiiu  Mau^ 

Brisâc,  pour  alimentée  un  canal  qui  conduisait 
dr  RiMiffiMii  wr  celle  yisce.  Ao  bas  du  Jae, 
un  lit  de  dix  pieds  d'excavatioa  f  et  appelé 
Seebachj  reçoit  les  eaux  qui  en  sortent*  Au 
mois  de  décembre  1740,  par  hi  violaMe  des 
vents  et  des  eauxj  les  écloses  se  sont  rom« 
pues  9  il  s'en  est  suivi  une  telle  inondation 
dans  les  ▼allées  eoivespondastea  que  des 


■ 

pierres  ont  été  renversés*  Les  villes  de  Saint- 
Amaria  et.  de  OuebvîUer  et  les  viUsges  toi* 
sins  en  ont  beaucoup  p&ti. 

La  vallée  d'Oibcy  a  deux  lacs^  l'un  dit  le 
lac  Bktmc  et  Paotre  le  lac  N&ir.  G^st  ia  situa* 
tion  claire  de  Tgn  et  la  silualion  basse  et 
sombre  de  l'autre  qui  les  font  ainsi  appeler* 
Le  premier  eaf  ven  les  confias  de  ia  Lorraine^ 
non  loin  du  Botthomme  ;  sa  forme  -est  qua* 
drangulaire ,  il  s'alimente  con&tamment  de 
sources  qai  jailHssent  dea^roohers  supérieurs; 
sa  profondeur  est  ignorée  $  la  nature  a  mer- 
TeiUeusement  forti&é  ses  bords.  Le  lac  Noir 
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est  plus  «approfilié  de  l'a4»baye  d«  Paîris.  Im 
eaux  qui  se  déchargeol  des  deux  lacs  se  réu- 
alitent  piès  de  oe  Moiitirey  et  desoeadcot 
de  là  en  mugiisaat  à  travers  toute  ia  ?allée, 
sous  le  nom  de  torrent  de  la  Feiss». 

Un  qualfième  kc  est  dans  la  YaUéa  de 
SuUeren  au  val  de  Saiol-Grëgoire;  il  porte 
le  npm  de  DorenSee.  Les  eaux  qui  en  dee^ 
cendent  s'appellent  petUe  l'echi  ;  elles  se 
réunissent,  près  de  l'abbajre  de  Munster,  au 
torrent  d'Amfbrsbach ,  et  fimuikit  ensemble 
la  Fechty  qui  débouebe  de  la  grande  Tallée 
â  Turckheim» 

Nos  eaux  leeAleat  des  poissons  de  fi>rt 
bonne  saveur  el  de  différentes  espèces»  L'on 
y  pêche  la  carpe  du  Rhin,  la  fruitte,  le  sau- 
mon,  la  Itaiproiey  les  sâumoneaut  ^  etcsi  L'on 
dispute  souvent  sur  les  saumoineaux  pour 
savoir  s'ils  sont  une  espèce  différente  du 
saumon.  Le  commun  des  pécheurs  i»ense 
qtt*oui;  ce  que  contestent  les  naturalistes;  et 
le  sentiment  de  ceux«ci  s'est  confirmé  par 
reaptfrienoe  que  l'on  a  faite  de  ramasser  do 
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ùsd  du  saumon,  d'où  sont  sorlis  des  saumo* 
neaux;  il  leur  Ami  de  Vema  de  mer  pour 
grandir  et  detrenir  aaumonç  gard^  dans  reiQ 
douce  ils  restent  à  la  taiUe  de  saumoneaux* 
L'esturgeon  parait  même  daqs  nos  eaux  du 
Hbioy  qaoique  ce  poisson  ne  a^ëloigne  pas 
Tolontiers  au  delà  de  cinq  à  six  journées  de 
la  mer.  ^ 

Populatioiu 

Il  n*est  pas  étonnant  que  la  beauté  de  la 

sÂCuaiioa  de  TAlsaoe ,  sa .  lempéralure  et  la 
grande  fcrlilile  de  son  sol  en  toiile  Ci»pccc  do 
pcodueliony  y  aient  attimé  de  nomlpreux  habî^ 
tans.  Sa  populatîoa  est  de  dooyooo  àmes«  L'on 
couiplc^  dans  la  Haule-Alsaee  et  le  Sundgau, 
bente-deux  villes  et -pelttes  villesy  ti^nlernetif 
dans  la  Basse  9  el  dans  les  deux  parties  plus 
de  mille  villages  c^t  hameaux  ;  neuf  places 
ibrteS)  savoir  :  Bellorl»  Uuoingue»  le  Neul^ 
brisaci  avec  le  fort  Mortier ,  Séiesiadt  »  Stras» 
bourg,  Phalsbourgy  Lauterbourg,  Fort-Louis 
-et  Làndauf  trois  et^teaiw-fons^  Landscfon^ 

« 
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licfaleoberg  et  Liitiebteia  ^  sans  parler  àe  pli» 
de  deux  cents  châteaux  ruinés,  e(  dont  la  piu- 
pari  étaient  planés  sur  les  montagnes. 

D£S  opes  D'ALSACE. 

Quoique  le  dessein  de  eet  oarrage  abrégé 
aoit  pcincipalementde  fiiire  connaître  TAlsaoe 
telle  qu'elle  était  sous  la  période  germanique 
et  dans  les  premiers  temps  de  sa  réunion  m  . 
la  monarchie  française ,  ne  pouvant  passer 
aooA  silenea  la  régime  «bMml  sons  lequel  elle 
s'est  trouvée  pendant  ptusâenrs  siècles  de  eette 
première  époque^  il  est  convenable  de  dire  . 
quelque  ehosMles  ducs  par  lesquels  elle  avait 
éii^  été  gouvesnée  sous  la  période  précé- 
dente des  Francs  et  des  Alémans,  période 
qui  a  commencé  spris  k  diote  de  l'autorité 
romaine  en  Alsace  »  c'es^à-dire  en  407  9  et  a 
subsisté  jusqu'en  870. 

^  Le  vaste  duché  d'Alémanie ,  qui  embrassait 

les  contrées  sises  entre  le  Danube  y  le  Mein 
et  l&  Rhiui  s'ei>t  étendu  sur  1  Alsace  après  que 

ce  peuple.nn  eut  ehassé  les  légions  romaines^  - 
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L'Alsace  ùi  aiu&î  partie  de  ce  duch^  pcndaut 
près  de  qualte^vingt-dix  ans^  c*est-à*dire  de« 
puia  l'année  407  juaqu'à  la  victoire  remportée 
par  Cloviâ  i''  sur  les  Alémaas  en  4961  où 
commença  la  véritable  pëiiode  francique* 

Lea  auocesaeurs  de  Clovia  ayant  étendu 
kura  conquêtes  au-delà  du  Rhin ,  rétablirent 
le  duché  d'Alémaniei  cVatFÀ-dire  qu'ila  firent 
régir  ce  paya  en  leur  nom  par  dea  duca  qu'ila 
établirent  y  et  qui  dépendaient  d'eux;  mais 
ils  séparèrent  FAIaaae  de  ces  contrées  fvans* 
rhénanesy  en  lui  donnant  dea  ducs  parâcu* 
liers;  Ton  vit  alors  une  série  de  duc&  d' Aie- 
manie  et  une  aérie  de  ducs  d'Abace* 

Les  plus  anciens  ducs  d'Alémanie  apparte- 
nant à  cette  période  francique  dont  Phistoire 
ait  consenré  la  mémoire  9  aont  Leuthaira  et 
Bucelini  nommés  par  Théodebert,  roi  d'Aus* 
trahie  9  et  pclit-flls  de  Glovisi  ils  ont  vécu  vers 
S4o«  Après  eux  sont  Tenus  successivement 
Leudefridi  Uncelin,  Gunzo^  Cbrodobert^  Leu- 
Ibaîre,  Golhefrid,  Vilcbar,  Laulfiid,  Thco- 

haldy  Lautfirid      Gunao  n  et  Gothefrid  n. 
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Ce  dernier  sVlait  emparé  violemment  de  U 

place  ajprèâ  la  mort  de  Pépio-le  Bretl  Char* 
kmagne,  mécooteot  de  la  conduite  des  ducs, 
qui  firéquemment  se  liTraient  à  des  complota 
et  à  des  actes  de  félooiey  abolit  petit  à  petit 
leor  anlorité  dans  ses  étals, 

Ceal  aussi  ce  qui  arriva  à  l'Alsace*  Cette 
province  I  détachée  du  duché  de  Germanie , 
avait  obtenu ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  dès 
le  7*  atècla,  des  dues  particntiers.  Il  n'j  en 
eut  que  cinq.  C'est  dans  cette  courte  série 
des  ducs  dUIsace,  sous  la  période  des  Francs, 
que  Ion  rencontre  le  ismeuz  duc  .Aikic, 
nommé  Si\x%û  AdcUrio.  ou  Eihieonj,  puissant 

» 

dans  son  temps,  et  devenu  surtout  oAèbre 
par  aa  descendanee. 

Le  duc  Aihic  fut  le  troisième  dans  Tordre, 
de  cette  série.  Il  y  eut  avant  lui  le  duoGun^ 
don,  qui  »€»ttmt  vers  660,  et  le  due  Bom^ 
liccy  dont  le  gouvernement  ne  dura  que  six 
ans.  Leduc  Btlneon  y  arriva  ainsi  en  666,  et 
termina  se$  jours,  à  ce  que  Fon  croit,  vers 
690. 11  eut  pour  successeur  son  fils  aîné  Adei* 
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berl;  la  dignilé  ducale  o'élail  cepeadant  alota 

pas  béréditaire^  mais  une  magistrature  à  ia 
nonuMfion  da  roi.  La  mort  d^Adelbert  doit 
se  placer  entre  ys^a  et  793.  U  fiil  reoiplacé  par  ^ 
son  fils  Liuîtfirid.  Celui-ci  fut  ooa-seulement  le 
dernier  des  dues  de  la  descendance  d'Etliicon, 
mais  le  dernier  des  ducs  particuliers  de  TAl* 
sace.  11  doit  être  mort  ver^  le  milieu  du  8*  siè- 
cle» c*est4^dire,  on  daos  les  dernières  annéea 
des  rois  Mérovingiens  ^  ou  dans  les  premières 
dei  CdilovingicoS}  puisque  Pépia-le  liref,  pre- 
mier roi  de  la  race  Garlovingienne,  est  par*» 
itenu  au  trône  en  Tannée  76 1.  Depuis  la  mort 
de  Luitfrid  et  la  suppression  ^  non  du  duché 
d^Alsace,  car  eUe  a  oonaerifé  ce  tifre»  maia  de 
ses  ducs  ;  les  descendans  du  duc  Athic  n^ont 
plus  porté  que  celui  de  comte.  Aprè^  Taboli- 
ti»n  du  régime  ducal ,  et  en  Alaaee,  et  dana 
rAlémaoiCi  iea  rois  Carioviogiens  ont  ùit 
administrer  ces  pays  par  des  commissaires 
royaux,  sona  le  titre  d'envo jës  de  la  chaoï- 

Le  duc  Athic  est  le  personnage  le  plus  illus- 
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tre  que  TiUMce  pui&se  revendiquer;  les  gé* 
aéalogistes  se  soçt  efforcés  de  découvrir  qui  a 
été  9on  père  ;  mêUs  i  défaisl  de  docHmena  et 
d  écrivaioa  coolemporaiuft,  tout  reste  oécea- 
laireinent  dans  rinqertitude  des  conjectures  > 
si  ce  n'est  Fopulenœ  et'  rëlévation  de  sa  mai» 
son  5  que  lémoignent  asse»  le  rang  qu'il  a  oc"* 
.  cupé|  la  constante  illuslralioo  de  sa  descen- 
dance ,  et  les  rielies  donations  faites  aux  églises 
par  lui  et  par  ks  siens*  Sa  ùimme  se  nommait 
Beresvindey  tante  materneUe  de  Saint-Léger. 
Ils  eurent  eioq  enfims,  savoirs  Adelbert,  qui, 
oomme  nous  avons  vu^  a  succédé  eu  père 
dans  le  duché  d'AUâce;  un  autre  fîls,  que  les 
écrivains  supposent  avoir  été  ims  à  mort  par 
son  père  i  Odile  «  connue  sous  le  nom  de 
Sainte  f  Hugues  et  Elhicon  (i*  La  plupart  des 
aptaurs ,  qui  ont  écrit  bien  loog^lemps  après 
liiii  l'ont  reptéstnlé  comme  un  seigneur  cruel 
et  vident  y  ramené  à  la  piélé  vers  la  fin  de 
ses  joorSy  tandis  qa'un  diplôma  de  Louia* 
ie-Débonnaire,  document  cependant  sospeol 
d'interpolations  I  le  qualifie  de  prince  pleiq 
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d'hoiiMur  y  de  générosité  ^  de  vertus  et  de  dé- 
votion. 11  avait  construit  sur  la  cime  de  la 
montagne  que  noos  appelons  aujouidliai  de 
Sainte-Odile^  un  cbàteaii  qui  a  pris  le  nom 
de  Ilohenbourg,  et  qu'il  a  plus  lard  converti 
en  eouTenl  pour  sa  fiUe.  Ce  cliâteau ,  ainsi  qne 
le  palais  d'Ober-£hnheim,  ont  fait  sa  résidenee 
ordioaire.  Il  Boit  ses  jours  à  Hobenbourg;  ce 
lieu  des  plaisirs  de  sa  jeunesse  fui  témoin  des 
actes  de  piété  dont  il  couronna  sa  vie.  Son 
sarcophage 9  de  pierre  dure,  couleur  de  cen- 
dre^  long  de  plus  de  six  pieds  ^  ouvrage  rade 
du  7*  siècle I  y  est  conservé;  il  a  resté  dans 
l'église  du  monastère  jusqu'au  17^  siècle.  Ce 
monastère  ayant  péri  par  un  incendie  en  1546^ 
fut  réédilié  en  1627  par  Tarchiduc  Léopold» 
évéque  de  Strasbourg.  Le  sarcophage  fut  alon 
transiëfé  dans  la  chapelle  des  Anges.  La  ma- 
jeure  partie  des  ossemens  du  duc  con- 
servée à  Ebetsmunster»  abbaye  pareUlmenl 
dotée  par  lui.  L'on  voit^  au  couvent  de  Sainte- 
Odile  1  UQ  autre  monument  en  sa  mémoiref 
et  gui  dnie  du  is'siède  :  é^est  une  pierre  ctrréo 
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de  trois  ptedi  et  demi  y  où  il  et!  replanté  ea 
bÉt-ielief  9  um  f  portaot  barbe»  une  couroone 

ouverte  à  la  ia^on  des  Méroviogieus  sur  la 
tête,  couvert  d'une  tunique,  et  présentant,  en 
signe  d^iavestiture»  un  livre  à  sa  fille  sainte 
Odile,  qui  est  à  ses  côtés.  Les  cbeveujK  du  duc, 
aiMi  que  de  sa  fille,  qui  est  en  eostume  mo- 
nastique ,  leur  tombent  en  tresses  sur  les 
épaule^;  ce  qui  n'était  d'usage  sous  les  Francs 
que  parmi  les  rois^  les  princes*,  les  dues  et  les 
personnes  illustres  de  l'un  et  l'autre  sexe. 

Les  descendans  d'Atbic  firent  même  usage 
que  lui  de  leurs  immenses  ricbesses^poui  fon- 
der et  doter  des  églises  et  des  monastire& 
Son  fils  Adelbert  érigea  Tabbaye  de  Saint- 
Étienne  à  Strasbourg,  dont  sa  Glle,  sainte 
Attale,  fut  la  première  abbesseï  il  fut  enoore 
ie  fondateur  de  l'abbaye  de  Honau.  Une  autre 
fiUe  du  même  Adelbert,  Eugénie,  succéda  à 
sa  taote  sainte  Odile  dans  le  gouvernement  du 
couvent  de  Uobenbourg;  Gundelinde,  la  troi- 
sième de  ses  filles,  fut  abbesse  de  Mder-Muas- 
ler,  dépendant  de  l'abbaye  de  Hobenbourg; 
II*  4 

■ 
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soa  fib  Mason  fooda  le  monasière  de  Masse* 
▼ans,  et  son  autre  fils«  Eberhard,  eomte 

d'Eguisheim  9  l'abbaye  de  Murbacb. 

ifton-seulement  les  familles  les  plus  fllaa* 
très  9  mais  plusieurs  maisons  souteraînes  tirè« 
reolleur  origine  de  la  postérité  du  duc  Âthic 
Il  est  peu  de  filiations  en  Europe  plus  nobles 
et  plus  élevées  que  la  sienne.  Dans  lia  lignée 
masculine  se  rencontrent  les  comtes  d'Eguis* 
heira ,  les  dues  de  Lorraine  ^  U  maison  de 
Habsbourg,  les  comtes  de  Flandre»  de  Paris i 
de  Roussillon,  du  BrisgaU|  d'Altenbourg,  de 
Zaeringea ,  de  Bade, de  Leozbourg;  etdanala 
lignée  féminine,  les  empereurs  d'Allemagne» 
saliqueSf  ceux  de  la  maison  d  HobenstauffeO| 
et  la  iamille  actuellement  régnante  en  France. 

Veut- on  savoir  comment  le  sang  du  duc 
Albic  s'est  mêlé  à  celui  de  nos  rois?  Adelberf , 
fils  aîné  du  duc  Afhîc ,  a  eu  pour  fils  Luitfrid  1^, 
pour  petit-fils  Luitfrid  ii,  et  pour  arrière^tit** 
fils  le  comte  Hugues,  troisième  du  nom.  Au 
nombre  des  enfiins  de  ce  Hugues ,  était  sa  fiUe 
Adélaïde,  laquelle  a  épouaé  en  premières 
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noces  Conrad ,  comte  de  TAuxerroiSy  el  en 
•eoondes  noces  Robert-Ie-Fort,  ducd'Anjou« 
L'on  ne  pairlert  pas  d^des,  issu  de  ee  ma- 
riage,  qui  monta  sur  le  Irône  de  France  en 
888;  mats  Robert-le  l  ort  fut  un  des  ancêtres 
de  Hoguea-Capet ,  chef  de  la  dynastie  aetoelle 
de  France  ^.  Adélaïde  avait  une  autre  sœur 
nommëe  Ermengarde^  qui  épousa  l'empereur 
Lolhaire  i^. 

Naos  avons  dit  qu'après  la  mort  de  Luit<- 
frid,  petit-fils  d'Athic  9  arrivée  environ  au  mi- 
lieu du  8*  siècle,  T Alsace  fut  administrée  par 
des  ccHnmissaires  sous  le  titre  d'envoyés  de 


*  Lft  1iitlon«Bt  ne  •'tccordciit  pas  à  recofintftre  que 
Il  femme  de  AobOTt-ie-Fort  ait  6tà  de  U  detceadâaee 
àm  Sac  Atkle;  Aaqvetil  dit, deat  ton  Hittoire  de  Pnifiee^ 
que  Eobcrt  laissa  d' Adtiais ,  (^u  on  croii  iilie  de  Louis- 
le^Ddbonmira,  deui  filsj  Endes  et  Robert  Lonit.le-Dd' 
bonnaire  avait  effectivement  trois  filles^  dont  une  s'ap- . 
pelait  Adelaide^  mais  seldn  YoUaire  (Annaiu  d€ 
rtmpirê^t  a  épousé  un  comte  de  Bourgogne. 

^  D'après  Toluire ,  Henaeiigarde ,  femme  de  Lotheire, 
mtnàk  été  fille  d'aa  cvaiie  de  Tblsavllle. 
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la  chambre.  Ce  régime  subsista  jusqu^ca  867^ 
que  Lotbaire  u,  roi  de  Lorrainei  rettuaote 
l'autorilé  ducale  en  Alsace  en  laveur  de  Uu- 
gues,  son  fils  naturel.  Cest  durant  le  gou* 
▼eraemeDl  de  celoi-ei  que  PAIseee  ddiut  i 
l'empire  germanique  ^  par  le  partage  de  870^ 
fait  enUe  les  descendans  de  Charlemagoe.  Il 
ne  te  maintint  que  dix*iq»l  ant$  a'étant  ré* 
voilé  contre  Tempereur  Cbarles-le*Gros  »  il 
fut  pris  en  885;  Charles  lui  fit  crever  les  yeux 
et  renferma  au  monastère  de  Saint-GaU,  et  ^ 
ensuite  au  couvent  de  Prum.  A  dater  de  là» 
la  dignité  ducale  resta  vacante  jusqu'en  gi6» 
En  916  recommença  tme  nouvdle  série  de 
ducs 9  non  sous  le  titre  particulier  de  ducs 
d'Alsace,  comme  sous  les  Francs,  ni  sous  le 
titre  de  dues  d'Alémanie»  comme  snua  ks 
Alémans^  mais  sous  le  nom  de  ducs  de  Souabe 
et  d'Alsace.  Cède  institution^  appartenant  en- 
*  tièrement  à  la  période  germanique ,  dura  pen- 
dant trois  siècles  et  demi;  elle  présente  une 
continuité  de  vingt-six  ducs,  dont  tejl  quinze 
premiers  de  diffiicentea  fiuoilles  allemaDdea^ 
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et  les  onze  autres  uniquement  de  la  maison 
impéfiale  de  Hahensteiiffeii. . 

L'oD  ya  donner  leur  tableau  par  ordre  chro* 
Dologique,  indiquant  aussi  les  rois  et  les  em- 
pereoft  par  lesquds  ila  ont  été  nonuBét* 


à 

BOIS. 


916 

Henri  i"- 

926 

S|50 

m 

Otton  u« 

973 
Otton  iti. 

M3 

Hearî  u. 

1004 
I0t2 
1015 

Goand  ii. 


DUCS  Dh  SOUABE  £T  D  ÀtSACB» 


Bnrcard  i*'^  de  U  ^uabe* 
Hermana      d«  U  Fmaeonie. 


Ladolf  «  fils  de  remperenr. 

Otton  i",  fiU  de  Ludolf. 

CmomI  i*f  .de  U  FÉMVMik* 
HcfoiAnn  it«  do  U  Pi«oc«t)ie« 

Uermann  m,  fiU  da  précédenl* 
Emeti  i*',  gendve  de  Herduen  ii. 
Brntit  lit  filt  de  prdeddeni» 


.  CCouradii. 


duc  de  FraacoQÎe  et  d'Aliace. 
tr^fièied'JSriMtl  it«dii€d«Soiiab«. 


78 

DE&BUGB  D'ÀLSAIX. 

■ 

EMFEREUIS* 

DUCS  0£  SOUABE  ET  d'àLSACC* 

1088 

mm  ^  mm    ^  ■     •     >*                      ^  « 

Henn      nu  de  1  empereiir  Cennd 

Henri  m. 

Ottoa  u«  coule  paiatin  de  la  Moieiie. 

Otlon  tii>  marquis  de  Schweiniurt* 

Henri  ir. 

^  _  m  mm 

lo57 

Jliiaoïr,  comte  de  Kbeinfeld. 

lOÔO 

Frédéric  1",  de  Hobenstautten* 

Heon  T. 

• 

iio5 

FHd^c  il»  dit  le           file  dv  pidodd«il. 

Conrad  m. 

Ê  mm 

Frédéric  111,  fils  de  rrederic  11,  ensuite 

cmpereiir  aoiis  le  nom  de  Frédéric  l*s 

Frédéric  !*• 

1152 

FredeciG  ir,  file  de  1  cmptmr  Gonnid. 

1167 

Frédéric     fiU  de  Tempereur  Frédéric 

Henri  ru 

1191 

Comd  iiit  £U  de  Frédéric  t«  el  firèrc  d« 

remperear  Henn  tt. 

11% 

Philippe  leur  frère« ensuite  roi  des  Kumtins. 

Otton 

1«08 

Frédéric  ti*  cntwta  cnpcrcmr  «  eottrln  nom 

de  Frédéric  ii« 

Frédéric  11. 

1219 

Henri  ii,  roi  det  Romains  •  fils  de  1  em- 

1935 

pereur. 

Conrad  ir,  enenitc  cmpcrcnr»  frim  dn  pré- 

cédent. 

125i: 

Conrad      vulgairement  Conradin^  ûU  de 

Conrad  tT* 
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Dans  ConmdiQ  s*ë(eignH  pour  toujours  la 
digBîië  dttode  de  lâ  Sombe  et  de  l'AIsaoe.  Ce 
maikeureux  jeuoe  prince ,  maccliaol  à  ïàga  de 
seize  anâ  à  la  lêle  d^uue  armée  ea  Italie,  pour 
arraeber  i  Charles  d'Anjou  les  royeimes  de 
la  PauiUe  el  de  Sicile  ^  que  son  père  lui  avait 
laisses ,  fut  vaincu  ,  pris  et  décapité  sur  un 
écbafiiody  à  Naples,  le  s6  peiobre  'ia68« 

L*autoriië  des  ducs  en  Alsace  n'a  jamais  été 
ni  patrimoniale,  ui  propre, , ni  souveraine, 
mais  une  délégalion  de  gouvernement  et  d'ad-* 
mimstiation;  en  un  mot,  une  haute  magistra- 
ture, qui,  quoique  re.vèiuet  fl'ttti  gnind  i^rkit 

et  enrichie  de  prérogatives  et  de  droits  re- 
tiens, et  devenue  en  quelque  sorte  héréditaire 
k  l'époque  0&  les  empereurs  de  la  maison  de 
Souahe  en  disposaient  habituellement  au  pro« 
fit  de  leurs  fils  et  de  leurs  proches,  ne  s'est 
jamais  exercée  qu'au  nom  du  souverain*  Ce- 
pendant l'extinction  de  cette  autorité  active 
et  puissante,  et  teodaot  toujours  à  Taccrois* 
sèment,  en  proeurant  ft  PAIsace  plus  effica- 
cement les  avantages  d'une  véritable  immé- 
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dîaleléi  lui  a  donné  plus  de  lîberié  et  d'indé- 
pendanoe,  à  quoi  les  diffifrena  ialerrAgnes  da 
Pempire  a'ool  paa  pau  ooolribiaë^  au  unUau 
des  désordres  et  des  maux  qui  eu  furent  la 
OTOséqiiance* 

■s 

m 

D£S  LAMDGAAV£S. 

Lea  duos  n'étaient  paa  lea  aeols  granda-offif 

ciers  qui  présidaienl  aux  desûaées  de  la  pro* 
Tinoe  ;  il  y  aiMut  en  outre  des  landgraves, 
on  comtes  provinciaux,  dont  la  destinatioo 

prîmitivi?  fêtait  d«t  reodr<f%  la  justice*  Il  y  avait 

de  plua  la  magistratura  du  landvogL 

Ce  qui  prouve  que  ces  officiers  avaient  dea 
âttributions  distinctes  et  différentes  |  c'est  qu^ila 
ont  long-temps  coeiiatë.  Les  landgravea  n*OBl 
pris  ce  nom  que  dana  le  19*  aîécle  ;  ils  a'ap- 
pelaienty  auparavant,  simplement  com\e&^  et 
leur  existence  est  révélée  dès  Vannée  678 ,  par 
conséquent  I  d^à  sous  la  période  des  FrancSi 
et  sous  la  série  des  ducs  de  celte  époque ,  de 
même  que  remploi  de  landvogt  appardt  déa 
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11^3  f  pendant  que  duraient  encore  les  duos 
de  la  période  gecmanique»  Les  dues  ont  en« 
Uèremeul  cessé  ^  conune  on  vieoi  de  le  Yoir» 
en  1:^689  les  laodgraves  et  le  landvogt  oat 
realé.  La  pititsaoee  du  landTOgt  a  gagné  liieA 
plus  que  celle  des  landgraves  à  la  cbule  <le 
Tautorilé  ducale;  en  revanche  les  landgraves f 
et  surtotil  eelui  ^  la  Haule-Alsace^  ont  îwmA 
pins  lard  d'aulres  mojeos  d'étendre  leur  im- 
portance et  leurs  prérogatives. 

L'on  parle  de  celui  de  la  Uaule* Alsace, 
parce  que  la  province  était  divisée  en  4euj; 
landgraviais,  qui  avaient  chacun  son  land* 
grave  dialinct*  Us  a'onl  pria  le.  litre  de  land«-  ^ 
grave  que  dans  le  la""  siècle  $  ils  n'avaient  porté 
jusque  là  que  le  simple  nom  de  comtes.  Celui 
de  la  Haute  •Alsace  s'iolitulait  imUe  du 
Sund§au,  et  celui  fie  la  Basse  comie  4u 
Nordgau. 

Les  landgiaves  n'avaient  poiol  de  résidence 

ou  de  cheC^eu  fixe;  celui  de  la  Hauté*Alsac^ 
tenait  ses  assises  à  Meyenheimi  à  Ensishelmi 
i  Aoti^h^  ou  aineins^ le  piM  aoaveiit  aoui 

4^ 
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le  ciel.  Après  la  suppression  des  ducs  ^  les  yillee 
et  les  seigneurs j  derenus  plus  UbreS|  rendirent 
eux-mêmes  le  justice;  l'usage  des  austrègues 
devint  fréquent;  les  évêques  et  les  églises  se 
donnèrent  des  vœgt ^  et  les  landgraves  finirent  * 
par  être  des  juges  sans  procès.  Us  durent  peu  . 
tenir  à  cette  fonction^  par  la  richesse  et  par 
rélèvation  auxquelles  ils  parvinrent. 

Les  landgraves  de  la  Haute- Alsace  peuvent 
se  diviser  en  trois  époques.  Ceux  de  la  pre* 
miére  ëpoque»  à  partir  de  673  à  1111,  ont 
été  pria  dans  diverses  fiimiUea,  parmi  les- 
quelles domine  cependant  celle  du  duc  Atbic; 
ceux  de  la  seconde  époque,  de  iiii  àiSoS^ 
sont  tous  de  la  maison  de  Habsbourg,  et  ceux 
de  la  troisième  t  tous  de  la  maison  habsbourgo- 
aucricbienne. 

Le  landgravtat  de  la  Basse«Alsace  a  eu  cinq 
époques;  la  première ,  de  Ô73  à  1097 ^  occupé^ 
par  diverses  familles;  la  seconde )  de  1097  à 
1196,  par  la  famille  des  comtes  de  Metf  ;  la 
troisième»  de  119Ô  à  1340,  par  les  comtes  de 
Wœrlh;  la  quaiiième,  de  1340  à  liSg,  parka 
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comtes  d'OElingen,  et  U  dnqoiènie^  à  pirtir 
de  i3S99  par  les  évèques  de  SUrasbourg^  qui 
ont  succédé  aux  comtes  d^GEtiogen  par  coa- 
trat  d'achat. 

Le  teUeau  suit ant  représente  cette  double 
«éiie» 


693 

us 

769 
770 
778 

317 

ess 

-dus 

839 
896 
9U 
951 
973 
986 

997 


Fanùîlu  diwiêê* 
Ao4«bfn  


Carin. 
PiittBliia* 


Bernhard. 


GOmtS  m  IKNOMUO. 

FamiUêi  dipên$s» 

Aàelhtn,  eaittite  4m 
4'AltMO» 


Tiu««a. 

Erchaiigar. 

Rttiheiia. 


Lvitfria. 

Luiifrid  vu,  Hlfi  du  prë-  Eitcrliard      fils  du  pré- 


cédent. 


cèdent. 
LiiàUrié  w,  comte  d« 
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i003 

1016 

1027 
1035 

10£8 

1052 
1065 

Ï083 


1097 
1111 

1129 

im 

1159 


I  FamiNei  dhêfiu* 
Otto»  


Gisclbert 


Beringcr. 
Coorid  . 


FamilU  dé  Habsbourg. 


Ottoti  II. 


IIC>6 
1196 


Aldebeit,  frère  4u  pré- 
cédent 


COMTES  DE  MOADGAU. 

Familles  diverses, 

Otton^  eomiedeSttiidgeit. 
Eberhard. 

Otton^  comte  deSuadgau. 
Veiilo. 

Uagvei  vr,  ûU  dKEber^ 
Iierd» 

Henri. 
Gerhard. 

Huguet  ¥11 ,  arrière  petit* 

fîis  de  Hugues  iv. 

Familie  des  comtes  de 
Mtêa. 

Gedefroi  i*'. 

TheoJoric«  £ia  du  pré- 
cèdent 


Landgraves, 
Adelbcri  m,  lâcbe. 


Godcfroî      liU  du  pré- 
cédent 

Landgrwês»  Cornes  dû 

WosrtL 

Sigebert 
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1S99 

1  226 
1232 


123Ô 

1273 
1276 
l2dS 


COMTES  D£  SUMDOàU. 
Landgrafts* 

Rodolphe  •  ilt  ûn.  ftécé- 
dtnl. 

AdeUbcrt  iv,  U  «t 
Rodolphe  UTlMilnnio, 


Lonigrwtts.  Comtes  de 

Wanh. 


Henri 4  bit  du  précèdent. 


1508 


Rodolphe,  roi  dot  Ro- 
nMittf^  6U  d'Alliefft  it. 

ilarlmann,  fîlt  de  TeiupO» 
reur  Rodolpko  a*'. 


Rodolphe,  frère  de  Uart- 
maan. 

Manon  de  Habsbourg, 
d'Autriche^ 

Albert  i",  duc  d  Autri- 
triche j  fiût  roi  des  Ko- 

Frddorie<lo>Bel,  SU  du 
prdoddont^noQiiB^  ofB* 

pereuren  l3l4,  par  op- 
position à  Louis  do  fif  • 
vièro.  ' 


Henri  Sigebert,  &h  da 
préoédoDt. 


Jota  ot  les  Mm»  fili dv 
prdcddonk 


Ulric  et  lo»  antm  frènt 

do  Jean. 
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1336 


1357 


1358 


GOXro  DX  SUXBGAU» 

Maison  de  Habtbcwrg^ 
itAuiriehê* 

L^p«ld  -  le  -  Glori««x  , 

Albert  ii ,  le  Sag«^  Crère 
de  Lëopold. 


GOMTIS  DI  flOiOGAQlf 

Famille  des  comtés 


Jmxk  II,  Ûïê  à'Vlnc 
Frédéric ,  geadr«d'Ulfic» 
Louis,  frère  de  Frédé- 
ric. 

le  leuiiej  fib  de 
Frédéric  ,  avec  ton 

oncle  maternel  et  ton 
oacie  paterneL 


1359 

1365  Léopoldie-Proiie^iàUdu 

précédent. 
1386  LëopoId*le»Super]>er  ûU 

du  précédent. 
1  Aïo  Frédéric ,  frère  du  précé- 
dent» 

U39  Sigiimond»  file  de  Fré* 
derici 


Èvèquu  de  Strasbmirg, 

L'évèqve  Jeen  et  lee  tnc- 

cesteurs  à  i  évéché. 
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comns  01  smœciu. 

Maison  d$  Ht^sbourg^ 
itAutriehê. 

CWlet  •  le  •  TëmënÎM  , 

duc  de  Bourgogne,  su» 
brogë  par  Tente  k  m- 
cbat  à  Sigiimeiid. 
Le  néaie  Sigismoiid. 

Maxintiilien  i**^^   fils  de 
Frédéric  vf ,  eotuite 
empereoi^ 
Charlet  y,  petit -filt  du 

précédent. 
Ferdinand  i",  frère  de 

Ckerlet  t. 
Ferdiiued^  fiU  de  Tem- 

pereur  Ferdinand  l''". 
Maximilien ,  aeveu  de 
Ferdinead ,  «vee  l'em^ 
perenr  Redolpbe  II  et 
set  autres  frères, 
liiéopold,  frère  de  i  em- 
pereur Perdioend  ii« 
Ferdinand -CHerlei  ,  filt 
de  Léopold. 
I64ô  1  JLo  aou  se  Fkajccx. 


Il  n>  1  pts  à  s'ëlooner  que,  pendant  ihc 

êiècles  que  ia  digniié  iandgraviale  de  la  Haute- 
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Alsace  a  deaieuré  exclusivement  dans  les 
mains  des  Habsboui^,  pns  un  )»ro- 

digieux  accroissement  de  splendeur  et  de 
puissance f  et  que^  de  temporaire  qu'était  pri- 
miliTemeDl  oèt  office,  il  soil  devenu  hérëdi^ 
taire ,  et  plutôt  un  titre  de  haute  seigneurie 
qu^une  magistrature* 

Les  Habsbourg  descendant  de  noire  duc 
Alhic  f  et  dont  le  nom  est  celui  d*un  château 
du  11'  siècle,  construit  dans  TArgovie  par 
révéque  Wemher,  de  Strasbourg ,  Pun  d'eux, 
ont  dà  déjà  relever  et  rendre  poissant  f 
quand  ce  ne  serait  que  par  leurs  richesses  et 
leurs  immenses  possessions  en  Alsace,  le  titre 
de  landgrave  ou  de  comte  du  Sundgau,  au- 
quel ils  sont  parvenus  dès  la*fiti  du  ii''  siècle* 
Cest  du  rang  de  landgrave  de  Haute-Alsace 
que  le  duc  Rodolphe  de  Habsbourg  est  ar« 
rivé  au  Irôoe  de  Tempire  en  ^  qu'il  a 
occupé  si  glorieusement,  et  que  ses  descen- 
dans  ont  pour  ainsi  dire  possédé  sans  inter- 
ruption depuis  lors.  Que  pouvait-il  manquer 
en  honneurs ,  en  élévation  et  en  prérogatives 
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à  une  place  qui  est  devenue  comme  Tapanage 
hérAfittire  des  puittés  de  la  bniilie  impéiiale^ 
€l  dont  piuaieura  9  à  l'exemple  jde  Rodolphe  9 
ne  sont  sortis  que  pour  prendre  les  rciics  de 
IVoipire?  AiM8l>  outre  le  dfok  de  suffrage 
dans  les  oommîces  «te  l'empire ,  dont  qo#  kad*^ 
graves  ont  (oujours  joui,  n^est-U  sorte  de  &- 

veuxa  €t  de  distincliona  qu*ila  n'aifinl  obteouet 
suecesaiyement,  à  complcr  de  Qiaries  iv^  dea 
empereurs  de  leur  maison:  droits  majestati-i 
ques»  corpoiela  et  iacorpotelif  dont  étaient 
investis  les  états  d'empire  ;  droit  de  paix  et  de 
guerre,  d^alliances,  d'armer  les  vassaux,  droit 
de  suite  y  defiortifiaation^debaD,  de  péages,  de 
mioesy  de  mouaaie,  de  fiefii  9  de  tailles  1  d!advo- 
catte,  de  haute  et  moyenne  jusiice«,X^0 auto* 
lilé  fyi  telle  que  plusieurs  états  d'empire  de  l4 
Haute^Alsace,  séculiers  et  ecclésiastiques 9  se 
soumixeot  à  eux,  uouobstanl  les  plaintes  dis 
fisc  de  Fempire*  Ces!  ainsi  qlie  l'ordre  équestre 
de  la  Haute- Alsace  perdit  squ  immédiatetéé 
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I>£S  LANDVŒGT,  OU  PRÉFETS 
PAOYINCIAUX. 

Le  bndTOgi  était  plvs  spécialemenl  Tof-- 
ficîer  de  l'empereur  et  de  l'empire  i  chargé 
de  veiller  à  leurs  intérêts  dans  la  province , 
aux  droits  du  fisc |  à  la  paix  publique^  aux 
limites  y  à  la  conservation  de  la  souverai- 
neté, à  la  protection  et  à  b  défense  des  villes 
et  des  terres  obéissant  immédiatement  à  rem- 
pire* 

Les^  o£Bclers  revêtus  de  cette  émineafe 
charge,  à  quelques  ezeepliona  présj  ont  tou- 
jours été  pris  dans  la  plus  illustre  nobksse  et 
dans  les  maisons  sonreraines.  La  vénalité  a 
fini  par  en  faire  un  office  héréditaire  qui, 
après  avoir  été  engagé  k  la  maison  palatine, 
s'est  fixé  vers  les  detniert  temps ,  k  Tinstar 
du  landgraviati  dans  la  main  des  princes 
d'Autriche. 

Le  landvogt  était  tenu  d'avoir  un  lieute- 
nant sous  le  titre  d*untervog(«  Comme  il  en  a 
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déjà  iîé  parlé  plus  aa  long  daoi  la  première 

partie 9  concernaut  les  dix  villes  impériales ^ 
l'on  se  coûtcûtcra  de  joindre  ici  le  tableau 
chrooolopqae  des  uns  et  des  autieSf  ainsi  ^ 
qu'il  a  été  possible  de  les  recueillir  dans  les 
titres  ëpars» 


Henri 


112J 


Finédltric  s* 


LAIIDTCKT* 

Sou4  Us  ducs» 

U«UeL 

Bjidcger. 


Frédéric  u. 

1212 

1220 

1837 
1257 
ISSO 


Ulric,  comte  de  Fcr- 
rèto^iOuoad'Ock- 
Mn§t«iii. 

Woilftll ,  pmSl  de 

Haguenau. 
Berthotd  de  TUone* 

rode.  , 

Henri  de  Stahleck, 

éféqae  de  Stm* 
bonig. 
Weltker  de  Cerold« 

seck^   ércque  dé 
.  Strasbourg 


VmSlYOGT* 


Hemenn  de  Ce* 

roldseck^  frèrt  du 
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EMPEREUR. 


Rodolphe  i*'. 

i27à 


UMDVCBGT. 

Après  tejTtineiion 

des  ducs. 


Conrad  Werolier,  de 

■II«dsuit,ctCiinon 
de  Ber^lieiin. 
laôi  Ottood'OcliioiMteio. 


Adolphe. 


1293 
1297 


AliMlti« 


1299 
JJOd 


Henri  vu. 

I3l0 
I3l3 

Louis  rv  et  Fré- 
dwîc  III. 

1315 

1322 


Thëobald,  conite  de 
Ferrèle. 

Jean  ,    seigneur  de 

Lichtcnberg. 
â^boUio  de  Lichteo- 
berg  ,  dvéqne  de 
Spire» 

CodefttM»  comte  de 
linnige* 


Otioa  d'Odiieniteie^ 
au  Bon  de  Frdderic. 

Albert  Humelio  de 
Lichtenberg  ,  au 
nom  de  lioais. 


U>T£&YŒGT. 


TL  de  Hohenaieiii* 


GuaoQ  de  Bergheiiii* 


Henri  de  Fleclen- 
•teîn« 


Frédéric  Ue  W«a- 
gen. 
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SMFJUSUiS. 


132^ 


1385 


t336 


1326 


1330 


1331 


1331 


1336 


tAllDVŒ6T* 

Après  Njctineiion 
dn  ducÊ^ 

Ulric,  landgrave 

la  Basie-Alsacc^  au 
nom  de  Louis. 

L^opold,  dite  d'An* 

triclie,  au  nom  de 
Frédéric. 

OUiMi  d'OcbMiifiria, 
tu  HMD  d«  Fféde- 

Addolpke  d'Oclittn- 
ttcin ,  c^Moiiie  dto 

SlrasLou rg.au  aoui 
de  Frédeiàc. 

Albert  Hiimelio  de 

Lich  ten  b  erg,  eiUl- 
rie,  comte  de  W uiv 
teiabci^ 

Otton,  due  d*Aiitrî- 
che^vicairedelem* 
pire* 

Rodolphe,  comte  de 

Uokeaberg. 

HQg«ct  s  comte  de 

Hobenberg. 


Rodolphe  ,,mêrq«ii 

de  Baden. 


Jeen  et  Ottomeso» 
frères  de  Rodol* 
pbe. 
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153Ô 


i3£l 


13U 


ChftflMlT. 


I3t9 

1350 

1362 


ULHBVaGT. 

i^/?/'^^  V€a:linction 
éu  ducê, 

Albert,  comte  de  Uo- 
henbcrg,  ckanoÎDe 
de  Strasbourg ,  et 

chancelier  iiupé- 
rial. 

Etionao»  dnc  de 

vière>  fik  de  Tem- 

percur. 

Louit  et  Frédéric  , 
eomtet  d'OEtin- 
gen^bndgraves  de 
la  Basse-Alsace. 

Gervig  Oime  de  Gus- 
tenbcfi^ ,  clieftUer. 

• 

Jean  de  Licbtenberg, 
dojen  da  chapitre 
de  fitrtfbonfg. 

Jean  de  WinttiDgeii. 

Hu^et  ,  comte  de 
UolàeiiJ»er|^ 

Hvfttef  deDirnitein. 
Roperl,  dlectear  pa- 
latin ,  vicaire  de 
l'empire.  . 


Stitlai  de  Veitea* 
.mute* 
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13S6 
1357 


1359 
1360 

1365 


1370 

1371 
l37l 


1372 
1375 


Après  CeTtinction 
des  ducs» 

fiurcard  ^^ourgrave 

de  Magdeabourg. 
Rodolphe,  dac  d'JLu- 


UXXIAVOGT. 


BlirctH  »  BoorgrtTe 
do  Magdenbonrg. 

Veoceslas  ,  duc  <]c 
Lnuelbuig,  frèro 
4e  remperew. 


AUien  et  Léoyold, 
frèrei»  âmn  d'A^' 
triclie. 

Teacçtlat ,  duc  de 
Lmelbniy* 

V(»Ini.>r  de  Vickew- 
StitUa  4e  Teiien- 


N.  4e  Biber,  cheva* 
tier. 

IXlmeD  4e  Perrète. 

Frédéric ,  4bc  de 
I  Teck. 

SUalet  4e  Yeiteii- 
m&le*  - 

Jean  (le Vesteoberg, 
chcYalier. 

Stiala^  4e  Yelteo- 

mille. 

Ulric  deViustiagen, 
Waltlier  4e  Dicka. 


Rodolf  de  Valsce. 
Clric  4e  Vinatin* 
gen* 


Oîetftc  4e  T«iien* 
mille ,  frère  de 

Stùlaa. 


Digitizcû  by  Google 


96 


D£9  LàNOTCEGT. 


EJIPmUBS. 


Bapert. 


î39o 

1391 

1393 


LAMD.VCSGT. 

Après  V  ex  fine  (ion 
du  ducs. 

Rodoipli«  t  abbé  de 

Borziboi  de  STÎntr, 


4395 


1397 
1399 

1^00 


•  •  • 


i4oO 


Jodoe,  marquis  de 
Mortfie. 

i£mîcon  comte  de  Li- 
\  nange. 

SimonYecber^  comte 
de  Deux  *  Ponta  - 

Bittcb. 
Borsiboi  de  Svinar. 

Frddfrie^  comte  de 

Linange. 
Dietric  de  Yeiten- 
mOle. 

Schwarfz  RcinLarlde 
bickin^en. 

Epoque  pakUine, 

LoBia-le-fiarbu,  éiec- 
ttttr  pclatio. 


U3(TS1YŒ0T. 


Hnbarl  de  Herten* 
bcrg«  cberaiier. 


Dietric  de  Yeitea- 
m&le« 


Scbwarta  Reinbarl 
de  SicUngen. 
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SijisniioQd* 


ilïo 

1490 


1^22 


Albert  II. 

1438 
Frédéric  it. 

1451 


1457 
1458 


fils  dm  précédent. 


FMme  -  le  •  Ticto  • 
rieex  ,  étecieor  , 

frère  de  Louis  ir. 


Weltiier  de  Tlienii* 

Bernard^  comte  d'E- 

bertteiiu 
Etienne  «  peletin , 

frèfe  de  Télec- 

teur. 

Henri  Bajerde&op- 

parten. 
Frddenc  dé  Flec* 

kenstein. 
Etienne  ,  frère  de 

rélectenr. 
Emicen,  eeate  de 

linange. 

Reinben  de  N/peig, 
eheveller. 

Jean  ,   comte  du 
Kkin. 


il. 


Pierre  de  Dalheim. 
CmtM  d'Adelaheim. 
Jean  ,  eotnie  d« 

Rkia. 

« 
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U76 


1/187 


iSoù 


iSii 


Charles  v. 


lANDVŒGr. 
Epçgue  palatine* 

Louis-le-Noir^duc  de 

DttUL-Pontt. 
Frédéric  -  le  ^Ticto* 

ritnt^  dcreclief. 
Philippe  -  Ingénu  , 

ëlecieur  ,  fils  .de 

Louis  iT« 


U2(T£B\ŒGT. 


Maximilien  em- 
perear^  comme  er> 
chidae  d'Antriclie. 


|530 


Lui-mème^commcar- 
cbidnc  d'Antriche. 

Ferdî  nend ,  erchidoe« 
frère  de  Tempe 
reur. 

Lottis-Padfiqne^  dleo- 
leur  peUtiii. 


Frédéric,  comte  de 

Deu*Poiiu« 
Jeta  »  comte  du 


CrtkSk,  comte  de  Ho- 
henlolie ,  et  Zie- 
genheim. 

Jeo^et  de  Flec- 

kensiein. 
Gttpar,  baroD  de 

Mtfrsperg  et  de 

Belfort* 
Jean -Jacques  ,  b*- 
.  roo  de  Mcertper^ 

et  de  Belfort 


Sckenok^comie  d 
pecli. 
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1537 


1S55 


1556 


1561 

VttiiiiiUtD  II. 

1564 

1506 

i^udoiphe  11. 

1569 


LANDVŒGI. 


Epoque  palatine. 


Frédéric  u,  éUctenr^ 


Ottott^ntAii,  élte- 
teur^nereiaile  Fré- 
déric 

EfgiofUë  auirù 
eàtgnnê» 

F«rdiii«a4  t*',  «veU- 
duc  d'Aittticke 


Lui-même,  archiduc 

d'Antriche 
Fodinaiid,  ion  frèr«^ 

erchidac 


VUTlEVCEGr. 


Cottvid  de  Kecli- 

beig. 
Henii  de  Flecken- 

•tein,  baron  de 

Dagstul. 
Eberhard.,  comte 

diSrpecli* 


Jetii*TlttdbettlTâld- 
aer  de  Frettad- 

stein. 

Nicolas,  faeroa  de  • 
Bol?eîler» 


GeoffM,  bêioa  dt 
KADÎgiecL 


iOO 


DES  tANDTQEGT. 


1605 


1606 


t6t6 


FndiMiid  11* 

1620 


1621 


1696 

I63i 


UKDTCB&T» 

Hpoguê  autri* 

chienne» 


I/empereur  ltti-nè< 
me,  «fcliidttc* 


diic ,  frère  4#  Vtm* 

pereur. 


Léopold  «  ardiidoc , 
cw«(£ue  de  Stras- 
bourg, et  frère  de 
renperettr* 


Frédéric,  comie 
FÛrtienberg* 


J.  Eberhard  de  Van* 

■ 

•ckeid. 


Rudolf  «  eomte  de 


J.  Louit ,  comte  4« 
Fùntenbefg. 


Charles  -  Louis  - 

nest ,  comte  de 

Soûls. 
DoiBiiiîque*yigîlt , 

comte  de  Spaer. 
Ascan  Albertipi 

d'Ichterebeim. 
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UADVOEGT, 


Low  &rr. 


t649 
1669 

1661 

i;i2 

1713 


Henri  de  Lorraine  , 
comte  d  liarcourL 

Le  oardÎMl  de  Mmm-' 
lia. 

Armand-Cliarles  «  dtic 
de  Mauurin. 


▲letit^comedeCliar 
tUloa^eMduidvs. 


Louis 


XV. 


1746 


1753 


Louis ^  duc  de  Cba«- 
tlUoii. 


UKTKRVOIGT. 


Henri  ^  marquis  de 

Ruzé. 
Joseph  da  Penij  ba» 

roD  éê  MentelAr. 

Jean-Caspar  de  Hat- 
teL 


Antoine  de  Hatsel^ 
chetelier  de  6t.- 
Iiovle ,  Mm  àm 

{irécédeiiU 
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HAUTE-ALSACE. 


SEIGNEURIE  DE  FERRtTE. 

Le  comté,  la  seigneurie,  le  baillage  et  la 
ville  de  Ferrète  ont  pris  leur  nom  d'un  anti*^ 
que  çhâteau  du  Sundgau ,  assis  sur  un  rocher 
entre  Uàle  et  Deile,  nommé  dans  les  chartes 
latiaeS|  Phirrele,  Fierritum,  Ferre  ta;  par 
les  Allemâiida  Ffirl^  et  les  Français  Ferrète* 
U  a  été  la  résidence  des  anciens  comtes^  son 
constructeur  n'est  pas  connu  arec  certitude  ; 
les  premiers  documens  qui  en  font  mention 
sont  du  vi"  siècle.  Il  a  reçu  des  accroisse- 
mens  de  fortification  y  principalement  sous  les 
empereurs  Mazimilien^  et  par  les  soins  d'un 
comte  Jean-Jacques  de  Fuggur.  Il  a  é(c  brùié 
en  majeure  partie  au  commencemelit  de  la 
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guerre  des  Suédois*  U  en  resie  des  murS|  des 

fossés,  des  tours,  la  chapelle  dite  de  Sainle- 

CftihefiMy  l'arsenal  9  et  un  puits  deai^i^eents 
pieds  de  profondeur  Uillé  dans  le  roe« 

Le  coHité  n'est  pas  k  coafoiidi  e  avec  ce  que 
nous  appelons  iei  la  seigneurie  ou  le  Mllage; 
il  étsit  d'une  bien  plus  grande  étendue  |  puis* 
qu'il  cooiprenail  primitivement  les  trois  sci* 
gneuries,  Oberwgieyen,  de  Ferrète^  AlU 
JUrcb  et  Tbann ,  et  quil  s'est  agrandi  plus 
fard  de  celles  de  Be^fort,  Délie  et  Rolbenburg, 
oo  Roogemonl.  Sa  grande  étendue  a  fbit  pen- 
ser  à  tort  à  quelques  écrivains  qu'il  formait 
tout  le  Sundgau. 

Le  plus  ancten  des  eoralet  connns  de  Fer- 
réte  était  Frédéric ^  fils  de  Théodorio  t^^  comte 
de  Mousson,  Barr  et  Montbéliard.  Lui,  s^ 
firnime  Stéphanie  i  et  son  fils  Louis ,  fondèrent 
Je  couvent  de  Feldbacb  en  1144,  ^^^^  P*' 
Stéphanie,  sœur  du  comte  Udalric  d'Eguis-, 
behn,  qu'une  partie  du  comté  d'Eguisheim 
est  advenue  aux  comtes  de  Ferrète ,  après  la 
mot  i  d' Udalric  sans  postérité.^ 


biy 


lo4  SElGr«£IJKl£ 

Frédéric ,  comte  de  Ferrèle^  eut  pour  «uo- 
ceateur  son  fils  Louis ,  et  eelai-ei  son  fils^ 
Frédéric  qui  fui  mis  k  mort  psr  son  fils 
Louis,  dit  Gr  'uiunel^  en  i^3^.  Un  autre  de 
ses  fib  le  remplaça  sous  le  nom  d*Ulric  i*', 
père  de  ThiéiMiuti  qui  lui  succéda  9  et  après 
lequel  vitit  Ulric  fils  de  Thiébaut^  dans 
lequel  s'éteigoil  b  moe  aaseuliae. 

Ulric  mil  y  en  \%rj\ ,  son  comté  de  Fer- 
rètf  sous  la  suzeraineté  de  révéque  de  Bàle, 
et  le  reprit  de  lui  comme  fief  obkt.  L^instm* 
ment  d'oblaiion  £iit  eonoaitre  en  quoi  il  con- 
sistait alors^  savoir  :  le  château  et  la  ville  de 
Ferrète«  les  cbiteaux  A^Sogren,  Bloékmuni^ 
JLewenberc,  MorsberCj  ÂMiensiein ,  le 
château  et  la  ville  à  Alikilche,  Ammerals- 
vilepj  Sphebach,  Sohennac,  Kinneekes  se 
cour  à  Seimeheim,  avec  ses  apparteoancea, 
tant  dans  la  ville  que  dehors;  les  cours  de 
Turleêiorf,  Buchwiler ,  Ruodenêbmch  « 
Alikilohe,  avec  les  fermes  y  appartenantes, 
de  Sphebach j  ^AmmeraUviier j  Brunne^ 
haubien ,  ISchvwhuttn  /  .  les  villages  de 
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Thanme  et  d'Omaràiiehej  avec  les  bommeê, 
advocalies  {J^ogieyen^^  fermes,  vignes, 
èliBiDpSy  et  géBéialenent  toi»  les  droits 
de  propriété  k  lui  appartenant ,  sauf  le  cha- 
Wao  de  Schonenberg  ci  la  cour  à'Ille^ 

Ulric  Ui  devenu  ainsi ^  par  le  chef  de  son 
aieul,  vasssi  de  l'évéque,  et  se  trouvant  sans 
eafims  miles»  obtint  de  l'évéque,  en  i3i8» 
que  ses  deux  filles,  Jeanne  et  Ursule,  lui 
suecéderaient*  Jeanne  s'élant  arrangée  avec 
sa  aœnr,  apporta  le  tout  en  dot  à  Albert  Uf 
dit  le  Sage ,  fils  de  l'empereur  Albert  C'e&i 
par  ce  mariage  que  le  comté  de  Ferrèle  passa 
dans  les  maiaa  de  la  maison  d'Autridie  on 
de  Habsbourg  9  déjà  revêtue  de  la  dignité 
landgraviale  de  la  Haute-Alsace. 

L'on  doit  distinguer  raneien  comté,  qui, 
^'allode  qu'il  était,  est  devenu  fief  oblat,  d'a- 
bord masculin ,  ensuite  fàninin,  de  ce  qui  y 
est  aoeni  après  roblatioop 

Le  château  et  la  ville  de  Florimoni,  BJu- 
menherg,  avec  quelqaes  viUsges ,  acbelés  par 
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les  comtes  de  Ferrete  à  la  fia  du  i3*  siècle  » 
passa  de  même  sous  la  suzeraineté  de  l'évë* 
que  peu  après.  Le  diftfeao  et  la  Tttle  de  DeUe 
furent  donnés  au  dernier  comte  Ulric  par  les 
princes  de  la  maison  d'Autriche.  La  seigneurie  ' 
de  Bougemoni^  qui  était  avenue  aux  comtes 
de  Ferrète  Ton  ne  sait  d'oik,  a  toujours  resté 
allodiale}  mais  le  plus  grand  accroissement 
que  reçut  le  comté  de  Ferrète  provint  du  ma* 
liage  du  dernier  comte  Ulric  u  avec  Jeanne, 
fille  du  comte  Renaut  de  M ontbéliard ,  la- 
quelle hérita  de  son  père,  mort  en  i9s«,  b 
seigneurie  de  Belfari,  les  terres  de  Hose^' 
mont  et  autres  domaicies. 

Après  ce  sommaire  du  comté  de  Pisrrèce, 
nous  passons  à  la  seigneurie  de  Ferrète  pro- 
prement dite.  £Ue  forme  la  limite  méridio- 
nale de  la  province  9  avoisinant  les  terres  de 
révécbé  de  Bile;  elle  contient  la  petite  ville 
de  Ferrète,  dominée  par  le  château ,  et  un 
bon  nombre  de  villages  divisé  en  six  mai- 
ries, Méyireytn. 

La  ville  de  Fcrréu^  située  sur  le  décUn 
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de  la  montagne  i  est  moins  ancienne  que  le 
ehâfeaci.  La  première  malioa  qui  s^en  Iroute 
eal  daoa  ooe  duMrte  de  qui  apprend  que 
les  homcnes  césideni  daaa  le  iaubourg  de 
Farrète  étaiiml  également  aovmia  aoji^  coratea 
de  Ferrèle  et  à  révèque  de  B&ie»  Rodolphe, 
duc  d'Autriche  I  a  reconnu  en  i36i,  comme 
fief  de  Véwééhéj  Im  fortetesae,  le  eUtteau  et  h 
▼iMef  die  VeêU  utm  Jt/irl,  Murg  und  SiaUm 
La  ville  et  le  château  formaient  une  même 
fbrtifioafioB.  La  ville,  munie  de  muit  aaoa 
foaaëa,  touchait  au  midi  à  dea  pdeipîoea,  et 
était,  de  Tautre  cûté,  défendue  par  le  châ- 
teav.  Elle  fut  oepeodant  plusieura  iais  priae 
el  mallrailée.  Lea  Mlois  la  brûlèrent,  aiui  , 
que  plusieurs  villages,  en  1445.  Les  Suédois, 
en  i633,  enterèfenlia  ville  «I  le  éhftleao,  d'a« 
bord  aux  Aulrichiena,  enauile  aua  paysans 
révoltés*  Les  privilèges  de  la  ville ,  rënou« 

velda  per  Pempaveur  Fiédetic  vf^  eoneialaient 
dans  la  prérogative  de  nommer  ses  magia* 
frais,  dans  le  débit  exclusif  du  sel  pour  tonte 
la  aeigninffiey  déni  la  fienaiiiie  de  eonliibn*- 
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tions  pour  ceux  qui  ne  po&sedaient  pas  de 
bieos  hors  âm  amn;  dfei»  le  pâtutag»  à  une 
lieue  à  Tealour  de  la  viile;  dans  la  jouiisanoe 
des  bois  sur  le  territoire  de  cinq  communau* 
tés  voisinas  ;  dans  qoaira  £iif€s  par  an  |  onire 
le  marché  de  la  semaine* 

L'égUse  paroissiale 9  située  hors  de  la  ville» 
était  autrefins  unia  à  l'abbaye  de  LuoeUei 
elle  est  commune  aux  habitans  du  Viéua- 
Ferrète»  Alienpjirê,  et  de  Rcedêrêéorf.  Les 
autres  commonaatés  de  la  seigneurie  étaient , 
sous  le  régime  autrichien  ^  divisées  dans  les 
six  maiiies  stuvantes: 

i""  Fol/sveUer,  valgairement .  FoUch¥ei' 
lerj  Tun  des  villages  les  plus  considérables  f 
Lauierj  Roedertdorf,  qai  a  qudquefbia 
donné  son  nom  ii  la  mairie}  KiJS^,  Som^ 
dersdorfj  Liixdorf. 

a*  Mernaehp  Altpfirl^  qui  est  eomoM 
le  faubourg  de  Ferrètet  lUsliach^  Duriis'* 
dorfj  yîrtekef,  d'où  la  rivière  d'Ill  preudsa 
source  9  Liebêdorf^  Mm. 

'i*  PftUrhoiuen^  gros  villa^t  et  MUtd* 

« 
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« 

Dans  le  yoUinage  de  Pfeterliauseo ,  a  jadis 
exiat^  tto  autre  villagt  dit  Gersckimieré 
4"*  Les  nobtes  da  ThulUer  jouîaaaienl  de 

dioiu  ëmlnens  dans  la  mairie  de  Muspach, 
eempoaée  é^Obêr,  Miitêl  et  Nider-Muê-- 
pachs  formant  une  mèoie  paroisse  1  de  JDue- 
ring  en,  et  Volchtrsjjcrg,  où  i'abba^e  de 
Laoelie  a?ait  un  prieuré* 

veilerj,  VaUighofen  et  Ri^spach.  Il  existait 
i  Valtighofeii  deux  diâleanx,  Tun  apjMirle- 
Dant  féodakmeat  aux  d'£pliageii  |  et  l'autrei 
qui  est  parvenu  comme  allodial  des  Rams* 
sieio  à  un  aicur  de  filanla. 

Buxviçiler^  yeseuizhausen  j,  FUUs, 
Liimlorf,  Beilach  et  OUingen,  qui  est  le 
pbua  grand  viUaga  de  la  «Mg^eurie,  dana 
lequel  les  Mœrsperg  et  les  nobles  de  Ferrète* 
eiffçakat  une  juridiolioo  co*ongère|  ainsi 


*  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  nobles  de  Ferrèie , 
Pfirt,  doai  ii'am  Mcort  tottfMl  qaettion^  et  dont  U 
taiiUe  t'Mt  cauMTvét  jus^à  aos  joart,  «ne  lat  caaitii 
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qu'à  Lauter;  Feldbach,  ou  la  justice  $e  reo- 
dait  par  un  maire  inilitué  par  lea  piinoes 
d'Autricbei  taol  en  leur  nom  qu'au  nom  do 
prieuré  de  Feldbacb|  qui  y  était  étabU,  et 
Niderlarg.  Pluaitora  dea  oomtea  de  Fërréfe 
ont  reçu  la  aépulture  dans  TégUse  du  prieuré 
de  feldbach. 

De  loua  lee  villages  d-dessiiSy  il  n'en  eai 
que  trois  qui  ont  été  nommés  dans  les  lettres 
d'oblatioa  du  fief  k  rcvêché  de  BâlCf  savoir: 
les  cours  de  Durliêdorf,  Buchsviier,  et 
Rudenspuch  ou  RU^pach.  Les  autres  y 
étaient  sans  doule  renfermés  sous  la  qualifi- 
cation de  fermes  ou  méuûries.  Les  dues  d'Au- 
triche, qoi  ont  succédé  au  comté,  ainsi  qu'il 
a  été  dit,  l'ont  pendant  plusieurs  siècles  re- 
pris de  l'éf  éehé,  et  ainai  reconnu  sa  direele*. 

Parmi  les  terres  de  celte  seigneurie  9  que 
ses  possesseurs  oui  baillé  ca  ûef  ou  sous« 


de  Ferrète.  Leurs  «Boètrct  éuient  aa  nombre  des  Diiois> 
xnxLit  ou  Oiffidcri  de»  comtei,  et  oal  cootracié  te  aoA 
im  eliAteatt. 
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âeff  figure  au  premier  rang  le  domaine  de 
Mœrsperg  t  en  francs  Morimont. 

Ceel  oa  vieux  château  9  aur  une  sommité 
de  mcMitagnet  entre  Ferrète  et  Porrentruyy 
qui  9  comme  un  des  anciens  domaines  du 
eomté ,  se  trouTe  dénommé  dana  le  titre  d*o* 
Uatfon  du  fief  à  révéehé  de  \%^u  Rodolphe 
d'Autriche ,  possesseur  du  comté  par  succès^ 
sien,  a  investi,  en  t36t ,  les  nobles  de  Mcers* 
perg  du  château  supérieur  ei  infifeseur  de  ce 
nom*  Il  les  a  investis  de  même  de  Lûben* 
dorff  00  LtfÊomourt.  Otêendorf,  on  Cour-- 
iavon^  ainsi  que  fVcUchen,  ÂMrg^,  ou  Xo/  - 
gue,  leur  advinrent  aussi  par  la  Ubéralitc 
dw  ataUdocs  9  et  pea  i  peu  on  nonvean  vil* 
lage  se  forma  prés  du  château  lui*même9  et 
contracta  son  nom.  En  i58a,  les  Mœrspefg  , 
pour  payer  lenrs  dettes,  vendirent  leur  sei- 
gneurie aux  comtes  d'Ortenberg ,  dits  de  âa* 
lamanque ,  Espagnols*  A  Textinction  de  ceux- 
ci^  et  les  ilcsrsperg  exbtant  eneore,  puisque 
le  dernier  nesl  mort  qu'en  i6ââ,  louis  xin 
fit  don  de  cette  seigneurie  à  Robert  de  Vig»a- 
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courte  natif  de  la  Ghaa^^ague»  et  comman- 
daot  pour  le  roi  à  Porrentruy  et  Saiot-Ur- 
aaûaeeii  1641^  doo  que  Louis  xiv  converlii 
en  âef  en  i654«  Le  château  de  Morimont  fut 
détruit  par  le  feu  dans  le  courant  du  17*  aiède. 

Le  château  du  Biœkmonis  ou  BJoek-^ 
mundp  dont  l'on  n'aperçoit  plus  que  des 
ruines,  assis  sur  la  sommité  oiiealale  d'une 
grande  montagne  dépendante  du  Jura^que  les 
habita  ns  nomment  en  allenund  der  £Iauen, 
et  en  patois  Biomont,  fui  successivement 
donné  en  fief  aux  Thieistein  et  aux  d%p« 
ting.  il  fut  ruiné  par  les  Bàiois  en  1449»  et 
depuis  lois  il  n*a  plus  été  leslauré*  Les  ar- 
diiduos  en  ont  oependant  payé,  en  iSsg, 
3400  ilodns  aux  £pting,  pour  le  retirer  de 
Icuis  mains I  une  ferme  située  aux  pieds  de 
la  montagne ,  et  deux  lieuea  de  terrileirey  en 
dépendent* 

De  la  région  du  Blochmont  Ton  aperçoit  i 
au'deli  du  nâtseM  de  Lneelle^  les  débris 
d'un  autre  vieux  château  fort  appelé  Lœveu^ 
ierg*  11  avait  été  Yendu  pour  lioo  Uorios  à 
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Pabbaye  de  LuceUe  j  en  i5a6y  par  Jeaa  TJiu* 
ring,  noble  bàloiâ,  qui  avait  aussi  ^  huit  an- 
nées aopaniranly  trenimis  h  la  ville  de  Bâte 
le  château  de  Muncbeosleio ,  chaque  fois  avec 
le  consentement  des  archiducs  propriétaires 
de  la  diffeole.  Tliéoiiald,  abbé  de  LuceUe,  fil 
détruire  le  fori  de  lABvenberg^  pour  empê- 
cher qu'il  ne  devînt  un  asile  de  voleurs* 

Le  eiBftieaa  de  Lieiensieim,  prèa  du  village 
de  lithêdorf^  fui  d'abord  iofiiodé  aux  nobles 
de  liebensfteiai  ensuite  aux  Mœrspergy  en 
i36i  t  et  Paunée  suivante  i  la  bmUle  de  Fer- 
rète  9  i||ui  possède  aussi  le  village,  de  Ben^ 
^orjj  près  de  Ferréte. 

Leimen,  Pie  ter  thaï,  Valdech  et  Reineckj 
près  du  cbâteau  de  Landaecoai  passèreul,  en 
1453  y  des  nobles  de  Ratperg  aux  Heichen- 
slein  et  aux  AodUu ,  avec  Pagréoient  du  sei- 
gneur direct.  Vers  l'année  1S80,  les  Reichen- 
stein  avaient  réuni  le  tout  dans  leurs  mains* 
Ils  ont  aussi  tenu  en  fief  le  village  de  Bmêck-- 
ifeiier  k  partir  de  r36i« 

La  £unille  noble  de  Kotbergi  qui  avait  tenu 
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en  fief  le  village  de  Hoiiersdorfy  Ta  vendu , 
«?ec  la  permission  de  rempcreur  Maximi- 
lien  en  lii^f  à  la  ville  de  Soleare,  et  a 
çoosenré  en  fief  le  village  de  PFcnUveiler, 
vers  Bâlf. 

Obêr  et  Nider^Bagenihal  appartenaient 
aUodiaiement  aux  comtes  de  TUierstein  et 
aux  nobles  d^Epfiog,  lesquels  en  ont  dit  un 
»  fief  oblai  enve»  la  maiacm  d'Aulriehe  en  1465« 
Les  d'Epûog  possédaient  de  plus  comme  aUo* 
diaux  NeuviUer  et  Oha^orf. 

liehenê^wler,  qm  avait  été  confiaqné  par 
le  roi  sur  les  Vesembeig  en  i683y  leur  fut 
rendu  aveo  d^anlrcs  fiefs. 

Les  Fladuland  potaèdeni  Diltmenaeh  de* 
puis  plusieurs  siècles.  Hennemann  de  Flachs- 
land  l'a  offert  en  fief  aux  Autrichiens  en  1344. 
Le  trillage  et  le  château  ont  é\i  brûlés  par  les 
Bàiois  en  i354«  , 

HUnchendorf,  oii  Munchhojf,  vieux  châ- 
teau avec  on  étang,  des  forêts  et  des  champs, 
possédés  par  les  Trucksess,  et  Hœgenheim, 
village  possédé  par  les  Bcerenfels,  étaient  des 
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iic£ft  de  iévêi|ue  de  Uàle.  Le  premier  câiti 

âou6  la  jurldictiuii  de  Fcnéie.  ^ 

GeHe  seigneurie  de  Fertèle  est  en  général 
moins  fertile  que  le  surplus  du  eomtë;  elle 
manque  de  vignes  et  d'élangs  poîssonneuxt 
Ses  habîIftoSf  braves  et  rofausltts,  ont  souTent 
donné  des  preuves  de  valeur  dans  les  attaques 
des  Suisses  coalre  la  maison  d'Autriche*  l)u 
temps  de  ParoUduo  Sigismond,  dissipateur 
de  sa  foriuae^  cette  seigneuneftil  impignoré^ 
en  1469^  à  Chii^iophe  de  Aechenberg^  et  en- 
auiie  «n  Tnicksess  de  VoUiausen ,  et  rédimée 
en  lio^y  avec  la  permission  de  Tempereur 
Alaximiliea  V\  par  Marc  Reich  de  Reichen^ 
steiiit  nioy<eanafii  6100  Boriw.  Ferdinand  i*' 
la  retira  en  1540,  et  l'engagea  derechef  peu 

« 

après  aux  couilcs  de  Fugger.  L*autorilé  au* 
trichienne  ayant  été  détruite  par  les  Suédois 
H  les  Français 9  la  seigaeurte  fut  donnée  au 
major-genéral  suédois  T/jupar/c/ ^  duquel eUe 
passa  k  son  fils,  jixeL  Une  donation  royale 
ra  mise  dans  les  maiiis  du  cardinal  Maurin 
co  16599  en  même  temp$  que  les  seigneu- 
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ries  de  iielfort,  Oelle»  Tbaaa,  Altiîrcb  et 
Uenheim*  ^  ^ 

m 

SEIGNEURIE  D'ALTKIRCH» 

Cette  seigneurie^  située  au  milieu  du  Suod-  * 
gau  et  du  comtë  de  Ferrète)  'arrosée  par  Tlil 
et  la  iMgy  offire  ua  temtoire  fertile^ 

Le  château  à'AUkirch,  placé  sur  une  bau- 
teur,  a  donné  à  la  seigneurie  et  à  la  ville  le 
nom  ^u*il  a  pris  lut^méme  d'une  YieiUe  égUae 
que  Ton  croit  y  avoir  été  b&tae  d^  les  pre* 
miers  temps  de  la  chrétienté»  Il  n^en  est  menr 
tien  dans  les  titres  qo^i  partir  du  la*  siècle. 
Les  anciens  comtes  de  Ferrëte,  et  après  eux 
les  archiducs,  leurs  svccesseiiffs ,  paraissent 
avoir  préféré  jouvent  rhabilatioo  de  oe  châ* 
teau  à  celui  de  Ferréte^  comme  étant  plus 
agréable  et  plus  eommode  pour  le  goarvenie» 
ment  de  leurs  a&ires.  Les  Suédois  s'en  sont 
rendu  msitres  deux  fois  dans  ie  courant  d'une 


^  Cl  à»n  fat  révoqué  p«r  ééenu  l'itMAlitéi  lult^ 
ntlc  de  FrAUce,  ie  25  jiuUet  i7^i. 
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«anée^  La  tour  n'avait  plus  ^  daM  le  17*  aiècle, 

qi^e  treote  piedade  hauteur;  le  puiU  taiUépé- 
aibleoifiit  dana  le  roc  éiûiî  h  peu  prie  cooiU^» 
Za  piUe,  qui  n'est  séparée  du  château  que 
par  un  fiiisé^  a  été  hâûe  sur  le  dëclin  de  la 
coBine,  par  le  comte  de  Ferrèle  Frédéric  it, 
au  commencenient  du  12*"  siècle.  Im  Tille  et 
le  château  ont  figuré  dans  l'acte  d'oblation  du 
comté  à  Péréque  de  Bâle,  de  i2yu  La  iriile 
lui  toii}Ours  médiocre  9  cependant  plus  grande 
que  Ferréte,  et  jouissant  des  mêmes  privilè- 
ges. Elle  a  quatre  foires  9  les  plus  fréquentées 
du  &undgau  ^  un  officiai  de  l'évèque  de  Bâle 
y  fui  éiabli  à  la  demande  des  archiducs. 

Outre  la  ville  et  le  diftteau,  six  mairies 
composaient  la  seigoeuiie* 

La  mairie  de  Larg  {^Meyerihum  auf 
é(Ër  Larg)^  de  laquelle  dépendaient  les  vil- 
Isges  de  LargiiZ€n  (l'ancienne  Larga^Bo^ 

tingen^  S^mii,  MùriiMkeùn,  ou  U&rUen, 
KiU^r*  SmùU^Ulricky  où.était  un  priewé} 
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« 

ft^  La  mairie  de  la  valiee  de  Hunt^bacb, 
coinpreraDt  Huntziaeh^  Berens^^er, 
iyigen^  Francienheim,  tVeUer^  Haus-- 
gauen,  Schvobach,  Zœsingen,  JValdbeich^ 
Heuviihr,  Tagêitorf ,  Emlingen,  Pf^ei- 
Ursdorf^  IVahiefU  Les  Iroû  villages  sui* 
vans ,  TagoUheùn ,  Obermorsch  veiler  et 
Aspach,  ont  plus  lard  été  érigés  ea  une 
inairie  séparée. 

3"  Mairie  de  Bettcndorff,  contenant -St'//e/a- 
dorf^  Hirizbaeh  et  Henflimgen.  Dana  le  voi» 
sioage  de  Uirlibach  a  péri  le  village  Saint* 
JLcger. 

Bmllendorf,  ou  BalieMdorf;  5^  lU^ 
fur4h$  Hoch4ieU*  Chacmi  de  cea  trois 
villages  foroiail  une  mairie;  Uliic  i*',  comte 
da  Ferrète,  avait  exoeplé  Ilifurt  de  foMation 
en  fief  du  comié  de  ferrèle  en  1^71;  uiaia 
Thiéhaut»  son  ûlSf  Ta  offert  k  révêque  sept 
années  après. 

U  convieoi  de  joindre  à  la  description  géo* 
graphique  de  la  seigneurie  d'Altkirch  les  fiefil 

renferaiés  du^Mn  enaianre^ 
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Les  noble&de  Mon^oic  iFroiei:gy^  prioili- 
vement  appelés  de  GlicrSj  possèdent  le  fief 
«olridiien  du  cbàleau  et  du  village  de  Hei^ 
mer*dorf,  aixuî  que  d'une  partie  de  Hirêin^ 
gtn  et  Ruderbach.  Le  comte  de  Moa^oiei 
.  dievelier  de  Tordce  de  Saiot-Laxarey  a  re- 
cooatniit  apkndideiiienl  rancîen  château  de 
Hirsîugeo,  dans  le  courant  du  18*  siècle.  Les 
MoQiJoie  ont  succédé,  par  don  du  Roi,  en 
1697  9  aux  Bamsteia,  dans  le  domaine  de 
JeLlingen^  dont  la  haute  juridiction  appar* 
tenait  à  la  maison  Mazariae*- 

Le  château  détroit  et  le  village  de  H4ig€n^ 
bach  avaient  donné  leur  nom  à  une  fiimille 
ooMe  qui  a  joué  mi  grand  rôle  dana  les  a^ 
ftires  de  l'Alsace  au  siècle»  A  reiUinetion 
de  cette  famille^  Louis  xv  a  conféré  Hagen- 
badlà  au  comte  de  Lœvenhaupt,  lequel  Ta 
vendu,  avec  la  permission  du  roi,  aux  Sobœ* 
nau« 

L^oslre  fimiUe  des  Reinach  possédail 
qmUm  diâtei^oxt  qui  ont  donné  leurs  noms 
à  ses  diSeieutes  branches ,  â  savoir  :  HirU^ 
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àachj  Heidveiler,  Freningen  el  Luem- 
seh^eiiePs  le  premief  à  eoTiron  uoe  demi- 
lieue  d'AUkirehy  lei  «ulrei  plM  bas,  vers 
Mulbauseiu  Après  les  nobles  HackdeScbweig- 
hauseni  le  fief  du  ehftfeau  de  Hirizèach  iîMii 
advenu  9  en  i458«  àTbiâbaut  de  Ta^ fidden  et 
k  ses  héritiers;  les  nobles  de  GrandviUars 
lenr  suocédèrenl  en  iSS5  )  Jean  Yillinger^ 
obanœlkr  de  Fatcbiducy  prit  la  plaoe  de  ceux- 
ci  en  1571 1  et  vendit  le  fief  à  Beat  Grass^  dit 
f^ajy,  assesseur  de  la  chambre  d*Ensisbeim. 
Celui*ci  le  convertit  en  allodial  en  i58a«  Peu 
après  il  advint  par  mariage  aux  Rdnach*  L'an- 
tique obAleau  fiai  renouvelé  par  Fr.  Jos«  de 
Hetnach,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Loola« 
Le  village,  qui  avait  appartenu  à  la  seigneurie 
d'AlIkirchy  passa  aux  Reinach  par  voie  d'é- 
change* 

Le  village  et  le  château  de  Meids^ciier  ap* 
partenaient  à  la  noble  famille  de  Heidveileri 
qui  s'est  ëtrinte  environ  au  mtHeo  du  14*  siè- 
cle* Le  cbàteau  ayant  iait  retour  aux  princes 

d^Aulricbei  ils  en  donnèrent  riavestiture  d'à* 

■ 

m 
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hrord  à  Commà  Wtlâoer,  m  iSg^,  eMoile 
•ox  QObkft  de  lIonoMiot*  Gaspar  de  Moii- 

mont  f  poussé  par  le  besoin  ^  Tendit ,  en  i486  ^ 
le  ebftieeii  et  le  nllsge,  eteo  phisieim  autres 
fains  téodmoMf  à  Eiliard  de  Heinacli. 

Le  fief  de  Freningcn  fut  donné  en  i3i^, 
par  UMe  11,  eomle  de  Ferfète,  som  eoiidi- 
tion  de  lelour,  à  Comad  de  Fiaohskndatt. 
Léopold  iT  substitua  j  en  146  8  ^  aux  Flachs- 
landM  t  las  Hartniaaadocf  ^  et  Pempeiwr 
ChaffleS'^Qin&t,  aux  UartaMnsdorf  les  Rei* 
nachy  &  qui  le  cbàteau  et  le  village  ont  resté 
depuis  i&38b  Le  Ytllagefiit  biAlé'par  lesSaisses 
«Bk  il  Mnaqui^peii  après  de  ses  eendies» 
Jean-Cbristopbe  de  Reinach  reconstruisit  ma- 
gnsfiquemeal  le  château  ^  doat  l'àneiesne  at* 
dttleotyre  ^tail  gotkiqiie» 

JLucmschveiler  se  dislingue  parmi  les  vil* 
ligaa  4d  Suii^gao  par  aes  fine  rouges  de  boa 
goàt. 

Karspach^  ou  Carolsbach^  a  deux  cbà- 

leanx^  Kun  appelé  le  (hipéneuf ,  w  le  J>-ef- 
Aii^  eli  i'atttcei'lnférieur»  L'un  ai  l'aitlre^  aaaai 
II.  6 
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que  le  villdge,  ëlaicut  un  iief  possédé  paries 
nobles  de  Ferrèle.  UliBAon  de  Pbicreio  Tob* 
fini  le  premier  ea  Kirspach  a  eusié  dis 
le  7*  siècle;  il  ^iai(  compris  dans  le  doo  fait 
par  le  duc  Alhic  au  motMistèie  de  Haiieo- 
botirg  {  Sainte-Odile  )• 

Brun^Up  Biedisheirn  et  PfqffsiaU^  Til* 
lagas  sili^  dana  les  eniriroiis  de  Malhanaen, 
eutanlà  peu  près  une  même  dcalÎBéey  an  ce 
qu'iis  ont  tous  les  trois  été  tenus,  an  16*  siècle, 
en  fief,  par  Gabriel  de  Salamanque,  origi- 
naire d'Espagne ,  auteur  des,comtea>d'Ortco« 
baig,  et  qu  iis  ont  tous  été  successiv^ement 
impigoorés  à  pluiienei  epéaneiers,  et  ivotani* 
ment  à  la  ville  de  Mulbausen ,  à  laquelle  lea 
Suédois  les  livrèreot  en  Mz»  Sur  un  procès 
élevé  par  les  Vignaeoaru  à  qui  le  roi  avait 
donné  1^  seignenfie  des  Mempeig,  sneees- 
seurs  des  Orteali€J^>  le  conseil  provincial 
leur  adjugea  les  villages  de  Brunstatt  et  Ric« 
disheimif  ce  qai  n!a  pas  empéebév^ils  ne 
fassent  vendus^-sep^  années  sp/ès  >  a  Martin 
Bese^vald  p  ptiàdétL  de  Seleate ,  pous  payer 
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les  €iigêgaaieo$»  A  la  diffireMe  de  cet  deux 
viUa^peSy  qui  élaicnt  Gef  aulricliienf  Pfafl&lall 
relevait  de  Pëtéque  de  BAIe,  lequel,  i  fex^ 
tioclion  de  la.  race  dea  comtea  d'Orleobergi 
le  vendit  sous  le  lien  féodal ,  en  i658,  à  Se- 
baatieii  Zurfaein.  Lee  desoendaos  <de  eelwMi 
y  gebâlifent  le  château  en  17^5  ;  lia  posaé- 
datent  de  plus  le  fief  de  Dornaeh,  procédant 
de  l'^lte  de.  Miirbeeli,:et  le  fief  eaUkAieB 
de  ^iderMorschveHer ,  lequel  était  tfensmif* 
sible  aux  femmes. 

Le  ebâieeo  de  Biê4^  on  BêUs,  alati  que 
le  ytilÊÊffi  de  Sideuhêim^  peu  eu-deaaua  de 
Mulbauaeny  ont  été  de  même  achetéa  pftr  les 
Beee&T&U  en  i648.-  lie  awient  été,  m  1471  ,^ 
UB  ailodial  des  noUea  de  Kual»  et  aupare* 
vaaif  des  [nobles  de  Crœningea. 


7 

[F 

£ 

II 

appatienaient  au  Hartmanidorf ,  fuient  in* 

cendiés  par  les  Mulhousiens  en  145 a.  Après 
lee  Hirtttiansdorf,  ils  furent  engagés  >  ae  16* 
tiègle^  eus  Kuat^-et  en  lAte  en  noMte  de 
Ferrèle.  Jean-Adam  de  Pfirt»  pendant  qu'il 
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était  vogip  ou  gouverneur  du  Sundgau,  y 
construisit ,  à  la  place  du  vieux  cbftteau ,  an 
palais  ayant  autant  ûb  ienètres  que  de  joues 
dau$  Vannée. 

Le  village  d'I/izach  ,  situé  au  confluent  de 
riU  et  de  la  DoUer  «  est  appelé  HUsiacum 
dans  une  cbarte  de  â35«  Il  y  existait  dans  ce 
leay)^  uu  palaiii  loyal.  Ce  village,  après  avoir 
appartenu  aux  eontea  de  Wurtemlierg ,  est 
devenu^  en  1437,  la  propriété  de  Mulhau&eu* 
Cette  ville  avait  un  auiic  village  voisin,  dil 
JUadenheimp  lequel  n'a  jamais  pu  se  relever 
d^un  incendie  qu'il  a  essuyé  au  li*  siècle.  1^ 
cli&teau  d!IUzdcli  était  propriété  autrichienne  j 
moitié  en  fut  coofiSrée,  en  1454,  aux  Ribenur 
pierre;  l'autre  moitié  1  «n  1469»  Dietric  de 
Uus;  il  passa  eqsuitii^aux  Ceil  de  Geilsperg, 
plus  lard  aux  Hohenfurst  ,  et  ensuite  A  Chris- 
tophe Streitt ,  qui  le  vendit  ^  en  1616  ^  à  Pierre 
de  Landenberg.  . 

Jjà  village  de  Lauterhacli  el  son  prieuré 

étaient  4lans  Vefitière  flépendanos  de  lafalNqre 
de  LifaeUe» 
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De  même  que  la  seigneurie  de  Ferrèie  avait 

clé  engagée,  sous  l'archiduc  Sigisraond,  aux 

Rechenberg  et  aux  Tnieksess^  celte  d'AMciroh 
le  fut 9  pour  11,000  UorinSy  aux  Ramsteia  et 
aux  Andiau.  Rodolphe,  comle  de  Souk,  ob« 
tint  de  Vempereor  Maximitten  de  la  rache- 
ter, mo^enoanl  qu'on  lui  en  laisserait  la  joui»- 
sauce  pendant  trois  ans*  A  Fexpiration  de  ce 
ferme  t  Alikirch  et  Ferrète  fbrent  remis  en 
engagement  par  Ferdinand  au  comte  Rai* 
mond  de  Fugger  et  à  ses  héritiers;  la  sei- 
gneurie  d'Altkirch  fut  retirée  par  le  roi  et 
donnée  9  en  1639,  à  un  certain  Beta  de  Sainte- 
Marie-aux-MineSi  qui  était  c^oloael  de  cava- 
lerie dans  l'année  suédoise,  et  qui  la  trans* 
ndf  ^  à  sa  mori  9  à  son  frère*  Le  cardinal 
Maaario  en  prit  possession  en  16^9^  comme 
comprise  dans  le  don  que  lui  dt  Louis  xiv  du 
eoflilé  de  FercétOi 

SEIGN£UBI£  D£  TUANN. 
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Cette  seigneurie  est  conGnée  à  l'orient  par 

nu  et  le  village  de  Lauterbach;  à  Tocddent^ 
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par  les  vallées  de  8emt*Aimirm  et  de  Masie- 

vaux  t  au  midi  9  par  la  aeig^neurie  de  Belfort  j  . 
au  uord^  par  Ceruay  ei  Steiubacb.  £a  excep- 
faut  le  cbàlean  de  Tlumn ,  dit  £ngeliurg, 
dief-iieu  de  la  aeigoeune^  elle  e«t  enliéienieiit 
atluée  au-delà  de  la  Thuri  et  par  cooséquent 
dans  le  Sundgao*  Avant  que  eette  seigneurie 
ne  relevât  »  eomme  tout  Faneien  comté  de  Fer- 
rète,  à  litre  d'oblation,  de  Téglise  de  Bàle^  le 
château  avait  été  résigné  par  le  comte  de 
Ferrète  Uirie  f  %  entre  les  mains  de  Tévêque 
de  Strasbourg  y  et  repris  de  lui  à  titre  de  vas- 
sciage.  II  y  existait  anciennement  une  riche 
ehapelle  dédiée  k  Sainte-Catherine.  Les  Fran- 
cis oni  iait  sauter  le  château  en  1674. 

La  ville  de  Thann  est  assise  aux  pieds  de 
la  montagne  9  sot  laqiielie  l'on  voit  les  raines 
du  château,  entre  un  vignoble  dont  les  vins 
blancs  du  Rangen  se  sont  acqub  une  grande 
réputation,  des  prairies  et  la  rivière  de  la 
Thur,  à  rentrée  de  l'agréable  vallée  de  Saint- 
Amarin,  par  laquelle  il  y  a  un  passage  en 

Lorraine. 
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Le  QoaUe  Tluébattl  de  Ferrèie  y  aUira,  ea 
149^ ,  des  religieux  de  Tordre  de  Saint-Fraa- 
^tâB^  il  leur  fit  don  #wi  vivier  iiiiié  m  pied 
de  la  monlagne  d'Engelburg^  et  iU  eooilriii-* 
slrenl  leur  monastère  hors  des  murs 9  daas  le 
voisitiage  de  la  pofle  d^Ealievf*  Theui,  de 
viUage^  deiiet  en  peu  de  temps  boiug  et 
ville.  La  princesse  Jeanne  ^  fille  du  dernier 
eomie  de  Fetiéie,  qui  a  ëpomé  Albeii-lt- 
âagey  duc  dAutaiche^  a&a  d^ajonter  à  la  di* 
gnitë  du  noufeau  magistrat  de  la  ville,  lui 
soumit ,  en  3844 9  1<»  qoatse  viilagea  voiiinif 
AUihann >  iùrkhem^  A^fioch^le-HoMU  et 
Aspack'le  Bas  ^  et  son  fils  Rodolphe  ^  en 
i36i ,  lea-vilhiyi  de  Mokêmraderm,  iimn* 
merÀmait^  Orzenveiier  et  JLeimèacA^  Lea 
babitaas  de  ces  villages  reçurent  droit  de 
boargemaie  dana  k  vitt6v  dool  Ps^caadiaae* 
ment  finit  par  absorber  les  villages  d'firb- 
heim  et  d'Or/*enveiler.  Deux  faubourgs  se  for- 
wèrtant;  IVmjdil  KaUenbmhj  en-deçà  de' ta 
Thur  f  et  l'autre  au.deiài  vers  la  va|l4e.  La 
ville  ee^ut  quelque  lustre  par  la  demeure 
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qu'y  prirent  les  Eeiaach,  les  Waldner,  ies 
Landeqbergy  les  Rust  et  d'autres  gentils* 
hommest  et  par  la  trinalatioii  Ai  chapitare 
collégial  de  Saint^Amaria  dans  rëgUse  de 
Saint-Tbiébaul^  144^.  La  première  pierra 
de  cette  ëglise  reotaïqMble  fiit  posée  à  Tau* 
j^le  sepienlrioiial  9  la  &  des  calandea  d'août 
1430.  La  lour^  dessinée  à  l'imitation  de  cello 
de  Strasbourg,  fîit  commeooée  en  iSoS^  et 
achevée  par  l'architecte  Rumici  Valdi,  eai 
lâiSy  sous  le  comte  Sigismond  de  Lup&n, 
vogt  de  Thann,  et  Gabriel  Surgant ,  receveur , 
ainsi  que  le  témoigne  une  inscription  au  haut 
du  clocher,  à  l'endroit  où  commence  la  âèche. 

La  ville  jouissait,  sous  la  domination  au* 
triobienne,  du  privilège  d'asile;  ee  qu'indique  , 
une  cour^  près  de  la  maison  de  ville ,  appelée 
FreyhoJ^  Le  duc  Albert  lui  avait  accordé  droit 
de  monnaie  dès  1887  ;  cUe  l'eserça  à  partir 
de  14  lô  jusquen  1694*  Les  armes  que  lui 
avait  accordées  l'archiduc Sigismondi  en  1469, 
étaient  coupées  en  deux  parts;  à  la  droite  Të- 
cusion  d'Autriche,  et  à  la  gaiA^  un  pin  vert* 


0 
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Las  princes  d'Âulrichc  avaient  place  à  Thann, 
ea  i486,  leur  ehambm  des  comples  et  le  tré- 
sor; ce  qui  la  fil.afipeier  I^eslalU  £Ue 
obtint  de  l'empereur  Frédéric  iv  des  foires  y 
dont  Merimîiien  a  augaenté  le  nombre, 
et  elle  tenait  le  débit  eaclusif  du  set  dans  toute 
la  seigneurie  ,  par  concession  du  duc  Ro* 
'  dolpbe,  de  . 

la  forme  du  aiigîstcal  ne  fut  pas  loujouci 
k  même; 'an  commencement  du  siècle^ 
un  wc^temjSdufffner^  y  présidait,  comme 
lieutenant  de  rober?ogl,  qoi  gouvernait  tonte 
j^£jgîg0^m>^^,  liiealoi  après,  ic  œagi^lrai  se 

tannir  dHin  bourguemeslse  jet  prévôt  »  et  de 
hait  assesseurs.  Le  nom  de  prévôt  fut  aboli 

par  la  suite^  etil  y  eut  deux  bourguemestres/^ 

;*  CoiiifOMtioa  du  magittrat  tn  1789  : 

Grand -Laillif  ,   iM.  de  CUbsattel  j  procureur  •  iîtcal  « 
M.  LtcUt€\  Orcâl«r«  M.  Aey. 
^^tetifjiliMijilifiSfr^  :  MM.  Tourné  et  Clebsaltcl  fîls. 

6»  ' 
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Tbano  fut  pris  par  les  Suédois  en  i63à; 
mab  3s  ne  l'oocupètetti  pas  loog-lempt.  £a 
i635  •  Bc'roard  de  Veimar  mit  en  fuile  ie  duc 
de  Lorraine  I  el  se  rendit  maifrei  après  un 
long  si^e^  eo  ifiSg»  de  la  ville  et  du  cfaâ* 
teau  I  défendus  par  les  troupes  lorraines*  Jean 
de  Kosen^  fière  de  Reinhold,  fut  alors  cons- 
titué gouverneur  de  l'un  et  de  l'autre*  Cet 
emploi  écbuty  en  16481  au  colonel  Jean- 
Chmlophe  de  Grun  ,  lequel  ^  par  impru- 
dence >  attira  à  la  ville  jun  nouveau  siège  en 
16^4  9  et  y  fut  tait  prisonniec  par  ie  maré- 
chal de  la  Ferlé  9  commandant  des  troupes  du 
roi*  Le  même  expulsa  deBeUbrt  le  comte  de 
la  Suae* 

La  seij(ncurie  de  1  hann  consistait  dans  la 
magistrature  ou  Geriehi  de  le  ville,  en  dens 
prévôtés  9  Vogieyen,  et  en  quatre  mairies , 
Meyerthiimer. 

La  juridiction  de  la  ville  s'étendait  sur  trois 
petites  mairies  qui  ne  tormaiept  avec  la  ville 
qu'une  même  cité|  c*é(aiçnt:  1'  la  mairie  de 
Hohmrod^rn,  comprenant  JLtimèmh  et 
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MammeÊ'smaU  i  %^  Mpach^le-Haul  et  le 
Basi  3*  Altihann. 

iM  deu  Fbgi^en^  ou  prévôtés»  étaieot 
Murnhaupten  et  TraubMh  /  celle  de  Bum* 
hauplcn  t'taii  partagée  en  deux  mairies ,  l'une 
supérieure»  composée  à?Oàer  et  Nider- 
Burnhaupl,  et  du  TÎHage  de  Giliveileri 
Faulre  iaférieurc,  consislant  en  sept  villages, 
AwÊtmtrÈzmUmt,  où  il  y  avait  le  château  allô- 
dial  de  AL  Des  marais;  Mernveiiery  Gulfin^ 
gtfij  Oùer  et  Nider-Spechiach ,  Breunig- 
hofen  et  MnêchUigen  ou  Efisch  u^ingem  H 
eaiatait  cinq  cbâleaux  dans  ces  quatre  der* 
niers  villages  ;  il  y  en  avait  deux  dans  Spech- 
baidi-le^IIaut ,  Tuii  aux  Reinaeh ,  et  Tiulre  aux 

K. 

Zurhein;  c'étaient  des  allodisux.  Un  plus 
considérable  ^  dans>Spechbach-ie-Iias  ^  appar- 
tenahi  au  i3*  siècle,  aux  comtes  de  Ferrète; 
les  Altenaeh  en  eurent  la  moitié}  les  BrQoig- 
hofen  leur  succédèrent  en  iSuo^  et  à  ceux-ci 
les  Gohr.  L'autre  moitié  i  sous-fief  des  Rst- 
zamhauseai  JBumsUM^  a  passé  par  eux  aux 

Bernhold.  La  château  de  Brîinighofen^  bali 
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sur  uo  sol  isarécageuxy  donna  son  nom  à  lâ 
famille  des  Brunighofeo.  Quant  au  château 
d'En! diingen ,  Guillaume  dé  Waldher  Toffrit 
en  fief  au  landgrave  Léopold^te-Prabe^ 

en  i379. 

La  prévôté  de  Traubach  avait  quatre  mai- 
ries: i""  celle  de  Dannemarie^  sur  la  Larg, 
village  fort  considérable  |  dont  les  foires  de 
la  Saint-George  étaient  renommées  dans  le 
Sundgau,  renfermant  en  outre.  Gommera 
dorj,  Kolfersdorf.  Ralzs^eUer  et  OElbachf 
2*  celle  de  Traubach,  composée  à'Ober  et 
Vfider'-TraïAach s  et  Geuenaii*  Entre  les 
deux  Traubach  9  il  y  avait  un  château  que 
les  Scbutz  ont  tenu  en  ficfî  il  était  en  ruiner 
dès  1454.  Falciveiier,  Neeien,  SterneM" 
berg  et  Linden  ;  Breilen^  Burckhardé^ 
vctlerj  Bernhard^v^iler  et  ÎVehchslein-^ 
hach,  en  français  Eëieimbe.  L'office  de  prë* 
vôt  de  Traubach*  ëlait  un  fief  jouissant  de 
droits  imporlans;  il  était  possédé,  au  com- 
mencement du  i6*  siècle,  par  les  SehiHz; 
après  Wiji  il  passe  i  Yfàtûm  S^hveodi }  en 


lààif  k  Beooit  Glut»  dp  Soteure^  eu  16779 
k  Jean  Beat  Villemani  ea  1690,  à  Volfgaag 
de  Sdiœobeek^  en  rjtSf  à  M*  de  Gorberon, 
premier  préiidcat  du  €0ii3€il  d'Alsace^  ei  trois 
années  après  ^  aux  Clebsalleli  comme  mas- 

Las  quatre  autres  mamea  de  la  seigoeurie 

de  Tliami  ëlaieat  :  eaUe  de  BaUchs^eiler, 
contenant  en  outre  Uberkumm^  Bu£\^eUer 
€l  EgUngeju  Une  grande  partie  du  lieu  de 
Balschveiier  appartenait  d'abord  aux  nobles 
de  Huningî  ensuite  aux  Lîchtenlelâ,  qui  o^it 
▼radn  leurs  droite  aux  Hemarli  en  1649^ 
pour  &odo  florî^;  a""  oeik  de  Hui^iach  ou 
Sope^  composée  d^Oier  et  Nider^Sulzbach , 
Diefmaii  et  Morweiier;  3*  celle  de  ileip- 
wÛHgen  i  el  4''  ceUe  de  Ai^pach^  ou  Mtppei 
ces  deux  mairies  nç  consistant  chacune  que 
dans  on  village.  Deux  villages,  nommés 
X  JJeckwUer  et  UryeUer,  ont  péri  près  de 
Reiningen. 

Les  nobles  deHack  ont  eu,  en  1397 ,  par 
manière  d'oblation  et  d'échange  ^  Schwdg- 
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hau6en,  Enmeiler  et  Michelbach*  Schweig- 
bauseti  a  passé  èus  Waldoer  ea  1^78 1  Ena- 
veiler  a  péri,  et  MîcheUiacb  a  élé  cédé 9  du 
conseniemeat  des  Hack,  aux  Reioach,  en  J48^« 

Le  diâleatt  de  FUtemheim,  allode  de»  no* 
bles  de  HuSt  a  été  oSéii  par  eux  aux  prinoes 
d'Autriche  en  i332.  Gualther  d'Andelo  a  re- 
eueiUi  «  en  1 4 1  g ,  ce  fief,  avec  quelques  ▼Ukigea, 
parmi  lesquels  se  trouvait  Kungerskem*  Le 
château  de  ViUenheiiii  a  été  brûlé  par  les 
Suédois  en  i63a. 

Les  Hagenbach  tiennent  à  BuitveUer  un 
château  féodal  bâti  par  eux  au  roiiieu  du 
1  S*  siècle ,  et  ils  possèdent  en  outre  le  village 
de  Vitiolsheim,  comme  fief  de  Péglise  de 

La  seigneurie  de  Thann  était  comprise 
comme  ceHes  de  f^errète,  d'Altkirdi  et  de 
Hetfort,  dans  le  don  iait  par  Louis  xiv,  en 
1659,  à  la  maison  de  Masarin. 
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SEIGNEURIE  DE  BELKOKT. 

Le  château  de  Belfari  a  donné  ton  nom  à 
ta  MigMawte^  nom  qu'il  m  tof-méme  reçu. 
Mil  de  Ifêméobi  de  ioo  «le»  aoif  de  Véké- 
gance  de  sa  conalruciion.  U  est  placé  à  peu 
prêt  en  étoffe  de  ta  jelgneurici  sur  on  rochec 
qoiy  doeMé  de  ta  YiUe,  est  pkis  raide  elplos 
élevé,  que  vers  le  levant  et  le  noid»  où  il  a 
ëié  mimi  d'an  fotsé  entaillé  dans  te  roe«  Sa 
ibrme  est  quadrangulairet  De  son  sommet  l'on 
voit  non-seulement  TAlsace ,  mais  le  diocèse 
de  BAtat  ta  SiMse ,  ta  Bourgogne  9  ta  eemté  de 
Montbéltard  el  les  confins  de  ta  Lorraine* 

Dans  les  premiers  temps  des  AutricluenSy 
ta  ebâleau  était  geidé^par  tes  hahitana  du  toi* 
itnagct  Ea  ^igOf  ta  régenee  d'EosisheMn.y 
élahUt  une  garde  permanente.  Le  château  es* 
suya  trota  si^a  dans  te  17*  aièetat  il  fiit  es- 
levé  sur  les  Autrichiens  par  les  Suédota  en 
1634,  '^^^  ^^^f  comte  de  la 
amtef§ati6^.  (OeliA^enflit  ei  ^ymvtrneuri 
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ainâî  que  de  Délie î  mai$,  étaat  devenu  ûiûdèle 
«u  roi ,  il  a  fiiUa  que  le  marëelial  de  la  Ferlé 
ren  débusquât  par  ud  siège  ea 

La  rivière  de  la  Savoureuse  accourt  de  la 
Tallée  de  Rosemoot  sur  la  TÎUe ,  où  ses  eaiiac 
soat  introduites  par  uo  canaL  Six  roules  roya* 
les  se  dirigent  sur  Belfor  1  i  Tune  conduit  par 
Delte  à  POrreutffuy ,  et  dans  l'intérieur  de  la 
Suisse  ^  Pautre  à  Besauçon}  la  troiiéiiMf  par 
Yesoul»  à  Langres  et  Paris  >  la  quatrième  »  par 
la  vallée  du  Roseâlont  et  le  ballon  de  Gtro<^ 
mêgay,  en  Lorraine,  route  rtmarquabie  et 
digne  des  Romains^  par  ia  diiiicullé  qu'il  a 
^\lu  surmonter  pour  sa  construetion  à  tra- 
vers les  rochers  et  les  montagnes;  la  etn->* 
quième  se  dirige  sur  Colmar  et  Strasbourg i 
et  la  sixième  sur  Huningue  et  Bàle;  ce  qui 
Usil  de  BeMbri  une  place  oppcrrlune  au  com* 
merce*  Les  marchandises  des  deux  iiourgo** 
gnes  et  de  la  Champagne,  et  notamment  les 
vins,  y  aflBueot.  Pendant  que  cette  ville  faisait 
encore  partie  du  comté  de  Monlbéiiard ,  He- 
naut  de  Bourgogne^  comte  de  Monlbéliard , 
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WîUielimnei  sa  S^mma,  ei  OiUçaiajieur  ilis» 
renricbifeoli  en  i3o7,  de  nonteetts  privi- 
légesy  que  Henti  de  MoalGuiGony  fgaadsQ  et 
succetfteur  de  Keoauti  confirma  par  uoe  non- 
Tdle  chsrte  en  Les  aocieiii  docwœeoi 
ditliogiieiii  BeMirt  en  Irais  pecUos»  U  chaUl, 
le  bourg  et  la  tdlUê 

Le  ptineesse  Jcewoe  de  Monlhâieid  »  fille 
de  ReMMl  t  qui  eYeU  épousé  en  pcemîères 
DQoes  le  dernier  comte  de  Ferrèic ,  en  deuxic- 
mes' nooes  ^  Rode^he,  merquis  de  Badeni  et 
en  tfoisièmes  Guilleumei  oomte  de  Katzeneln- 
bogen  9  y  fonda  un  bôpital  pour  douz^e  pau- 
Tiea  en.  1349.  La  même ,  en  i34st  t  avait  eon» 
▼erli  régUse  paroissiale  en  une  eoUéiiîato  de 
douze  chauoines^.  dont  le  nombre  s'est  ré- 
dm! ,  parles  melheuia des  temps,  àsix*  Cette 
iffikùf  qui  existait  jadis  aux  pîeds  du  cbâ- 
.  teau^  a  été|  daçs  les  temps  modernes,  re- 
construite  somptoensemeni  au  milieu  de  la 
TÎUe.  Une  tisadition  ineertaine  veut  que  Té- 
glîse  de  Saint-Christophe,  qu'on  nomme  vul- 
gairement la  firoMêt^  placée  dans  le  fini- 
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bourgi  atprès  du  cimetière,  ait  été  Pancienne 
ëgliae  parotmato»  £a  1400  1a  inile  Ait  en  partie 
détruiie  par  ua  iaceiidie»  £lie  eut  beaucoup  à 
souffrir  aussi  des  guerres  subséquentes  des 
Bourguignona» 

Le  comte  Reoaut  accocda  aux  hahitans  l'é- 
lection de  leurs  magislrats,  au  nombre  de 
nevf  y  appelés  ▼nIgaireiMDl  Us  neuf  èour^ 
geoUi  ils  éiateat  présidés  aitematifaiiieat  par 
t^un  d'eux»  Le  prévôt,  oiBcicr  du  seigneur^ 
était  aussi  ptis  parmi  las  habilaost  il  exavçait 
prtiieipaleniefit  son  autorité  dans  les  juge* 
mens  criminels.  La  chambre  impériale  de 
1  Spire  décida  y  en  1644,  que  risB  ne  pouvait 
être  statué  dans  la  ville  sans  kii  $  les  cas  de 
lèse- majesté  ^  d*hérMe ,  de  simonie  et  de  sacri- 
lège 9  élaieol  réservés  à  Ivi  seul  :  il  avait  doidrfe 
auffrage  au  magistrat  ^.  Les  bourgeois  étaUis 
hors  des  murs  de  la  ville  payaient  annuelle* 


*  Compoiition  dfl  b  iiui|;iflrAtm  dt  U  fiU««ii  1799: 
Prévit  »  M*  Bottr^iMol  ;  nuttre-bourgeott  i  M.  de  lâ 
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Bi£iil  13  SOUS  pour  la  conservation  de  leur 
droit}  k  nlleélfo^iiièiDey  cT «près  ane  cOBvea^ 
lion  £ûi«  avec  le  comte  Reoauty  loi  pftyiilf 
par  manière  d'abonnement,  pour  toutes  con* 
tribafioiiSf  une  somme  annueUe  de  mUle 
près  esSevemams^  la  livre  esterenant  ëquiva* 
lant  à  16  sous  8  deniers*  La  TÎUe  avait  quatre 
foires.  Son  principal  revenu  consistait  dêOM 
sa  tatèt  de  SmUeri^  qni  est  un  don  du  mime 
comte  Renaut  9  dans  des  pâturages  el  quel** 
ques  péages;  elle  jouissait  aussi,  par  conces* 
aion  de  14639  du  débit  de  iel  dans  toute  Ja 
seigneurie. 

Outre  l'hôpital  de  la  comtesse  Jeanne,  les 
babitena  en  ont  fondé  un  autre  sous  Hitvo- 
cation  de  sainte  Barbe. 

Uarchlduc  Léopold  érigea,  en  16191  un 

couvent  du  capucins  djins  le  fiiuboorg* 


Conscillm  :  MM.  Yigaier ,  Bojer ,  Michel  MoiMonnier^ 
Bourier,  Roussel,  Rossé  et  Clerc. 

Proearenr  fiscal.  M»  de  U  Porte  fils;  greffier  «  M.  Él^e- 
«effe  Moitteonier» 
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Prés  de  la  ville  il  a  été  (ormé  à  grands  frais 
un  résenrcir  d*eaii  pour  «thnentar  les  fbataines 
pubHqves. 

L^OD  ne  peut  passer  sous  silence  ce  qu'a 
Belfinrt  l'on  appelle  la  tour  de  la  Mioiie, 
coosIructioD  carrée  ei  quasi  pjrramidale»  quVm 
aperçoil  sur  un  moulicule  voisin^  et  duquel 
Ton  Voit  le  Rhin  et  le  château  de  Ferrèfet  qui 
en  est  à  neuf  lieues.  L'on  prétend  qu'elle  ser* 
vait  ancienaerneat  à  signaler  rapproche  de 
rennemi ,  en  y  alhimaot  des  feux*  Quelle 
qu'ait  été  sa  destination)  la  ville  prend  soin 
de  la  conserver. 

Les  armes  de  la  ville  sont  une  tour  fortifiée^ 
avec  les  lettres  h  F  placées  des  côtés. 

Son  territoire  est  d'une  mcdiocic  fertilité, 
mais  riche  en  minerai  de  fer;  ce  qui  fait  que 
les  fourneaux  de  fonte  et  les  forges  abondent 
dans  le  faubourgs  d'cù  il  sort  annuellement 
900,000  livres  de  fers  doux  d'excellente  qua- 
lité,  que  le  commerce  expédie  au  loin. 

Le  domaine  de  Belfort  renferme  cinq  dis- 
tricts ou  seigneuries  distinctes ,  dans  ksqueHès 
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l'on  parle  le  palais,  ni  que  Tou  cousidèrc 
comme  ayant  &il  partie  del'enclare  scigneu- 
rîaie  BeUbrl ,  pajrce  qu'elies  ressoi timient 
trèâ-aacienneinent  de  la  juiidictioadu  chàteaU| 
quoiqn^ayant  eu  depuis  des  maîtres  partieu- 
liers  ^  ce  sont  :  i°  la  préyôié  de  Melfori  i 
celle  à^Angeoly  en  allemand  Ingehodi 
V  la  grande  mairie  de  VAssise^  en  allemand 
EêsUi  4"  ia  seigneurie  é^  Jiasemonl,  et  à  la 
setgoeurie  de  Délie» 

Prévôté  de  Be\forl. 

La  prévôté  de  Belfort  se  sous-divisait  en* 
oore  en  dnq  mairies^  MeyeriMêmer^  saToir: 
1**  Pérouse ,  village  le  plus  rapproché  de  la 
YÎUe  vers  le  levant,  et  Offemont;  3*  ChcUe^ 
mdis  en  aUeoHUiil  MeêienludU;  Vùur¥e^ 
natUj  Bermoni,  aulrt^lois  Melmoni^  Mo^ 
tans^  et  douze  maisons  dans  les  villages  de 
titmmajf,  Brognand  et  Jkm^pUrre^  de  la 
principauté  de  Montbéliacd^  y  Uiarrle^tec, 
dépendant  de  Chatenoy^  et  Oje,  rcuui  k 

Bcnnont;'  3*  CraummèA  et  BwUkr^  4*  Be* 
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ihomnUer,  en  •llemaml  Beêhveiier,  et  La^ 
grange  f  y  Bue  ou  Bui^  avee  partie  du  vil* 

lage  voisin  de  MtmdrevUlar  ^  dans  la  sei- 
gneurie dliéfieourt* 

Prévôté  dAngeot. 

Celle^  cooiisle  en  deux  mairies;  la  pre* 

miére ,  renfermant  Angeoi^  la  Rivières 
VauùeruLont ,  en  allemand  IValtersperg; 
Saini'Côme  (^Sanci'Cosmann} ,  NovUiar, 
i^euveiier)^  Becholie,  Anlrage  et  Ji^chene 
{^zu  der  Eicheny  Ces  deux  derniers  villages 
ont  été  infiknys,  en  14789  à  Frédéric  de  Mon» 
teavic  el  à  ses  héritiers.  Le  château  £éodal 
d^Augeot  a  été  po^âédé  par  la  aoble  famille 
d'Ingdaod  aeulei  jusqu'en  1430,  et  ensuite 
pendant  48  aoa  en  communauté  avec  ic&  noblea 
de  Sukbach*  £n  i53o  Pancrace  de  Zschafîbjr 
a  succédé  aux  Ingelsod;  son  fils  a  vendn  le 
château  9  du  oonseniemeai  de  l'archiduc  Fer- 
dtnandj  en  i583yà  Ttûéhaut  JVtogerer ,  ohan- 
ceBtff  de  l'ahbaj^e  de  Murbach  y  qui  a  Jaisaé 
des  héritiers  îles  deux  aaxas»  Quant  k  la  se£- 


4 


goeurie  iuême  d^AngeQt,  les  comtes  de  Fer- 
réle  pftnisteal  y  avoir  eu  quelques  droilSi 
avant  le  joaiiage  du  dernier  comte  wei; 
Jeanne  de  Monlbéliardi  puisque  ie  comie 
Thiébaut  a  concédé  dès  isig5,  au  monastère 
de  la  Sainle-Vierge  du  Val-Die»^  des  dîmes 
dans  le  territoire  d'Ao|{eot}  un  vestige  de  Tau- 
cienne  servitude  des  habilaiis  se  rencontre 
dus  le  droit  de  F^iif  qu'ib  paj^eal» 

Grande  mairie  de  l'assise* 

La  grande  mairie  de  PAsalse  se  diivise  en 
deux  moindres  { la  première,  appatfs  jésêise^ 

sur-f  iLauj  parce  qu'elle  est  dans  la.  direction 
de  la  Savoureuse,  comprend:  Danjouiin, 
Audeinanê,  Se^nans,  Leuf^e^  Mwatp 
Tr^Uàdêns  et  JDùrans  i  la  seconde  »  appelée 
ia  Haute- Assise,  consiste  dans  Chevremoni 
{Geiësmèerg),  PetiUhC>oix  (Klein  er€UiM\ 
et  en  fantà^M^soucourl  {Misckingen)  ;  dans 
Tendave  de  cette  mairie ,  le  petit  village  de 
F^mfÊmtMà^iimïtimàamtame  parfieulim',  que 
Tlxîéllaai  dé  Gwmdffllttty,  qui  l'amt  aciieié 
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de  Henri  Darol,  a  offert  eu  fief  aux  Autii- 
chienSy  Tett  1478.  André  TeiiUer,  qui  y  a 
succédé  aux  Gniiid?iUaffS|  l'a  Iranamis  à  Adam 
de  Hohenfiirsti  des  descendana  duquel  ilisst 
parvenu  en  1608  à  Henri  Btsantaer,  en  Cran- 
çais  Besémçanydâoyw  de  BaUfofi* 

Domaine  de  Rosemont* 

Le  doaiafaié  de  Aasemonif  portiûn  oonai- 

dérable  de  la  seigneurie  de  Belibrt  j  a  tiré  aoa 

nom  du  château  Roscnbcrg  ou  Rosenfeis ^ 

situé  au  pied  des  Vosges*  Le  donaiae  sedi- 
rise  en  Haul  ei  Bas-'Aosemoiay  et  en  deiw 
mairies  détendues  fort  inégales^  qui  sont 
éokues  i  la  maison  d'Autriche ,  par  aucoessio& 
de  celle  de  Montbéliard.  Le  haut  Rosemoai 
consiste  dans  la  mairie  de  Chaux  ou  TmA^u 
comprenant  FaUkBy,  Sepmamagny^  JEvo^lr, 
Jm  Ch4^UÊ*4aË$ê''Chmuxs  en  patois  C^p^  ' 
jpeltscha  et  Giromagnj^  grand  village  >  qui 
a  dû  son  aaoKMMeoMttÉ  au  nuaea  qui  s'y 
trou  vent  4  le  Puis,  mm  Soda,  yi^moné-xim 
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Uoi  et  A uxelie^ie^Haul.  Les  mines  oui 
fait  naître  ce  village  au  siècle;  il  a  ëlé 
ÛQomé  en-  fief  »  avee  baese  justiee^  à  un  sieyr 
Ueydembuig^  directeur  de  ces  mines.  Le  vil- 
lage plus  ancien  A uxelle-le-Bas  ou  Nie» 
der-Assei,  et  son  cbàteafn ,  ëliieni  on  lief  de 
la  £imille  Assel  dés  1347  ^  qui^  après  avoir 
passé  par  plusieurs  mains  ^  est  resté  depuis 
liw  dans  ealles  des  nobles  de  Ferrètet  /Ion* 
gegouue  et  Gramagnys  fi^f  possédé  sur  la 
fia  du  14' siècle  par  la  famille  de  Alasmunsler^ 
a  été  donné  par  les  archiducs,  après  rcxtinc* 
lion  de  celle  fiiniîUf ,  aox  nobles  de  Roppe, 
autrefois,  dit  Boppaclu  Mosemonl-ie-Bas  se 
compose  des  villages  é^Arge^ans,  Bamillar 
et  Urserey^  sur  la  roule  de  BelforI  à  Be- 
aaoçoo* 

Les  sujets  du  Ro&emont|  comme  la  plupart 
de  ceux  de  la  seigneurie  de  BelforI ,  anden- 
aeaieDl  de  condition  servile,  ont  été  affiranobis 
sous  la  domination  aulrichienue^  comme  l'en*' 
seigne  un  diplôme  de  Tarcbiduc  Sigismond 
de  Tannée  1467.  Un  officier  seigneurial,  sous 
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le  tilre  de  lUuienant  de  Rosemonly  tu  aile*  / . 
niand  Slalthallerou  Ampivei  ^\^alierimIiQ^ 
êenfeUerihal ,  préaidail  i  calle  set^neorie^ 
ainsi  qu'aux  deux  mairies  voiaioea  de  Méroux 
el  d'Estuffbnt  ;  la  première^  compo&éede  Mé- 
roux  (  MœrHngen  )  et  f^esêbàf  Ç^Fiiwitd)  , 
près  duquel  dernier  lieu  les  Soédoia  ont  faN 
un  grand  carnage^  en  1633^  de  paysans  ré- 
voltës  ;  la  seconde,  ffEsli{J]^oni'le'Hau€ 
(Ober-Siaujfèn^à'Esiujffbni-ie-Baê,  &Am^ 
joulejj  PeùLmagny,  Bourg  el  io  Mcuie^ 
laine.  Il  parail  que  ccUc  dernière  mairie,  pro* 
priëté  des  eomtes  de  Ferréle»  avait  appartenia 
à  la  seigneurie  de  Rougemont»  dont  on  par«* 
lera  ci-après,  et  en  a  été  détachée  lorsque  les 
Autrichiens,  successeurs  des  comtes  de  Fer- 
rète,  ont  donné  Rougemont  en  engagement. 

Seigneurie  de  Délie» 

Le  château  de  Délie,  omë  de  trdts  foors , 
assis  sur  un  rocher,  dominait  la  ville  et  le 
pays.  La  ville,  appek e  par  les  Latins  Dativa^ 
et  par  les  Allemands  Dailenried,  a  été  don- 
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née  en  798  f  a? (  c  Végline  de  Stitri-Dider  et 
autres  domaine» ^  à  Tabbaj^e  de  Mui^chy  par 

le  cofuie  Eberbardy  fib  du  duc  d'Alsace  Adel- 
bert.  Hugon,  abbé  de  Marbaob,  Fa  ofierf  en 
fief,  en  laSa,  m  roi  Henri,  fils  de  Fempe* 
reur  Fiéderic  à  condition  d'en  &ire  un 
Geu  fortifié.  L'on  ne  sait  comment  elle  est 
sortie  des  mains  de  l'abbaye  9  mais  à  la  fin 
du  siècle  elle  était  dans  la  possession  des 
comtes  de  Monibeliard,  disquels  elle  a  passé 
dans  celle  d'Albert  i'^  roi  des  Romains;  Léo- 
pold,  fils  d'Albert ^  Ta  donnée  en  fief,  en  liw^ 
k  Ubric  u,  comte  de  Fetrèie,  transmissible  1 
ses  bérftiers  des  deox  sexes;  ee  qui  fil  passer 
Deile ,  avec  le  surplus  do  comté  de  Ferrète, 
par  le  mariage  de  la  dernière  héritière  de  ce 
comté,  au  pouvoir  des  princes  d'Autriche. 
Sous  les  Autrichiens  la  tille  avait  un  prévôt 
ei  cinq  membres  du  magistrat,  désignés  sous 
la  formule  de  Schuiikeiss,  Burgermeister 
und  Raik*^ 


*  CoropofitioQ  du  niagîurat  en  17ô9:  ^ili^  M.  KUc; 


La  seigneurie  comprend,  ouire  la  ville  et 
le  cLaleaU|  et  quelques  fiefs ,  plusieurs  mai- 
ries: La  mairie  de  Saint-Diiiery  composée 
de  Saini'Dizi^r^le^Uaui,  Saini^Dizier^U'^ 
Bus^  Croix  ^  Feache^L EglUcj  Viliar-U' 
Sec,  Lehetam,  Hêonibouton  et  Baucouri, 
sauf  que  la  plus  gfimde  partie  de  ces  deux 
derniers  villages  apparleoait  à  la  seigneurie 
de  Blâment  de  Montbéliard  ;  t!"  la  mairie  de 
Rechezy,  en  dlemaod  EœschUz;  V  celle  de 
S^ppou-U'Haut  QObersepiy  Les  nobles  de 
Laudeiiberg  tienneut  en  fief  Seppois-le^Bas, 
que  possédaient  précédemment  les  Hageo^ 
bsch^  4*"  la  mairie  de  Bancourt  ou  Bube»^ 
dorfi  5"  celle  de  Faveroy  ^  ou  Fas^erach^ 
dont  moitié  appartient  aux  Florimonff  6*  celle 
de  Borogne  ou  2iœUj  dont  moitié  aux  Brfl^ 
iiiglU)feni  f  la  mairie  de  Joncherej  \  V  celle 
de  Froidc'Fontaine  [Kaltanbrunn)  et  Chc^r 

■  ■■         IL  I  I  ■  ^  ■  m  ■        ■  I  i»yni  ■  I  ■■!  I 

procormr  Sml»  M.  Roité;  §nSàet,  M.  Rolland;  mal* 

Ue-l^aurgeois,  M.  fiatvi&. 
ContffiUwt:  BtH,  Belio;  Belel«  Enrd.et  Pomt. 
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mois.  Le  maire  autrichien  n^y  exerçai!  que 
la  juridiciioa  erimiBelle;  les  autres  droits  ap* 
parteoaieot  au  prieuré  de  Froide-Fou taine} 

y"  la  paroisse,  ou  la  mairie  de  Gronne,  com- 
posée de  Gronne^  Hecouçrance,  Boron^ 
et  Veilfi^QU 

Florimoni* 

La  terre  de  Florimont,  avec  le  château  ^  la 
ville  et  cinq  villages,  fut  vendue,  en 
par  Ulric  de  Blumenberg^  au  comte  Hiiébaul 
de  Ferréte;  l'évêque  de  Bâlei  qui  convoitait 
ce  domaine,  obtint  du  comte,  en  iSig,  qu'il 
le  iiii  offirit  en  fief ,  comme  avait  fait  aupara- 
vant son  père  de  *  tout  le  comté  de  Ferrète. 
Ainsi  tes  comtes  de  Fcnèie,  et  après  eux  les 
docs  d'Autricbei  devinrent  et  restèrent  cons- 
tamment vassaux  derévêcbé  pour  Flotimont* 
L'empereur  Ferdinand  i"  le  donna  en  enga- 
gement à  Nicolas ,  baron  de  Boliveiler,  en  1 56o, 
pour  9707  tlorins»  A  Textinction  masculine 
des  Boliveiler,  en  1617,  Florimont  fut  donné 
ao  comte  Jean-Ernesl  de  Fugger,  gendre  du 
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dernier  baron  de  Bollveiler ,  d*abord  pow  diic 
ansp  enauite  pour  toui  le  tempe  de  m  vie  et 

de  celle  de  soa  iUs.  Le  prU  de  Tengaipnient 
a^^leva  k  pkia  de  95,ooo  florins*  Les  Fugger 
furent  dëpoaaëdét  durant  la  guerre  des  Sué- 
doi^i  en  1633^  au  profit  d'uu  Yuiiffitiraod^  et 
six  années  après  au  profit  de  Jean  de  Rosen, 
ofitcier  de  l'armée  de  Suèdes  La  paix  <te  West* 
phalie  ayant  réintégré  les  F ugger^  mais  le 
terme  du  rachat  étant  arrivé  par  la  mort 
du  comte  Christophe-Rodolphe  de  Fugger». 
Louis  xiY  fit  rembourser  à  la  famille ,  en  167  a ^ 
le  prix  de  rengagement ^  et  en  ouf  re  i6,uou  ilo^ 
rins ,  pour  les  allodiaux  qu'elle  arait  ahan^ 
donnés*  Un  sieur  Barbaud,  natif  d'Héricourt» 
robtiut  d'abord;  dix  années  après  y  le  roi  le 
donna  en  fief  au  sieur  de  la  Grange ,  intendant 
d'Alsace,  lequel  le  vendit  au  même  Barbaud} 
les  villages  eu  dépendant  sont  Courcailej^ 
Courteleçani  ou  Heisiarjfy  le  Puiu^  ou 
Saodj  ChavenaUe  et  6fih^eriz% 


JDE  BEtFOKT. 

Monireux* 


li  y  a  Iroift  MonireuXf  en  allemaud  Muu- 
9ê€rolj*  MonireMX  ^  le  *  Ghâieau  9  Mon- 
ireux  le^  Vieux  Monir^ux- le^eune*,  Ce 
fief  réuim$aitj  comine  dépendances  ^  les  vil- 
lages de  Cuneliire^  Frais,  Chavanne-le^ 
Peiii,  Chayanne-le'Grand^  JLuirau,  JRo- 
maguy^  àlagny  ei  Gronne,  Fou^semognej 
Brelagne  et  Fontaine*  Le  dernier  posses* 
seuc  mile  des  Moalreux^  ou  Mumterol,  qui 
mourut  en  149O1  obtint  rinvestiture  en  £aveur 
de  ses  trois  gendreS)  Étienne  de  Saint-Loup, 
Chriftiophe  de  Uedsiall  et  Louis  de  Reinacb* 
La  femme  du  premier  mourut  en  iSig^  sans 
descendance  mâle;  la  lignée  des  Hadsfatt  s'ë«- 
teignit  totaletaenl  en  1S8&9  celle  de  Louis 
de  Reinach.  expira  en  170^9  par  le  décès  de 
Philippe-Charles  lieinacb  de  Montreux,  épo- 
que i  laquelle  le  domaine  autait  frit  retour 
à  la  directe,  si  Tiîmpereur  Jberdinand  i^'  o*eût 
subsiitué  une  autre  branche  de  Reinacb  i  la 
preinièM  éèi  â56o»  Une  partie  do  domaine 
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de  HoaifeuZf  après  avoir  passé  par  les  roaiiis 

des  Morimoal,  des  BoUveiler  et  des  Graad- 
▼ellei  a¥mt|  &  Feslinction  de  ces  derniers, 
qui  arriva  au  oommencement  du  17*  sUde  p 
encore  daos  les  xuains  des  Keltucb,  mais  à 
titre  d^achat* 

Grandçiliars  ei  Morvillars. 

Granâvillars  ef  Morvillars ,  ainsi  que 
les  villages  de  Thiancouri  et  de  Mésirey, 
étaient  ûefsdc  MonibcUard.  Henri  de  Graod- 
villars  apparut  dès  1^84  parmi  les  vassaux 
du  comte  Reoaut  de  Montbéliard ,  lequel  lui- 
même  reconnaissait  pour  ce  bien  la  suzerai- 
neté de  Févéque  de  Bàle  ;  après  la  mort  du 
comte  Renaut,  il  passa  à  Henri  de  Monlfiitt- 
eoni  son  gendre,  et  ensuite,  par  transaction 
de  i339  9  à  Jeanne,  fille  de  Reoaut,  alors  mar- 
quise de  Bâden,  et  plus  tard  à  Uivule  sa  scsur, 
la  famille  GraodviUars  possédant  toujours, 
*  comme  arrière^vassale.  Il  arriva ,  Ton  ne  sait 
comment,  que  Walther  d'Andlau  acheta  Grand- 
villars  et  Thiancouri  des  princes  d'Autriche  ; 
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mais  Louis  »▼  en  déposséda  cette  finniUe  en 
i&70y  pour  Q^avoir  pas  salis£ût  aux  coadi*- 
lions  de  la  vente»  et  veodit  ceUe  seigneurie  à 
Nicolas  Barbaud  pour  3o,ooo  florins.  Elle  fut 
revendue  sur  lui  par  ses  créanciers,  au  com- 
mencement  du  iS^siècle^  en  vertu  d  an  et  du 
conseil  d^Alsace^el  adjugée  à  un  sienr  Bnsinieri 

Barome-de  Monijoie  (I  roùerg). 

Il  ne  reste  plus  du  cbâteau  de  Froberg 
qu'une  chapelle  .et  des  ruines»  deux  châteaux 
plus  anciens  ,  appelés  Gliers  et  Mouron , 

a  * 

avaient  donné  leurs  noms  aux  possesseurs  de 

.  ce  fief  y  avant  qu'ils  ne  prissent  celui  de  f ro- 
bergt  Ce  sont  les  iavestitures  données  dans 
le  iS*  siècle,  i  la  Ikmille  de  Tuilier,  qui  ont 
les  premières  substitué  le  nom  de  l-roberg* 
Outre  ces  châteaux  et  les  métairies  qui  se  sont 
formées  dans  leur  voisinage,  qutnie  villages 
et  bameaox  appartiennent  à  ce  domaine,  y au- 
Jrey»  près  du  Doubsj  à  une  demi-lieuc  Ju 
château  de  Froberg ,  est  la  résidence  actuelle 
du  seigneur*  Les  autres  villages  sont  Jndeyil- 
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lors,  Bremoneourly  Moniancfj  le  FaulXf 
Montorsin,  le  hail,  Fuesse,  Richebourg, 
Surmont,  Beurnei^i/er,  MoHinoiron,  Boiê^ 
du'Plain,  VerfioU,  Leschesaux»  Le  Doubs, 
qui  traverse  le  pays^  sert  à  iraosporter  les 
bois,  dont  il  abonde,  à  Besân^ni  ce  cotninerce 

et  les  pâturages  sont  la  sustentation  des  babi- 

laiis.  Les  invéstlluies  accordées  à  Dktctic  de 

Tuilier^  en  1454,  orrt  décianT  par  privilège 
spécial  le  fiel  traosmissibia  aux  feoinics^  les 
trois  cliàieauji,  Mouron,  GUers  cl  Froberg, 
desquels  dépendent  tous  les  IXtum  de  la  sei* 
gneurte ,  y  sont  éaumérés ,  coonae  aussi  le 
ciiatcau  ci  le  village  de  Heiniersdorfy  le  vil- 
lage de  FeUchengrun  j  etc.  Dans  des  inves^ 
titures  de  lâoo,  Ton  trouve  mention  en  outre 
des  villages  de  Bruiac/ij  Pcrouse,  He^on- 
\courij  ^n9eUer,  près  de  Kalteubrisn,  comme 
étant  des  sous-ûefs  possédés  par  d'autres  geti- 
lUshonunes,  et  relevant  des  Montjoie. 

Transition  à  la  Frtmce^ 
Par  différeas  engagemeus  des  ciupeieuts  et 
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ansbiducs  du  iS*  liéciey  Delle^  la  prévôté  de 
Belfort^  la  mairie  de  l'Assise,  le  domalac  de 
Rosemont  cl  k  prévôté  d^Aogeol  étaieal  par- 
venus atix -nobles  de  Moriniont  (Jdœrsperg). 
L'empereur  Ferdinaad  i*^^  se  mit  à  trailcr  de 

leûr  mduit  avee  les  enfims  de  Jean- Jacques 

de  Morimooâ  eu  1^60^  et  la  maison  d'Autriche 
»  rentra  daos  ses  droits  en  i563«  Après  que  la 
paix  de  Wesfphalie  les  eut  mis  au  pouvoir  de 
.la  Ipaanoe»  Lo|ûs  xiv  fit  don  au  cardinal  ^ulas 
Mazariui,  son  principal  ministre^  et  à  ses  hoirs 
etaMcesseura^  sans  distinction  de  sexei  par 
Ifttres^paianif^  datées  de  Toulouse  i  décembre 
1659^  non  seulement  de  BeUort,  mais  de  toutes 
lek  aoirés  ieigneuries  du  comté  de  Ferrète;  lé 
roi  a  motivé  cçtte  aliénaiion  sur  ce  qu'il  n'a- 
*  vait  fait  jusqu'alors  aucune  réunion  expresse 

ronnCf  ci  sur  ce  que  ses  receveurs  n'en  avaient 
irendtt  aucun  compte  &  ses  cbambres  de  comp- 
tes 9  cçoiomiément  à  l'article  de  Toidon- 
nance  de  Moulins.  Par  les  mêmes  lettres ,  k 
t0k  a  révoqué  les  dons  ffits  par  lui  et  son 
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père,  même  avant  la  conclusion  de  la  paix» 
de  dtférentes  portions  de  ces  terres  à  diirets 
oflfieîeii  de  ses  armées  d'AUemagne  el  autres  9 , 

'  par  des  brevets  ou  lettres  non  vérifiées  dans 
ses  cours  souveraines  (Voyes  Ordonnances 
d^AUacep  1 1*',  p.  Le  cardinal  donna  sa 
nièce  Hortense  Mandai  en  mariage  au  duc 
Armand-Charles  de  la  Meilleraye»  pair  de  . 
France,  et  les  institua  ses  héritiers,  à  condi* 
tion  que  le  duc  prendrait  le  nom  et  les  ar^ipes 
de  Maaarin.  Le  don  du  roi  reçut  par  après  la 
restriction  que  les  fiefs  relevant  di^.  ces  terres 
mêmes  seraient  sous  la  susecaineié  imfné* 
dïale  du  roi  ^  comme  ils  Pavaient  été  des  archi- 
ducs <f  Autriche  t  et  non  sous  la  directe  du 
cardinal  donataire  et  de  ses  successeur^.. 

S£1GN£UR1E  D£  ROUGËMOKT. 

Cette  se^neuri^,  située  entre  Beifort  et 
Masseraux,  élait  primitivement  un  aUodîal 

des  comice  do  Montbéliard;  elle  ^'c^l  Uda&- 

mise,,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Montbé<- 
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Uâidf  aux  eomles  de  Ferrète^  et  encore,  pet 

le  mariage  de  la  fille  du  deroier  comte  de 
Ferrèle,  à  la  maison  autrichienne.  A  peine 
le»  princei  d'Aulridie  reurent-iJs,  qu'ils  Teii* 
gagèrenl  à  Jean,  comle  de  Habsbourgi  pour 
marcs  d'argent,  ou  17^600  florins  du 
Rhin,  en  1354  ;  cet  engagement  passa  ensuite 
aux  comtesi  de  SouU  ;  maïs  les  accbûUies  ea 
exercèrent  le  retrait  au  commencement  du 
17*  siiele.  L'empereur  Ferdinand  n  Pimp^ 
gnom  deieehef  en  1697  »  pour  trente  années , 
aux  nobles  de  Stadîon ,  en  se  réservant  les 
droits  régaliens.  Au  terme  des  trente  ans^ 
Lcmia  xvff  maitie  de  l'Alsace,  là  itfunit  à  son 
fisc 9  et  en  iiiYestit,^n  lôâif  Hubert-f^icplaa 
de  Reinacbi  maréchal  de  camp.  Celui-ci  aj^ant 
péri  à  la  guerre  de  &6g6 ,  sans  délaisser  de 
mftles  f  le  marquis  de  HuxcUes  ^  par  .après 


1 

n 

1 

mort  célSbalaire  ed  17  3o,  le  roi  le  conféra  an 
mafdehal'de  eanp  CkUMad^^Alc^andre  de  Ro^ 

thenburgy  qui  s'était  distingué  dans  la  carrière 
diplomatique»  Celui-ci  ne  délaissa  pour  héri- 
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tiers  que  deux  «œurs^  Vuue  chanoînesâe  de 
Bemiremont ,  Tautre  mariée  au  comte  Nicolas 
Joseph  de  Vaudrej^-Samt^Remi  $  dont  la  fille 
Jeaiine<OGlavîe  épousa  le  marquis  de  Roeeo, 

cl  lui  apporta  ce  domaine  en  dof* 
La  seigiiettrie  de  Mougemeni  (ito/Am* 

burg  OU  Rçlhenberg}  ^coolracla  son  nom 

de  deux  châkaux  y  Tua  situé  au  haut  y  et 

rautre-âo  lias  fie  la  montagne  f  autour  dinfoel 
sepi  ou  huit  habitations  entourées  de -fossés 

avaient  d'abord  pris  le  uoui  de  ville.  Six  vil» 
lagea  ou  hameaux  forment  aujourdiiui  la  ses- 
goeuriet  sayoir  :  Jiougtmonl  (Jioûienbtrg')^ 
le  yal^  la  Petite- Fonltdne  (^Kleinbrun" 
nen)%  Filom,  Saimi-G^nmain  et  Mamagnyf 
leur  langue  est  le  patois.  U  faut  paiement 
adjoindre  à  la  seigneurie  ^  à  cause  des  droits 
qu'eue  y  exerçait,  la  paroisse  ou  mairie  de 
PiêSamy  composée  de  Pftffiàru  {,P/^Mgen)f 
la  Colongc,  Be^oncQurt  (Bus^ingen^,  Afe- 
nûncouri,  Eguemgue,  Hoppe  (/{qv/NScA), 
De^nm^  (  JJuringen  )  et  f^  eireigne. 
Le  cUtteau  de  Roppe^  en  allemand  Rqp- 
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pach  OU  MloipiMeh,  était  icfretevast  do  comté 

de  l^errèle  ;  il  a  donné  son  (lom  au  village 
qui  s'est  formé  à  son  côlé^  ainsi  qu'à  la  fa* 
mille  qui  le  potaédait»  Les  Vememberg  en 
ont  constamment  eu  une  partie  f  et  à  Texlinc* 
lion  de  la  lignée  masculine  des  Roppc,  tout 
ee  qu'ils ^Dt  délaissé  de  féodal  t'est  véuni  sur 
les  Yessemberg  et  les  tteinaeU  ^  qui  ont  aussi 
possédé  conjointement  le  village  de  la  Cha- 

Dans  la  succession  aUodiale  du  dernier  des 
Hoppe,  François  Coniad^  ^'e^t  trouvé  le  vîl- 

lagie  &£êêers  et  environ  trenlehommes  dans 

Bai/Uier,  que  sa  fille  Marie-Louise  a  apporté 
en  mariage  à  François-Christophe  de  Kiia< 
gUii,  préléur  de  Strasbourg. 

•  ■ 

SEIGNEURIE  DE  LANDSEK. 

■ 

i 

Elle  forme  la  partie  orientale  du  Sundgau, 
entre  Bàle,  Mulhauseii  et  leHUn ,  divisée  en 
bailliage  supérieur  ef  iofiérieur»  Le  pvemief , 
plus  rap^ocbé  de  Sâlç>  constitue  la  set- 


Digrtized  by  Google 


lÔO  6SIGN£URI£ 

goturie  primifife,  que  les  comtes  de  Habs- 
bourg,  possesseurs  du  laodgraviat  supérieur 
de  TAIsace,  se  sont  procurée  par  différenles 
Totei^  e*est*è«dire  par  successions  et  par  ac^ 
quisitions;  le  bailliage  inférieur  s'est  formé  de  ' 
terres  qu'ils  ont  détachées,  dans  le  14*  siècle , 
de  leur  domaine  patrimonial  d'Ensisbeim  ;  en 
un  mot  9  la  seigneurie  de  Landstr  comptait 
dans  les  biens  des  Habsbourg  comme  terre 
allodlale* 

La  maison  d'Autriche,  propriétaire  deeette 

seigneurie.  Ta  donnée  en  engagement  aux 
nobles  Muncii  de  Land^cron,  pour  5oqo  Ûq- 
rins^en  1406^  Après  l'avoir  rachétée,  en  14S0, 
rarchidoG  Albert  Ta  donnée  au  même  titre  à 
Tliuiing  de  HalveiU;  plus  tard  elle  advint 
atfx  Trucksess;  plos  lard. encore  au  comte 
Gabriel  d'Ortefiburg ,  qui  avait  successive- 
ment avancé  k  Ferdinand  96x7  Uorins*  Gel 
engagement  dura  jusqu^au  i5  septembre  i563^ 
que  les  princes  d'Autriche  remboursèrent  le 
prêt, 

Louis  XIV,  possesseur  de  l'Alsace^  donna  * 
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ce  fief  j  eu  i645s  aux  deux  frères  tàaxihéiemy 
et  Jean* Henri  Hervarl ,  Gis  de  Jean- Henri 
Hervarf,  officier  au  aemce  de  Suède  tfiuniUe 
augsbourgeoise  qu'avait  illustrée  un  Jea/i- 
G^orgc  Hervart,  chancelier  de  Maximilien  i"| 
doc  et  électeur  de  Bavière*  Par  arrangement 
entre  les  deux  frères»  le  domaine  de  Landsery 
ainsi  que  Huningue,  dontçn  parlera  bientôt, 
ont  resté  k  Barthélémy  seul  $  les  deux  fila  de^ 
celui-ei  étant  moris  sans  descendance  »  sa  suc^ 
cession  échut  à  safiUe  £&tiier,  qui  avait  épousé 
C3uurles  de  la  Tour,  marquis  de  Gouvemet; 
le  fief  passa,  en  17161  à  Jean-Fréderic ,  mar- 
quis de  Gouverne!^  leur  fils>.iequel  le  trans- 
mit à  CBiarles-Fréderie,  son  fils,  en  1725. 

Le  ebâteau  était  originairement  un  aliodial 
des  nobles  de  Butenbeim ,  qui  Tout  offert  en 
fief  à  révêque  de  Cale  en  1^69^  ils  y  cons- 
truisirent Une  ville,  laquelle  ils  vendirent  avec 
le  château ,  du  consenleaient  de  l'évéque, soit 
à  Icrapereur  Rodolphe,  soil  à  son  iils  Al- 
bert x^.  Landter  ne  conserva  pas  long-temps 
le  litre  de  ville  ;  un*urbaire  de  1394  le  men- 
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tiotine  eomme  village ,  ayint  éli  vîUe  «upê- 
myant*  Il  reala  cependaql  clief-lteu  de  la 
goeunei  et  la  rc^d^^ace  de  Voiervog^t.  Soa 
ëleadue  ef  ITimporlaoce  de  aea  marchés  ronl 
mis  au  rang  de  bourg  (^Marcki-Jiecàétn).  Un 
COUT eot  .de  copupiod  y  fut  placé  eu  i6à4« 

La  seigaeurie  ëtiit  dtTÎs^  ea  prév^là 
(6eliuliheisihumep)f  le  bailUage  supériea» 
ea  reaicrmail  six. 

•  Lapremière/composéedeZ£ii9i/#er^i2ai»« 
dolizveiUr^  Kœizingen^  GeUpolUheim  oa 

GeispUzen^  Valtenheim^  Obennagslail  et 
Niedermagêiaii. 

La  seconde^  de  Kapp$lUn.  fJfheim^  Bar^ 
ienheiiHf  SteiUn  et  Heliji  anl^hirch. 

La  troisième,  d'OA^rmacAe/iocA^  Nieder-- 
micheibach,  Oberranêpachf  NUderran*^ 
pach  et  Atlmansv&ilej\ 

La  quatrième,  de  Diei^eiler  seiil^dont  te 
bao  reaferme  celui  d'um  village  voisioj  dé<- 
fruit,  qui  ^'appelait  Meyenhari. 

La  cinquième,  de  ScUierimck  atol. 

La  siiièoei  do  BiaijUuim,  aocieiuiemeal 
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Mladolziie^inf  enipuré  de  fos^  et  de  mu- 
lailki.  Lonqn'ao  siècle ,  par  Ip  don  da 
Mî  au  cardinal  de  Afaiario»  Axei  Taupadel 
fut  évincé  de  la  seigneutî^  de  FacrÂte,  oa  loi 
donna  en  compeniation  le  château  da  Blolt* 
hein  avecaea  d^endances.  ^a  vcMvalo  irendii 
Wjn  GlulZy  Camille  patricienne  da  Soleûre,  des^ 
queU  il  est  parvenu  en  17^0  à  M.  Danger- 

nlliars  9  intendant  de  l'Alaaae  y  et  de  celiii-ci  9 
par  ^i^te^  en  17481  ii  Jean-^oci  d'Anthèa» 
lequel  le  transmit  à  M.  d^Arcbiac  son  gendrc« 
Le  village  ne  dépendait  pas  du  ch&teau  »  le 
roi  en  iiivesiit  le  même  Suédoiâ^  Taopadel  en 
X6609  sotis  la  condition  qu'en  cas  de  dcslié- 

lenoe,  ce  fief  se  réunirait  au  comté  de  Ferrète. 
Ce  cas  étant  arrivéi  M.  de  la  Grande  #  iaten^ 

•  dant  d'AlsacCi  le  vendit  en  x6g7  aux  Ghifs, 
déjà  possessèutB  du  ebiteau;  mais,  dana  la 
même  année  1^  lier varl  t  donataire  de  Landier^ 

'  et  le  duc  de.Mazarin^  se  inireut  eu  possession 
de  Qlofaheidi  9  Je  proois  Ait  jugé  par  le  cod-' 
s^-d'éiat  ea  K7o>  en  faveur  dit  4ttc  de  Ma- 
«uin»  lequel  posséda  en  coo^que^ce  ce 
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village  jusqu'en  xjiOp  qu'il  le  conféra  en  def 
à  Heoii  d'Anlhès ,  et  à  ses  hériliers  mâles  et 
femelles^  à  eondilion  toutefois  deprëfiérence 
des  mâles*  Ce  lieu  est  devenu  mémorable  par 
la  sédition  des  paysans  et  par  leur  défaite  en 
i6iié  Un  couvent  de  capucins  m  été  érigé  à 
BloUheim  en  lySj* 

Le  bailliage  inférieur  de  Landscr  contient 
onse  villages  f  divisés  en  quatre  prévôtés* 

i"*  JJabsbeim,  ja4is  petite  ville  fortifiée^ 
que  les  Suisses  ^  appelés  par  les  MuIhousicas> 
brûlèrent  en  1468. 

Rixheim,  où  se  trouve  une  eommai»- 
derîe  de  Tordre  teulonique;  ce  village,  qui  a 
été  détaché  de  la  seigneurie  d*Eosisheim  »  a 
.été  incorporé  plus  tard  que  les  autres  dans 
celle  de  Landser. 

3*  Sausheim,  Baiienheimti  Saliersheinu 

^  Oihmarsheim,  fameux  par  le  temple 
romain  oclogOne  qui  s'y  voil  encore  el  que  ■ 
Ton  croit  avoir  servi  au  culte  du'  dieu  Mars , 
d'autres  rapportent  son  nom  k  saint  Oihmary 
ïosi  révéré  en  Souabe  et  en  Helvétie*  Le  comte 


Rodolphe  de  Habsbourg  y  a  iondé  une  mai- 
son de  Bénédictin^ y  qui  est  devenue  uocha* 
pitve  de  femmes  nobles.  Uo  péage  établi  à 
OUunarsbeim  $  û  y  sl  plusieurs  siècles ,  éga-* 
Isit  ou  surpassait  tous  les  autres  revenus  de 
b  seigneurie.  A  la  prévôté  d'Othmarsbeim 
appartienoeiU  encore  Banizenhêim,  Munchm 
haidséenj  Rurnersheim,  Blodelsheimj  HirU^ 

Fiefs  dam  V enclave  de  la  seigneurie^ 

Avant  que  Louis  jut  ne  fit  construire»  en 
168O9  les  forûijic^iioiis  de  Huningue^  c'était 
un  village  que  fon  appelait  Groâ^JBUmmgim 
pour  le  distinguef  di»  celui  situé  sur  l'autre 

rive  du  Hbio*  Jean^  comte  de  Habsbourg  t  sei*' 
gneur  de  Lau£fenbourgy  le  conféra  en  fief  à 
Mathieu  et  Hngon  Zursonnen,  oitoyena  de 

Baie  9  en  1^8;  ce  qui  prouve  qu'il  était  une 

propriété  de  la  maison  de  Hab&bourg*  Ces 

premiera  vassiuip  étant  morts -vais  hSo  ,  il 
fut  doi^né  à  Jean  de  Gscbnang  eA  k  stshoirSj 
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et  en  iSSi  à  Pierre  Ne^eri  docteur  en  dioil^ 
3  fil  retottr  aux  seigneon  dtrMis  en  i6oa  Le  . 
duc  de  Saxe»Weiniar»  k  la  têie  des  Suédois  ^ 
profita  de  la  force  des  armes  pour  en  gra- 
tifier ^  vers  l'année  1636,  JeainHeori  Hervart, 
donation  qtii  fut  confirmée  par  Louis  xin 
en  164^ ,  et  par  Louis  xxv  en  1646,  et  dont 
profita  plus  fard  son  fils  Barthélémy ,  le  même 
qui  avait  obtenu  avec  son  frère  la  terre  de 
Landser.  Les  travaux  par  lesquels  le  roi  fit 
de  Huningue  une  des  places  les  plus  fortes 
de  l'Alsace  »  furent  poussés  avec  one  incroya- 
ble rapidiié.  Une  année  les  vit  pour  ainsi 
dire  eommènCer  et  terminer:  une  médatile 

irappée  à  celte  occasion  représ€;|ite  Huningue 
en  habits  de  femme,  uHiant  à  Pallas  le  dessin 

« 

de  la  nouvelle  {brterease;  le  Rhin,  aoua  la 
figure  d'un  vieillard ,  y  applaudit ,  sur  b  lé- 
gende on  muniti  ad lihenum  Jints^  Hu- 
ninga  eondiâa  linCLxxx.  L'inscription  sui* 
vante  a  été  gravée  sur  la  porte  de  la  ville; 
JLudosficus  mag.  rex  chrUlianusimu4 , 
Selgicus ,  Sequmicus,  GermamctiSj  p&te 
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Europœ  concessa,  Hmningam  arccm,  sa- 
eHê  mielam,  hoslibus  terrorem  exLruxit. 
mgKOJoaa.  -A  dater  de  là»  Hnoiogiic  n'tot 
phn  dPautre  seîgaeur  que  le  roi.  * 

Bartenheim,  domaine  de  la  maison  de 
HaM>CHirg^^  McoetiivMQeot  engagé,  Tendu 
et  inféode  \  en  dernier  lieu  la  moilié  en  ap- 
parienait  à  de  Landenberg  de  Yagen- 
hontfs  ^  dlUttcbf  et  Pautre  à  la  aeigneuna 
de  Lradser* 

Le  petit  village  de  Uriinchheim,  pareille- 
ment ftef  aiilriohÎQn,  jadis  posaédé  par  les 
odbles  de  Badân ,  est  advenu  aux  d^Antbès. 

SiereaU^  village  entre  Mulhausen  çt  fialef 
est  appelé  Serçncioy  dans  une  charte  de  Louis- 
le^Gérminiqtte  de  849.  L'on  croit  qu'il  y  exia- 
lait  9  aona  les  CarlovingienSy  un  palais  royal  ( 

^  CMipatitioa  du  mtgjifwit  d'Uaoiji^iie  eo  17Ô9  ; 

Prévdtrojal,  M.  Ytit;  Bourgaemeilre,  M.  VÈrèque. 

ConteilUrt:  MM.  Chemcr,  fionjr^  ^Unchard  p^re^  Va- 
lence et  Sclioller. 

Procureur  do  roi,  M.  Cliqaot} adjoiol,  M«  Reinliarti 
grefier^  BC  Bbacberi  filt. 


/ 
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oe  vilUge  fut  doiia^  en  giS  par  ua  ^êque 
de  Bàle  au  nouMléfe  d'£iMidlM»  lequel  le 
veodit  avec  uœ  çour  coUoogère  dite  Oberh^ 
à  Burcard  MSnchdeLandaoron  ;  celui^  en  fil, 
en  i3o6,  un  fief  oblal  de  Ja  maison  d'Aulndie; 
les  Miinch  eurent  pour  sucûmeuri^  en 
lea  nobles  de  HallTeU.  Bumrd  de  Hallml  le 
tiansmii  en  15^3  a  Jacques  Waldner,  aoa 
gendre^  pour  3ooû  florins i  sous  i'approba^ 
lion  de  Parehiduc  Ferdinand*  Uéglise  parois- 
siale de  Sierenifi»  diie  Hohiirch  »  est  à  on 
quart  de  iicuc  du  village  f  elle  élail  aupara- 
vant relise  du  village  de  HoktnMrch  ^j^mx 
a  péri  au  14*  siÂeleb 

Le  fief  d'Oier  et  NideréUmbrumn  csl 
dans  la  fiunille  des  Reinach  ;  il  leur  Ait  dis- 
pulé  par  le  marquis  de  PuSsieulxy  amhasaa^ 
deur  de  France  en  Suisse  ^  à  qui  Louis  xnr 
Tavaît  donné;  mais  il  succomba  dans  sa  pré* 
tenfion  au  conseil  souverain  d*Alsaoe,  alnai 
qu'au  conseil 4  état.  (  VoyezUecueid  d  cu  réi^  - 
noiûUes  du  conseil  souverain  dAhwej 
i.i'f  p.  3750 
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Le  fiU^  de  Brubach  est  poMédé  léodale- 
meni  par  les  Monijoie;  les  d'Aodlau  lieanent 
an  même  litre  JE^ckoltzi^eiler  on  Eêchenizi» 
vUer,  et  JSmmerskeàmj  mo$i  que  le  château 
de  Buienheim  et  les  villages  de  Nufern, 
Landau  et  Homburg. 

Bmge^Aêuri  et  Burgftlden  «ont  des  fiefs 
de  révêcbé  de  Bâle,  que  possèdent  les  nobles 
de  Bœrenfels;  le  village  de  Kemhs  d^origîne 
lûmeine  9  relevant  du  même  évédië ,  appar- 
tient ^  par  suite  d'investiture  de  aux  no^* 
Mes  de  Roiliberg,  ainsi  qu'un  droit  de  chasse 
dam  la  fbrêl  de  la  Haardti  district  de  Lsndsen 

Heêingen,  à  une  lieue  de  Bàlct  est  au  cha^' 
pitre  de  Murbacb. 

■ 

Landscron^ 

Ce  château  fort ,  voisin  de  la  seigneurie  de 
Laodser,  placé  sur  le  sommité  d'une  mon- 
tsgney  entre  les  confins  du  Sundgau,  du  peys 
de  Soleure  et  de  i'évéché  de  Bâle,  était  pos- 
sédé «  au  i3*  siècle,  par  les  nobles  de  Miinchy 
du  canton  de  Bàle^  qui  pamissenl  en  atob 
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iivié  la  directe  par  oblaiion  aux  seigneurs  de 
Rceteleo ,  deiquels  elle  s^esl  transmise  aux 
marquis  de  Jtlochberg,  et  par  suite  aux  mar* 
guis  de  Badta,  desquels  les  Muncb  ont  suc* 
cessivement  pris  les  investilares  f  jusqu'à  leur 
extinclion.  Après  eux  le  fiel  passa^  eu  i^io, 
à  Jtâii  de  FiachsIandeD,  comme  transmissible 
k  ses  héritiers  de  Tun  et  l'autre  sexe  ;  mais 
son  fils  le  vendit  i  quinze  années  après  »  du 
couseutcment  du  seigaeur  direct,  à  Rodolphe 
de  Ramstein,  qui  ne  le  garda  pas  long^temps; 
il  fut  revendu  9  eu  146a  ^  à  Pierre  de  iieichen- 
$(eiii>  aux  héritiers  duquel  il  a  resté.  Louis  xiv 
"  en  acquit  la  directe  en  1664,  du  marquis  de 
Baden*Duriach ,  moyennant  une  renie  an-^ 
nuelle  de  3ooo  livres  de  France,  à  prendre. 

sur  les  produits  du  péage  d'Othmarsheimf 

SElGiStUaiE  DL  MASSK^VAUX. 

Le  petit  ruisseau  deHanebseh  et  le  village 

de  Gevenbeim,  vers  ie  levant,  et  le  sommet 
de-  la  rooniagne  du  Grasson  (JCraizen  } ,  qui 
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s^pire  PAIsace  de  la  Lorraine  »  vers  le  eou- 
eluiDt,80ot  lesexirémilés  de  cette  seigneurie 9 
dont  le  territoire,  d>nviron  cinq  lieues,  ren- 
fierme  uoe  abbaye  de  dames  nobles,  la  ▼ille 
et  quinze  villages  et  hameaux.  Le  monastère 
de  Masscvaux  (^Masmunster)^  place  dans  le 
anilieii  de  la  vallée  »  hii  a  donné  son  nom, 
ainsi  qu'à  la  ville.  L'abbaye  elle -même  a  tiré 
le  sien  du  comte  Mason ,  qui  Ta  fondée  au 
8^  sièele.  Suivant  on  diplôme  de  Louis-4e-Dé* 
bonoaire  de  la  vallée  elle-même  9  qui 
était  un  domaine  de  la  famille  du  duc  Athic^ 
a  été  donnée  à  celte  abbaye  par  le  même 
cosnte  Mason 9  son  fondateur;  les  comtes  de 
FerrètCy  à  qui  appartenait  radvocatie  du  mo- 
nastère, exerçaient  en  son  nom  la  juridiction 
dans  la  vallée,  conjoinfemenf  avec  les  prévôts. 
Uoe  transaction  de  1241  régla  que  les  émo* 
lumens  de  la  justice  se  partageraient  en  trois 
parts ,  dont  deux  au  monastère  ef  une  aux 
comtes»  Ce  droH  d'advocatie  passa  k  la  maison 
d^Autriche  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Fer- 
rète,  fille  do  dernier  eomtei  avec  le  duc  Albert 


d'Autiicbe  ;  mai^  ce  droit  ^  éteudit  (elleuient^ 
sadi  qu'on  sadie  par  quelle  voie  cela  arrirat 
que  i'abbd^e  &e  trouva  «éduite  au  droit  de  pa- 
tronage et  à  la  perceptîoa  des  dimes^  et  que 
tout  le  surplus  appartenail  aux  princes  d'Au* 
triche»  lesquels  le  donnèrent  en  engageaient 
a  une  famille  noble  qui  prit  le  nom  de  Mas^ 
mumier.  Christophe,  le  dernier  de  celte  &«* 
mille»  étant  décédé  vers  iSysi,  rengagement 
pas^a  aux  nobles  de  BoUveileri  et  par  suite 
aux  comtes  de  Fugger^  leurs  bériliers,  qui 
augmenièreut  successivement  ie  prix  d'enga*» 
gement  ju^qu  à  passé  sSjOoo  florins.  Les  Fug- 
ger,  dépossédés  par  les  Suédois,  furent  réta- 
blis par  le  traité  de  Munster ,  et  ils  cédèrent 
-librement  leurs  droits  en  i6B0|  moyennant 
56,6o6  fiicreai  au  maréchal  de  camp  Conrad 
de  Rosen ,  en  faveur  duquel  Louis  xnr  con* 
vertit  la  terre  en  &ef.  Conrad  de  Rosen  la 
vendit,  du  consentement  du  roi,  le  i*'  dé^. 
cambre  1684,  à  son  gendre»  Nkolas-Frédecic 
de  Kotbenburg,  qui  la  traosmit  à  son  fils 
GottFad'Alezandie*  Geluiroi  monoit  sans  en- 
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fans  en  ijib  ;  à  son  décès  la  seigneurie  passa^ 
comme  celle  de  Rougcmoril,  à  sa  sœur,  nia* 
riée  au  'oomtede  Vaudrey^SaiDUHerai,  dont 
la  fille  Jeanne-Oclavie  épousa  le  marquis  de 
Kosen,  et  lui  apporta  ces  domaines* 

Massevaux  reçut  des  murs  et  la  forme  de 
ville  en  1317;  elle  contient  environ  cent  cin- 
quante feux.  La  principale  occupation  des 
habitana  est  la  fiibrication  dès  fers  et  le  com- 
merce  des  boia* 

Le  surplus  de  la  seigneurie  est  divisé  en 
deux  mairies 9  l'une  supérieure  1  l^autre  infé- 
rieure. 

CcUc  d'en  haut  est  derrière  la  villCf  et  s  ap- 
pelle b  vallée  de  Seren  ;  elle  est  composée 
de  Seven,  oii  sont  les  sources  de  la  DoUer; 
ûeDoUern,  de  Himôach,  d'Obarbruck^  où 
est  établie  une  fonte  de  fersf  de  l^egscheid, 
de  Mirchkerg^  ob  se  trouve  une  &briqne  de 
fer-blanc;  de  SUcken»  ^iederbruck^  iiicr 
her,  où  est  une  chapelle  de  la  Vierge  diie 
Kleim^Mnsiélem;  Huiaeh  et  Obtrburbach; 
les  six  premiers  villages  dépendent  de  la  pa- 
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roiise  de  Scveo ,  et  les  cinq  aulret  de  oelUs 
de  Massevauxi 

La  mairie  d'eu  bas  ue  lenferme  que  quatre 
villages,  AUW9  qui  apparlient  à  U  ptfoisae 
de  la  ville}  6endheitn  et  JSidcrburùachj  qui 
ibrtueat  ensemble  une  paroisse ,  et  Geien^ 
heimj  qui  a  son  propre  curé* 

CE&NAY. 

Ceile  ville»  en  allemand  Sennheim^  est  la 
première  de  la  Haute-Alsaee,  en-deçà  de  la 
rivière  de  la  Tbur ,  et  la  dernière  dans  la  série 
des  domaines  du  comté  de  lerréie.  La  plus 
ancienne  mention ,  quis^en  rencontre,  est  daos 
un  document  de  Tabbaye  de  Lucelie  de  xi47* 
L'on  ignore  à  quelle  époque  elle  est  devenue 
ville;  elle  figure  sous  ce  titre  dans  Tacle  d'o- 
blatioki  do  comte  Ulric  i*'  de  son  comté  de 
Ferrètc  à  l'évêché  de  Bâle,  de  1^71.  Elle  a 
son  propre  magistrat ,  composé  d'on  Bourgue- 
mestre  et  de  six  conseillers^*  La  seigneurie 


CERNAY. 

était,  sous  la  période  alIemaDde^  uoe  Vogtey, 
et  BOUS  le  régime  français,  une  prévôté,  La 

luaiâOQ  d'Âutnchene  l'a  jamais  aiiéoée.  Du- 
rant la  guerre  de  trente  ans,  Louis  %m  l'a  c6n« 
férée,  en  16491  en  fief  au  inaréobal  de  camp 

fraudais  bchœobecki  elle  est  aveouen  par  le 
iii^iiage  tic.  âa  fiilc  uriique^  aux  Rcinach,  et 
par  ceux-ci  aux  Gohr  et  aux  ClebsatteL  La  ville 

jouit  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marché 

licLtiomadairo,  reiiomiiiés  par  l'ailluence  du 

bétail  9  et  fréquentés  par  les  Comtois  et  les 
J-^raios.  Elle  renferme  environ  deux  cents 

La  prévôté  se  compose  du  village  de  Stein^ 
àaeh,  d'une  chapelle  et  de  deux  habitations^ 
restes  du  villages  de  Birlingen.  Sicinbaclx  a 
un  maire  particulier ,  qui  est  membre  du  ma- 
gistrat  de  la  ville. 

Les  dîmes  et  la  collaûuo  des  béuéûccs  âp« 
parliennent  à  Tévêque  de  Bftle* 


Icn  :  mit.  Anntpêch  »  Titz^  Jtch^r,  IhUr,  Frey»  Sët* 

Greffier,  M.  Viu. 
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La  petiie  ville  d'EosUheiaii  siluee  dans  une 
grande  et  riche  plaine  ^  à  deux  lieues  de  Mul- 
hausen  1  baignée  par  les  eaux  de  l'Ul  »  qui  y 
sont  conduites  par  le  canal  du  QuaUibach^ , 
a  tenu  le  premier  rang  parmi  lea  anciens  do-» 
mainea  de  la  maison  de  Habsbourg.  La 
mite  septentrionale  du  Sundgau  passant  au^ 
dessus  d*elie ,  elle  a  toujours  fait  partie  de  la 
Haute- Alsace ,  dont  elle  n'a  jamais  ëlé  la  ca-- 
pitale^mais  bien  le  chef-lieu  des  possessions 
autrichiennes.  Au  8'  siècle  elle  s^écrivait  En^ 
ghUehaim,  plus  tard  £insigesheim,  iLin^ 
sicheshewu  Sans  connaître  l'époque  précise 
où  elle  devint  ville,  elle  apparaît  sous  cette 
dénomination  dans  un  document  de  1279» 
Les  princes  de  Habsbourg,  engagés  par  Ta- 
ménité  du  sile  et  par  le  voisinage  de  la  forêt 
de  la  Haardt|  où  ils  étaient  habitués  à  chasser| 
demeuraient  fréquemment  à  Ensisbeim.  Ils  y 
ont  construit  un  château ,  après  être  parvenus 
au  trône  impérial^  et  probablement  avant 
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d*6lre  posMsieurâ  du  comté  de  Ferrète;  ce 

chàleau  porUit  le  nom  de  Aœnigsùurg.  Il 
n'en  reste  plus  de  vestiges* 

BureardttS  de  Fricka  a  icritf  sans  s'appuyer 
d'autorités^  qu'Ëasisheiin  éioii  lief  de  TégUse 
de  Strasbourg.  Le  voisinage  du  mundat  de 
Rouffiudi,  que  les  évêquea  tenaient  de  la  libé-* 
rallié  de  Dagobert  pourrait  expliquer  ce 
.  fait,  en  supposant  qu'il  y  eût  quelque  chose 
de  réeL 

Les  assises  judiciaires  des  landgraves  se 
tenaient  eu  plein  air,  tantôt  à  MeyenheicQi 
tantôt  dans  la  Frauenau^  dépen^ni  d'Eosia* 
heim,  ou  dans  la  viilei  lorsque  le  temps  ou 
,  les  circonstances  ne  le  permettaient  pas  en 
rase  campagne.  La  ville  était  dépositaire  du 
sceau  landgravial;  elle  en  usait  pour  sceller 
ses  propres  actes.  Ensisheiin  est  redevable  à 

Favanfage  qu'elle  a  eu  d'être  chef-lieu  du 
landgraviat  d'Autriche  et  résidence  de  la  ré* 
gence,  de  n'avoir  Jamais  été  ni  aliénéç  niim- 
pignoréot-ai  l'on  esoe|Ue  le  peu  d'anliéca  du* 
ranl  lesquelles  l'arahidtte  Sigismond  avail 
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engagé  foas  ses  domaines  d*Alsace  à  Charles* 

le-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne*  Ensislieim 
s^est  plaint  alors  de  la  violation  de  ses  privi- 
lèges, et  a  seeontf  la  première,  en  1474,  le 
joug  de  celle  sujétion  étrangère* 

Un  autre  bénëlice  pour  la  ville  fut  le  voisi- 
nage de  la  forêt  de  la  HaardI ,  dans  laquelle  ses 
princes  lui  ont  autrefois  accordé  du  bois  en  suf- 
fisance pour  tous  ses  usages.  Un  atelier  de 
monnaie  était  établi  dans  la  ville ,  où  se  trans- 
portait l'argent  tiré  des  mines  du  Rosemont.  La 
ville  est  munie  d'une  double  enceinte  et  d'un 
fossé  ;  elle  ne  renferme  pas  moins  de  400  feux. 
Le  premier  cou  vent  de  capucins  érigé  en  Alsace 
le  fut  à  Ensisheim,  en  i6o3,  dans  une  cour 
dite  Fr^hoff  ou  Schwattzenbergtrh^j 
que  Rodolphe,  baron  de  Boltveiler,  tenait  en 
fief,  et  qu'il  a  abandonnée  à  cet  usage*  Il  y 
avait  également  un  monastère  de  femmes  de 
l'ordre  de  Saint-François»  L'archiduc  Maai* 
milien  y  foioia ,  en  1614,  un  très-beau  coUcge 
de  jésuites ,  qui  fui  doté  des  revenus  de  plu* 

sieurs  oouLvensabandomlésde  la  HauterAlsace. 

» 
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Ls  Tille  •  ioujcNurt  eu  un  corps  de  magis- 
Ualure  municipale ,  à  la  têle  duquel  élaii  un 
yogi  et  un  prévôt.  Lors  du  passage  de  la  pro- 
Tinoe  sous  la  domination  française,  Lonia xit 
a  Gonfiéré  la  place  de  Sialiyoglp  ou  bailiif, 
office  sans  foactionsi  ea  i65G,  à  Daniel  de 
Madrys  9  auquel  a  socaédé  son  fila  Françoia 
en  \  elle  a  élé  convertie  en  charge  héré- 
ditaire ea  1694,  ce  qui  fut  conûrnié  par  un 
édil  do  roi  de  1697.  Dca  de  Madrys,  l'office 
a  passé  aux  Peschery^  et  en  ^  à  litre  de 
ûefy  â  Ferdinand  Cointct  de  Filain,  chevalier 
de  1  ordre  de  Saint-Louis.* 

Un  office  dit  de  la  garde  du  ban  ^  Bannwar-' 
thum,  avec  les  biens  et  droits  eu  dependan(|  fut 
engagé  ao  milieu  du  i5*  siècle  »  sons  titre  de 
hely  à  Guillaume  Stain  de  Munsperg^  pour 

«  £0  t7d9«  fitUUf ,  on  Siatt9ogt,  M.  U  Uroo  Cointel 
à€  Filaia;  prètovr  royal,  M.  Tcndling;  procnrtar  <ki 
roi«  M*  Ueifui}our|;eri  gre£&er  d«  laprévulé»  M.  Kettij^ 
greffier  d«  Iliôtel-de-ville,  Ht  Vend. 

Conseillert  de  YÎUe:  MM.  Teod,  Foluer,  Tetter,  Cms- 
mtmi ,  P«t«(r  et  Rmbib» 
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a45o  florins  du  Hliia»  ei  vendu  par  ma  fiU 
Jean,  en  1484,  à  Melchior  iiaaer^  dil  G^â. 
Le»  clés  de  la  ▼îUe  éisienl  confiées  «ox  oobles 
de  Masmumter. 

Elle  possède  le  village  de  RuUsheim  el  le 
fiers  Ungerêheim ,  qui  «  pcécédesuneiit 
appartenu  aux  Mssmuuâier.  Les  deux  autres 
tiers  d'Uogershcim  eut  éié  vendus  par  les 
Heinaeb  aux  barcMis  de  Bollveiler,  en  iS63. 
La  seigneurie  dlLnsisbeim  était  originaire- 
ment bien  plus  étendue,  mais  tout  le  surplus 
en  a  été  délaehé  el  ennexë  à  cette  de  Landser. 

Pierre  de  Tonnerre» 

Cest  le-  nom  que  Pon  a  donné  à  une  grasse 

inerre ,  que  i  on  montre  comme  une  curiosilé» 
suspendue  daos.régliic  paroissiale.  Seb.  Muns« 
fer  raeonfe  qu'elle  esl  tombée  des  nues  non 
loin  d'£nsisbeim,  au  bruit  d'un  grand  coup 
de  toiuitiTc^  le  7  novembre  149^9  et  qu'elle 
est  du  poids  de  deux  lalens,  ou  deux  quin* 
faux  et  dçmi  ;  Cbristianus  Vastisius  la  tait  du 
poids  de  ^io  livres.  Selon  ua  écrit  de  iemr 
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pour  ainsi  dire  devant  lui,  pendant  qu'ii  était 
à  Vmimie  «onlre     Français^  et  il  loi  donoe 
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cette  pierre  est  insipidci  inodore ,  tirant  sut 
le  noir,  écaiUeuse,  veinëe  de  blanc^  et  par- 
semé de  grains  blancs  resplendissant,  de 
aature  minérale  f  sa  dureté  est  telle  qu'en  la 
frappant  avec  de  Tacier,  il  en  jaillit  des  étin- 
ediea;  sa  matière  rougit  au  feu ,  et ,  ëleinle 
dsDs  Peau  9  tombe  facilement  en  poudre  ;  en 
y  répandant  de  Thuile  de  vitriol ,  il  ne  se 
manifeste'  ni  ébullitibn  ni  solution ,  mais 
une  odeur  très-fi^de  de  soufire.  La  raison 
ré&i&te  à  croire  qu'une  telle  niasse  ait  pu  être 
produite  et  portée  dans  Tair  ;  elle  ne  peut  être 
attribuée  à  ia  foudre  »  ear  elle  contient  un 
argile  qui  résiste  à  toute  chaleur,  et  ne  porte 
d'ailleurs  aucune  empieinle  de  fusion.  Les 
elmnistes  n'y  trouvent  qu'une  substance  fes« 
aile  pareille  à  celle  de  toutes  les  glèbes  mé- 
talliques qui  s'engendrent  sous  terre*  Elle  est 

ou  néedaM  le  lieu  où  elle  m  été  tronvée ,  ou 
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elle  y  a  élé  roulée  à  lâ  longue  par  les  eaux 
de  quelque  monlagoe  voiiîiie.  Une  TÎeiUe 

inscription  qu'on  y  a  atUcUée  porte  :  De  hoc 
lapide  mulii  mulia,  omnes  aUquêd,  aemo 

Régence  (tEnsisheim. 

Dés  Tannée  lâsS  #  les  dues  Louis  et  Frédéric 
d'Autriche  avaieui  établi  un  tribundi  auliquc, 
pour  le  gouveroemeni  de  leurs  ianBenses 
possessions  I  dans  les  provinces  antérieures  d» 
iiiiiu.  11  fui,  daos  le  siècle  suivaut,  placé  k 
Ensisheim  ,  et  sa  juridiction  s'ëlendait  non 
seulement  sup  le  landgraviat  de  la  Haute* 
Alsace I  mais  encore  sur  les  deux  Brisgau,  la 
Forêt-Noire  et  les  quatre  villes  forestières. 
Une  liste  des  membres  de  ce  siège,  eo  1469» 
doniiie  les  noms  suivaos:  Président  |  ttemard 
(ie  Zilgcmberg;  dou£6  conseillers  ou  asses- 
seurs :  Bernard  de  BoUveiler^  Wernber  Hàd^ 
manstser&ry  Herm»  Waldner^  Lazare  d'Andlo^ 
Frédéric  de  Schweighusc^a,  ciievaiiers;  Pierre 
Kicb  de  Richenstein  ^  Éiieune  de  Hagenbach, 
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Coorad  Schaevelia  de  Kraoluiow^  Jean  de 
Hirtzbach ,  Chrislophe  de  Schœoenberg ,  Jean 
Weroher  de  Pforr  et  Ulrich  Geminger,  recteur 
d'Eoiiiheiai.  Après  Texpulsioo  du  due  de 
Bourgogne  y  auquel  TarcLiduc  Sigismond  avait 
engagé  ses  possessions  en  Alsace ^  ainsi  que 
nous  TaTons  déjà  dit  ailleurs»  la  régence  re- 
devint autrichienne  >  et  n'était  plus  composée 
que  de  huit  personnes ,  le  président,  qui  était 
le  TOgt  autrichien  de  la  Haule-Alsaee  et  du 
Brisgau;  trois  conseillers  pris  dans  Tordre 
de  la  noblesse ,  trois  pris  parmi  les  juris- 
conaulies ,  ayant  grade  de  docteur  »  et  le  chan* 
c^er.  £n  i5si3,  les  membres  étaient  Guil- 
laume, seigneur  de  RibeaupierrCs  président^ 
Jean  Imer  de  Gilgemberg^  irice^président; 
Nicolas  Pabst,  chancelier;  Martin  Stœr^  David 
de  Landeck,  Rodolphe  de  Plumeck ,  conseil* 
lerst  Jacques  Stunel ,  docteur  conseiller;  Jean- 
Jacques  Waldner,  conseiller }  il  y  fut  ajouté 
un  procureur  OscaK  La  régence  réunissait  les 
pouvoirs  de  justice  et  d*administration,  sauf 
la  collation  des  bénéfices  ecclésiastiques  et  des 
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^fief^i  Tappcl  de  ses  sentences  ressortlssalt .  à 
la  chambre  d'Inspruck»  dans  le  TyroL  Cette 
régeoce  fut,  après  la  rëuoion  de  la  province 
à  la  i  laucei  transférée  à  Fribourg  en  Brlsgau, 
continoant  ses  fonctions  sur  le  Brisgau  et  les 
vilies  forestières^  et  le  conseil  souverain  d'Al- 
sace fut  iaslallé  à  EDsisheim  en  1657 ,  où  il 
ne  resta  que  dtz^sepl  ans*  En  16949  la  ville 
obtint  le  siège  de  la  ouîtrise  des  eaux  et  fo« 
rêls.^ 

SEIGNEURIE  D  ISENHEIM. 

Elle  est  située  entre  le  mundat  de  Rouffiich , 
la  seigneurie  de  BoUveiler  et  le  territoire  de 
Muibachi  duquel  elle  a  autrefois  dépendu. 
Cest  la  plus  petite  et  la  dernière  des  seigneu* 


*  Compgûûon  de  la  maitiiie  en  1769: 

Crtnil-mattM ,  H.  d«  Uarisj  ;  «oMiller  èm.  roi  ^  inatlr* 
|  ;uiicuUtr«  M.  Nansé  i  comeilter  du  roi  lieutcaanl, 
M.  Uenog;  cpDteîller  procamr  du  roi  ^  M*  FeilmftiiD; 
conseiller  du  roi  garde-marteau,  M.  RnopiT;  conseille^ 
du  roi  greffier  «  M.  Fronkoffer;  arpciiteur»  M.  &oib| 
fdftrpenteur  iattc1i«Cf  BL  Ntchbiiicr. 
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ries  de  la  mai^ou  d'Autiiche  que  nous  avons 
éaumérées  jusqu'à  présent,  ne ooosistant  plus 
que  dans  ies  trois  villages  ù'Ismheim,  Merjs^ 
heim  et  lîelersheim*  Le  cbâieau  autrefois 
bien  fortifié  dlsenheim  »  est ,  à  n'en  point  dou* 
ter 9  moins  ancien  que  le  village;  l^on  n'en 
rencontre  pas  de  mention  avant  le  milieu  du 
14*  siècle. 

Les  nobles  de  Hus  ont  long*temps  possédé 
le  château  et  le  village ,  avec  plusieurs  autres 
fiefii  d'Autriche.  Au  i5*  siècle  ils  ont  passé  à 
la  £iiniille  de  Schauenbourg;  en  1460,  ceux-ci 
détenaient  prisonniers  au  cbàteau  les  trois 
frères  marquis  de  Baden,  Charles  9  George 
et  Marc;  Geoige  était, évéque  de  Melau  Par 
la  paix  qui  suivit  ,  les  Schauenbourg  fu- 
ient obligés  de  loi  vendre  la  seigneurie  pour 
&400  florins i  mais  cette  vente,  nulle  par  le 
défaut  de  conâeutement  du  seigneur  direct, 
n*ettl  point  d'ezëontion.  Le  fief  fut  alors  donné 
aux  barons  de  Morimont^  Jean  de  Mœrsperg 
reçut  la  permission,  en  i5i25,  de  Timpigno- 

rer  à  raison  de  6000  florins  pour  quatorze 
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un$i  il  fut  engagé  en  i559  au  comte  Jeaa* 
Jacques  fugger^  el  cinq  années  après  aux 
nobles  de  Sdiauenbourg.  Les  Suédois  le  don- 
nèrent comme  une  récompense  militaire ,  en 
xt>iQ,  k  Jean  de  Roscn  ,  surnommé  der 
Krumme  Ros;  il  passa  de  lui  ù  sa  vcuve^ 
qui  convola  en  secondes  noces  avec  César 
Pflugy  gentilhomme  saxon  ^  à  qui  le  cardinal 
de  Mazarin  succéda  par  le  don  du  roi  de  iGSg* 
Uabbé  de  Murbacb  vendit  à  l'ordre  de  Saint- 
Antoine  sa  cour  dominicale  d'benheimy  avec 
tous  les  droits  en  dépendant ,  excepté  roilicc 
de  prévôt ,  qui  était  attaché  à  cette  cour.  Ces 
droits  de  l'abbaye  de  Murbacb  dans  Isen-* 
heim  attestent ,  ce  que  montrent  d'ailleurs  des 
titres  qui  remontent  au  siècle,  que  cette 
seigneurie  lui  avait  primitivement  appartenu» 
Elle  a  de  même  vendu  aux  religieux  de  Saint- 
Antoine  dlseaheim,  en  1700,  le  domaine  du 
ci«4levant  château  d'Ortein.  Ce  chftteau  avait 
donné  son  nom  à  une  fimilie  illustre  d'Alsace^ 
dont  un  des  dcscendans  occupait  le  siège 
arcfaiépiscopai  de  Mayence  au  18*  siècle* 
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Fiefs.  ' 

Après  avoir  énuméré  juiqu'à  préieat  les  âei« 
gneuries  qui  composaient  le  comié  de  i  erièie 
et  les  autres  domaioes  de  la  maison  de  Habs- 
bourg, dans  la  Haute-Alsace,  a?ec  les  tiefs 
qui  y  adhéraient,  il  reste  à  parler  d'autres 
fieGi  appartenant  à  dtffiirenfes  familles  nobles  1 
lesquels,  sans  dépendre  d^aucune  de  ces  sei- 
gneuries, procédaient  des  princes  d'Autrichey 
et  étaient  appelés  fiefs  castrenses  d*£nsisheim, 
Sesslehn  zu  EmUheim. 

Slqffelfelden. 

Le  comte  Tbiébaut  de  Ferrêie  a  offert  le 
château  de  jStaffelfelden  en  fief  au  duc  Léo- 
pold,  landgrave  de  Uaule-AIsace,  en  lixo. 
Le  comte  Uiric  de  Ferrètev  son  fils,  ^oas- 
infiéoda  le  même  château  avec  le  village, 
en  iSai,  aux  nobles  de  Masmuuter,  après 
Icsqveb  il  parvint  a  Jean*Rodolphe  Bapsf , , 
ensuite  â  ses  bériliers  Heding  de  Bibereg^ 
originaires  Suisses  f  et  eniiu  à  Fr#  Jos«  de  Pe-< 


l88  SEIGNEURIE 

scbery.  Le  cliàlcau  est  peu  dislanl  du  village  ^ 

Fun  et  l'autre  sur  la  Thur,  entre  Bollveiler  et 
Ceroay» 

JUeyenheim. 

* 

\jn  uoble  de  Mejenhelm  a  fait  oblation  de 
'  ce  village,  en  148I1  à  l'égliseide  Strasbourg. 
Sous  les  Autrichiens  1  le  TOgi  d'Eoâisheim  ea 
perceTaii  les  rcvcous,  les  Coinlel^  h  qui  le 
roi  a  confiérë  ce  titre,  Font  possédé  depuis* 
C'est  un  grand  village  sur  rill|  à  une  lieue 
au-dessous  d'Ensîsheim»  Le  tribunal  landgra- 
vial  y  tenait  fréquemment  ses  assises,  ainsi 
qu'on  a  déjà  eu  occasion  de  le  rapporter  à  Tar* 
ticle  d'Lnsisheim. 

Ratstatl  et  T^ogclinshqffen. 

Halstait  était  muni  dès  le  19*  siècle,  non 

seulement  d'un  mur  et  d^un  fossé,  mais  d'un 
château,  dont  il  n^exisfe  plus  que  des  ruines* 
Les  deux  villages  appartenaient  allodialemeat 
à  une  £iniille  de  Scbwartseaberg  d'outre*- 
Rlun,  à  laquelle  ont  succédé,  en  1460,  les 
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nobles  d'Ecbifigeiu  Las  prîaces  d'Autriche, 
après  les  avoir  aeheiés  d'eux,  les  ont  conférés 
aux  nobles  de  Halslattt  déjà  possessevrs  du 
chàiesu.  Après  rextinclioa  des  Uatstalt,  les 
deux  villages t  avec  le  cbftteau,  passèrent, 
en  161Q,  à  Cbristo^ie  de  Sladioo,  et  trois 
années  après,  par  sa  libre  abdication,  aux 
nobles  de  Scbauenbourg. 

Château  (FEguUheim,  Oierensheim,  Ober 
et  Niderhcrgheim  ^  Holz  et  Vickcr" 

Au  nombre  des  fie£s  autricbiens  que  possé* 
dait  la  famille  des  HaUiaU,  se  trouvaient  le 
cbàteau  du  milieu,  aunlessus  d'Eguisheim, 
Mittelburg  zu  der  Bohentf^kùm ,  ,eX 
les  cinq  villages  \i  Oberensheim ,  Oberhe-- 
ringheimp  Niderheringkeim  ,  IfoisveHer 
et  f^ickersveiler  i  les  trois  premiers  entre 
Colmar  et  Ëosisbeim,  et  les  deux  autres  au- 
dessous  de  Colnuur,  tous  dans  le  voisinage  de 
l'IU*  Pour  ce  q/ai  est  do  cbàteau ,  il  échutt 
par  l'extinction  des  comtes  d  Rguisbeim,  aux 
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coniles  de  Ferrète  ,  leors  héritiers .  e(  par 
eeox-ct  à  la  mabon  d*Aulnelie;  le  doc  Ro- 
dolpbe  d'Autriche  ea  a  investi,  en  i36i,  Fjr* 
Icrniauu  de  Norfgass  et  Bénigne  sa  sœur ,  et 
l'empereur  Maxtmilien  i*'  en  a  dbposë  en 
l'année  iboo  en  £aveur  des  Uatstatt.  Ceux-ci 
étaient  auparavant  déjà  nantis  des  fiefs  des 
cinq  villages  susrappelés;  les  Schauenbourg 
ont  hérité  d*eux  celui  de  Niderhergheiœ  -,  et 
quam  à  Uherensheioi)  Oberheighciin,  Hoh 
et  Yickerschwihr ,  leurs  successeurs  ont  été 
les  Tuilier  I  harons  de  Froberg  ,  ligne  de 
Heiincisduii.  Ceux  ci  s'élant  eleints  en  iGS^^ 
le  roi  donna  rinTeslifore  de  ces  quatre  villages 
à  M*  de  Lagrange,  son  intendant  en  Alsace  ^ 
lequel  transmit  ses  érçits  k  la  faïuillc  de 
KlingKn* 

Niderensheim  ,  Nambsheim  ,  MuriveUer^ 
Sasenheimj  Jiiçlwihr  et  GrusenheiiTu 

Les  Trucksess  de  Aheinfelden  possèdent 

Nîderensheirn.  Le  cliàleau  et  le  village  de 

tiami4h€knj  après  avoir  passë  par  les  maios 
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des  Harder^  des  Piorr,  des  Slurt^Ij  des  Geyer 
et  d'un  oomle  de  Sdumeoboorg ,  prudent 
de  le  noblesse  dans  le  Urîsgau^  qui  eTeif 
épousé  une  Geyer ,  ont  été  achetés  au  siè^ 
ele  per  M.  d'Antbès*  Le  village  de  Munvei^ 
Ur^  où  existait  un  cbàteau  de  Murbacb»  qui 
a  péri  dans  le  14''  siècle ,  est  possédé  par  les 
Klinglio.  Le  village  de  Sasenheim,  quUl  ne 
fiiut  pas  confondre  avec  un  autre  du  même 
liom  ,  entre  Khinau  et  Marckolsheim  1  recon^ 
naissait  d'abord  pour  maître  le  eonile  de  Ma-* 
gnac  9  aujourd'hui  les  nobles  d'Aodlau.  JHei-* 
wUir  et  G/Mie/iheim^  villages  situés  sur  les 
confins  do  comté  de  Hofbourg  et  de  la  sei- 
gneurie de  M erckobbeim ,  élaieni  de  même 
des  tieis  autrichiens  ;  les  Rust  ont  obtenu  le 
premier  en  1478 ,  qui ,  apria  leur  extinction , 
est  parvenu  aux  Klinglin.  Les  Rathsamhausen 
déûeoueat  le  second  à  dater  de  i36jf 

MULHAU8EN. 

Cette  ville,  alliée  des  cantons  helvétiques ,  . 
située  sur  les  confins  du  Sundgau  et  de  la 
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Haute-Alsace^  à  trois  lieues  du  Rhin^  h  peu 
près  à  moitié  chemin  de  Colmar  è  Bâle^ 
était  aociennemenl  au  nombre  des  viUes  libres 
de  l'Alsace  I  dépendant  de  la  landvogtey  im- 
périale. Son  origine,  postérieure  i  Tépoque 
romaine,  se  lie  à  la  période  Francique i  son 
nom  et  ses  armes  placent  son  berceau  daui^ 
une  maison  de  moulin.  Elle  est  déjà  men-' 
lionnée  comme  village  dans  un  diplôme  de 
Louis'le-Débonnaîre  y  lequel  cependant  n'est 
pas  d'une  parfaite  authenticité;  elle  a  pris 
rang  de  ville  en  même  temps  que  Colmar  et 
Sélestadt,  sous  l'empereur  Frédéric  ju  £Ue 
a  été  ealouiée,  en  1344,  murs  assez  éle- 
vés et  d'un  triple  fossé,  fille  a  trenfe-buit 
rues  et  quatre  portes^  plus  anciennement  U 
y  en  avait  une  cinquième*  Ses  fiiubourgs  ont 
été  renversés  dans  nnvasion  des  Armagnacs  ^ 
en  1444. 

Des  chevalier^  de  Malte  et  de  Tordre  leu* 

tonique  y  ont  été  établis  du  temps  de  Tem- 
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perear  Rodolphe  de  Habsbourg;  ces  deux 
ordres  y  possèdent  enclore  des  cours.  Les 
Snédois  les  ont  occupée»^  ainsi  que  les  biens 
en  dépendant  9  en  1634 ,  malgré  les  proies- 
tniions  de  la  irille*  Uordre  de  Saint-Laiare, 
réIabK  par  Louis  xir^  a  eu  pour  un  femps»  & 
partir  de        les  biens  de  Tordre  leulooique. 

Monastères. 

lia  couvent  d'Âugustins  fui  établi  vers  1270; 
les  religieux  rabandonnèrent  avant  Tépoque 
de  b  féfbnne  ;  il  fut  eonverli  en  i598  en  hô- 
pital, en  1624  en  grenier  public ,  et  en  1644 
en  un  arsenal* 

Une  abiMiye  de  Clarisses ,  qui  existait  au 
même  temps  ^  ayant  été  obligée  de  contracter 
des  dettes  à  l'occasion  d'un  grand  incendie 
qo^cHe  a  essuyé  sous  Pabbesse  Gertrude  de 
Mûlnbeim,  en  1463 ,  fut  expropriée  en  i523$ 
la  viUei  adjudicataire  de  leur  maison^  Térigeai 
•iptannéesaprès^en  hospice  public,  Ffrund- 
hoÊu.  £Ue  &t  rémiie  à  Fhôpital  en  1624. 

L'^liae  des  FcanciscainSf  construite  vers 
II.  9 
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1980,  sert  aux  prédications  françaises  depuis 

ÉglUe  paroissiale. 

Cette  église  est  consacrée  à  saint  Étiennei 
la  commandent  teutoniqoe  en  a  obtenu  le  pft* 

tronage^  avec  le  quart  des  dimeS)  par  don  de 
Tempereur  Charles  iv  ;  elle  les  a  irendus  à  in 
ville  en  i5a7.  Hermann  de  Thierstein»  cha- 
noine de  Sirasbourg)  était  recteur  de  celte 
tgUse  en  1297;  il  a  résigné  en  cette  année 
tous  ses  droits  au  magistrat. 

Edifices  séculiers. 

Le  premier  hôtel  du  ^nat  était  adhérent 
aux  murs  de  la  Tille  1  un  second ,  oosstnât 
sur  la  place  en  14^1 ,  £ttt  détruit  par  im  in^ 
cendie  «  l  liôtel  de  ville  actuel  lui  succéda 
en  i553* 

Il  pe  reste  plus  de  Tancien  château  fort 
construit  dans  Mulhausen,  ti  qui  a  eie  dé- 
truit, après  un  siège  de  trois  mob,  en  la^e; 
que  deux  tours« 
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VÊhbé  da  Uieelte  9  la  famiM  de  WaUoec 
et  d'autres  gentilsboaimes  alsaciens,  posté* 
dm  de»  eours  à  Malhiusen,  et  y  joutsteot 
du  droit  de  bourgeoisie.  La  cour  des  Zurhein 

est  UQ  âef  autrichien  I  aujourd'hui  relevant 
durai* 

Habilans. 

Parmi  les  anciens  citoyens  nobles  de  Mol* 
hÉuaen,  Pon  reneontre  mentioii  des  Mcers- 
perg  9  des  Donach ,  des  Ferrète  |  des  Briinig- 
ho&n  ^  des  Viltenheiio  9  des  lUzach  »  des  Hirtx- 
bach  9  des  Regesbciai  y  des  Vuimenberg  et  d'un 
gpaod  nonbre  d'autres  finnilles.  Les  Gvand- 
iriUars  y  furent  re^us  en  1675 ,  et  trois  années 
après 9  les  Rosen.  Toute  la  ville  est  aujour- 
Ami  répartia  eu  anr  tribus:  V  les  tailieursi 
a*  les  vignerons;  3°  les  boudkers;  4''  les  bou- 
langers; S""  les  maréchaux;  6^  les  laboureurs. 
Cbaque  tribu  est  présidée  par  deux  eonsail» 
lerSy  JSu^tmeisier  et  ses  six  5  Scchser. 
U  est  des  habitans  qui  n^ont  aucun  accès  aux 
Miplois  et  dignités  de  k  république;  dfautrat 
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qui  ne  jouissent  que  rte  riocolat ,  et  à  qui  tout 
commerce  est  interdit  Schirms^Verwanite. 
La  population  en  général  s^élève  à  4000  ftiD€s« 

Priifiléges  concédé*  par  Us  emperew:*» 

Le  plus  ancien  de  ces  privilèges  est  émané 
de  Tempereur  Rodolphe  i^'^  qui,  après  avoir 
soustrait  la  ville  à  la  domination  de  révêque 
de  Stiwbourg,  Pa  t»^ée  impériale,  et  a  dé* 
claré,  en  11175  y  ses  liabitans  affranchis  ùt 
toutes  les  juridictions  étrangères,  et  capables 
de  posséder  des  fie&.  Rodolphe  ,  comme 
landgrave  d'Alsace,  se  nuisait  par  là  Im^ 
même;  au^i  âes  successeurs  au  lAndgraviai 
out  ils  plusioui^  fois  essayé  de  reprendre  à 
la  ville  ces  avantageai  mais  les  emperevrs 
Charles  iv  et  Veoceslas  l'ont  encore, en  i3y6 
et  iSgS,  déclarée  franche  de  la  juridiction 
landgraviaie* 

Adolphe  de  j^Sassau ,  suoeesaeur  de  Ro^ 
dolphe,  a  ajouté  à  ses  concessions,  en  sou- 
mettant tous  les  habitans  à  la  jotidieioei  du 
magistrat  de  la  viUe,  en  lui  accordant  le  droit 
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de  poids  et  mesurea,  le  droit  de  9e  donner 
des  statuts,  et  en  affranchissant  ses  habitans 
de  péages  dans  foules  les  villes  de  fempire» 
£n  1293  U  a  accordé  aux  nobles  habitant  la 
ville  rimmonHë  des  charges  oommunales»  ^ 
frédem>«le-Bel  aocorda  à  la  ville,  en  iSiS, 
la  perception  d'une  gabelle  sur  le  vin»  pour 
l*aider  i  ftire  la  dépense  de  ses  fortifications , 
et  Ini  confirma  sa  liberté  de  toutes  juridictions 
cUangères  |  pour  U  conservation  de  laquelle 
elle  confraelai  huit  années  après,  alliance 
nvec  les  Bàloia*  Cibacles  xv  lui  promit  »  en  1347 , 
do  ne  jamais  l'aliéna  de  Tempire* 

Monnaie  et  Armoiries. 

Lorsque  la  ville  1  détaehée  de  rempire,  fut 
annexée  à  la  confédération  puisse  ^  libre  et 
jouissant  de  ses  droits  y  elle  frappa  monnaie 
dès  16^4$  mais  tes  espèces  n'eurent  point 
cours  dans  les  terres  autrtebiennes  environ- 
nant la  ville;  elle  éprouva  que  les  fiibriealiona 
monétaires  sont  souvent  peu  profilaUes  aux 
petits  états.  Ses  écus  portaient  sur  une  face  la 
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double  aigle,  avec  Finscripuon  :  Ex  uno  om* 
nis  nosira  salus,  et  ^ur  Faulre  fiioe  un  fioa 
ieiiaiil  dau  une  de  ses  pattes  le  globe  impé- 
ml)  surmonté  de  la  croix,  et  dans  Tautre  la 
roue  qui  fidt  allusion  au  nom  de  la  Tille,  arec 
la  légende  Moneia  nova  Uilhtuiiuu  Les 
Mulhousieoâ  ajaat  bien  mérité  du  Saint- 
Siège  dans  une  expédition  d'Italie  en  i5ia  j 
oblinrent  du  cardinal  Matbieu,  l^t  du  pape 
en  Lombardiei  que  leur  drapeau  portât  Timage 

de  saint  Êftenne  martjnr ,  pation  de  leur  ^lise^ 

et  la  roue  en  or  au  lieu  de  rouge  j  ce  que  le 
pape  Jules  n  confirma  l'année  suivante ,  par 
un  bref  spéciaL  Le  drapeau  confectionné  de 
ce  temps  est  conservé  dans  les  arcbiv^  de  la 

ville. 

Coniributions  envers  t empire. 

Malgré  la  séparation  de  Mulbausea  de  Tem* 
pire,  et  son  alliance  helvétique,  elle  conllnon 

de  payer  aux  archiducs  et  au  landvogt  de 

Haguenau  le  cens  de  loodorins  de  Strasbourg, 

qu'elle  acquittait  Mpacayant.  Le  oomte  de 
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Harcourif  invaati  par  le  roi  dû  la  landf  ogiey 
après  la  réunion  de  TAlsace  k  la  France ,  Teod- 

gca  dç  Mulhauscu  comme  des  auUes  villes  y 
en  iGSSy  lui  promettant  de  s^entremettre  pour 
lui  laire  rembourser  avec  intérêls  les  i^ooo  Uo- 
rins  qu  elle  avait  jprêlés  en  1576  à  l'arcliiduc 
Ferdinand* 

Le  contingent  militaire  de  Mulhausen  en- 
rers  Tempir^  était  ^  en  i5:.ii ,  de  six  cavaliers 
et  vingt-sept  fiintassins*  Depuis  lors,  appar- 
tenant au  corps  helvétique  f  elle  n'a  plus  été  - 
comprise  dans  les  matricules* 

Bégime, 

Anoiennement  Tautorité  était  entre  lei  mains 
d^un  prévôt  impérial,  lequel,  d'après  un  res- 
crit  de  rempereîir  Adolphe  de  1  «gS  f  devait 
être  pris  parmi  les  bourgeois  $  de  quatre  no- 
bles et  de  huit  comeiller&  plëbéïens,  auxquels 
Charlea  iv  ajouta  y  en  1347,  un  bourguemestre^ 
d*où  vint  la  loimuie ^  Hchuiiheisé ,  Burger^ 
meisler  und  Rath,  en  place  de  la  précë- 

dente^  SchulihtUs,  Maih  und  Gemeind. 
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L'oflSee  de  prëvAt ,  apréi  aToir  été  plusieurs 

fois  împigaoré  à  différentes  pecsooneSy  et 
enfin  h  la  ville  même;  resta  à  celte  dernière^ 
qui  le  supprima  y  en  en  conservant  les  fonc- 
tions à  un  bourguemestrCy  sous  le  tilre  de 
sous-prévôt. 

En  1445  le  régime  a  été  changé  $  les  nobles 
furent  exclus  du  sénat}  il  fut  composé  de  trois 
Lourguemestres^  de  ueuf  conseillers  et  de 
douze  ZunfimeUier  ayant  séance*  Chaque 
tribu  avait  en  outre  ses  officiers  9  nommés 
Sechser^  qui  élaicnt  appelés  dans  les  afiaires 
générales ,  où  il  fallait  que  toute  la  ville  fût 
représentée*  Le  grade  de  Sech^er  était  un. 
écUeloa  nécessaire  pour  arriver  aux  emplois 
supérieurs*  L'on  appelait  petit  sénat  celui  au- 
quel assistaient  les  six  plus  jeunes  Jiunjt^ 
meisler^  et  grand  sénat  celui  auquel  les  douze 
étaient  appelés*  Les  causes  criminelles  se  ju- 
geaient en  plein  air^  sous  la  présidence  d'un 
bourguemestrci  ei  sur  Taccusation  du  sous- 
prévôt. 

Enfin  9  à  la  suite  d'une  commotion  générale 
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qot eut lieudans la vUte m  i739»leiiiagi$(ittl9 
composé  jiM^u'aioM  da  viiigt«4uatre  loeœbfw 
el  de  tr€ate-&i^  délégués  des  tribus^  fut  aug* 
nenlé  encore  de  trois  repréêenlans  par  chaque 
tribu» et  aioii  porté  à  soixf  oteHlix-luiîi  mem- 
hn^f  cQioposaoi  le.gcaad  coqscii^  c^ui  a 
ses  atlributioQs  les  aUiancesi  les  légations,  la 
leligioii  f  les  lois»  les  électioos des ipagisIratSt 
les  jpgeixieiis  et  autres  cas  graves^  il  s'a^&emble 
au  coatmencement  de  chaque  f roisièiiie  mois^ 
el  k  palil  coQseU  tous  1^  mercredis;  les  haiu> 
guemcstres  aUero^t^  ppur  la  régeoce,  par 
semestre  î  le  s;^ndiç  a  voix  délibérative.  Un 
Siadigerichi  eoonait  des  affaires  de  dettes 
et  4^  ffAiia  d4l4Si  le  sous-prévôt  ^  qui  le  pré- 
side, ny  a  pas  sufTtâge*  Les  affaires  religieuses 
et  nuiirimooiiles  sont  abandonnées  k  un  con- 
sistpirc  compté  de  quatre  ministres  d'égiisCf 
de  trois  bûurguemeslres  et  de  deux  conseillers. 

Religion* 

Les  Mulhousiens  ont  adopté  de  bonne  heure 
la  religion  réfbmée}  elle  y  csl  uniyerselleo 

9»  . 
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meni  suivie*  Le  premier  prédicatew 
•oit  ëltvë  ocmlre  l'ancieii  cube»  foi  Anguilla 
KroBiaer)  en  iSas;  r«iiiiëe  d'après  le  magis- 
uat  suivit  son  impulsion.  £a  i5a4  il^^f  en* 
joint  aox  eedésiastiqoes  de  irenroycr  leora 
concubines  ou  de  ies  épouser. Dans  le  colloque 
de  liâden,  la  ville  adhéra,  par  ses  dëputës»  à 
la  doctrine  d'GEcolampade;  et  apfés  les  cou- 
lërences  de  Berne  de  iSsg,  elle  abrogea  les 
images  et  tout  ce  que  Zvingle  réprouvait,  poinr 
a'ta  tenir  purement  k  la  confession  belvétiqtti». 
Depuis  lors  elle  a  fourni  des  troupes  aux  ré- 
formés suisses  dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  les  cantons  catholiques*  En  i6tt  » 
Wol%ang  Meyer.  docteur  en  théologie  »  que 
la  ville  appela  de  Baie  pour  présider  à  son 
église ,  substitua ,  dans  la  céléinralion  de  la 
cène>  aux  hosties»  le  pain  ordinaire;  ce  qui 
fut  adopté  vingt  années  après  à  Bàle. 

Êvinemens  politiques. 

Mulbauscn  fut  long-temps  un  objet  de  con- 
voitise et  de  dispute  entre  ks  duos  d'Alsace 
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et  les  étrêi|iiei  de  Stftibottrg,  oooifM  pctses* 
jeiM  étt  mund^  da  RottéE|chi  une  cealracé 

arbitrale  de  1^91  décida  eu  faveur  de  Tevêque^ 
lequel ,  trois  anaéei  eprèsf  donna  y  par  tnile 
d'une  noiiTelIe  compoaton^  l'advccalie  de  le 
?iUe  i  Tempereer  Frédéric  en  fief ,  et  finale- 
ment ,  en  1 9  3  6,  k  ville  ette-même ,  avec  tous  les 
droits  qvfU  y  evaiU  A  Toccasion  des  démêlés 
du  pape  Innocent  iv  avec  cet  empereur, 
fief  felouroe  à  fé^échê  en  1 1^46*  Alors  Té? éque 
de  SMitec&  oecups  derechef  MuUiauaeii ,  et  y 
constrtii&il  un  fort;  mais^  en  xaôiy  le  comte 
Rodtolpbede  Hababourg,  à  qui  ce  voisinage 
déplaiaaity  en  sa  qualité  de  landgiave  de  la 
Haule*Aliace^  s'empara  de  la  viitey  d'iutelU* 
genoe  avec  les  babitaos  j  enlcf  a  le  château  " 
après  trois  mois  de  atége»  et  le  rasa.  £0 
révéque  de  Bàlcy  en  guerre  avec  Kodolphe, 
aaaiégca  en  vain  la  YiHe.  Rodolpbe^  parvenu 
ensuite  au  trône  de  T Allemagne,  l'éleva  au 
rang  de  ville  impériale.  L'évêché  de  Stras- 
bourg  n'afait  pas  encore  oublié  -ses  préten- 
fions  sur  Muttiausen;  U  n*y  renonça  qu'en 
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i3a8y  iiioyeiin«nt;F«lNÙidon  que  loi  fit  i^m- 
pereiic  Heori  vn  de  Mcdlheitii.  MulbaiMeOy 

pour  alors  mieux  assurer  sa  libcrlé>  se  ligua. 
«T<(c  les  autres  villes  impériales  de  FAlsMe, 
sous  la  prote<^a  do  Jaiidvogh  . 

Durant  le  14^  siècle ,  la  ville  £ul  souveot 
troublée  par  des  voies  de  fiiit  iofeslines  eatre 
les  nobles  et  les  plébéiens,  les  obréliens  et 
lesjuiis. 

En  1441  fes  gens  de  Mulhausen  firent  le 
siège  du  chAieau  de  Freundstein,  et  éUcfiA^ 
reot  plusieurs  des  leurs,  que  Jean  ZAïrhein  y 
tenait  captifs. 

L'année  avivante»  rempeieur  Fréderio  iv 
logea  pendant  trois  jouca  dans  la  TÎlle*  t 

En  1444»  la  ville,  pour  résister  aux  Ajrma- 
gnacsi  détruisit  eUe-mémè  sea  fiiufaoïn^, 
mura  une  de  ses  port^,  augmenta  sa' garni- 
son^ occupa  le  cbàleau  d  lil^adi^  et  repoussa 

heureusement  k  trois  reprises  les  assailians. 

L'aimée  1466,  vil  éclater  une  singuliurc 

guirre,  qui  prît  naissance  dans  le  iefu$  d  uu 

meûniec  de  Muttuittien  de  payer  i  son  valei, 
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appelé  H^rmaan  lUoe.  d'ËAliogieii  «  aîji  oiioles^ 
ou  un  Plappertt  que  celui-ici  préiendii  lui 
éire  dû*  Fiem  de  RegfcabeifD  se  rendit  ces- 
Monnaife  de  la  créance  du  valet.  Un  grand 
nombre  de  genlîlahfimines  se  céuoireui  à  lui  ^ 
pendant  que.léa  tÉUet  iMérées  deTAistee  et 
de  la  Suiaae  aMournreat  au  aecDiira  de  Mui- 
JMiaen  »  plusieurs  ^châteaux  de  nobles  furent 
emportés )  et  Pierre  de  Regesheim  cpntraint 

AaeliQ(arta-pai««Miri:i»Mii*Âa$  Horinat  o'est 
•i^e  qu'on  app^  ï^tFlQfperi':Jù^ieg^  Les  resr 

^eiitiaidiâ  ii'étaitçql  pas  appdi&cs^  âuââi ,  peu 

apféa,  Ja  guerre  ralluma  avec  pM  de  fu- 
awr,  à  liiua  OMllium  4  peu  pré^  #emb^bie; 

il  $  agissait  c^lte  iois  d'uo  .MÇKPpié  Cutuad 
JKieibr  de  Beodiurf  ^  valet  de  Jean  Erhard  de 
Jlassftyauxi  que  ks  Hui]^usi^ns  avaieni  fait 
jpcîspAïu^r  dans,  la  guecre  prfécédeRte,  MjuL- 
jiafiwja  demiinda^fffiiPOreras^ilUlliee  ai^x  autres 
Ar|tf^i^'44«^f^.déclfiraat  qu'en  cas  de  refus 
^Ue  s^adresserpiUÀileurs.î  ce  qu'elle  ût  en  con- 
^Içaetant  uoe  ^Uianoe  pour  vingt-cinq  années 
arqe  les  Jt&efooi»  fA.  tes^SpleufîepSt  lie«  Auiri- 
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dûenti  qui  fiiYorisaiml  loujoiiis  tes  oobifit 

avec  qui  MuUuusen  était  eu  quereUCf  assié- 
gèreAt  la  viltet  ^  brùlèretit  les  viIUg«  dll^ 
2Ach  ei  Modeulieiiii  i  Mlle  guerre  avait  aHÂré 
prc&que  toules  les  Iroupes  de  la  Suisse ^  les 
rapioes ,  le  feu  et  le  sang  afti^èentia  eotttf^ 
La  paÎK  6it  signée  à  VaUsIiut  en  i46&i  elle 
confirma  la  Uberlé  de  Mulhausen;  miiis  i  arcbi- 
duc  Sigismoud  9  pour  se  venger  de  la  dévasta* 
lioD  que  ses  ierrea  dfAlsaee  avaieal  mtmyéû^ 
las  donna  eu  eogagemenl,  en  1469 ,  à  Qiaries* 
le-Tëméraire ,  duc  de  Bourgogne;  ce  qui  fol 
un  DOUTeau  péril  pour  Mulhsusem  Kme  de 
Hageabacli  9  à  qui  le  duc  confia  TadoiimsmH 
tion  de  ces  domaines,  iiomme  allier  comme 
le  prinee  qui  l'avail  eonsiilfw^ 9  ne^  négUgea*  ni 
fraudes»  ni  menaces  9  ni  violences  1  pour  sou* 
melhe  la  vriie  à  son  niaîue^  le  duc  luî-mèmay 

pour  l'y  contMindffe,  s^àf^psoeha  de  la  vilto 

en  1474  avec  une  telle  ibrce ,  que  Muttiausea 
y  aurait  péri  sans  une  forte  crue  des  cau.v  de 
qui  éloignèrent  renttemit  Ces  guerres 
lui  ont  fait  eonlraoler  beaucoup  de  dettes  ; 
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eUm  tai  leeMme  ptr  «•  aUiés  $  Stmbourg 

lut  donna  600  Ûorias  d'empire ,  Berne  et  So-  • 
leurc,  700;  Bàle,  400;  Colmar,  Sélcstadt» 
Keyicisbciy  el  Oberaay ,  anlanL 
.  £a  i49&>  Marimiiien  i^'j  peraaciaot  à  Mol- 
hausen,  per&uada  la  ville  à  se  remettre  sous 
la  proieciioii  de  la  maiiOD  d'Aatikha}  mais 
bienlAt  i^risy  ciaignai^  encore  pour  ses  li- 
bertés,  elle  contracta  alliance  en  i5o6  avec  la 
¥iUe  de  lUUe  f  qui  venait  do  a'aggréger  an 
corps  helvétique.  Cette  alliance  fut  comme 
Tavant- coureur  de  sa  propre  incorporalioa 
dan»  la  eoniédéflialioa  sultan  »  o&  elle  fut  ad- 
mise par  délibération  des  treiae  cantons  ^  dans^ 
la  ^ète  tenue  k  Zaric  au  commencement  de 
déoeasbio  1&14  ;  il  en  fut  dtessé  aelc  solennel 
le  ig  janvier  iSi5.  Des  députés  de  chaque 
eanton  se  rendirent  à  Mulbausen  1  à  la  ren<- 
coolra  desquels  ta  TtUa  eovoya  5oo  hommes 
à  pied  et  à  cheval*  L'acte  d'alliance  fut  lu  à 
tout  le  peuple,  et  eooirmé  par  serment.  Au 
nombre  des  eonditioBS)  il  fut  dit  que,  sans  le 
consentement  des  cantons  ^  la  ville  ne  prenr 

V 
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drait  jamais  les  armes  pour  ou  eoalre  qui  que 

ce  soit  ^  ni  ne  coalracierail  d'aUiaoce  avec  per- 
^  ^  sonne  ;  qu'en  afiaires  de  guerre  et  de  paix , 
elle  se  soumettrait  à  ladëoision  de  la  majorité 
des  cantons;  il  éiait  au  surplus  réglé  com- 
ment si»  Tidetaient  les  diflBSvamls  «ntre  ses 

É 

faabitana  et  les  Suisses. «Depuis  ee  moment 

elle  cessa  d'appartenir  à  T^grégatioa  des 
YÎlles  impériales  f  et  fut  comprise  avee  le  sur- 
plus de  la.  Suisse  dana  toua  les»  imitéa  avee  la 

0 

France» 

En  i586^  deux  frères,  Matbias  et  Jacques 
FinniogeiTt  poui^  avoir  méconnu  l'autorité  du 
magistrat  I  £ureoâ  bannis  4le  la  vlUeî  .^yMni 
duingé  de  religion  el  atfliilé  dans  teur  parti 
les. cantons  catholiques ,  ils^revinient  tm  ville 
accompagnés  des  dépotés  de  ces  cantons. 
Devenus  plus  insolens ,  le  magbtrat.  les  fit 
mettre  en  prison  ^  ainsi  qu'un  nommé  Sdusc* 
kenfuchSf  médeciu-phy^icien  de  la  viUe^  qui 
était  leur  conseiL  Les  députés  des  cantons  se 
retirèrent  de  la  ville  fort  irrités»  I^autrea  dé* 
putés  des  canions  réforméa  armèrent  ^  et 
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ayant  pris  connaissance  de  l'affaire  ^  remirent 
les  Finoinger  en  liberté,  Geuz-ct  en  profiii- 
rent  pour  retourner  vers  les  cantons  qui  les 
protégeaient^  et  firent  si  bien  que  les  cantons 
ealhob'ques,  réunis  à  Lucerne  le  4  novembre  ^ 
exclurent  Mulhausen  de  la  conlëdëration  sans 
consulter  les  autres  cantons,  et  les  choses  en 
vinrent  au  points  par  rexcitation  des  Finninger 
clans  la  ville  même>  que  les  conseillers  furent 
déposés  ou  emprisonnés  )  le  bourguemestre 
et  le  greffier  rois  à  la  tortureé  Pour  réprimer 
ce  soulèvement  populaire  |  les  caatous  rélbr- 
més  envoyèrent^  Fannèesuivanle^des  troupes^ 
Zuric  et  Bàle>  chacun  5oo  hommes;  Berne, 
6ûO}  Scbaffhous,  3oO|  quif  après  un  siège 
de  trois  jours  I  prirent  la  viilc  de  force  dans 
la  nuit  du  14  au  i5  juin  1&87:  400  hommes 
périrent  de  part  et  d'autre;  les  chefs  de  la  sé* 
dition  (les  FinniDger  s'étant  évadés)  furent 
condamnés  à  des  amendes  9  et  tout  rentra 
dans  l'ordre  antérieur»  Une  garnison  suisse 
fut  laissée  pendant  un  an  dans  la  ville ^  et  il 
fut  convenu  à  son  départ  qu*en  cas  de  nou« 


> 
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velles  di$oofdes  les  eiiilons  y  stelyeroieni  par 

¥oie  arbitrale.  Deux  années  après^  les  Fia- 
ninger^  qui  s'ëfaient  retirés  sur  ferre  <FAu« 
IriehC)  rentrèrent  nuitamment  dans  la  ville 
le  i3  juin^  et  enlevèrent  quelques  personnes 
du  magistrat;  mais  alors  la  saine  partie  des 
citoyens  prévalut)  ils"  tirèrent  une  vengeance 
éclatante  des  coupables  i  dont  plusieurs  étant 
encore  parvenus  à  s'esquiver,  excitèrent  la 
régence  d'£nsisheim  contre  la  viUe« 

Cependant  les  cantons  catholiques  ne  vou-^ 
lurent  pas  rétracter  l'exclusion  qu'ils  avaient 
prononcée  contre  Mulhaosen  »  prétendant 
qu'elle  devaitappartenir  à  la  landvogtey  d'Al- 
sace; ce  que  la  maison  d'Autriche  soutint  dans 
les  diètes  helvétiques  tenues  k  Baden  en  1599 
et  i6o3.  La  chambre  impériale  de  Spire  ^ 
animée  du  même  esprit,  assigna  cette  ville 
par-devant  elle  en  16^4.  Durant  la  guerre  de 
trente  ans»  elle  se  mainlint  &  l'aide  d'une  gar- 
nison suisse  que  lui  fournirent  les  cantons 
réformés  9  et  les  Suédois  ayant  eu  la  haute- 
maip  en  Alsace ^  elle  cultiva»  non  sans  profit» 
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leur  amitié.  Cet  état  d*incertilisde  dom  jusqu'à 
la  paix  de  Westplialie  ;  le  traité  la  fit  cesser , 
par  cela  même  que  Mulhausen  n^était  point 
déooiiifliée  panni  les  villes  impériales  cédées 
k  la  France. 

Domaines  de  la  ville. 

m 

.  Les  comtes  Louia  et  Ulric  de  Wurlemberg 
iui  ont  vendtty  en  i^Sy^  les  deux  viUages 
éf/ibûch  et  MtHlemheùn,  anrecl  dîmes ,  droits 
de  patronage  9  jutidjctaoïiy  elc»  Modenheim 
iui  détruit  par  les  flammes  au  1 5*  siècle  j  il 
n^  reste  qu'un  moulin.  (  Voyez  ^  quant  à  ces 
nUageSt  ainsi  que  pour  JBrunêiadâ,  J^iedis^ 
keim  et  P/asiadij  que  les  Suédois  lui  avaient 
mis  en  mains ,  ce  qui  a  été  dit  à  Tarticle  de  la 
Seigneurie  dAUkirch,  Tera  la  fin.) 

Btiilhausen  perçoit  les  dîmes  dans  tout  son 
ban  sur  le  pied  du  vliiglléme»  et  ses  autres 
reremis  consistent  dans  le  dânt  du  sêl»  dans 
la  perception  d'une  gabelle  sur  lea  vins  ^  et 
dans  des  péages}  ils  s'élèvent  à  environ  :2o,ooo 
'  éeus. 
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Les  conUes  d'Eguishelm  se  sont  éieiais  par 
le  décès  d'Udalricy  dernier  d'entre  eoaty  et^ 
rivé  en  xi44*  I^eur  succe&sîoii  s'est  divisée 
entre  les  comlcs  de  Ferrètc  et  les  comtes  de 
Dsgabourg.  Louis,  alors  comte  de  Ferrète, 
était  le  neveu  d'Udalric^  par  sa  mère  Stépha* 
niei  sœur  de  ce  dernier;  il  parait  n'avoir  eu 
dans  son  loi  que  la  vallée  d'Orbey  j  les  comtes 
de  Dagsbourg  obtinrent  £guisheim  méme^ 
avec  quelques  lieux  voisias.  Us  s  éleigoireat 

eux-mêmes  en  alors  une  longue  con- 
testatioii  s'éleva  entre  i'évèché  de^trasbourg^ 
possesseur  du  mandat  de  Strasbourg,  et  les 

comtes  de  F\errèle;  il  y  fut  mis  fin  par  nne 

transaction  de  i95i|  d'après  laquelle  le  comte 
Ulric  i*"'  de  Ferrèle  accepta  en  ûef  de  rëv  éché 
les  deux  cbftteaux  de  la  montagne  appelés 
Tagesôurg  et  f^ecàmundj  ainsi  que  les 
cbftteaux  de  Hohenack  et  Vindeckt  abandon* 
nant  à  Févêque  le  troisième  château  de  la  mon- 
tagne d'Eguisbeim  dit  Vahlenburg  ^  avec 


DEGUI8HEIM. 

ses  appartenances*  Ainsi  fut  décbirë  Tancieu 
comté  d'Eguiiheiin^  une  partie  en  étant  échue 
à  i'évèque  dâ  &trAsbourg,  et  l'autre  étant  res- 

tée  aux  comtes  de  Fcnctei  desquels  cUe  a 

peaaé  aux  dnaa  d'Autikhe^  leurs  auceeaaeucs» 
U  ne  but  pas  confondre  les  trois  châteaux 
dont  on  vient  de  parler,  situés  sur  la  mon- 
tagne à  une  demi-plitue  de  la  petite  ville  d^ 
guisfaeittt  el  qui  consistaient  en  trois  tours 
carréesj  placées  à  une  égale  distance  Tune 
de  Faufrey  avee  le  château  qui  se  voif  dans 
In  ville  même  )  qui  est  beaucoup  plus  an* 
cien  qu'elle  »  et  probablement  plus  ancien 
nulii  que  ehaoun  dea  tvois  diàteaux  de  la 
montagne  $  qu^on  d&igne  sous  le  nom  com-* 
xnun  de  Jloh  -£gis h eim  y  ou  Urey^Egisheim* 
En  général  ces  châteaux  montagneux^  d'un 
difficile  accès  I  ne  doifent  leur  origine  qu'aux 
temps  d'anarchie  I  0&  régnait  le  droit  du  plus 
fort,  que  le  peuple  a  qualifié  de  Fmuirechtf 
c'eat-à-divet  au  doucsème  siècle  et  au  sulvanfi 
C'est  le  comte  Eberhard^petît-Els  du  du^:  Athic^ 
quia  été  le  constructeur,  au  commencement 
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du  S*  siède,  dm  chltetu,  qmcit  oMunlMaiit 
rttafermé  dans  la  ville,  et  dana  lequel ,  aekm 
lea  UDS|  est  né  le  pape  Léon  ix^  en  looa,  et 
selon  lea  autrea  9  dana  rancien  ehftteaii  de 
Dagabourg ,  dana  la  Baaae^Alsaoe»  Ce  pape»  de 
la  iamiUe  dea  comtes  d'Eguishein  et  Dags- 
bourg  I  s*appelaît  Bninoiii  et  était  évéque  de 
Tout  9  avant  aon  ëlévatk»  au  ponlifieat;  il  a 
dû  le  jour  k  Uugon  it^  eomte  d'£guislieiin  ,  et 
k  HeilTigoe,  fille  et  héritière  de  Louis ,  comte 
de  Dagaboorg  ;  la  bmille  dea  oontea  d'Eguia* 
heim  et  de  Dagabourg  descendait  Tune  et 
Fkutre  de  l'illustris  Hge  du  duc  Athic  ou  Ethi* 
eon  d^Alsaoe»  d'oè  aont  aottîes  plnaiMm 
maisoos  souveraines  rëgaaotea  encore  au- 
jourd'hui. (  Voyez  tome  m ,  Cemié  de  Dags^- 
tour  g.') 

Le  comté  d'EguiabeÛDi  autrefois  fort  étendu^ 
a^eat  considérablement  réduit  par  la  libdrrtitd 
dea  comtes  9  k  partir  d'Sberhard^  qeâ  vivait 
au  â*  siècle;  celui-ci  a  doté  i'abba/e  de  Um^ 
bach  de  phisieurs  lieues  de  territoire*  Les 
parena  de  Léon  tx  ont  érigé  le  couvent  die 
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Saiofe-Croix  sur  leur  propre  fond,  et  lui  oût 
assigné  des  revenus  dans  le  val  d'Orbey  ^ 
dans  d'autres  lîeMx }  ils  ont  de  même  été  les 
fondateurs  de  Vabhàye  d'AIspach  à  l'entrée 
do  Tal^  d'Orbey.  Leurs  sacoessenrs,  les  comtes 
de  Férrète,  ont  pris  également  sur  les  do- 
maines du  comté  d  JLguisheim  pour  doter 
rabbay  e  de  Pkiiis,  ainsi  que  Péglise  de  Sainte* 
Régule  et  la  cour  oolongère  de  Kientxheim. 
Le  château  de  Uohenack^  ainsi  que  celui  de 
Yinecki  près  de  Kaizenthal,  ont  de  même 
appartenu  k  en  eomté»  comme  aussi  Veitol^ 
htim  et  Obermorschwihr^  nllages  rappro- 
chés  à^E^uiûi^im^Sainie-'Croix'en^Plainej 
et  les  villages  atgouid'bui  détruits  de  Dinz- 
heim  et  yqffenheims  qui  ont  péri  dans  le 
Toisinage  de  Sainte-Croix* 

En  un  mot^  lea  comtes  d'Eguisheim ,  les 
comtes  de  Dagsbourg  et  les  comtes  de  l  er* 
rète  ne  irivent  plus  que.  comme  des  souve* 
mm  bistoriqMiy  mais  les  comtés  de  FenAte 
et  de  Dagsbourg  ont  resté  ^  tandis  que  celui 
4?EguisheLm  a  disparu  par  la  dispersion  de 
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ses  ferres 9  depuis  loof-leAps  rtugëes  sous 
d'autres  djuaslies» 

COMTÉ  DE  HORBOURG  ET  SEIGNEURIE 

DE  BIQUEWmR. 

Le  eorolë  de  Horbotirg,  composé  de  onze 
villages  et  iiameaux,  est  situé  entre  le  Rhiii 
Qt  i  lil,  Colmar  et  le  Neuf-Brissc  La  sei- 
goeurie  de  Riquewihr^  qui  y  a  été  jointe  il  y 
a  plusieurs  siècles ,  consistant  dans  la  ville 
de  Rique^viLr  et  six  villageSj  est  entre  i'iU 
et  les  Vosges. 

Le  comté  a  tiré  son  nom  du  di&teau  Sar^ 
bourg  ou  Horbourg  ^  qui  existait  sur  la  ' 
droite  de  Plli  à  une  demi-lieue  de  Colmar;  il 
y  a  quelques  indices  que  TUl  a  jadis  passé 
derrière  Horbourg,  et  que  par  conséquent  le 
obftteau  était  alors  sur  sa  gauche»  La  première 
mention  de  ce  château  apprend  en  même 
teiii|iâ  sa  destruction  en  Tanuée  1161}^  par 
le  cbmie  Hugon  de  Dagsbourg,  possesseur 
du  château  d'Eguisheim;  réédîfié,  et  encoro 
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plMfeufi  fiM  ruiné,  sa  dernière  re&UimtiOD 
eut  lieu  sous  le  comte  George  de  Wurtem- 
berg et  lioBlb^rd  en  i543.  Les  Suédois  le 
prnrent  aar  les  Autriehîeiis  en  i63a  9  et  les 
Français  le  déiruisireiit  compiètemeul  en  x675} 
de,  manière  que  le'  seul  Tillage  deoieure  sur 

* 

FcBipbicement  ^Argtuiouaria.  En  cffi^, 
quoiqu'il  ait  été  beaucoup  disserté  et  dis* 
puté  sur  la  situation*  ^ArgeniQuaria^  d'a- 
bord ville  celtique  9  ensuite  tille  romaine^ 
la  grande  quantité  d'inscriptions  >  de  mon- 
naieS)  de  monumens  romains  1  trouvés  sur 
le  sol  actuel  de  Horbourg ,  ne  permet  guère 
de  la  diercher  ailleurs.  C'est  à  la  dévastation 
des  Barbares,  dans  le  5^  siècle,  qu'il  faut 

attiSraer  la  destruction  de  cette  antique  for- 
terestfOi 

AndoUheun,  anciennement  Ansohheimj 
peut  avoir  pris  ce  nom  d^un  abbé  de  Munster 
nommé  Ansoald;  Pabbaye  de  Munster  y  per* 
çoit  la  huitième  partie  des  dîmes. 

Sundhofen,  le  plus  grand  village  du  oomté^ 
comprenant  à  peu  près  cent  feux^  occupait^ 
II.  -  10 

Digitized  by  Google 


2l8  COMTÉ  DË  iioaBouac 

au  iO'  siècle^  deux  rires  de  FIU;  il  est  au- 
joiird'htii  sur  la  gauohe. 

Wolfgangêheim^  petit  village  qui»  ea  iiol^ 
dépendait  de  la  seigneurie  d'Ensisheim. 

Appenveyer,  brûlé  au  17*  aièele,  noaqwt 
peu  à  peu  de  ses  cendres^  Les  Y^laelde  Mac^ 
silien  y  ont  fait  leur  résidence  ^  ei  après  eux 
les  Trucksess* 

Algolêheim,  et  yolgeUheim,  pttits  Til- 
lagcs  près  du  Rhin.  Le^  Français  appeUeut 
Volgelsheiin  la  Sirène,  du  noin  d'iiM  aa*- 
berge  qui  jr  ejcistail,  Ceat  sur  le  terôtoire  de 
ce  village  que  fut  construite,  à  la  Bu  du  17** 
siècle,  la  forteresse  du  NetiC-Brisacw 

Uurrenenlzktim  ^  aîosi  nommé  à  cause 
de  la  stérilité  de  son  soi. 

Il  faut  ajouter  Afi^ii/z^i7Atf£m,  ForU<Awihr 
et  MUchwihr^  ainsi  qu^uu  p^iit  village  dé* 
Iruit  appelé  Bliens^'t-iler ,  dont  le  ban  est  en 
partie  accru  au  territoire  de  Suodlioie^ 

Entre  les  Heis  dépendant  du  comte  de  Hor- 
bourg  y  le  plus  tminent  élait  le  château  de 
Harbemttin,  appelé  plus  tard  Hahen^mi^ 
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siaU^  âilue  Mr  uoe  montagoe  éiev^Bf  à  me 
lieue  et  demie  au-dc^us  de  HalsldU;  il  fui 
d'afaofd  oûnfiéré  «it  comté  de  Lupfeo ,  et  du<- 
twi  son  OGciipalion,  ptUé  et  brûlé  par  les 
habiUxis  de  Munsier,  en  novembre  1466^ 
Repris  les  oidne  du  oonte  palatio  ^  eloii 
laadvegt  d'Alsace}  des  eomlea  de  JLupfeu^  il 
est  parvenu  aux  nobles  de  HâbUti,  et  apjcè^ 
oein<>cî  at»  Triicfcsess  de  RtieinfeUen»  avec 
le  village  de  NiderMsheim,  qui  devint  ainsi 
fief  de  Horbourg*  Du  cbâleau  de  Hobenhal- 
aiatt  dépendaif  ftMsa^  aoirefius,  et  au  même 
litre  de  vassalité,  le  village  de  JLengembcrg, 
qui  périt  par  le  œalbeur  des  temps*  Les 
Tmckaess ,  qui  avaient  «a  dans  leurs  mains 
iea  biens  des  hafaitans  de  ce  vîUaget  soit  par 
acbaty  soit  par  déshérence ,  les  veudirent.  Us 
forment  aujourd'hui  un  domaine  d'exploita- 
tion possédé  par  M»  François  Bruges^  célèbre 
avocat  au  conseil  supérieur  d'Alsace* 

Mumluim,  village  sur  le  Rbin^  est  un  fief 
éiti  HorbMig»  dans  les  maios  des  Raibsam* 
bauseoi 
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Le  beau  village  de  Baldenheim  fut  lioané 
en  fief  aux  Rethsamhausen  à  la  Pierre,  mm 
6leini  il  n'advint  pas,  après  leur  ejLlincUQn, 
à  l  aulre  branche  des  Raibsamhausen  ;  mais 
Louis  svr  en  gratifia  le  eommandeur  de  Gham* 
lay,  mestre  de  camp  général  de  ses  armées* 
Par  Tarticle  i3  du  traité  de  Rysvick ,  la  directe 
fol  restiiuée  à  la  maison  de  Wurtemberg,  et 
cependant  le  nouvel  investi  maintenu,  à  la 
charge  de  lui  prêter  hommage.  A  sa  mort, 
Léopoid  Eberbard  de  Wurtemberg  conféra 
ce  village  à  la  noble  famille  de  Sandersleben- 
Coligny,  établie  à  sa  cour.  Le  château  sei* 
gneurial  est  contigu  au  TiUage.  Cette  Emilie 
délient  encore  le  &e£<rOierraih^amhausen^ 
consistant  dans  un  petit  château  et  un  domaine 
^  rural, 

Neuf'Brisac, 

Cette  forteresse  régulière ,  octogone ,  ou- 
vrage de  Vauban,  puissant  Boulevard  entre 
le  Rhin  et  TAlsace,  opposé  au  Vieux-Brisac, 
dopt  il  est  peu  diaiant,  fut  érigée  sous  Louis- 
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l^Qtmodf  en  1699^  sur  le  terhloire  de  V  ol* 
gelsheim,  dans  le  comté  de  Horbourg.  La 

médaille  flmppëe  à  cette  oecatiDa  monlie  le 
toi  ayant  le  Rhin  k  sa  gauche ,  et  présentant 

à  1  Alsace  inclinée  devaol  lui  le  j^lan  de  celte. 
Tille;  Mncription  parlez  Seemriiaêjéisi^oiût  m 
Neoùrisacuau  imcxca*  Une  de  ces  œédaîlies 

en  or,  et  quatre  ea  argent,  ont  clé  mises  sous 

k  pfeaière  piene.  Près  de  là  est  le  Ibri^ 
MoriUr.  Avant  la  oonstniolîon  du  JSeuf- 
Brisac^  le  roi  avait  faii  bâtir  dans  une  ilc  voi*  . 
sine  une  ttonvelle  ville,  sema  le  nom  de^iSm»^ 
Louis- p  vulgairement  appelé  Sirohêiadl 
Çjville  de  paille)  y  où  le  conseil  d'Alsace  a 
ai^  de  1681  à  169S.  Cette  ville  fut  détruite 
en  exécution  du  traité  de  Kjsvick  de  i697. 

Autrefois  la  moitié  du  village  de  Vcttols^ 
heùn^  ainsi  que  le  |wtronage  de  l'église  de 
ieidhireh,  appartenaient  au  comté  de  Hor- 
bourg; mais  ils  ont  été  vendus  eu  iSiQ  à 
l'abbayt  de  Ifarbadi.  Quant  in  ehàteau  enlie 
JEguisheim  et  Vettolsheim ,  portant  le  nom  de 
MarUnêhofj  ou  Marlin^buj  gj  la  tradition , 
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k  Miirbachy  est  qoe  ce  domaine  ëteil  primiii- 
Tement  une  propriété  de  réglîse  de  Saiat« 

Martin  de  Colmar.  II  a  passé  du  couveat  de 
MarlMieh  aux  Tnickiess  de  Rlieiofeid«&  ;  de 

ceux-ci  y  en  xS^ij  aux  nobles  de  Kust}  des 

RusC>  en  1601^  aux  Liack  de  Dorneburg^  et 

enfla  y  par  mariage,  dans  Ul  frmIUe  de  Vai* 

eourU 

Le  petit  village  de  yidcnsoi  appartient  à 
Fabbaye  de  Pairia;  il  y  existe  une  coloDge, 
qui  a  été  donnée ,  avec  beaucoup  d^Mtres 
droits,  en  1341,  par  Adélaïde  de  Slrasberg, 
éjpouse  du  comte  Waither  de  iforboui^,  à 
Berthold  de  Bucheck,  évéque  de  Strastiourg, 
e<  non  à  son  église. 

SEIGNEURIE  DE  REIGUEMVEY&R. 

La  seigneurie  a  pris  son  nom  de  la  pelile 

ville  qui  en  est  le  chef*Ueu ,  et  le  ville  du 

château  qui  y  est,  comme  Ton  prétend  ^ue 
le  château  a  dérivé  le  sien  d  une  comtesse 
Richâlde,  que  lea  uns  donnent  pour  la  ^fille 
d'Àdelaïde  »  sonir  du  pape  Léon^  et  les  autres 
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pour  la  peUle-ûlk  de  Sainfe-Huoc*  La  viUe  a 
MÇtt  aea  mots  dveomle  de  Uorbourg  en  1 991  ) 
qtiaranl6«ilfiux  aimées  après ,  l'évégue  Ber- 
tbold,  de  Strasbourg;  étant  catrë  eo  guerre 
OTçe  le  conte  de.MoDlbëlieid,  à  cause  de  le 
fuccessiofi  de  Uorbourg  |  s'est  emfiaré  de  la 
ville. 

La  magislcatove  de  la  ville  coeaislait  autoe'^ 

fois  en  douze  personnes ,  et  maintenant  en 
m  y  et  un  receveur  annuel,  qui  prend  le  titre 
de  Bargerm^iêUT.  En  1490^  les  juifr^poor'* 
suivis  par  la  baine  du  peuple  »  en  farent  chas- 
sés ,  et  la  phifert  fort  mal  traités. 

L'eetoiitë  était  alors  principalement  dans 
les  mains  des  nobles  \  les  plébéiens  les  ex« 
durtàt  petit  à  petit*  En  i595,  les  habilaaa 
fiireot  malgré  eux' entratoéa  dans  le  soulAve^ 
ment  des  paysans >  et  payèrent  chèrement 
celle  fiiote.  £0  i53q,  le  duo  de  Wurtemberg 
cbatsa  de  Riqoewihr  et  de  ses  domaiuee  lee 
anabaptistes.  Riquewihr  est  renommé  par  sea 
vins  et  par  son  gypse  ;  .1- on  y  voit  trois  égUseï 
sur  un  même  cimetière  ;  une  seule  sert  à  la 
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célcbiafion  du  culte  divin*  U  y  avait  pré&  de 
Riqttewihr  un  château  depuii  long- temps 
entièremenl  détroit ,  qui  l'a^elail  UsicAen^ 

éltifii  il  fut  ruiac  en  11^69  par  les  Strasr 

boaigeoU  et  leuim  aUiét,  pour  eu  déloger 
des  bandits  qui  en  £iissient  leur  repeire»  Le 

duc  Rodolphe  de  Habsbourg  s'en  empara 
dus  la  même  annéey  à  l!aîde  des  Golma- 
rims* 

Le  grand  village  de  Hunave^'er,  à  une 
demi-lieue  de  Riquewihr,  tire  probablemeot 
son  nom  de  Uuiion  et  de  son  épouse  Hune  9 
qui  y  ont  demeuré  et  y  sont  morls  ea  odeur 
de  sainteté*  Un  château  paraît  avoir  existé 
dans  reodrott  ou  est  maintenant  l'église,  ta 
comtes  de  Horbourg^  et  après  eux,  le  comte 
Ulric  de  Wurtembeif;,  ont  accepté  cCTtUage 
en  fief  des  ducs  de  Lorraine* 

Eeblenheim  est  aussi  uu  village  distingué. 
La  fiunille  noble  des  Hccn  de  Tillenbufg  y 
fait  sa  résidence* 

Un  document  fait  déjà  mention  de  Texis- 
tence  de  MUuhqfer  teia  Pannée  io6o*  L'é- 
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giise  de  5atnM>lé  y  possède  une  cour  oo-  - 
loogère. 

Le  dyc  Georges  de  M ontbëliard  donna  t  en 
16869  Osiheim,  village  situé  entre  CoUnar  et 
Guemar,  avec  AU^feyer^  dont  il  va  être  parlé, 
en  propre  à  sa  fiUe  Anne.  Léopold  Eberliardi 
fils  de  Georges  9  renouvela  cette  donation  en 
1701 1  moyennant  que  sa  sœur  renonçât  à  être 
apanagee  sur  les  terres  do  Hoibourg^età  une 
dot  de  la^oQO  florins  qu'elle  aurait  pu  exiger* 
Cette  princesse  gouverna  Iranquillemeni  ces 
deux  villages  jusqu'en  1/33,  qu^elle  mourut. 
A  M  mort  É'éleva  un  procès  entre  sa  nièce 
Uedvigue  Fréderique,  qui  avait  épousé  un 
prince  d'Anhalt ,  et  le  duc  de  Wurtemberg^ 
lequel  prétendait  que  la  donation ,  qui  avait 
eu  Ueu  au  profit  d'Anne ,  était  nulle,  comme 
contraire  a  un  pacte  de  faniîUe  de  1617.  (Le 
due  emporta  gain  de  cause  en  1 7  5  9.  ) 

Le  petit  village  é!AUvi^erj  qui  porte  aussi 
le  nom  àH Augure,  est  situé  dans  les  mon- 
tagnes 9  entre  Riquewilir  et  Sainte-Marie- aux* 
Mines*  L'on  y  parle  le  patois* 
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Les  troupes  aulrichiennesi  sous  U  conduite 
du  oonile  de  Schlick,  prirent,  apris  un  ûig^ 
de  plusieurs  jours ,  le  château  de  BiUiein  en 
i636|  le  pillèrent  et  ie  détruisirent*  Les  comtes 
de  Horbourg  le  tenaient  en  vasselage  des  ducs 
de  Lorraine  ;  l'on  y  enfermait  les  malfiiîteuffs» 
Aux  pieds  de  ia  moutagne  sur  laquelle  était 
assis  le  château ,  s'est  formé ,  de  nos  jours , 
un  petit  village»  appelé  Neudcarflein*  En  re- 
vanche deux  villages  >  dits  AlUnheun  et  Re^ 
j^enhamen  ou  Ro^genhauserij  se  sont  per- 
due* Le  ban  du  premier  s'est  partagé  entre 
Zellepberg  et  liebleaheim*  Une  partie  du  ter- 
litoiie  du  sccoud  est  possédée  par  les  nobles 
du  Kageneck*  L'on  verra  à  Tartide  de  JRp- 
beaupierre  comment  ^lUnb^rg  ei  iie/z- 
s^e^er ,  jadis  apparlénant  à  la  seigneurie  de 
Riquevribr»  en  ont  été  détachés. 

JSlalure  el  historique  des  deux  SeigneurieSm 

Le  comté  de  Uorbourg  et  la  seigneurie  de 

Riquewilir  sont  mainlenaal  de  condition  pu- 
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reme&t  aUodiftIe»  cepeiid«iii  inaliénables  sans 

le  consentement  de  toute  ia  mabon  ducaie  de 
Wurtembefg*  Depuis  plusieurs  siècles  ils 
sont  unis  au ^mté  de  Monibëliard.  Les  ducs 
4e  Wurtemberg  se  sont  approprié  celui-ci 
par  mariage  en  iSgy,  et  Horbourg  par  achat , 
en  i384«  cadets  de  la  fiimtUe  ont  le  plus 
souvent  rtgi  Tun  et  l'autre |  et  ont  toujours  été 
comptés  parmi  les  princes  d'empire,  quoique 
les  empereurs  MasimilieB  et  Charles  y,  en 
partageant  l'empire  en  cercleâ,  les  eussentou- 
bliës*  Il  y  avait  aiicicanemenl  à  lliqucvvihr 
une  régence  secondaire  ^  dont  le  prés^eat 
était  noble  et  portait  le  litre  de  vogt.  * 

Entre  les  états  de  Hau(c- Alsace,  le  duc  de 
Wurtemberg  avait  le  troisième  rang;  il  Tenait 
après  les  archiducs  d'Autriche  el  révêque  de 
Strasbourg,  comme  seigneur  tlt  rObcrniua-' 
daK  Ces  troiS'  états ,  dans  la  vue  de  ia  sûreté 
publique 9  sont  convenus^  en  iSSo^  de  four-< 
nir^  en  eas  de  besoin,  Le  mundat  900  hommes ^ 
le  comté  deHorbourg  el  la  seigacurie  de  Ri* 
quawihry  lio  a  piisd  et  lil  à  chevaL 
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La  majeure  partie  des  faabiUns  suit  la  coa*- 

ieâsioa  ci'Augsbourg  |  qui  leur  a  été  préchée, 

en  i533|  par  Érasme  Fabrieius,  soua  le  due 
Ulrie* 

Les  ducs  de  Wuriembcrg  ont  eu  beaucoup 
de  démêlés  avec  Louis  xnr  et  Louis  xt»  con- 
cernant la  souveraineté  de  leurs  terres  en  .Al- 
sace et  dans  le  comlé  de  Bourgogne.  Le  roi 
les  a  mis  sous  séquestre  en  lyti  ;  mais»  par 
un  arrangement  moyenne  en  1748 ,  la  sou* 
veraineté  du  roi  fui  pleinement  reconnue. 
(Voyez  Ordonnances  dAUojtte,  tom.  11  » 
p.  314.) 

MUNDAT  DE  HOUFFACU. 

■ 

Le  mundat  de  KouflTacL,  ou  le  mundat  su- 
périeur, Oi^eimiiiiii/a/ (par  opposition  à  eel«ii 
de  Wissembourg  )  9  disirict  de  cinq  lieues  d'é^ 
tendue,  siluc  sur  le  penchant  des  Vosges ,  et 
dans  une  plaine  fertile ,  entre  la  rivière  de  la 
Tbur  et  Golmar,  abondant  en  bois,  vignes, 
chanips  jpatuiages,  cbà'caujk ,  villages  et  ?i|les> 
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an  miHea  duquel  «e  iwome  Rouffiicb ,  et  le 
cbàleeu  i^Isenburg,  Mo  ehef*tieu^  est^  hîea 
que  placé  dans  la  Haute-Alsace,  le  plus  an- 
cien patrimoine  que  Pon  conoaiase  de  TégUse 
de  Sirtabcnirg» 

Château. 

Le  cbàteM  dlaenbotug  y  aitué  à  Tangle  aep- 
teatrional  de  Rouilacb^  aur  un  coteau  assea 
életë,  emplenlé  désignes,  fut  plustrars  foie 
le  féaideoce  lemponire  dee  rais  Aiéiofin*- 
giens,  et  après  la  donation  faite  à  Téglise  de 
StiMboiifg»  des.fréla(s  de  celle  église.  L'em- 
pereur Marimilien  j  pemocta  em  iSix^ 
lorsqu'il  vint  à  Aouf&clLdaos  la  vued'acqué- 
lir  le  mandat  pour  la  maison  d'Autriche.  La 
pin»  eneîpnne  tour  du  diàleau  étail  carrée  ; 
ellfi^  fisiale  encore  en  partie  ^  les  autres  édi- 
fices y  ont  été  ajoutés  et  de  temps  en  icaips 
duMigés^  L'évéque  Fr«  Ifim  de  FiiiBteabeiiÇy 
qui  a  construit  le  château  de  Saverne ,  se  dis-* 
posait  à  élever  un  vaste  édifice  à  Iseubourg; 
'éx  f el-.prëvna  pao  .le  ntctti.  ?Lai  diapelle'  du 


eààleau  ëtaii  des9ervi&.par  ie^.  ttéaédkitias  du 
mcmastére  de  ëâiut-V.akuuU|  ciabli  d'abord 
Mr  U  montagne  y  ensuite  dans  la  ville* 

Le  mimdst  se  divise  en  trois  iMuUiageSf 
Vogte^en^  RoufFach,  Soulz  et  ËguidieÎJii. 

Bailliage  de  Rouffach. 

L'on  ae  peut  guère  assiguer  à  Rouffach  le 
raog  de  ville  event  le  iS^  siècle ,  à  mobis  <|ue 
le  titie  de  vOia,  soys  lequel  elle  appsrail  deos 
des  documeos  dalérieurs»  ne  doive  signifier 
ville ^  synonymie  qui  otet  pas  sans  exemple 
dans  les  ohavies*  Son  nom  f  aratl  dériver  du 
ruLM»eau  Ixotlibach,  qui  ia  it averse; 

En  iio5,  les  bourgeois  de  Rotiffaeb^  ré- 
voltéa  de  Tiosoience  des  gens  de  la  eour  de 
Henri  roi  des  Romains,  chasièfent  celui- 
ei  de  la  ville  et  te  dëpouillémnN  v^* '^iiit 
iMenlût  el  ea  tira  vengeance  par  le  fer  et  le 
feu.  ileaii  (Je  i^a^enburg,  evéque  de  Slras** 
bourg  y  aeeosde  i  des  fcligietus  vent»  de  Mets 
avee.  des  xdiqoes.en  1183,-  one  place  sur  U 
ColUniei  où  iU  coastruLsixcul  le  couvent  de 
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Saml-Vateolto^  lequel  ayant  été,  à  la  fin  dit 

même  siècle,  déiruit  pac  la  guerre f  fut^  pea 
d'années  après  ^  reçu  dans  la  ville.  En  istgS» 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau  mil  le  si^e 
devant  la  ville,  pour  se  veoger  de  Pëvéquei 
qui  avait  pris  parti  pour  le  duc  Alberl  d'Au* 

triche  9  compétiteur  d'Adolphe.  Les  annales 

domioioaines  de  Golmar  font  mention  de  800 
chariots  et  voitures  parliâ  du  Colmar  pour  aller 
.  i  €e#i^ge«  Adolphe  dëf  esta  les  terres  du  màn- 
dal;  le  comte  Thiébaut  de  Ferrète,  landvogl 
impérial^  brûla  le  faubourg  Rouge  et  le  vil- 
lage voisin  de  Sunikûim;  mais  l'empereur , 
présent  en  personne  »  ne  pu  V  s'emparer  de  la 
viU^,  ce.^ui  est  uu  lémoigaage  de  la  force 
det  ses  murs.  En  00%  f  Tempereuc  Henri  vu  • 
résigna  à  Té  véque  ses  droits  impériaux  sur  les 
juifil  de  Rouffaich  et  de  Souk;  celui-ci  sévit 

bientôt  après  contre  eux,  et  en  fit  brûler  plu- 
sieurs. Trente  années  apfés,  sous  Tévêque 
Berihold  Bucheck^  ceux  qui  étaient  restés 
ibrent  chassés  et  esctermioés,  et  depuis  lors 
il  n'eu  fut  plus  ne^ u«  L'évéque  s'arrogea  leurs 
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bieoiy  avec  la  permission  de  Tempereor  Louis 

de  Bavière^  en  iS^a;  il  duuoa  à  titre  de  ûef 
une  de  leurs  cours  à  Jean  d^Eptiog,  et  en 
vendit  une  autre  k  Rodolphe  Gebviler*  L'é- 
vèque  Frédéric  de  Blaokénstein  fit  donner  à 
la  ville  9  en  i38o,  une  nouvelle  muraille  In- 
térieure ;  le  même  a  concédé  à  ses  sujets  du 
mundat,  en  idr^i^  des  usages  dans  une  tiès- 
grande  étendue  de  ses  Ibréts  des  Vosges. 

Dans  l'horrible  guerre  des  Armagnacs»  mar- 
chant au  secours  de  TEiDpcreur  contre  les 
Suisses,  Rouflfiiohet  Egubheim  furent  misé- 
rablement traités  en  1444.  Revenant  victo- 
rieux de  liaie^  ils  livrèrent  encore  Guebviller 
et  PfaflPenheîm  aux  flammes.  Au  mois  de  Juin 
i553 1  le  ruiueau  sortant  de  la  vallée  de  Souk- 
ru  a  a  ji'est  tellement  gonflé,  qu'il  est  devenu 
un  torrent  y  qui  a  entraîné  une  piartie  des 
muas  de  la  viUe.  Durant  le  17*  siècle  i  la  ville 
et  le  château  oui  été  trois  fois  assiégés^  et  pris 
par  les  Suédois,  au  bout  de  trois  jours  de 
siège,  le  ^  février  i634i  par  les  Français  le 
14  fiévricf  de  l'année  suivante^  pour  eu  cbas^ 


Icê  imgéliàux ,  qui  y  éiaient  enicés  après 
10  ééptiri  des  Suédois^  et  en  1675  par  Tu« 
E^ii€^;japrès.ia  bataille  de  Xucekheiiiit  pour 
X.pv^>^Sk^  dragoos  brandenbourgeois.  ^  ' 
^.  LeSfOitoyeiis  de  Je  vîUe,  divisés  en  qMfffr 
kî|{Ws.lKm^)J^ia  par  ieur  propre  magistral,, 
composé  çi  un  prévôt  et  de  quinze  conseîllerSi 
dptl  «înq  sont  appelés ,  à  eraae  de  leurs  tonc^ 

lions  t  £mFgvmei$ier X  Geuerfitr,  Umgel». 

t^r  y  Kirchcnpjleger  et  Spitalpjleger*  La 

vjy^^  jQfHfcdâ  q^^^^oû^  L'église  pàrois^ 
siaif  »  j44iîée^  à  ia  sainte  Vierge  et  à  saiat  Ar- 
bogast;  est  une  eoaslruction  gothique.  L'af- 
eUdaio  Léopoldy  évéque  de  Strasbourg,  flt^ 
d<HMim^  Jésuites  defiéiestadt  de  ia  ciiapeUe 
de  Saint- Valentiu  et  de  ses  revenus.^uatrc 
leligieiix  de  œt,  ordre  y  tiennent  classe.  A  la 
opposée  de  la  ville ,  vers  le  midi  ^  existe 
un  couvent  de  llécoiets  qui  enseignent  aussi 

la  jetmesae* 

RouffîMii  avait  deux  oommamlerieSy  l'une 
de  frères  hospitaliers  du  Saint-£sprit,  dépen- 
dant de  Steffansfelrty  possédant  de  modiques 
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rcveaus  »  et  Tautre  de  Tordre  leutonique ,  qui 
n'tflitt  m  ffehe  m  p«iiTte$  œlle^d^  établie 
jptéoédtmmuA  «u  viUage  de  Svalbeim  9  o'esl 
entrée  ea  ville  qu'aprèf  la  destruction  de  ce 
village»  Va  graad  jMmibffe  de  religieuses  y 
sont  venues  et  sont  la  dkeoiioa  d'une 
noble  dame  de  Reler^heim*  Lucelle^  Pairisi 
Mariharii^  Unterifaiden  et  autvea  oiotiastérest 
y  ont  eu  des  maisons  de  recettes. 

Rouilach  a  produit  des  àommes  lettrés ^  tela 
que  Maierne  Berler,  qui  a  écrit  une  chro^ 
nique  d'Alsace)  son  pàe  ëlait Thomas  fierier, 
conseiller  de  ville  de  Bouiîacli  :  il  lui  a  dédié 
son  ouvrage  en  iSio.  Il  était  éisciple  de  Hh 
fôve  GetNrilierf  «/difec  Galb&s  ÇEian)^  <loc* 
teur  en  théologie,  chanoine  de  Spire ,  dia- 
tifigué  par  divers  écrits,  et  par  Tamitié  de 
Vimp&iing  et  de  Rhenanuai  il  mourut  à  âpife 
en  i5i6;  Conrad I^eiiican  ( Kursner ) ,  qui 
décéda  à  Zuric  en  i556,  professeur  de  littéra- 
ture sacrée  et  de  langue  hébraïque,  et  Çon^ 
rad  JL^coéihints  F'olfhard) ,  oiiiiistre  de 
réglisede  Bàle,  mort  en  iS6i.        -  * 
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Le  momunent  élevé  cians  ie  14*  aiide  à  la 

mémoire  d  Ulric,  landgrave  de  Bâ&&e-AIsacc, 

«I  dé  Pliilippe ,  86»  fi^^  deu  Végliae  de 

Saîat-GuiiUumey  à  Slmboui^j  a  élé  leulpté 
par  Vœljelin ,  de  RouiTach. 

I^tf^gkmheim  aal  ie  tiltage  le  phn  eomi^ 
déraUe  du  muodal}  il  renferme  deux  cent 
soixante-dix  feux,  et  les  débris  de  trois  châ- 
teaoK  forts,  lel'lialiileBi  àppfBlkat  Bre*- 
ieneek,  HeriemftU  et  M^enhektij,  sans  sa- 
YQÎr  auquel  de  œs  ehâteaux  appartient  cha* 
euii'de  eai  noms*  Les  oobtes  dai  Me!|reiibeiiii 
tenaient  le  troisième  château  eu  âef  de 
vê^e  de  Sinsbourg,  et  ont  fint  oUation  au 
même,  en  xaftii  de  kur  viU^  aUodîai  de 
Mejrenhfiim.  Les  annales  de  Golmar  rappor- 
tent que  dans  la  même  année  le  seigneur  de 
Meyenheîm  a  été  tué  à  Pfii&nlieinu  PAd£an« 
hdm  avait  aussi  ses  nobles.  Un  gentilhomme 
de  PfiiffiMiheuD  a  été  enterré  dans  l'église  de 
Sou|a  en  i3e&  L.es  nobles  de  Meyenheim  et 
de  Pfiifieuhcim  éuieat  aussi  vassaux  de  Te- 
véehé  pour  le  eliâteau  de  Hertcnfek^  Ijt 
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cbâieau  vers  le  nord  est  échu  aux  nobles 
de  SteTy  de  aomenttt  et  ea  ieraier  lieit 
inz  Jestelt.  Celui  du  milieu  appartîeoi  ea 
partie  aux  nobles  de  Scbœnau  et  ea  partie  k 
révèque  9  ét  cdai  vers  le  levant  e  passé  des 
Ferrète  à  la  £iaiUle  Behr  de  Sayerae  à  litre 
d'emphithëose.  Peu  au-dessus  de  PâiiTenheini 
se  roit  la  chapelle  de  Samê^ldanard  ;  des 
religieuses^  qui  y  étaient  établies ^  l'abandon- 
nèrent après  qu'eUe  fut  brûlée,  pour  se  re- 
tiier^  refs  ii8o»  denS'le  eouwnl  voisin  de 
Hami'Sigwnond  ou  prévôléde  Hcùnl^Marc. 
Ffiifl^ifaeim  fut  réduit  en  cendhres  en  i33S 
par  les  Ckilmaiisns  et  les  Sélesladiens  9  qnt 
avaient  pris  }fi  parti  de  Tempereur  Louis  de 
Bavière  contre  rëvéqoe  de  Slradiourg ,  adhé* 
mnt  à  k  querelle  du  pape  Benoit  m.  lUein^ 
pjqffknheim  est  une  auberge  avec  quelques 
maisons.  L'on  y  flMiilie  on  minerai  de  fer 
ductile,  malléable^  appelé  Boneru.  OsernUr, 
petit  viUage  que  Tévêque  Jean  ^  de  Strasboui^y 
a  désigné  dans  une  charte  de  l^année  Koo 
Oehseniure. 
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Gueberschwihr j  ou  Geiersifeiier,  avait 
andeiuMmait  aoasi  plosimrt  cbftteam»  Le 
«tievalier  Huguas  de  Norigasse  en  offrit  tm 
en  fief  féiaiuii  à  i'égUse  de  Strasbourg  eu 
i334*  Lea  noblea  de  Gralt  veiidirc»t  odiii  da 
milieu»  MiiieUurg,  avee  quelqQea  avlrea 
bkos  à  un  habitant  de  Gueberscbwibr^  en 
1437.  GeloM  était  aaaea  bien  Ibriifié  pour 
que  des  femmes  aient  pu  le  défendre  contre 
les  Armagnacs.  Un  troisi^e  cbàteaU|  au- 
detsona  da  pillage  appelé  Meriemiergj  a 
donné  son  nom  à  une  fiimille  noble  9  de  la- 
quelle  ii  a  passé  auji^  Surgand,  et  de  ceux-ci 
au  monastère  de  Marhadi ,  par  vente  d^  i46]. 
Au-dessus  de  Guebersohwflur^  est  une  maison 
de  Rëcoliets  dépendant  de  eelle  de  Rouffiidby 
appelée  Sekauenterg.  Elle  est  vue  de  loin  ^ 
et  attire  un  grand  oaneonrs  de  pèlerins* 

Sou/zmaii,  grand  village,  connu  par  ses 
eaux  roinéreles  et  aes  bains,  fiarme  une  pa- 
roisse oommune  avec  les  petits  viUages  ûfO^ 
senbach,  autrefois  Ochêenbaéh  et  Vimfkl^ 
den  i  ils  sont  sous  le  même  pfévOl.  Les  nohlee 
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de  Lobcgassc  y  possédaient  un  vieux  caslel, 
.  d'abord  Uodalj  qu'ils  ont  «ffiraAdii  par  oUa- 
tioD  d'autres  biens  en  i335.  Il  y  a  maiateiiaat 
dàns  Soukmalt  le  château  de  P'agenôurg , 
appartenant  aux  nobles  de  Landenberg,  et  le 
château  f^assersieUp  fief  oblat  relevant 
de  révêquc  de  Slra&bourg,  et  possède  par  les 

nobles  de  Jestett ,  qui  doivent  kar  nom  à  un 
autre  petil  ch&teau  dit  J'esieéi,  qui  ejûstail 
sur  une  hauteur  derrière  les  baios.  Il  y  a  eu 
un  petit  eouvent  de  femmes  à  Soubunait  dans 
le  14''  Siècle*  Xbiëbaut,  oomle  de  Ferrètey 
landfOgt  impérial  d'Alsace,  et  les  Colmariens, 
OBI  d^évasti  par  le  feu  les  YÎUages  de  la  vaU^ 
en  i^gS  ;  c'était  iprs  du  s^ége  de  tio^iiach 
par  Fempereur  Adolphe. 

l4à  village  de  V^uhaUen  est  partagé  entre 
Kouilacl^  et  SouimiiiU ,  de  mauièris  qu'une 
partie  de  ses  babitans  joujl  des  droits  de  cilé 
à  RottffiuAu 

Orêchvihr^  ou  Or^chveiler^  autrefois  OU'- 
veiler,  est  plaeé  entre  RouflQieh  et  GiiebviUer. 
L'abbaye  d'£bersmunsier  y  a  possédé  une 
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couc  colongère*  L'ancien  cliileau  qu'y  avaient 
depuis  phisieatuiidte  lefTniclMas  deHliciii» 
ifildra  ayatti  été  brûlé  en  1719»  »  éléranplaeé 
par  UD  plus  beau,  appartenant  à  la  noble  fa* 
miUe  Yaodoise  de  PoreU  ;  il  est  possédé  moîuéi^ 
leiD^m  par  £iiûoks  de  jG<iiei|  baraa  de  Fo* 
rell,  dont  le  frère  esl  lituiairc  des  comman*- 

deries  di»  l!ofdre  de  MeHe  .è  âottb,  Oel«r 
e^  Muihaiiseii. 

Le  village  de  CUiHdohheini.  autrefois  Gun- 
éoi^iêieims  eM  an  4clfc  de  la  Lainft^  dans  la 
plaine» 

Parmi  les  lieux  dépendant  de  RoufTach^  et 
qui  OUI  élé  détroits  rS9  «mptaat  te  eldUeaii 
de  S/fiegelàufjg  p  près  4e  cette  ville  i  devaat 
la  porte  du  Rhin  f  le  village  de  Sunlheim, 
oh  codsliil  aiipaasvant  la  maison  de  Tordre 
tmtooiquei  depuis  transférée  en  ville ^  et  le 
ehiteau  dit  JLuubecij  ou  I^obechc.  Les  ruines 
de  ce  obàletM  a'éléf  enl  |Mir«dessus  les  pins  et 
les  lie  très  ^npn  loin  de  Vasserbourg  »  dans  le 
voisinage  de  val  de  Saint- Grégoire,  le  ban  de 

iUNifiêeli  a^élendfakl  beaucoup  daps  les  mm^ 
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ta  g  nés  et  bt  fogMi  des  Vosges.  Cependant 
Pfiifieiilieiai  dispute  à  Bouffirah  la  MPirtagM 

où  était  assis  le  cbàteau  et  ses  bois« 

Bailliage  de  Soutz. 

La  ville  de  Sotiky  appelée  Ober^ulx,  pour 
la  distinguer  de  celle  de  la  Bass^Alsace ,  est 
i  une  deniKlieiie  de  Gntbvitttr.  Son  tem- 
toire  est  riche  en  vins  et  en  blés  |  et  ses  forêts 
occupent  un  grand  espace  dans  les  moiHa- 
gnes.  Celte  ?iUe  doit  areir  i\é  aneiettiieffle&t 
soumise  à  l'abbaje  d'EbersiBunsler»  d'où  Té- 
véque  de  Strasbourg  Wemher  n,  Fa  retirée. 
Ce  qn^l  y  a  de  certain  «  o*est  que  cette  abbejre 
7  a  exercé  des  droits  importans ,  quelle  a  per- 
dus. Uépoque  oh  Souk  a  pris  rang  de  Tille 
est  inoertaine;  Berler,  éeriTain  de  RoufiBidi, 
veut  que  cela  ne  soit  arrivé  qu'au  i^*"  siéele» 
par  la  destruction  do  village  &ÀHsch^ile0*, 
dont  les  bahitans  se  sont  agglomérés  à  Vm- 
tour  du  château  de  Buckneci,  dans  SouIa, 
et  ont  ainsi  fragmenté  sa  populatien.  La  mite* 
église  de  Sonia  a  été  précédemment  dana 


DE  ROUFFACU.  2^1 

ÂUchveiler.  Il  est  possible  que  cet  écrivain 
«il  èhMdié  k  déprimer  Fatioieiuieté  de  Soois 
«u  regerd  de  ses.  compeiaoles  de  Roufidi} 
il  existe  un  acte  de  1^54,  par  lequel  Guil- 
^mme^frane^homme  de  Soulz  {miles  dic^ 
iMis  de  Sulz  )  9  a  doQoé  sa  fortereêse  de 
Bttchneck|  dans  la  ville  de  Soulx^  ea  oblatloa 
à  révèque^  miuniiianem  in  dicio  oppido  . 
Sulizem  Le  même  Ulret  dans  un  aulie  eadfoiti 
quaU&e  Soûls  de  villa. 

Selon  les  annales  de  Golmari  le  petit  ehâ^ 
itau  de  Soûls  doit  aToir  beaucoup  souffisrt 
par  le  débordement^  torrens  en  laSuLes 
ocUes  de  Soolz,  à  qui  il  a  appartenu,  ne  se  sont 
ëteinis  que  par  la  mort  de  Nieolas-Jaoqueiy 
Tun  d'eux  I  m  1648.  Les  mêmes  annales  rap- 
porlMt  qu'en  1978  Pévéqae  peroeTait  des  ha- 
bilans  une  contribution  de  80  marcs  ^  tandis 
que  ses  de? anciers  pouvaient  à  peine  en  re- 
tirer 60;  ce  qui  indique  raccroissement  de  la 
TiHe.  Les  juiCi  ont  reçu  à  Soula  les  mêmes 
traitemens  qu'à  RouffiM^.  La  ville  renferme 
pour  le  moins  3oo  feux*  Lin  bailli  et  un  pré'» 
II.  21 
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YÔtj  nommës  par  le  seigneur,  et  huit  con- 

ieiUera  ëleetifii^  ogppposQol  le  msgistrati,  Les 
armes  de  la  ^iy^c^présenteiit  un  écussoa 

tOttge  coupé  en  frotte  par  uoe  croix, 
gent  et  quatre  corbeaux»  Parmi  les  curés  de 
Soub  se  sont  rencontrés  un  Hermano,  comte 
de  Thierstein,  un  Henri  de  Hoheosiein^  ua 
Rodolphed'OberUrch  »  un  Jean^acques  d'An- 
deloyi^iort  en  i590.£inii3^,un  curé^  nommé 
Diethelm^  au  nom  des  nobles,  des  bourgeois 
et  da  tous  les  habîtans  de  sa  paroisse»  a  ins- 
titué uae  procession  votive  dans  T^Use  de 
Thierbachj  au  jourde  l'Inveniion  delà  Sainte-^ 
Croix  I  pour  obtenir  du  ciel  la  fiémodilé  de 
leurs  vignes  et  de  leurs  terres ^  dévotion  qui 
s^cst  continuée  depuis.  A  la  porte  de  la  viUei 
vers  Guebvilier»  se  Irouve  la  oommaoderie  de 

Malte  «  de  laquelle  dépf^ndent  celles  de  Muk 
hausen  et  de  Colroan  Un  couvent  de  capu* 

cins  s'est  élevé  hors  des  murs  en  i63g. 

Le  pciii  viilagi^  de  Vunnenh^im  annexé 

à  Sottlz.  Il  j  existait  y  au  1 5*  siècle,  une  maison 

4'auacborétes  du  tiers-prdredeSainl-FrançoiSf 
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Ua  autre  petit  village  »  dit  Bimhackzell^ 
qui  a  de  même  dépendu  de  SouIZ|  a  été  ac^ 
quia  9  «inaa  que  HarinuuuveUer,  par  lei 
Waldner  cfe  Freunditein,  eo  1760  ^  eu  échange 

de  quoi  ils  ont  doimé  h  l'cvêque  ie  village  . 

de  Sdiweiiiheitn ,  près  de  Saverne. 

Baiiiiage  d  .Eguish€m* 

Ce  troisiénie  bailBage  du  muBdat  ae  eoiii« 
|K>ie  d^Eguisheim,  VeluUh^im  et  Mùrtch* 
veiler  (appelé  Ohermorschwihf).  Eguishcim 
a  fitti  partie  du  comté  de  Ferrète,  ainai  qu'on 
l'a  vu  ei-desauay  à  i'article  de  ca^  comté  ^  et 
n^est  entré  ou  leatré  sous  la  dDmiiiatioa  du 
nmidaty  et  par  conséquent  de  l'évéque  de 
Sfambourgy  qu'après  fextioction  des  comtes 
de  Dagsbourg,  par  la  transaction  faite  entre 
rérêque  et  ks  comtes  de  Ferréte  en  mSi.  * 
Ce  n'est  qu'après  la  réunion  d'Eguisheim  an 
muodaty  et  apparemment  sous  le  régne  de 
Rodolphe  1*^,  qu'il  a  pris  la  forme  de  petite 
inUe.  £Ue  a  pour  armoiries  Hmage  de  saint 
f  ierre,  tenant  de  la  main  droite  une  elé^  et  de 
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la  main  gauche  un  livre*  L'on  a  rapporté  sous 
le  çomié  dMguUheim  le  somiiiaiie  de  ee 
qui  concerne  cette  ville  et  ses  châteaux»  Ce 
qui  peut  donner  une  idée  de^  fortifications 

.  d'Eguisheim  et  de  son  château  dans  la  ville ^ 
c'est  qu'ils  ont  été  inutilement  assiégéi  par 
Tenipereur  Adolphe  de  Nassau  en  1:1^98.  A 
rapproche  de  Fennemi,  les  habitans  ont  eux- 
mêmes  brûlé  leur  faubourg;  mais  la  viUe  et 
le  château  furent  emportés  par  le  dauphin ^  à 
la  fête  des  Armagnacs,  en  1444* 

Les  villages  de  VeUoUheim  et  Obermor- 
schwibr  ont  de  même  été  dans  la  dépendance 
des  comtes  d'Cguishelm  ^  avant  de  passer  sous 
celle  de  révéque,  comme  possesseur  du  mitn* 
dat«  L'on  a  vu  sous  la  rubrique  de  Hor bourgs 
que  moitié  de  Veffolsheim  avait  appartenu 

*  aux  comtes  de  Horfaourg,  qui  Tout  vendue  au 
couvent  de  Marbach  en  iSig* 

Fiefs  dépendant  du  mandat. 

Les  plus  considérables  sont  possédés  par 
les  Waldner  et  les  Schauenbourg. 
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Le  château  de  Freundsieuiy  perché  »uc 
im  rocher  très -élevé  daos  les  Vosges^  uon 
loin  de  GaUbach,  village  du  val  de  Saint* 
Amaiin,  est  un  antique  fief  de  la  famille  de 
Waldfjer,  dont  la  directe  appartient  pour  moi-- 
lié  k  rëvéché  de  Strasbourg,  et  pour  Pautre 
moitié  à«réglisede  Murbach.  Ce  château  a  été 
dévasté  par  les  gens  de  Souk  en  14909  et 
par  les  paysans  révoltés  ^  en  iSaS. 

Olveiler  était  une  cour  donnée  par  Henri  ^ 
évéque  de  Strasbourg,  en  1^499  à  Tabbaye 
des  Trois-Rois ,  dans  le  comté  de  Bourgogne  > 
et  que  cette  abbaye  vendit^  en  1  st6o ,  au  franc-^ 
homme  Conrad  Waldner  de  Gebviler,  stipu- 
bnf ,  tant  pour  lut  que  ponr  ses  trois  frères, 
Henhanni  Guhther  et  Eberhard.  Us  en  firent 
oblation  en  fief  l'année  suivante  k  Févêqu^ 
Waltfaer  de  Gerotdseek  ;  ib  la  convertirent  en 
château  fSort  en  1969.  Placé  au  pied  des  Vos- 
geS|  agréablement  environné  de  iurctS|  de 
vignes  et  de  prairies,  l'on  y  peut  contempler,^ 
comme  dans  un  vaste  théâtre,  la  plaine  de 
rAlsace,  le  Jura  et  la  Forêt-Noire.  Aprè^  que 
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ce  château  eut  senri  {pendant  cioqoanle  ans  t 
80Ud  divers  auspices^  de  siège  à  ia  famille  |  le 
comte  Chrétien-Fréderic-Dagobert  de  Wald- 
ner  le  reconilniiait  à  grands  frais  de  fiMid  en 

comble,  eu  176  s  ^  consacrant  ainsi  en  m£me 
temps  aux  muses  et  aux  grâces  un  lieu  qui 
ne  raTah  été  jusqu'alors  qu'à  Bellone* 

Les  nobles  de  Scbauenbourg  |  comme  suc- 
cesseurs des  Halstdit^  tienneut  daas  le  mundat 
desfiefii  plus  importans  y  sartm  :  la  petite  ville 
de  MerlUheim^  avec  son  château  j  les  châ* 
leaux  de  Jungholz  et  Schranckenfels ,  avec 
le  village  de  Jungholz. 

HerlLâheim ,  riche  en  eauX|  est  situe  dans 
la  plaine,  près  de  la  livicre  de  la  Laucb  , 
i  peu  près  à  moitié  chemin  de  Golmar  à  Rouf- 
^j|icb«  Sa  naissance  comme  village  remonte 
au  7*"  siècle I  et  peut-être  au-delà^  il  reçut 
un  château ,  plus  tard  un  mur  d'enceinte.  Les 
annales  de  Ck>lmar  indiquent  le  commen* 
cernent  du  château  à  l'année  i3o^.  L'évêque 
de  Strasbourg  investit,  en  i355,  les  deux 
frères  »  £ppon ,  chevatier ,  et  Uanemann  ^ 
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écuyer  (en  allemand  £deiAncc/u,  ea  lajia 
ârmigeryf  d«  Hidatlalt,  en  mèiM  femps  qy« 
toira  Qdvdux  tieari,  Weraher^  Frédéric  et 
Cunoiii  de  la  viiie  et  du  château  de  Her- 
lidittm.  Sa  iSyst,  Jean  Erbe,  gentilhomme 
«Ucaaboiicgeoîa  ^  chasaé  par  le  magiairat  '  de 
Slrasbourgy  vint,  avec  une  bande  de  malfai- 
teoiHi  a'emparer  de  HerliaheUn;  il  m  hitiu  que 
le  vogi  aulricbien  élabli  à  Ëoaialieiizi  f  lea 
Straabourgcois  et  leurs  alliés,  accourussent  en 
armes  pour  &ire  justice  de  cette  témérité. 
Cinquaote-aijL  de  cea  avaaiuriers  furent  pria, 
et  tous,  â  la  réserve  de  trois |  louf^s,  pcndua 
et  décapités*  Quelque  chose  de  pareil  se  re- 
nouvela k  Herlishein  en  1448  :  lea  Hatata|t 
avaient  reçu  dan;»  leur  cbàleau  un  gentil* 
homme,  Henri  Grephe,  qui  envoya  de  là 
un  défi  aux  Séieatadîcns  ;  oeua-ci  arrivèrent 
au  nombre  de  400  hommes,  se  rendirent  mai* 
Irea,  par  stratagème ,  du  château ,  et  le  rasé* 
renl«  Grephe»  emmené  prisonnier  à  Sélestadi , 
se  rançonna  moyennant  1000  florins*  Herlîs- 
beim  éprouva  un  troisième  désastre  en  1677  : 
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les  troijpes  aUemandes  s'en  emparèrent  et  jr 
mirent  le  feu ,  parée  qu'un  émissaire  de  Far* 
mée  firaaçaiae^  nommé  Varoiert  a'y^taft  ré* 

fugié|  après  les  avoir  insultées  près  de  Col* 
mar.  Ce  ne  fut  qu^au  18*  siècle  que  Fr.  Jos.  de 
Sehauenbottrg  rebâtit  un  noATetu  chfciian  sur 
les  ruines  de  Tancien* 

Schrancienfelsj  vulgairement  Schrechen^ 
fel,  était  ua.château  sur  une  sommité  de  mon- 
tagne ^  d'où  Ton  voit  dans  la  vallée  de  Soûls* 

bacb*  Il  est  depuis  lodg-lemps  détruit^  ses 

mors  s'étsient  tellement  dureis  ^  dit  Berler 
dans  sa  chronique  9  qu'en  les  sousminant  el 

les  renversant,  les  pierres  ne  se  détachaient 
pas  des  blocs.  Ce  château  a  donné  son  nom  à 
une  lanûlle^  Jean  de  Schrancàentel  est  mort 
à  Geberschwibr  en  Après  la  mort  des 
Hatstatt,  rév^ue  de  Strasbourg  a  inféodé, 
en  i6o3|  Thiébaut  de  Schauenbourg  de  ce 
château,  en  même  temps  que  de  Herlisheim. 

Le  château  de  J^ungholz,  placé  sor  uii 
rocher  élevé  9  derrière  Soula,  fut  originaire- 
ment uu  iief  oblal  des  nobles  de  Junghoh 
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envers  Vé^éehé  $  il  fut  cooslruii  avant  le  mi- 
lieu du  lit*  siècle.  A  rextinciion  de  cette  fa- 
mille, apfés  qu'il  eut  passé  en  diverses  mains , 
ks  Scbauenbourg  en  furent  seuls  investis 
dans  le  xy  siècle.  Le  village ,  qui  est  au  bas 
du  chAieau ,  a  éîé  qualifié  de  ville  dans  une 
investiture  de  1471:  JunghoUzj  Murg  und 
Slaitlein  Un  6ulzerhann  gelegen.  Ce  village 
est  principalement  habité  par  des  juifs;  ils  y 
onl  leur  sépulture. 

Quoique  Soulzbach  n'appartienne  pas  au 
mundat,  mais  à  la  vallée  de  Saint-Grégoire, 
on  lui  donne  place  ici|  parce  qu'il  est  aussi 
un  des  Qefs  que  liexii  la  famille  Schaucnbourg, 
pour  y  avoir  succédé  aux  Hatstall  9  et  quUl 
toocbe  aux  confins  du  mundal.  Cette  petite 
ville  et  &oa  cliàleau,  à  qui  des  eaux  miné* 
rales^  décou  varies  en  i6o3  ^  ont  donné  quelque 
célébrité 9  étaient  un  fief  relevant  du  duché 
de  Lorraine,  d^abord  concédé  par  moitié  aux 
comtes  de  Bhimont  et  aux  Hatsiatt.  Ceux-dl 
ont  réuni  la  moitié  des  comtes  de  Blamoot  à 
la  leur,  à  titre  de  &ous-ûef<  Quoique  les  iicls 

Ji* 
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lorraias  soient  féminiosi  les  Schauenbourg, 

hcritieriî  des  HaisUll  par  les  femmes^  oe  par- 
Yioxenf  pas  sans  difficullë  et  sans  ai^nt  à  lenr 
succéder  dans  celui  de  Soulsbach. 

L'on  place  de  même  ici  la  ville  At Sainte- 
Croix  ,  aujourd^tii  {Possédée  par  Cotmar, 
parée  qu'elle  a  jadis  appartenu  au  mundat  ^ 
auquel  néanmoins  elle  n^est  advenue ,  aiiiM 
qu^une  partie  du  comlé  d'Egutsheim ,  qu^aprés 
rcxtinclion  des  comtes  d^Eguisheim  et  de 
Dagsbourg.  Sainte-Croix  doit  en  effet  son  ori* 
gine  k  un  eouTent  de  femmes  qu^  a  cons* 
truit,  dans  le  ii^  siècle,  le  comte  Hugon 
d'Eguisiieim  et  de  Dagsbourg^  père  du  pape 
Léon  1X9  et  auquel  ce  pape  a  donné  une  par* 
licule  de  la  fraie  croix.  Ce  couvent  s^appelatt 
alors  monastère  de  Sainte-Croix  à  Vqjftn- 
heim^  k  cause  ilu  voisinage  d^un  viltage  de  ce 
nom.  Les  gens  de  Voffenheim  y  ainsi  que  d'un 
autre  village  voisin  dit  lliiensveiU/ ,  el  <i'au- 

tres  encore ,  bâtirent  suceessiTeroent  leurs 

maisoas  à  Tentour  du  couvent  ^  d'où  s'est 
formée  la  ville  de  Sainte-Croijt ,  Jleiligcreuiz, 
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don!  la  première  meation  se  fenootifre  au 
milieu  du  i3'  siècle.  Conrad  iv,  roi  des  Ro« 

mains,  Ta  déiruil  en  i^5o«  Le  comte  de  Fer- 
rète  et  les  Golmariens  ont  assiégé  le  cbftieau 
qai  s'y  trouvait ,  par  Tordre  d'Adolphe  de 
Nassau^  roi  des  Romains,  eu  1^98^  el  ont 
renversé  le  mooastère;  cependant ,  peu  apiès, 
révèque  de  Strasbourg  a  récupéré  cette  ville  ^ 
en  1334 1  et  y  a  placé  des  vassaux  nobles, 
parmi  lesquels  s'est  trouvé  un  Guillaume 
Waldoer,  son  echanson.  En  iSgi  l'évéque 
Frédéric  a  impignorc  la  ville  et  le  ehâteau  à 
Wemher  de  Rsteradorf  et  Jean,  son  neveu , 
pour  4^00  florins.  Bientôt  après  les  K^tendorf 
les  ont  cédés  à  Frédéric  d'Autriche.  L'électeur 
palatin  Louis  t  profitant  de  la  proscription  de 
Fréderie  par  le  concile  de  Constance ,  s'en 
empara  en  1415  ,  à  Taide  des  viiks  itnpcriales 
d'Alsace*  Durant  ^occupation  des  comtes  pa^ 
latins  9  cette  petite  ville  a  éprouvé  deux  ca« 
tastrophesî  les  Armagnacs  s'en  soul  saisis  en 
1444 ,  et  y  ont  placé  une  garnison  de  5oo  ca« 
vaiiers ,  et  les  Suisses ,  en  revenant  de  la  ba- 
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taille  de  i^ancjr ,  en  1477  »  ont  pillé  le  château 
et  y  ont  mis  le  feu,  piqués  de  ce  que  le  vogl 
de  Saiale^Croix ,  Vetael  de  Tanbach^  kmr 
avait  retuse  le  gile  à  leur  preoiier  paaaage* 
L*empereui'  Maximilien  i''  ayant  retiré  Sainte- 
Croix  des  raaini  des  paktios  eo  iSo^,  ren- 
gagea d'abord  à  Jacques  Viliiiiger  de  Sehoe- 
nenberg^  sou  trésorier^  et  puis  le  lui  vendît 
en  toute  propriété  en  iSiir,  toutefois  sous  ré* 
serve  de  retour,  en  cas  de  déshérence  maa- 
culine.  Pour  rendre  cette  vente  plus  ferme, 
l^mpereur  indemnisa  l'évèque ,  qui  aucatt 
pu  exercer  le  rachat,  k  cause  du  premier  enr 
gagement,  et  Faclieieur  Villinger  donna  éga- 
lement quelque  satisfiiction  k  Féleoteur  pala*- 
Ua«  £n  i536,  la  veuve  de  ce  Villinger  vendit t 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  son  fils  Charles, 
Sainte^Croix ,  avec  le  village  de  Logeinheim, 
pour  si6,ooo  llorins ,  à  la  vilie  de  Golmar; 
mais  comme  Lc^Inheim  n'était  pas  allodial, 
et  qu'ainsi  la  vente  était  caduque  pour  au<* 
tant,  il  fut  restitué  à  la  ville,  du  prix.de  vente, 
une  somme  de  583  florins. 
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Pqfienh^bn,  Biiensvciler  et  Dingéheim, 
trois  viUiges  prés  de  8siiite*GroiZ|  ool  dis- 
paru au  i5*  siècle  9  par  les  dévaslations  des 
Armagnacs^  La  populaiioa  de  Saiuie-Croix 
s^est  augmentée  de  leurs  luibitaDS,  et  son  baa 
de  leurs  terres»  U  esistail  à  Voffaobeim  9  avant 
sa  destruclioii  y  une  cour  colongére  que  les 
Ribeaupierre  tenaient  en  fief  de.  l'évêché. 

Notions  générales  sur  ie  mundaU 

Lée  mondai  de  RouSkA  est  on  don  fiiit  sous 
l'époque  mérovingienne ,  par  le  roi  Dago- 

bert  U|  à  rëvêque  ArbogaslCj  Strasbourg  ^ 
en  675  p  k  ee  qu^on  erott ,  car  riostrument  n*en 
subsiste  pas.  Vétendue  et  la  consistanoe  an* 
cieaaes  de  ce  mundat  élaienl  bîea  diiférentes* 
de  œlles  que  nous  vcenons  d'énumérer*  La 
qualification  de  mundai  vîeot  à'émuniiéi  son 
caractère  disfinclif  consistait  dans  la  franchise 
de  la  jttiidietioo  des  landgraves.  Ensîsheim  f 
Mejreobe^m»  a^ant  été  des  fie£»  relevant  de 
Pévêcbé,  ce  ne  serait  pas  sans  mofif  qu'on 
le«  considérerait  comme  ayant  priojilivement 
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appartenu  au  vaste  territoire  <\a  mundak 

Sainte-Croix ,  Voffenheira,  Hatstatl, Hùsseren 
et  Vogtlinshofièn ,  qui  sont  maintenant  au 
pouvoir  d'autres  seigneurs ,  ont  éîi  fioéquem- 
meiil  ciiés  aux  14'  et  45*sléc!cs,  cOmmc  terres 
mundatiques.  Les  vastes  dotations  de  Pabbaye 
de  Murbach|  tout  autant  que  les  einpiëteaiens 
des  piiiiccs  de  Habsbourg  et  d'Auiricbe,  tou- 
jours attentifs  à  s'agrandir,  ont  successive- 
ment  resserré  les  limites  du  mundat^  il  s'est, 
en  revanche,  augmenté,  au  iS*"  siècle,  d'une 
partie  du  comté  d^Eguisbeim  ,  sans  qu^ôn 
sache  touteiois  si  ce  comté  lui-même  n'a  pas 
été  détaché  priiiiilivement  du  inuudât  comme 
fief  ëpiscopah 

-   L'olBcier  par  lequel  l'évêque  faisait  régir 

le  mundat  portait  le  litre  de  Kogt ,  OLet^ 

i^gi*  Cet  emploi  avait  ëlé  donné  en  fief  auK 

comtes  de  Habsbourg,  alors  landgraves  de 
la  Haote^AIssee,  à  condition  de  rendre  la  jus» 
tice  d'après  les  lois  de  la  ville  de  Slrasbonrg; 
ils  percevaient  le  tiers  de  la  taille  seigneu- 
riale >  vulgairement  appelée  die  Belhe.  Le 
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comte  Rodophe  de  Hababourg',  avaot  de  mon- 
ter au  trôae  de  rempire,  resigna,  en  i^6g, 

cctfe  charge  entre  les  mainâ  de  Tcvêque  et 

* 

du  chapitre ,  en  recevant  en  compenfation  des  . 

ûefs  qui  n'étaient  pas  d'un  moindre  produit. 
Apres  les  Habsboug,  les  évêques  pourvurent 
d^aotres  gentilshommea de  ce  titre;  en  1348, 
c'était  un  chevalier  Jacques  de  Schœnau  ;  en 
14161  Wernhcr,  bourgrave  de  Soulzmatt; 
en  1440 ,  Thuring  de  Halvètl.  Soais  et  Eguia- 
heim  avaient  parfois  des  UniersHZgi*  Les 
évêques  constituaient  les  juges  locaux  9  d'où 
Von  appelati  à  la  furidietion  de  leur  palais, 
régence  de  Saverne,  el  de  là  au  conseil  sou-* 
veraîn ,  auparavant  à  Fempercur.  Dans  les 
diMet  spirifftielles ,  le  territoire  du  mondai 
obéissait  à  Tévéque  de  Bâlet  sauf  le  chapitre 
de  Laulenbach  et  la  prévôrë  de  Saint- Marc^ 
qoi  dépendaient  do  diocise  de  Strasbooi^. 

« 
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TERRITOIRE  DE  L'ABBÂYE  DE  MURBACH. 

L'abbaye  de  Murbach  doîl  aoa  origine  à 
uue  pelite  colonie  de  religieux  venus  de  i  £- 
ooMe  y  qui  se  scuit  d'abord  arr&ës  près  d'ua 
éiaog  voûia  du  village  de  Biihel^  dana  la 
vallée  de  Guebvilier,  éiang  qui  a  éié»  à  cause 
de  oelif  appelé  Vwarius  peregrinorism. 
lis  ont  eoauiie  bâti  leur  couvent  dana  Tinté- 
rieur  de  la  vallée,  sur  le  ruisseau  de  Murbacb. 
Ce  (souvent  fut  rioheraeot  doté ,  aux  dépaoa 
du  comté  d'Eguiabeim  9  par  £t>effhardy  fils 
d'Adelberl,  duc  d'Alsace»  et  petii-iiis  du  duc 
Ethifioii  ou  Atbio  »  et  par  son  épouae  Hénel- 
trude»  en  Tannée  7  a6|  sous  le  régne  deThieafyi 
roi  de  France.  Celle  donation  embrassait 
un  territoire  de  plusieurs  lieues  d^étendue*  Le 
monaslère  »  vivant  sous  la  règle  de  saint  fie- 
•  noity  prit  un  tel  accroissement  d'boaoeurs  et 
de  dignités 9  qu'il  s'éleva  au  rang  d'abbaye 
prineière^  Son  abbé  portait  le  titre  de  prinoe 
du  Saint-Empire^  ayant  séance  et  voix  dans 
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les  diètes  de  Tempire  i  «oa  coatiogeat  milir 
taireitaît  de  six  banimeâ  à  clieval  et  dix-neuf  à 
pied  f  QfÊ  148  florins  par  mois*  Uebbé  de  Muff^ 
.bech  était  eamême  temps  abbé  de  Lure^  situé 
dans  le  Bourgogne*  Les  religieux  Bénédictins 
de  Mufbeeh  devaient  Mré  preuve  de  noblesse 
de  nom  et  d'armes  de  «piètre  générations  pa- 
ternelles et  materaelles.^ 

Lee  terrée  de  la  seigneurie  de  Mucbacb 
sont  depuis  fort  longtemps  divisées  en  trois 
bailliages^  f  ogiejt^n,  le  bailliage  de  Gueb- 


*  L'abbaje  tubsitu  an  lieit  modeste  de  m  pfcmière 
ërectton  jaiqii'en  1759,  qa'etle  fat  tnuwfetde,  me  le 
penuiftsioa  du  roi  et  du  Saint*Siége^  à  GuebvilUr.  lui- 
■■léiliiiinient  iprfttj  el^ne  leeoaniit  le  mémeena^^ 
Louit  XV  lui  permit  de  se  pourToir  en  cour  de  Rome  poar 
obtoiir  se  ed^bmeAietti  ette  1  obtint  fer  buUe  de  Clé* 
meat  xni ,  datée  du  S  étant  les  idée  d*ae6t  t76&,eiiiii 
que  eoa  dreedea  en.  cà^itre,  ewec  le  titre  d'msignc 
eottégiah  éçimtra!^  cTe  Murhmeh^  eeae  l'invecalien  de 
saint  Léger  et  saint  Louis,  et  sous  ia  juridiction  de  l'or- 
dinaire. Lnf«  ent  le  mSnia  fevenr,  oeaseraat  paar  ebel 
le  prince  abbé  de  Murbacb.  Les  dc^ée  de  noblesse 
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viUer^  celui  de  VaUiller  et  celui  de  Saint* 
Amann.  L«  sceond  est  ani  pied  dea  ommi* 
lagœsy  v€ia  la  plaîaa}  lea  deux  autrea  aont 
dans  les  vallées. 

Bailliage,  de  GuebffiUer. 

La  vaille  qui  WÊâtmm  ce  bailliage  ,  et 
qtt*aa  auraomme  Jlorival,  par  oppoaitic» 


furent  miintenus  pour  radmisiion  >  ainsi  que  le  droit  de 
l'abbé  de  portn  I0  tiiilel»  la  crois  i^aderala,  la  croaM 
al  la  mitre.  L'abbaye  n'était  plat  alort  conpoiée  que  de 
sept  personnes^  dom  Léger  de  liaiiisaubausea,  ablié» 
dom  Benoit  de  Beraidingea,  doyen;  doen  Sébastien  de 
Beroldingen,  économe  ;  dom  Prcject  Keich  de  RcicKen- 
•tein^  dom  Plaeide  de  Reinacb«  doM  Aagniltn  Boosief» 
de  lioureroj,  prctrea^  et  dom  Colombin  de  Ligertx.  11 
fat  atataé  gne  jMndant  dis  aaa  il  ne  aérait  paa  poaivs  k 
cinq  canoaicatt  iraean»  au  cKapitre  de  Mnrbaob  ,  et  à  troit 
au  chapitre  de  Lure,  et  que  le»  reveoua  de  ces^  prében- 
dea  tevaient  employée  A  la  conetroetion  de  l'église  «  dea 
maisons  canoniaics  et  autres  besoins  \  ce  tenue  fut  pro* 
longé  par  lettres  patentes  dn  roi«  da  ft7  avril  Mlk  b 
six  autres  années.  Au  roi  compétait  la  nomiiiâiion  des 
plaeot  qui  venaient  à  vaqner  dant  les  meia  de  fanvier. 
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à  ceUe  é&  froiéti^al ,  vefs  Sêial^AmiKin  ^  u 
dfSilûigue  en  deux  parties}  rime  est  appelée 
vftl  de  Murbadi,  du  nom  du  nibeeau'oii  du 
nonaslAre  t  et  Tautre  le  val  de  GuebviUar, 
Dans  la  première  partie  se  tnnji«  la  mon^ 
lagoe  la  plus  élevée  de  FAlseee,  dite  le  Ba^  . 
tm^  Bœlûheni  Ton  compte  huit  mille  pas 
ordinaires  entre  sa  sommité  et  les  bâtimens 


mars j  mai ,  {«Itlet,  teptembr^  •!  noTMnbre  eti  aS  èhtfntre 
les  auUes.  Jjk  dignité  de  priace-abbé  éuit  élective  par 
lae  d«u  ^apilfet  «nie     Maribeeli  et  de  Iju^  l^o^w 

Ordotmancti  cT Alsace  t.  ii,p.67ô.) 
Compoeitioii  da  ckapiu«  en  1709  :  BL  Beaelt ,  lieroii 

d'Andlau  de  Hombourg ,  abbé  prince  de  Murb.icii  et  Je 
hun,  prince  du  Saint-Empire  «  élu  te  17  mai  1^66. 

C!hanoines  :  M.  F.  Otto>  baron  de  Berotdi 
dnjen;  M.  le  baron  de  Ratkaambanten  ^  grand  cbantrcj 
M.  le  baron  de  Reatner  de  Weyll;*!!!.  te  bafM  de 
Keicheniieia  i  M.  le  baron  de  pobr,  dl.  le  baron  de 
Scbcenan;  M*  le  baron  de  Bodinann}  M*  te  baron  de 
KempTl  d  Angreth,  chaaoine  en  carence. 

Troia  canonieata  vneani :  M.  Ignace^  baron  de  Bérol- 
éin^en,  oban«ine  bonoraîro^  elators  ébanoine  tkttliinr 

à  Spire  et  Uildesbeim* 
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de  l'abbaye  de  Murbachi  qui  sont  k  ses  pieds* 
Dans  cet  intervalle  se  voient  de  nombreuses 
marqtAiries  9  dont  Vune  porte  le  nom  de 
Mordjtld  ,  parce  que  sept  reKgieux  de 
Murbach  j  ont  ëlé  mis  à  mort  dans  le  lo* 
riède  par  les  Huns. 

La  ville  de  Guei^iller  est  à  rentrée  du 
Florival)  sur  la  rivière  de  la  Lauch^  à  une 

demt*liette  de  Souk;  elle  est  entourée  de 

coUineii  productives  de  vins*  L'un  des  can- 
tons les  plus  distingués  de  ce  vignoble  a 
gardé  le  nom  de  celui  qui  l*a  emplantë,  et 
qui  s'appelait  Kidcrlin;  ce  canton  ^  qui  porte 
le  vin  le  plus  fameux  de  la  coiilrée ,  est  de 
toute  part  exposé  aux  rayons  du  soleiK  Celui 
voisin  nommé  Sœring^  ne  lui  cède  pas  de 
beaucoup.  L'on  veut  conjecturer  que  le  nom 
de  Guebvillér  a  pris  ton  élymologie  dans 
Gerber ,  parce  que  les  tanneurs  y  sont 
nombreux. 

Guebviller  a  dû  ses  murs^  comme  la  plu- 
part des  villes  de  l'Alsace»  aux  temps  mal- 
heureux qui  ont  précédé  l'élection  de  Tem- 
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pereur  liodolj^he  de  Habsbourg  y  par  consé- 
quent à  une  époque  antérieure  à  1973  ;  c*est 
ce  que  iémoigaent  les  annales  de  Golmar,  qni 
en  reporieot  le  commencement  à  quelques 
nuées  auparaYant,  et  un  acte  de  i(75,  dans 
lequel  on  Ul»  wir  die  BUrger  und der  Rai 
derSiai  Genlr*  £n  x3i4|  Conrad,  abbé 
de  Muibaeli,  a  fait  don  à  la  ville  des  Mêê' 
de  fabba ye ,  situées  sur  les  deux  côtés  de  la 
Tille.  Ce  don  ne  leva  point  les  difficultés 
entre  la  ville  et  Fabbé;  il  fut  suivi  deux 
annArs  après  de  la  eoofiroiation  de  toua  les 
droits  anciens  de  la  ville*  £n  i3^8  Tabbé  lui 
concéda  à  perpétuité  trente  livres  sfeblers 
i  prendre  sur  l' Umgeli ,  pour  être  enployéea 
aux  dépenses  de  fortification.  L'abbé  Conrad 

Wernbcr   con&trui&it   un  oouveau  château 

daoa  Guebvitler  en  i338«  Le  droit  de  débit 
exclusif  du  sel  fut  donné  au  magistrat  en 

1436  par  Tabbé  Théodoric  de  Hus. 

La  ville  courut  un  grand  danger  en  14449 
à  répoque  oix  les  Armagnacs  inondaient 

r Alsace,  sous  la  conduite  du  daupbiaj  iUs 
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de  Ghirtef  vm  (Tëtait  Im  veillé  de  la  fêle  de 
SMot^VaienUa  9  les  soldala  avaient  dressé 

nuitamment  des  échelles  contre  les  mim  de 
la  tille  ^  mais  ib  furent  frappée  d*uiie  ter» 
reur  panique 9  et  s'en  allèrent^  ce  qu'on  al^ 
tribua  à  un  miracje  de  saint  Valentiny  dont 
la  léte  est  oooa enrie  k  RcNifiaeli.  ^  La  m6* 
Bioire  de  cet  événement  se  célèbre  chaque 
année  par  une  dévotion  à  ce  saint.  Les  as- 

ttégeana  laissèrent  sur  place  me  édielle  de 
eoidesi  que  Ton  montre  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Guebviller. 

Le  magistral  9  outre  le  prévôt  qui  y  sié- 
geait au  nom  de  Tabbé»  consistait  en  un  bour- 
guemestre  et  six  conseillers  de  ville;  les  plus 
aueiens  prévôts  étaient  des  nobles.  Dana  le 
14*  et  le  siècle ,  l'office  de  prévôt  était  hé- 
réditaire et  inféode  dans  une  famille  noble  de 
Ongershein.  ▲  l'eatinction  de  cette  fiunillei 
en  1490,  l'abbé  crut  pouvoir  retenir  pour  lui 
et  ses  successeurs  cette  place ,  et  nomma  un 
plébâen  pour  souê-préifâi.  Un  Jean  Foerlin 
fut  le  premier  nommé  k  ce  titre.  Plus  tard  il 
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arrira  que  Tabbé  fil  reiiij>lir  remploi  de  pré- 
vôt par  le  Sehqffn^p  ou  receveur  de  Vain 
baye»* 

Guebvillery  loqg  d'env{roti  huit  cents  pas, 
en  «  à  peine  deux  cenla  de  Urgeuiw  La  ville 
a  double  lour  et  double  fossé  ;  les  trois  portes 
ont  été  constniilea  en  i5iS.  Elle  renfiamid 
quatre  cents  bonigeoisy .  répariia  en  quatre 
tribus  ;  Ton  prétend  que  sa  population  était 
du  double  avant  la  guerre  de  trente  ans; 
elle  a  donné  le  jour,  à  la  fin  du  si^e  t  à 
Jérôme  Gebyiller^  restaurateur  dês  kiires 
•  en  Alsace.  Plusieurs  nobles  ont  jadis  de* 
ueuré  à  GuebviUer,  la  plupart  vassaux  de 
Fabbaye,  et  entre  autres  les  Stœr,  les  Lo* 
kiegass ,  les  Boi^^graves,  lesHatstatti  les  Oo* 
gersbrâSf  Waldoer,  Beîoacby  &cbaueabourg  | 
ils  y  avaient  une  tribu ,  ou  hôtel  de  réunion 


*  Caaipotîtîoii  da  ma^stral  «n  I7Ô9. 

lers.  MM.  Bi«bler^  Jat^uei,  Mci&ur  cl  TKomat*  Echeviof  i 
MIL  9cck,  Yo§0lraa  ti  O^f^ttcb^w 
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appelé  Herren  und  Edelleulh  Stube,  non 
loin  de  rbôtel  du  magistrat 

En  fiiîi  d'édifices  religieux»  Guebriller 
pos&éde,  ouire  son  ëgllse  paroissiale ,  ornée 
de  troia  f oori ,  une  égUse  et  on  monastère 
de  Dominicains  ^  dont  iinstitulton  remonte 
k  raniiée  i^i^4)  et  uu  couvent  de  religieuses 
du  même  ordre ,  appelé  Par te^ Angélique, 
£ngelpforle 

Les  villages  dépendant  du  bailliage  de 
GuebiiUer  sont  : 

i""  Biihely  près  duquel  se  trouve  l'étang  » 
où  selon  la  tradition  se  sonl  d  abord  arrêtés  f 
ainsi  qu^  a  déji  été  dit  ei-derant,  les  reK* 
gieuz  écossais  t  qui  ont  construit  le  premier 
monastère  de  Murbach.  %° Lauienbach-^IL 
%^Sengern,  WùT  la  rivière  de  la  Lauch,  der* 
rière  Lautenbach  ;  4''  Bergholiz,  oà  il  y  avait 


*  L*OB  n%  |»Érl«  pat  Ici  d«  U  belt«  ^gli«e  da  eliqntre* 

dont  la  construciion  ett  postérieure  à  l'époque  ou  1  nuteur 
écrivait  «t  ^  c«t  an  uonomeot  moderne,  dont  Cneb^ 

filUr  peut  s  enorgueillir^ 
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UB  petit  diâteau ,  dont  il  reste  encoreime  ton 
carrée  construite  en  pierres  de  taille }  y  Berg-^ 
AoliZ'^l/,  dont  réglise  a  éié  consacrée  par 
le  pape  Lëon  ne»  sekm  nne  inscription  en- 
taillée jur  ont  de  ses  colonnes. 

Uon  ¥oit  encore  derrière  Guebvilier^  suc 
une  colline  de  vignes  ^  les  débrb  da  château 
de  Hugsieins  qui  a  servi  anciennement  de 
demeure  aux  abbés  de  Murbacb.  Selon  les 
uns  y  il  aurait  été  construit  au  8^  siècle,  par 
Hugon,  frère  du  comte  Luitfirid  et  slelon 
les  autres^  par  un  abbé  de  Murbach  nommé 
Hogon  de  Roilienburg ,  qui  a  accompagné 
Fempeieur  Firéderic  n  dans  la  Palestine  ^  par 
conséquent I  au  xa*  ou  i3'  siècle. 

n  reste  de  même  quelques  ruines  du  cbft^ 
teau  de  Holuntuiff,  qui  dominait  Tabbaye 
de  Murbach  vers  le  seplenlrion}  il  a  été  cons- 
truit par  Tabbé  Berlhold  de  Steinbrunn ,  au 
i3*aiiele* 

Bailliage  de  Vatsfiller. 

U  M  se  compose  que  de  la  petite  vOIe  de 
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VatlTiUer ,  dti  Tilbge  d'Ufflbalte  •!  de  quelques 
chAteausk 

VaUyciler  est  situé  aux  pieds  des  Vosges^ 
sur  uo  monlieule  légèrement  âe^é.  Des  Ibssés 
el  des  murs  en  ont  fait  une  petite  TÎlle  dans  le 
courant  du  i3*  siècle*  Eo  1376  elle  fut  subi- 
tement attaquée  et  emportée  par  mie  troupe 
d^Aoglais  ;  plus  de  cent  de  ses  habitans  furent 
égorgés 9  et  uo  boa  nombre  cotraiués  comme 
prisonniers»  L^invasion  des  Armagnaes  ne  Pé- 
pai^a  pas  davantage»  £n  146B  elle  fut  deux 
fois  occupée  I  par  les  Suisses  et  par  les  Au* 
Iricbiens;  ceux-ci  1  pour  la  punir  de  ee  qu'elle 
avait  reçu  les  Suisses,  Tont  pillée*  et  ont  con- 
duit ses  habitans  prisonniers  à  £osisbeim  ;  le 
prévôt  et  les  magistrats  furent  obligés  de  se 
rançonner.  En  aSsS,  les  paysans  révoltés  fii*» 
rent  battus  près  de  Yattviiler  par  les  troupes 
de  l'abbé  de  Murbacb,  Ce  lieu  devint  égale- 
ment célèbre  par  la  victoire  que  les  Suédois 
obtinrent  près  de  là  le  %  mars  1634 ,  où 
iSoo  Autrichiens  restèrent  sur  place  |  et  5qo 
H    furent  pris;  parmi  lef  prisonniers  se  sont 
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trouvés ,  le  comte  de  Salmi  gouverneur  de 
Saveruei  le  marquis  de  Bassoinpierre^  com- 
mândiDt  des  troupes  lorrunesy  et  le  colonel 
MercL  £d  eotrint  dans  YaUvUler  el  dans 
Ceruay,  les  Suédois  y  ont  encore  pris  600 
hommes 9  et  les  bagages  dé  f ennemi. 

L'empereur  Frédéric  u  a  accordé  à  la  ville^ 
en  1464,  deux  foires  annuelles  et  un  marché 
hebdomadaire»  Vattviller  a  tiré  quelque  re> 
nom  de  ses  eaux  minérales»  nitriques |  sul- 
fureuses et  ferrugineuses  y  utiles  pour  le^  ma- 
ladies de  poitrine  et  d^estomae. 

Le  village  iiU^hoUz  est  plus  grand  el  plus 
riche  que  Vatlviiler,  dont  il  dépend  5  l^empe- 
reur  Frédéric  m  lui  a  aecordé»  en  1480  »  qua- 
torse  jours  de  foire  et  un  marché  chaque  se- 
malne* 

Entre  Vattviller  et  Uffhollz»  sur  nne  téte 
élevée  de  montagne  ^  se  voient  les  restes  du 
château  d\i  Herrenjluch ;  il  fut  construit  par 
un  Jean  Nordvind^  qui  en  a  pris  l'investiture 
de  Tabbé  de  Murbacbx  en  1 3x9. 
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Bailliage  du  wl  de  Sainl- Amarin. 

m 

£atre  les  vallées  agréables  de  Massevaoïc  ai 
de  Murbach^  ^'éleodent  celles  plus  agréables 
eneore  de  Thaim  et  de  Saml-Amarin  \  celle 
de  SaioUAmariiiy  qui  esi  la  plus  belle  ^  com* 
mcace  derrière  Tbann  \  arrosés  par  les  eaux 
de  la  Thur,  elle  abonde  en  prairiet 9  en  pfttn* 
rages^  en  minea  de  fer  et  en  babitans;  elleae 
divise  en  vallée  supérieure  et  inférieure |  dans 
lesquelles  1  outre  la  petite  ville  de  Saint- Ama^ 
ritt ,  se  comptent  Irois  anciens  cb^leaux  et  dis- 
neuf  villages  00  hameaux  ^  appartenant  tous 
à  Pabbaje  de  Murbach>  et,  comme  le  oouianl 
de  laThur  sépare  le  Sundgau  de  l'Alsace  i  il 
distingue  la  viiUée  en  partie  de  Sundgau  et  en 
partie  d*Alsaccî  nous  commençons  par  la  val« 
lée  infiérietiret 

Saint-Amarin^  placé  à  peu  prés  dans  le 
centre  de  la  vallée ,  existait  déjà  comme  ville 
en  1976,  suivant  une  ebarte  de  l'abbé  Ber^ 
thold  de  celte  année*  André  de  Murnbard, 
frère  de  Tabbé  Conrad  Wemheri  y  a  cons- 
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Iroit  un  hôpital  en  i343«  La  ville  a  obieaU| 
comme  UfiThoItz,  de  Tempereur  Frédéric  m, 
en  1480  y  qoÉtone  jouis  de  filtre  et  un  marché 
hebdomadaire.  L'église  paroiuîale  ^  dédiée  k 
saint  Martin ,  est  sur  une  colline  hors  des 
mors.  La  eallégiale  qui  eaebffati  dans  la  ville  â 
été  trsnsférée  à  Thaon  en  par  décision 
du  concile  de  Bàle.  Le  village  voisin  de  P^o- 
gelèach  participe  à  la  bourgeoisie  de  Saint- 
Amarin.  Un  château  adhérent  à  la  ville  ^  dé- 
truit en  1^63,  ensuite  recon&lruit ,  et  puis 
bràlé  par  les  Suédois  en  1687 ,  portait  le  nom 
de  Fridburg,  ou  Fridebergi  il  en  reste 
une  tour  ronde  sur  une  colline  extrêmement 
agréable  sous  le  rapport  de  la  chasse  9  de, 
l'oiseUerie  et  de  la  pêche* 

Le  prince  de  Lœvenste/n^  administrateur 
de  l'abbaye  au  18*  siècle ,  a  construit  le  petit 
château  de  Vœ^serUng,  qui  ofire  un  fort 
joli  coup  d'œil  à  ceux  qui  entrent  dans  la 
iralléew  Les  noms  des  petits  TÎlIages  en*de^ 
de  la  Thur  sont  :  Hanspach  ,  Mo4ch  ,  Mo4ch^ 
bach,  VerschoLu^  Geishausen,Alicnbach, 
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Caldbach,  Neukausen^  KeUer  et  BUsch^ 
veiler,  et  ceux  de«  tiliages  au-delà  de  laXhurt 
et  par  conséquent  dans  le  Sundgau  :  UrhU,  ou 
Orb^y^  Storhemons  MoUm,  Husern,  Mii^ 
zach  et  Malmersbacb.  il  y  avait  autrefois  à 
CiOldbtch  une  maison  de  dianoines  réguliers 
de  iâiiit  Auguslio»  fiîlschveiler  est  renommé 
par  ses  fers* 

Dans  la  yalUe  supérieure  se  voient  les  resles 
du  cbàleau  de  yUdensUin,  ainsi  nommé  k 
cause  de  sa  situation  sauvage,  que  les  nobles 
de  BoUveiler  ont  bâti,  comme*  vassaux  des 
comtes  de  Ferrète,  au  commencement  du 
14*  siècle^  et  qu'ils  oat  vendu  à  Fabbaye  de 
Murbach,  avec  le  tiers  du  village  HOdern^ 
en  L'abbaye  craigoai^t  ne  pouvoir  le  dé- 
fendre contre  les  Suédois,  Ta  donne  au  ma- 
récbal  Gaumont  de  la  Force  9  en  1634;  mais 
les  Lorrains^  auaûiiaires  de  Tempereur  »  s'en 
soat  emparé  par  stratagème  Tannée  d  après, 
et  l'ont  retenu  pendant  dix  ans ,  au  grand  dé* 
triment  de  la  vallée.  Les  «Suédois  le  leur  ont 
enlevé  également,  plutôt  par  ruse  que  par  la 
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force  des  armi^i  en  1644^  et  Tont  fait  sau- 
ter peu  après*  A  une  lieue  au-dessui  du.  cbft- 
teeuy  près  de  la  source  de  la  Thur,  Tabbaye 
a  créé  une  verrerie  en  i6gg. 

Greuihp  OtUrn  et  VeUeringen  sont  trois 
grands  villages  de  la  vaUëe  haute*  Les  parts 
ç^y  avaient  autrefois  les  comtes  de Horbourg, 
les  nobles  de  BoUveiler»  la  maison  d'Autricbe  , 
et  la  collégiale  de  Saint- Amaiio^  se  sont  en- 
tièrement réunies  dans  les  mains  de  Fab* 
baye»  ainsi  que  le  petit  eb&leau  qui  était  à 
Odern*  ' 

Sous  les  rois  Mérovingiens ,  la  vallée  avait 
ses  seigneurs  particuliers  9  du  consentement 
desquels  Saint-Amarin  (qui  a  donné  son  nom 
il  la  vallée)  s^est  eonstmit  une  cellule  propé 
dùroangwn.  C'était  propablement  le  nom 
que  portail  alors  la  rivière  de  la  Thur.  Cette 
vallée  fut  donnée  par  Cbarlemagne  à  l'abbajre» 
à  titre  d'anmône*  Les  premières  fouilles  de 
cuivre  et  de  fer  ont  é(ë  ordonné dans  la 
vallée  par  l'abbé  Acbatius  1  en  1470^ 
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Firfs  et  Domaines  nobles  dams  te  terri' 

ioire  de  MurbiuJu 

Le  diftfaiii  ^Angrœtj  peo  m-dessus  de 
GocimUer 9  sur  la  gaudie  y  ea  allaol  à  Mvr- 

bach,  était  rancienne  résideace  àe%  francs^ 
ilofiiiiitf#  de  Gratty  qitt  se  soat  eosirfie  appdéi 
>  Alignât  Cm^ciy  ayant  a^tolé  les  balii*^ 
taos  de  Guebîiiier,  à  l'époque  où  leur  ville 
se  fimmit,  Uabbé  Ocmiad  de  Slaufenberg  fil 
détraire  le  chàleso  au  eommencement  du 
14*  siècle;  mais,  en  i4ai>  ii  fut  permis  aux 
frères  Jean  et  Barthole  d'Angroet  de  le  reeoos* 
bruire  »  à  charge  de  s'abstenir  de  toute  hosti* 
lité  contre  leâ  possessions  de  l'abbaje^  et  de 
tenir  le  cUtfean  cutert  à  Fabbaye  en  temps 
de  guerre.  Le  cbàteau^  tel  qu'il  se  voit  main- 
(enaot^a  été  construit^  avec  la  permission  de 
l'abbé  t  en  i5i4i  par  un  gentilhoninie  sué- 
dûiS)  Daniel  Kempffi  dont. les  successeurs 
portent  le  nom  de  KempfT  d  Angrœf. 
Les  Kempff  possèdent  de  même  le  cdiâteau 
Ongerstein^  ou  Mungersiein,  qui  est  à 
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Venirée  de  la  vallée  de  Guebvilier^  près  de 
k  ville»  Ce  eh&leM  a  été  bènseau  d'une 
ÙUÊUH»  qui  portail  son  oonu  II  relevait  de 
TabLaye  f  mais  l'easajelisseiiieul  ieodal  ayant 
été  caobeiéy  il  parvint ,  par  awriage,  au  poii- 
Tflir  des  Kempiff  d' AngreNk 

Le  château  de  Uusenburg ,  situé  à  trois 
lieiiee  au^deasua  de  GoelyviUer,  sur  le  ruia- 
aeau  de  la  JLaucb  ,  et  dont  il  a'extate  pour  ainsi 
dire  plus  de  vestiges  y  était  cle  même  ûef  de 
BliiriNHdi«  Les  Bohmeolioarg  poaaédeiit  au- 
jomd'litti  à  ce  liire  les  biens  qui  y  étaient 

É 

attachés. 

Lm  ehitetti  de  JBiriunêian,  av*defsiia  de 

VflUvilkr^  a  été  coosêruit  vers  Ti^nnée  1965 
par  Tabbé  Berlhold.  Les  Suisses  y  pénéirèrent 
femndttleusemen  t  en  34689  et  le  dévaatéi«nf  ; 

les  AObles  de  Landenberg  en  sont  ai^ourd'hui 

les  de  lenteurs,  comme  \assau.\  de  Tabbaye. 

Im  aobtei  de-BoUvetler,  et  ensuite  toi 
Waldnee  de  F reundsiein ,  ont  été  investis  par 
eUe  des  villages  de  Berveiler  et  de  Beroliz^ 
veikr^  le  ciillMn  voisia>dU  Fètàeniku/, 
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également  possédé  par  les  Waldncr,  dépend, 
k  Utre  dfoMtktioay  de  Véféébé  de  BÉlew 

JUe  chàleau  .de  Siœreniurg^  qui  est  sur 
une  montagne  peu  élevée^  au-dessus  deSaiot- 
Aouirui  f  et  daal  il  reste  peu  de  trtoest  pft» 
raît  avoir  été  le  premier  aiége  de  la  aoUe 
famille  de  Stœr,  dont  trois  descendans  sont 
deTenuê  priacei  de  Mnrliach.  IjBê  Laoden* 
berg  ie  tienaent  en  iief  depuis  rexUacUon  des 
Stttr,  anivëe  en  iSgS* 

Outre  ie  lerritoire  oompuot  et  contigu  que 
Ton  vient  de  décrire  9  Tabbaye  avait  d'autres 
domaines  au^eliors  j  tels  que  Jfeungen,  dans 
la  seigneurie  de  Landser;  les  chAteaux  de 
Girspurg  et  Eckerich^  avec  leurs  villages; 
Engveiler  et  ESpêkeim,  dans  la  Basse*AU 
sace  t  et  ia  oour  colongire  de  Scha^erêhMÎm. 
Elle  avait  très-anciennemeot  sous  son  pou- 
voir la  ville  de  Lueerme^  en  fiuisse«  la  sei- 
gneurie dUsenheim,  Ji^Ue,  et  plusieuia  vii- 
iages  dans  le  bâîUiage  de  I^adser,  qu'elle  a 
perdus  depuis  long  temps. 
.  L'abbaye  était  |  dans  ics  choses  spîrituettes  » 

1^ 
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ttntoédiatêmcnt  Mumîê^  au  Saint-Siège  9^  €t 
dam  les  duNMM  temporallta,  h  PMapeiMf  «t 
à  famfiMi  à  i«i$<m  de  qMi  elle  reeevail  des 

iowililures  de  chaque  empereur.. 
Il  reste  à  dbe  ma  en^t  des  poesessions  dé 

relise  iee|iîliilaire  die^  LsiHenbach  i  eette^ 
tieol  ce  quLestik  la  gauche  du  ruisseau  de  la 
Lraehi  ^ettt  %^  LaÊUénba^k,  oà  est  le  siège 
de  la  eoUégiele  \  le  village  de  Sekwmff^ 
hausen;  3*  celui  de  Linlhal,  et  4*"  cdui  de 
Hmffen^  que  ks  chanoines  se  sont  proaivé 
k  fujL  dargenl  ea  i3&7»  «  f . 

SEIGNEURIE  DE  BOLLTEILEB. 

Le  village  ni  le  château  de  Bolviller  soni 
sUaés  dana  la  plaine  9  eiitie  Eosisheim  *et 
Soula  j  leur  ongine  se  place  sous  la  période 

francique.  BoUvciier  a  passé  de  la  condiiioa 

de  ratti  à  eelle  de  viUsge,  de  nUage  an  nng 

de  petile  vilie,  et  de  viiky.  est- redevenu 


*  Ct  ^  1^1  dbMfé  Im  4s  la  iécalaiiiallfm 
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lage.  £a  1295 ,  les  frères  Pierre  et  Burcard  de 
BoUevilr  o»f  offerf  m  fidPà  l'égliie  de  Sliw* 
bourg  leur  ville  de  ^llarilr*      petite  TÎlle 
ii*existe  plus  j  le  château  actuel  occupe  sa 
plice  9  de  manière  que  le  diâleâu  eeol  est 
fief  9  et  le  village  aUodial.  Le  «dernier  des 
iiollevilr  étant  mort  sur  la  fin  du  16*  siède» 
Mergueriley  sa  filée  unlqae^  a  apporté  œtle 
seigneurie  en  dot  à  soa  masi^  le  comte  Jean- 
Smest  de  Fugger^  eo  1617.  Loais  aiv  fa  en- 
leiée  ittix.ffug|^r  'eD  16499  P^^'  ^  donner  à 
Reirdiold  de  Rosen,  angor-général  de  Tarmée 
de  Suide ,  qui  a  passé  ensuite  au  service  de 
Frai^Ge  comme  ^utenaat-général  9  et  qui  9  à 
son  décès  9  Ta  transmise  à  sa  Bile  aiaée  Marie* 
Sophie,  qui  a  épousé,  en  1660,  le  mafédial 
de  France  Conrad  de  Roseo*  Geltti«ci  9  pour 
s'assurer  mieux  la  possession  de  cette  terre, 
ainsi  que  celle  de  Massevaux,  qui  avait  été 
de  même  soustraite  aux  Fugger^  leur  a  payé  9 
en  1680,  pour  leurs  fieGs,  40jjD00  lbr«9  pour 
leurs  aUodiaux  60,000  liv.,  et  y  a  encore 
s^outé  iSyOOQ  Uv«9  à  quoi  la  roi  a  donné 
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SOU  consenlemeot.  La  ierre  de  Bollv^lex 
ftMl  été  érigdb  «a  banoBaie  sow  ks  «n- 
pftrttiiri^  eUe  le  iul  eo  maïquisai  par  Louis xy 

eu  1739. 

Les  viliAget  qui  en  dë^eadenl  sont  : 

FeidAircb»  que  le»  oahlei  de  fioUveiler  te- 
naient en  fief  de  la  maison  d^Autriche. 
Mul^er^keim  >  aulrefoia   Vuifmrêkmm , 

qu'ils  teoaieol  ea  aoui-fief  de  k  maÎMA  de 

Ribeaupierre  ,  qui  ravail  reçu  des  comtes 
de  Wnrteoberg'. 
Les  ckuz  tkis  du  village  allodial  d' Ungers- 

heùn,  qu'ils  ont  achelci  des  Rcinach,  en 

15549  et  donl  Faotre  tiers  est  à  k  ville  d'Ea* 
iisbeiiii.  * 

Regiêheim,  fief  origioairement  dépendant 

des  conlcs  de  Fesvite.  qui  f  apcAs  avoir  passe 

"par  les  mains  des  nobles  de  Masmunster» 
des  Reinsch  et  des  Mœrsperg,  a  été  vendu 
par  œs  demkcs  aux  bâtons  de  Bottveikr 

et  à  leurs  liéciûers  mâles  ei  femelles ,  en 
i5S5. 

Heùnsirunn  et  Flachsiané,  deu  vil* 
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lagesdu  Sundgau,  dont  Rudolphe,  duc  d' Au* 
Iriehe,  s  iavetli  ca  e36i»  Jmo  ét  Masoioiiiler. 
Christophe  de  Masmuusler  |  deraier  de  sa 
race  y  élabt  décédé  en  1578  le  baron  Nicolas 
de  BoUviUer  y  succéd»,  em  Terlu  des  lelties 
d  cxpeciative  que  l'empereur  Ferdioaod  i**' 
lui  en  avait  aceoidte  en  1554. 

ht éommae ée BoUemiêrg ,  présdeRoof^ 
iacb  I  dépendani  de  la  seigneurie  de  lioil* 
vUler,  parait  avoir  M  un  bien  de  fiunille 
des  nobles  de  BoilviUer^ 

SEIGNEURIE  DE  HOlIENLANDSPERG. 

Le  château  de  I^andspurg  j  ou  If  oui- 
iamdspurg,  est  le  efaef-»lieu  de  eetlie  stigneu* 
rie.  On  le  nomme  plus  babitueUement  Ho» 
henland^pergp  uom  qui  désigne  cependant 
plutôt  la  montagne  que  la  fort  qui  la  oon* 
ronnail*  il  a  surpassé  la  plupart  des  autiM 
châteaux  du  pays  par  sa  force  ^  son  étendue 
et  sa  situation  ;  il  était  entouré  d'une  triple 
muraille  très-épaisse»  et  des  kmrS|  qui  dé* 


SEIGNEUaiË  D£  UOU£NlJUSDSP£AC.  ^79 

passaient  les  autres  couâtxuf^ions ,  doaaaieol 
à  eelie  finlaMae  um  mpMî  kapomnl:  Von 
y  iroil- enoofe  uo  pnila  piofood^  tfm  était 
toujours  abondant  d'eau  f  Taccis  du  château 
le  plM  fMle  66l  du  cMé  du  val  de  Saint* 
Gfégom;  les  «aifaiteui^  y  étaient  amenés , 
appliqués  au  supplice  du  cheval  de  bois  f 
eséeuiés.  Tons  le»  habhans  de  h  seigneurie 
devaient  aide  en  toutes  cboses  au  Murgvogi, 
c'est-i^-dire,  au  gouverneur  du  châieau  ,  et 
y  monter  les  gardes  k  sa  véquiaition:  le 
seigneur  les  y  nourrissait.  La  plus  ancienne 
mention  de  ce  château  rcucoolre  dans 
les  annales  de  Cjobnar^  qoi  racontent  qu'en 
laSi  f  le  landvogt  d'Alsace  et  les  Golmariens 
ont  assiégé  et  dévasté  le  château  du  prévôt 
de  Coimat.  Ce  prévôt  était  Sigfried  de  Gon* 
dolsheim^  à  qui  le  château  de  Landspurg 
élait  alors,  soit  engagé,  soit  confié  pour  la 
gaede.  11  pareil  que  Padvoealie  du  ebàteaa  y 
c'est-àniire  la  charge  de  burgvogt,  a  long- 
temps appartenu  à  la  ville  de  Colmar.  Le 
abêtceo  fot  asiiégé  et  pris  par  les  Suédois 


ail  no£i  de  mat  i633 ,  malgn^  Fartitlarie  qu'y 
«Mît  plafiéa  UMie  Sidiiwniijr.d 

L'^rigiaii;  du  chàieau^i^époquede  sa  ooos* 
Iruction  ^  la  tort  da  Ja  srifi;iiMda  avant  le 
i3*  aiécie  t  .aoni  iaeooniis;  loui  oa  qm  fou 
$ait  I  c'est  qu  ils  éidicot.  alocs  uu  domama 
aiilrielnea  «  et  qwfàStmH  ff  doc  d^Aalriehe^ 
las  a  donnés^  an  laS?^  ao  aog^^amanl'à  Ittit* 
noQ,  sd^^eur  de  Aibeau pierre  «  aonlce  lequel 
las  sujets  de  la  seig^navrie  sa  soat  rdvolléa 
an  a  «96.  L'année  d'après  fimnon  abdiqua 
la  seigneurie,  et  Léopoid  ui|  ûls  d'Albert  1*', 
la  réunit  à  la  directe*  En  1897  le  dae  d^Ao- 
tridie)  i^éopold  iv^  surnommé  le  Gionaux^ 
devant  i3oo  iloiins  à  un  autre  Brunon  de 
Ribeaupierra ,  lui  céda  »  jusqu%  caocuv» 
rence  de  celte  somma^  la  perception  du 
iCYcnu  de  la  seigneurie*  A  la  mort  de  œ 
Léopoid,  qui  n*aat  point  d'enfima^  b  wA* 
goeurie  écliuti  en  i4ix>  à  son  £rère  aiséi 


*  Voir  à  U  i\a  Je  ce  volume,  ua  brevet  de  nomiDâtiou 

à%  ch4uiaia»l  1«  r^gWvsatpoor  U  ftvds  4«  et  tbltuBu 
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Fcéderic  m  G^Iom  ayant  été  déclaré  déchu 
,  par  le  concile  de  Constance ,  en  141 5 ,  de  tous 
lea  iMi  releiratit  de  régltee  et  de  l'empire^ 
€t  mis  par  Teoipereur  au  ban  de  Tempiref 
ses  domaines  tombèrent  en  mains  étrangères. 
Un  eoraie  de  Lupfen  était  anfré  en  potses^ 
■km  de  la  seigneurie  d'Hohenlandsperg  ;  ce 
que  l'on  apprend  par  ie  diplôme  de  Tem- 
pereor  Sigismond ,  qui  l'y  confirma  en  i435b 
Peu  après  9  la  maison  d'Autriche  ayant  re- 
pris son  autorité  en  Alsace^  les  Lupfen  se 
reeotiaureiif  ses  vassaux,  et  ne  retinrent 
pli»  cette  «eignenrie  que  comme  un  fief  aa«- 
trichien*  £a  1493,  il  intervint  une  transac- 
tion entre  le  landrogt  impérial  et  Sigtsmond, 
comte  de  Lupfen ,  à  raison  de  la  seigneurie 
mixte,  qui  compétait  dans  les  villages  de 
Wmieenkeim  et  de  Nidermorschwihr,  à 
la  reichsvogtey  de  Keysersberg  et  au  sei- 
gneur du  Hohenlandsperg,  pour  régter  au- 
quel des  deux  appartiendraient  les  forains 
qui  s'établiraient  dans  ces  villages,  fin  iSôS, 
les  Lupfen  veudicent  le  fief|  avec  la  permis* 
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sioQ  de  Tempereur  Ferdinand  i'' ,  à  Lazare 
de  Scbwendy ,  à  qui  Fempereiir  aooorda  en-* 
GOCÛ!  Tannée  d'après ,  la  faculté  d'endîapoaec 
par  testament.  Le  même  Scbweadj  reçut 
aussi  en  engagement  l'office  de  reichsvogt 
de  Kejrsersberg  I  il  augmenta  ses  domaines 
dans  la  contrée  par  beaucoup  d'acquisitions 
allodiales  »  et  profitant  de  la  Ciculté  de  tester, 
il  institua  9  par  testament  de  Tannée  1579  y 
pour  sonhérilier,  son  fils  unique ,  Guillaume , 
aoua  condition  fidëi-commissaire»  GuiUauinet 
étant  sans  progéniture  masculine  »  obtint  des 
princes  d'Autriche,  au  détriment  de  ses 
agnatSy  que  sa  fille  unique  Hélène  Éléonore 
fut  déclarée  capable  de  succéder  au  fief,  et 
il  offiit  aux  archiducs,  sans  doute  en  recon- 
naissance de  cette  concession,  en  fief,  les  al«* 
lodiaux  qu'il  avait  hérités  de  sou  père,  sous 
condition  néanmoins  que^  si  sa  fille  menait  k 
perdre  la  seigneurie,  ces  liiens  retourneraient 
à  ses  héritiers  naturels*  Guillaume  de  Schwen- 
dy  a  été  inhumé  dans  Féglise  de  Kientaheim , 
en  1619;  son  épitaphe  le  qualifie  de  baron 
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de  HpliealaBdspergy  litre  que  la  seigneurie 
avait  re^u.  Sa  ûUe  Hélène  Éléonore  épousa 
'  en  premières  noces  un  comte  de  Fursten» 
berg»  et  en  secondes  noces  ie  baron  Nicolas 
de  LcytHf  et  elle  leur  apporta  cette  seigneu- 
rie en  mariage  9  malgré  la  branche  puinée 
des  Schwendy^  que  le  testament  de  Lazare 
avait  substituée  immédiatement  à  son  fils 
Guillaume»  Il  eiistail  de  cette  lignée  un 
Maaimilien»Schwendy ,  petit-oeveu  du  tes- 
tateur. Neuf  ari)itres  désignés  par  Louis  xir 
pour  slaluer  sur  les  réclamations  de  celninât 
lui  adjugèrent  la  seigneurie  en  i656  et.  en 
évincèrent  atnn  les  Leyen.  Cette  sentence  ^ 
ne  prodttisil  pas  un  long  efi^l  i  Masdanlien 
deScbvendj  avait  délaissé  un  neveu  nommé 
François ,  qui  virmî  k  Tétranger,  et  auquel 
la  seigneurie  fut  retirée  pour  ce  motif  par  dé- 
cision du  roi  de  1680 1  pour  en  ûiire  don  au 
baron  de  Montdar^  qui  commandait  pour  le 
roi  en  Alsace.  Au  décis  du  baron  de  Mont- 
clar  sans  descendance  mâle,  les  biens  allo^ 
dianx  ^  que  nous  ayons  wuê  avoir  été  offerts 
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en  fief  par  Guillaume  de  Schwendy^  sous 
condition  de  retour  ^  furent  restitués  à  la 
fyniUe  de  Leyen*  De  oe  nombre  étaient  le 

château  de  Kientzbeim  et  les  fosses  de  cette 
Tille ^  mais  la  seigneurie  fui  conférée  parle 
roi  9  en  1690,  comme  fief  masculin  1  au  mail' 
quis  de  Rébé,  originaire  Languedocien  |  gen- 
dre de  Moatclar:  celui-ci  étant  mort  trois 

années  aprèa^  également  aana  antre  héritier 
qu'une  fille  9  nommée  Marie^Jesephe  ^  qui 

« 

épousa  le  maréchal  de  France  comte  Du- 
bourg,  la  seigneurie  fut  donnée  à  la  yeu?e  du 
marquis  de  Rebé|  à  la  condition  que  la  com- 
tesse Dubourgy  sa  fille,  lui  succcfdcrait,  et  à 
cdleH»  ses enfiins  mâles;  mais  en  1714»  le  roi 
TOulanI  transmettre  cette  seigneurie  à  la  ville 
de  Colmar,  en  compenssiion  du  prieuré  de 
Saint-Pterre^  dont  il  a  disposé  au  profit  du 
grand  chapitre  de  Strasbourg,  il  fit  payer  à 
la  comtesse  Dubourg  par  la  province  une  in- 
demnité de  60,000  liv*  Le  motif  pour  lequel 
le  chapitre  cathédral  de  Strasbourg  reçut  le 
prieuré  de  Saint-Pierre ,  e^est  qu'il  avait  cédé 
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Sft  crar  do  Mruderhqff  pour  la  coastruclion 

du  séuunaiffe  diocémn  «I  d'un  collège  de  Jé- 
suites* 

Les  liens  d^^pendant  de  la  seigaeurie  d'Ho- 
heiUaiidipei^g^  en  tout  ou  en  parliez  iont  les 

fiuivans  : 

Vintzenh&m^  siloé  aux  pieds  de  la  moa- 
tagae  sur  laquelle  est  assis  le  château»  à  Ten- 
'  trée  de  la  vallée  de  Saint-Grégoure^  pouriu 
de  murs  et  de  portes»  et  contenant  au  moins 
i5o  feus  i  la  moindre  partie  des  habitaos  dé- 
pend cependant  de  celte  seigneurie;  le  plus 
grand  nombre  en  appartient  à  la  reicb^yogley 
de  Keyserabeig.  Il  s'y  trouTe  beanooup  de 
juifii.  Il  y  avait  dans  Vinlienheim  un  petit 
èbâfeau  appelé  Dornenburg  ou  Thurnburg, 
qui  a  donné  son  nom  à  ses  possesseurs»  qm 
étaient  d'abord  les  Linck»  ensuite  les  J&essel» 
ring  y  et  plus  tard  les  Clebsatteli  bériûers  des 
Kessefaringi 

Turckheim^  situé  au-delà  de  la  Fecht»  dé* 
pendait  pour  un  tiers  ^  et  plus  anciennement 
pour  moitié»  de  la  aeigneuiie  de  Hobenlanda^ 
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perg;  Tabbayc  de  Munster  y  exerçait  aussi 
dei  droits  seigneinnuz;  elle  n'était  par  coo- 
sëquent  qu'en  partie  ville  libre  et  immédiate  | 
elle  a  cependant  toujours  eu  rang  entre  les 
dix  villes  de  la  Landvogtey  de  Haguenau* 
Uon  peut  voir  plus  en  détail  ce  qui  la  coa-> 
cerne  dans  le  premier  volume,  f^g^  ^96* 

AÊorsehveHer p  (^Niéermorschwihr)  y  est 
au  revers  de  la  montagne  de  Turckheim» 
entouré  de  vignes.  La  moitié  en  appartient 
à  la  reiehsvogtey  de  Keysersberg,  et  Fautre 
au  Uaut'-Landsperg.  il  y  a  deux  prévôts  sei- 
gneuriaux^  et  outre  cela  douxe  préposés,  dont 
huit  poar  la  partie  du  reichsvogt  et  quatre 
pour  la  seigneurie  de  Hohenlandsperg. 

Ingersheimj  beau  village  ou  bourg  9  pris 
dt  la  Fecht,  au-dessous  de  TurcUieim  >  ap- 
pelé  Ingemarsheim  dans  une  bulle  du  pape 
Léon  ne  de  Tannée  loSo* 

KaUenihalf  village  reoommandable  par 
son  vin.  11  y  avait  autrefois  un  couvent  de 
iboiiDes,  qni  a  été  transfifré  en  t^SS-à  Am- 
meiicbwilir,  et  en       à  Golmari  c'est  oelui 
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cbmra  à  Golmar  sous  le  nom  de  Caiheri^y 
neUei*  U  existait  près  de  Katseothal  un  châ- 
teau tantôt  appelé  Vïneck  ou  Keinech,  tan- 
tôt Vindeck.  Ulric  t*^  eomte  de  Fercèfe, 
tenait  ce  château  avec  celui  du  Hohmnacp  ea 
fief^en  i25i,  de  révêcbé  de  Strasbourg^  et  en 
2371,  il  les  a  Itti-méaie  offerts  en  fief  ^  aveo  le 
comté  de  ferrètci  à  l'église  de  Baie.  Les  àjà^ 
tricIiienS)  successeurs  des  conites  de  Ferrèlei 
ont  confiéré  le  château  de  Vinedi  en  sou^ 
fief  aux  Aathsamluuseo  9  eu  i36i.  Une  in* 
yestiture  de  iSo^  menlionae  ce  cbàl€au  oomme 
ëtant  déjà  alors  en  ruines. 

Ammersvm^er,  que  les  habitans  du  val  d'Or* 
bey  appellent  en  patois  MarivillCf  et  qui  est 
dénommé  dans  une  charte  de  Lothaire^  roi  de 
Lorraine  «  de  869,  AmaUrici'VUlare^  d'abord 
villa  royale^  ensuite,  au  lo^siècley  domaine 
de  Tabbaye  de  Murbach,  s^t  formé  en  ville 
dans  le  14'  siiclCy  par  la  réunion  de  trois 
villages^  savoir  S Ammerschwihr  lui-même ^ 
de  Meywihr  ou  Minnenviiêrj  et  de  Kai909^ 
^eiler  ou  KaUenboQh.  La  plus  forte  partie  de 
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Meymktf  tris^iapprodié  d*Ammeffschwihry 
s'jr  e&t  confiMidue  ea  ii6i.^  il  n'a  phis  leitë 
à  Meywihr  que  Véglise  et  quelguei  babitt- 
fions.  En  i5o3,  le  curé  lui-ménie  i*est  établi 
k  ÂxDinerschwihr.  Le  patronage  de  celie  ëgUse 
appartenait  au  monastère  d'Alspach,  qui  Va- 

Tait  acbeté  tots  Tannée  i3oo  de  Tégliie  de  la 
Toussaint  de  Strasbourg*  Lea  aaaalçs  de  Col- 
mai  parlent,  aux  années  1^79  et  1:4889  d^ua 
château  k  Minneveiler,  pris  par  le  aetgneur 
de  Ribeaupierre.  Les  comtes  de  FerréiCi  et 
après  eux,  leurs  successeurs  ^  les  archiducs 
d'Atttridie ,  a? aient  à  Mejrwibr  des  hommes 
propres  I  dont  les  Kiheauplerre  ont  été  in- 
vestis jusqu'au  commencement  du  16*  siècle. 
L'on  parait  assigner  k  cette  réunion  de  trois 
villages  Torigioe  de  la  tôple  juridiction  à  la* 
quelle  est  soumise  la  ville  d'Ammcrscliwibr  | 

oellè  des  &il»eaopierre  9  eelle  des  seigneurs 

de  Hohenlandsperg,  rele?ant  toutes  deux  de  la 
maison  d'Autriche^  et  celle  de  la  reichsvogtcy 
de  K^sersberg ,  relevant  de  Tempirew  Lea  sn« 
jets  de  chaque  seigneurie  lui  paient  un.trihut 
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'  ûxe  eo  vin  et  en  argent.  Les  enfaiis  suiveot 
k  cùnStàoià  de  la  mère  ;  ce  que  Poo  appdle 
Ynlgaireaienl  dU  Oise  Ifand.  Les  citoyena 
se  nomment  leurs  bourguemestres  et  conseil- 
ItMtte  ville»  el  chaque  seigneur  son  |nrév6t^; 
diaqne  aei^eur  aussi  a  en  son  pouyoir  une 
des  trois  portes  de  la  ville. 

L'on  a  déjà  parlé  à  l'artiole  Anlr^rMii/  de 
la  transmigration  des  religieuses  de  &alaen<^ 
thaï  à  Ammerschwibr  ea  1488.  Le  patronage 
de  l'église  d'Ainmerscbwihr  appartenait  pri- 
mitif ement  aux  comtes  de  Ferrète ,  qui  Tont 
transféré  eu  14^1  au  moasslére  de  Feldbach; 
le  cnréy  qu'on  appelait  leeteur,  a? ait  le  quart 
de  la  dime,  ainsi  que  l'apprend  une  bulle  de 
l'année  ia6a.  Eu  1^9^,  les  religieux  de  Tcld- 

*  Couiposition  du  magi&Uat  ea  I7ô9. 

PtMu;  MM.  Klein ,  2ftitttlb«t]gftr  et  OnponL 

Stettmeiatert  :  MM.  Scbiele,  NoU  et  Vipper. 
.  Procitrcur-fisc«l,  le  premier  det  conteillert ,  Greffier* 
sjnaic^  M.  Sclilele. 

Conseillers  de  ville  ;  MM.  Adam^  Miileiiierger^  Maa- 
foM  «^SdûUin^j  Gcrber  et  Ofcia«aa« 

II.  .  i3 


bachy  pour  s'attribuer  les  revenus  coa&idé- 
rtblet  de  la  care ,  obtinrenl  le  coaaeafMient 
de  révéqae  pour  n'entretenir  à  ▲mmewdmthr 
qu'un  vicaire  ;  la  chose  demeura  ainsi  jusqu'à 
ce  que  les  eiloyens ,  ayant  M^^mtnté  en  nom«* 
bie^  trouvèrent  le  moyen  de  rétablir  à  leurs 
piopres  frais  la  cure  au  même  élat  qu'aupa- 
ravant Le  patffoinge  eo  appartient  an  eol- 
lége  de  CoUnari  comme  ayant  succédé  aux 
biens  du  couvent  de  Feldbach. 

La  Tille  de  Kiênizheim^  silode  ans  ap« 
proches  de  la  vallée  d'Orbeyi  entre  Ammer^ 
schwihr  et  Keysersberg,  au  milieu  d'un  vi- 
gnoble distingué  par  ses  vins  de  bonne 
qualité  ^  appartient  entièrement  à  la  seigneu- 
rie dfHobenlandsperg.  Dans  les  anciens  do- 
eumens ,  son  nom  s'éerivait  Consheùh, 
KunsAeim,  Kein^heim,  Kensheinu  L'on 
suppose  que  celle  ville  était  dans  le  patri- 
moine primitif  des  comtes  d'Ëguisheim ,  d'où 
elle  aurait  passé  dans  les  mains  des  comtes  de 
Ferrète>  leurs  parens,  et  enfin  dans  celles  des 
Autrichiens;  ce  q«i  serait  à  regarder  conme 
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douteux  d'après  Burcardus  de  Fricka,  qui 
a  rehlé  KJenshcim  comme  étant  une  posses- 
sion autriehiemie  dès  i3o3,  où  les  comfes  de 
Ferrète  florissaieni  encore.  Le  YÎUage  de 
Kientzheim  a  reçu  la  forme  et  le  litre  de 
irilte  après  Ammerschwibr.  CTest  du  temps  du 
*  concile  de  Bàie^  par  conséquent  de  143  x  k 
1433  ,  que  le  comte  de  Lupfen^  ajaui  obtenu  ^ 
le  fief  de  Hôheniandsperg,  entoura^  pour  sa 
propre  sûreté,  Kientzheim  de  murs  et  de  fossés» 
Ces  fossés  étaient  ainsi  la  propritic  particulière 

des  seigneurs  t  jusqu'à  ee  que  Guillaume  de 

Scbwendjr  les  offrit  en  fief  conditionnel  k  la 
maison  d^Autriclie,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  au 
commeocement  de  ce  chapitre.  Les  Lupfbn 
et  les  Schwend7i  qui  leur  succédèrent  dans 
la  seigneurie,  aident  leur  résidence  liabi* 
tuelle  dans  le  château  que  Ton  voit  bâti  sur 
le  mur  de  la  ville.  Le  baron  de  Moniciar ,  pus-* 
sesseur  de  la  seigneurie  au  17*  siècle ,  a  éta** 
bli  dans  les  jardiits  de  ce  château  une  pépi* 
nièrC)  d^>ikse  répandaient  les  plants  des  meiî-* 
leures  qualités  de  fruits  dans  toute  la  province; 


Un  autre  cb^leau ,  peut-êire  plus  ancien  que 
celui^,  situë  au  milieu  de  la  ville  »  passe 
pour  avoir  ëtë  babiié  dans  les  anciens  temps 
par  des  nobles  du  nom  de  Kensheim,  dont 
il  est  fiût  mention  au  i3*  siècle*  L'empereur 
Frédéric  m  a  graliûé ,  vers  1460,  Kientibeim 
de  la  tenuç  de  foires  et  de  marchés  9  et  de 
tous  les  autres  pnviléges  dont  jouissaienl 
les  villes  voisine^.  U  y  a  dans  Kienliiieimj 
outre  régUse  paroissiale,  ouest  la  sépulture 
des  Schwendjr,  une  chapelle  dédiée  à  Saint- 
Félix  et  âainie*Kégule»  que  le  pape  Léon  ix 
a  conférée,  avec  une  cour  colongère,.  à  un 
monastère  de  Bénédictins  de  Zurich,  qui  Ta 
veoduci  à  la  fin  du  1^* siècle,  à  i'abbaj^e  de 
Lucellp.  Les  images  de  la  sainte  Vierge  et 
de  saint  Jean  révangéliste ,  préservées  d'un 
incendie  à  Sigoisbeim  en  1466 ,  ont  été  trans* 
férécs  dans  celte  chapelle,  où  la  dévotion 
amèn^  des  pèlerins  de  toutes  parts*  L'empe- 
reur Frédéric  ui  y  vint  en  147^  avec  une 
grande  suite  de  seigneurs  pour  vénérer  ce 
lieu  çélé|>re  par  ses  miracles  î  il  dîna  dena  I4 
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coor  de  LucellCi  qui  est  à  côté  de  l'église, 
et  suspendit  dans  la  chapelle  son  chapeau 
hongrois,  brodé  en  ôr  et  en  argent  Les  re^ 
ligieuses  d'Alspach  avaient  leur  monastère  là 
où  est  h  présent  Téglise  parobsiale,  d^où  elles 
ont  qoUf  é  sous  Rodolphe  i*'.  La  roe  dite 
pachergass  en  conserve  le  souvenir  dans 
Kienizheim. 

Stgùiêheùn,  appelé  en  français  Savamùni 
ou  Sainl'  Faumoni,  est  un  grand  village 

'  près  de  Kienizheim  ,  dont  Ftxbtence  re- 
mônte  à  la  période  francique.  Il  doit  aToir 
appartenu  à  un  seigneur  Sigfrid,  vers  768  « 
ainsi  que  d^autres  lieux  voisins.  Selon  Rlcher 

.  de  Senone»  un  homme  riche  dans  cette  par- 
tie de  TAIsace  doit  avoir  fait  don,  dès  680| 
h  saint  Déodat,  d'an  terrain  portant  de  Pex- 
cellent  vÂn  in  mi/a  6igoUesem.  Une  partie 

des  habitans  de  ce  village  appartient  à  la  ju- 

• 

tidiction  de  Ribeaupierre.  Il  est  des  auteurs 
qui  placent  près  de  Sigohihéimyjuxtamon^ 
iem  sigs^aldi^  le  champ  du  mensonge  y  Lu^ 

genfeU,  c'esl^i-dire  ledieu  où  Louia-le-Dé- 
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bonnaire  fut  Uvr ë  par  trahison  i  ses  fils  armës 
coatre  lui,  ea&ii.  D'autres  chercheat  ce  Ueu 

daiis^le  Rollcuble ,  à  une  licuc  cl  demie  de 

Colmar;  d'autres  à  Rouffiich,  et  Schœpflin  dans 

r  Ochsenfeldp  eaire  Boilveiler  et  Cernaii  à  cMé 
duquel  uo  canton  dé  plus  de  cent  arpenSi  et 
peu  distant  de  la  Tille  de  Gernaii  a  conservé  * 

le  nom  de  Lugner. 
Logelnheim,  village  dans  le  roistnage  de 

Sainte-Croix^  est  placé  sur  rUL  Une  grande 

bataille  doit  y  avoir  été  livrée  en  1178  entre 

Cunon  de  Horbourg  et  Egelolf  d'Uraalingen , 
seigneur  de  Aibeaupierre.  Ce  village  appar- 
tenait primitivement  au  baUUsge  et  à  la  sei- 
gneurie d'Ensisheinu  II  a  été  donné  en  fief 
par  Tempereur  Charles-^uint  à  Jacques  Vil- 
Knger  de  Scbœoenberg,  après  avoir  indem- 
nisé pécuniairement  les  comtes  de  Lupten^ 
seigneurs  d*Hohealandsperg,  à  qui  l'empereur 
le  Velira  ;  mais  le  fils  ViMtnger  le  leur  rendit 
en  i53g«  Le  duc  d'Alsace  £tbicon  a  donné  à 
l'abbaye  d'Ebersbeim  la  cour  seigneuriale, 
régUse  paroissiale  et  les  dîmes  de  Logelnheim* 
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Bailliage  de  HiieauviUé, 

.Rappolt,  hamme  riche  ni  noble  ^  a  com* 
mooiqiié,  daqi  le  V  ftiède,  son  nom  à  la 

viUe^  cbfif^Ueu  de  çeUe  seigneurie)  el,  par 
la  auUei  au  cUUeau  supécieiir  de  la  mon- 
lagoe.  La  iPiUe  a^eat  appelée  RapoliirKiUa, 

RappolUvcilcrj.  Ribeauvillé^  et  le  cbâieau  f 
en  le  eonfimdant  avec  le  roeber  sur  lequel  il 
eai.  patéi  AappoUi"  Para,  MappoUt^M^ 

Ribeaupierre,   C'est   Ra^her Lo^illars  que 

Pépin-le-Bref  a  appelé  en  76^  la  village  de 

HibeauviUer»  dans  un  diplôme  adrçssé  à  son 
efaapelain  Fulrade;  l'abbé  Fulrade  lenait  ee 
▼iHage  d'un  certain  Vidon ,  el  il  en  e  disposé 
par  son  iestaffien(  en  faveur  de  l'abbaye,  de 
Saini-Denis^  sous  le  nom  dé  Radiertoi^illare. 

Le  cbàteau  supérieur , .  dont  on  vient  de 
parler,  c'esl-à-diie  le  plus  ëievé  des  trois, 
Hoherapp^lêUin,  a  donné  son  nom  à  toute 
la  seigneurie»  Il  est  4'une  baute  anliguiié. 
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Aprèn  le  château  ri'Uenbourgiprès  de  Roof^ 

iacii|  et  celui  d'£guisheiai  ^  il  est  le  plus  rieux 
de  FAIsace.  En  10841  remperaor  Henri  tr  Fa 
donné,  comme  un  bien  qu'il  avait  hérkë  de  son 
père,  à  ré?éque  3urcard  de  liàlc.  Il  est  possi- 
ble qull  soit  advenu  k  lafiimilie  de  l'empeienr 
Henri  iv  p^r  les  comtes  de  Ferrètayattendn 
que  son  aïeul  Conrad  n  avait  eu  pour  mcre 
une  Adélaïde,  comtesse  de  Ferrète.  L'évêque 
de  Bâie  Ta  restitué  en  iii5  à  Henri     ûh  du 
donateur,  mais  Pempereur  Frédéric  1*  Pa  k  son 
tour  encore  rendu  à  l'évéque;  de  là  est  veii« 
que  KIbeaupierre  a  toujours  élé  un  fief  rele- 
vant de  Pévéché  de  Bâte.  Cest  i  Egelolf  d'Ur-  ' 
selingen^  le  même  qui  a  combattu  dans  lei 
environs  de  Logeinheim  contre  un  comte  de 
Horbouf  g ,  ed  1 178 1  et  qui  est  devenu  la  eoudie 
de  la  noble  famille  de  Rappolstein,  que  l'é- 
véque  de  Bile  a  conféré  ce  fief,  qui  dcpub 
lora  a  toujours  resté  dans  sa  descendanoeb  Sa 
lignée  masculine  n'est  venu  à  défailUr  qu'a- 
près la  réunion  de  TAiewe  k  la  France;  à  celle 
époque  vivaient  les  deux  fréies  de  Aappol- 
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sieia^  nommés  Georgcs-Frédcric  et  Jean-Jac- 
qiiei(le  premier  mottrul  «a  i65i ,  ne  délais- 
sant qtt'sne  fiUe  opmcDée  Aiioe-Élisabelb  y  et 
le  second  en  1673  ,  n'ayant  pour  hérilièreâ 
qye  ses  deux  fittes^  Galheriae-Agatlie  et  Anne- 
Dorolhëe*  De  grandes  conteslations  s'élevè- 
rent sur  sa  succession  entre  la  fille  de  George- 
Fféderic,  qui  s'était  mariée^  au  comte  de  Wal- 
decL|  et  les  dejnx  ûlles  de  Jçan- Jacques,  dont 
Fatnée  arait  épousé  Chrétien  11 ,  prince  pa-  ' 
totia  de  Birckeofeld  t  et  dont  la  cadette  a  resté 
dans  le  célibat.  Louis  xiv  favorisait  le  prince 
deBtiekeofield;  il  lui  avait  déjà ,  du  vivant  de 
son  beau-père  «  conféré  TexpecUitive  des  fiefs 
impériaux  et  aulricbiens ,  dont  le  traite  de 
Monaler  l'autoxisait  k  disposer,  et  il  finit  par 
lui  faire  échoir  tous  les  autres»  dont  \fL  famille 
de  Rîbeaupîerre  avai^  été  jusqu'alors  pourvue. 
A  la  mort  du  prince  de  Birckenfeld ,  la  sei- 
gneurie de  Ribeaupierre  passa^  par  droit  d'hé- 
réditét  k  la  maison  ducale  des  Deux-Poofs, 
qui  la  possède,  actueUamenU  Cest  ainsi  que 
les  princes  des  Deux-Fonb,  et  avant  eux  le 
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prince  Christian  de  Birckenfeld  ,  et  ûwêni 
celui-ci  les  nobles  de  fiappolslein,  ou  Riboau- 
pierre  I  à  partir  d'Egelolf,  qui  a  vécu  au  la"^ 
siècle ,  ont  possédé ,  k  titre  de  fief  relevant  de 
révêché  de  Bàle|  les  diàieaux  et  la  ville 
Kibcau ville.  L'on  verra  par  la  suite  qu*ib  en 
relevaient  encore  pour  d^autrea  parties  de 
leur  immense  seigneurie  de  Ribeaupierre^ 
qui  était  un  composé  de  fie&  reconnaissant 
différentes  suserainetés. 

Des  deux  châteaux  iuiérieurs  y  celui  qui  est 
&  la  droite  porte  depuis  le  14*  siècle  le  nom 
de  Girsptrg,  parce  que  depuis  le  commeo* 
cernent  de  ce  siècle  les  Ribeaupierre  Tout 
donné  en  échange  aux  nobles  de  Girsperg^ 
en  remplacement  d'un  cbateau  de  ce  nom 
qu'ils  a  \  aient  au  val  de  Saint-Grégoire  »  à 
condition  qu'en  cas  d*exMnction  de  la  ùniUley 
il  ferait  retour  aux  Rappoisieiu  moyenaani 
\  i5o  marcs  d'argent;  ce  qui  est  arr|vé. 

L'autre  cb&teau  inférienrj  qui  est  moins 
ancien  que  les  deux  autres ^  est  appelé  tantôt 
die  grosse  JBurg,  die  groM  Fesiê  tLappot* 
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4êein,  tantôt  dte  nider  JBarg,  tantôt  Sanei* 
.  Uirichj  à  cause  de  la  diapelle  qui  y  était 
dédiée  à  ce  saint,  et  de  laquelle  on  voit  en- 
cote  les  restes*  Ce  château  a  subsisté  jusque 
dan$  la  guerre  de  trente  ans  ^  les  deux  autres 
étaient  déjà  abandonnés  à  la  fin  do  16^  siècle. 

Cest  aua  pieds  de  ces  trois  châteaux  qu'est 
jRiheauvilléj  chef-lieu  de  la  seigneurie  |  qui 
a  pris  rang  de  ville  dans  le  iS*  siècîe.  Il  a 
ejusté)  ainsi  qu'on  l'a  vu  piécédemment  par 
un  âctc  émané  de  Pépiii^  âous  la  période  des 

.  Francs»  et  probablement  sous  les  Romains,  à 

en  juger  par  des  monnaies  romaines  qui  y  ont 
été  trouvées,  entre  autres,  en  1745,  un  écu 
d'or  très*bien  conservé,  à  Teffigie  de  l'empe- 
reur Adrien.  La  ville  a  trois  portes,  en  forme 
de  tours,  et  quatre  quartiers,  qui  sont  dé- 
nommés dans  une  investiture  de  iSyi^  comme 
quatre  villes,  dont  deux  supérieures  et  deux 
inférieurea,  sans  doute  par  suite  de  division 
entre  leurs  seigneurs;  les  quatre  comprises 
sous  le  nom  commun  de  flappolzviler.  Le 
cliŒttr  de  régiîse  de  Bibeauvitlé  a  été  com- 
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mencé  en  mii^  selon  les  annales  de  Colmar; 
elles  ajoutent  qu'en  lagS  fempeieur  Adolphe 
de  Nassau  a  fuit  le  siège  de  ia  Tiiie  et  détruit 
ses  vignes  et  SCS  maisons.  La  villes  est  agrandi 
suceessiTement  par  la  disparition  de  quelques 
villages  voisins.  Au-dessous  deia  ville  se  reo- 
contrent  tes  vestiges  dfone  chapelley  et  d'un 
iriliage  qui  s'appelait  Hoggenhausen ,  ou  ite* 
genhauseiij  détruit  depuis  plusieurs  siècles^ 
et  dont  le  territoire  a  conservé  le  non.  Dans 
le  voisinage  de  Roggenliausen ,  et  encore 
plus  près  de  la  ville,  était  EUemeiler ,  qui 
n'a  disparu  complètement  qu'à  ia  fin  du  16' 
siècle»  Le  village  à'AUheimj  entre  Zellenberg 
et  Ostheiin,  a  péri  déjà  au  commencement 
du  1 3*  siècle  \  la  plus  grande  partie  en  a  accru 
à  Zeilenberg. 

Dans  la  haute  ville  se  trouve  un  quatrième 
château  ^  soigneusement  entretenu  )  et  qui 
forme  la  résidence  actuelle  des  seigneurs.  Le 
cuhe  lutlunîen  a  été  céléliré  pour  la  première 
fois  dans  ia  chapelle  de  ce  ciuiteau^  le  18  ^vrît 
1563,  et  a'7  est  maintenu  jusqu'à  présent^ 
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eaiima  le  quart  des  halnlaiDs  êvài  oe  coller  II 

y  a  aussi  un  bon  nombre  de  juifs.  L'empe- 
vmr  Lottit  de  Bavière  lei  a  donn^  à  le  TiNe 
k  iitre  d'engagemeol  i  eo  x33i,  pour  400  marcs* 

Six  années  après  la  plupart  ont  pM  dan^  ua 

tumiilie  po|nileif09  pour  siiapioion  d*eapoi- 

soaaemeiiU 

Uo  paesage  dlretuem  Exeges.  german. , 
Uv.-Si  ch»  4y  p.  307 1  et  une  TieiUe  ootiee  d« 
sièclûf  conservée  dans  les  arebives  de  la 
viltei  aftastenl  qu'il  a  extalé,  dans  les  alèelea 
passés  9  des  eaux  thermales  prés  de  Kibeau* 
villé.  Irenicus^  né  à  Ettling,  pays  de  iiaden^ 

ai  qui  a  téco  peu  aviMil  le  oMlteii  du  ^6*  sièetef 

dit  que  l'on  parlait  de  son  temps  d'une  sourc^e 
pièa  de  Ribeswvillé ,  en  Alsace  1  ttllement  sa^ 
lulaîfe,  que  les  (em  de  Ril»eauviHé  vivaient 
très-long' temps I  et  qu^àTage  de  quatre  vingt- 
dinaat  ib  paraissaient  à  peine  en  avoir  efi^ 
'  quanie.  La  notice  du  \y  siècle  donne  ainsi  la 
descriptim  4e  la  source  ^  de  sa  situ  a  lion  et  de 
sa  vettu:  NU  mr  vom dem  miqf  gegenthr 
Siro4,     lof      varm  F'oMsr  /^ni»  tmd 
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iringi  sich  éurck  den  Fe9ten  Grumd  und 

Sidn  di^  unter  dem  Ertierich  und  lof 
aho  in  yiger  (  Vmyer).  Der  Bronn  i^i 
aber  okerhaib  der  sieinenlUn  Sirosse^  do 

m 

das  BechUn  in  Viger  lojft ,  in  den  lieben, 
unter  einem  grosem  Bom ,  in  einem  kiei* 
nen  Simplin,  nU  ibcr  Mans  dieff,  do  ^iek 
der  rechi  Brun  und  Quel  unier  einem 
grosen  SieinAlaiien ,  ganu  hei$4  Fasetr, 
dus  rnan  ein  Hun  do  mecht  brigen*  6ig  ein 
gui  Bad* 

De  plusieurs  couveus  qui  oal  jadis  ejûsié 
à  RibeauviUé  ou  sur  son  lerriioîre,  il  ne 
ref  le  plus  que  celui  des  Aitguâtios ,  att  milieu 
de  la  ville,  qui  a  été  érigé  par  Henri  de 
KappoUlcin  en  1297.  Le  célèbre  pèlerinage 
de  Tusenbmehp  placé  dans  les  monfagMayè 
uae  deiiii' lieue  au-deasus  de  la  ville |  est 
dans  la  dépendaneêr  de  ce  couvent.  Une  autre 
maison  de  religieux  Augustins  déd^e  à  saint 
Nicolas  de  Syie,  avait  exiité  dans  la  contrée 
de  Tusenbaeh  jusque  vers  iSSç  :  ib  y  avaient 
remplacé  des  religieuses  du  même  ordre  9  quî^ 
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en         ont  été  iraBsféréei  kSékstadt,  pà 

elles  oat  pris  la  régie  de  Saiot-Domioiquef 
en  conservant  le  nom  de  Sylo*  Up  couvent 
de  femmes  9  bâii  près  de  Téglise  pareissialey 
par  uoe  noble  dame  Glaire ,  veuve  de  Jean 
dlUttlch,  en  iSSs,  cessa  d'exister  aat  corn- 
mencement  du  16^  siècle»  Feu  au'^essus  de 
RibcauviUë,  à  rentrée  de  la  vallée  qui  coa«*  . 
diiit  &  fiaiiile*Maffie-aiiz«>Mines  9  m  eiislé  un 
prieure  de  fiéaédiciios  de  Tordre  de  Clunjt 
dit  de  Saini*  Morand ^  qui  a  péri  dans  les 
guenresy  et  dont  les  Uens  ont  été  donnés 
par  les  archiducs  aux  Jésuites  de  Fribourg, 
postesseniBS  do  mooatlèK  de  Saint-Morand , 
pcès  d'Altkmlii  l'église  reste  enoort.  U  y 
avait  ua  autre  prieuré  du  mêoie  ordre  au 
14*  iièel^  9  à  une  lieue  de  la  ville  ^  dans 
nn  endfoit  appelé  Eberlinsmaii}  quelques 
ermites  y  ont  succédé  aux  Bénédictins;  ce 

bâtiment  a  été  détail  à  la  fin  du  16*  siècle. 
Enfin 9  Ton  trouve  mention,  dans  les  titres, 
d*mi  MUfeirt  de  femmes  qui  a  «aisié  en  i36S 
dans  le  filhige  ^EtUmmkr^  lequel  vîtt^y 
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ainsi  qu'on  Ta^dil  ci-devant ,  a  péri  i  la  fia 
du  16'  siècle. 

Le  village  de  Tkanneniirek,  qui  a  pm 
son  nom  des  sapinières  dont  il  esl  enlouréy 
dépend  aossi  du  baiUiage  de  Ribetuirttlé  f  il, 
est  à  one  lieue  de  Bergheim  el  de  RibcMi* 
vUlé)  au  bas  de  la  liauie  monlagae  du  Jeu- 
.  ehet.  Les  Rafhsanihausen  ool  Tendu  ee  village 
aux  seigneurs  de  Aibeaupaeree  au  eooMiienee^ 
ment  du  ly  siècle* 

.  BaiUiage  de  Guemar. 

Le  diâleau  et  la  peiile  tille  de  GsMamar 
sooi  situés  mt  la  toute  lojale,  quiemuluil 

de  Colmar  à  Séiestadt.  Gueraar  a  euslé 
eoflitaie  village  dès  le  %^  siède }  il  était  appelé 
Gko4mar  el  Guirmar,  el  a  été  cédé«  ainsi 

^ue  liîbçauviUé  et  d  autres  lieux  de  rAUacc  y 

par  Bii  eerteio  Vidoa ,  à  Fulrade^  ehipelaia 

de  Pépiu-ie-iiref,  Iqquei  en  a  disposé^au  pro* 
fit  du  couvent  de  SstRl-Denis ,  près  Paris.  Le 
okèleau  est  du  \l\  siècle f  îl  a  été  eoosifsuit  à 
la  hàtCi  en  boist  en  i^87|  par  ordre  de  Ae- 
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dolpbe  r' ,  roi  des  Kooiaim  »  pour  tenir  ea 
vetpocl  AaMlm  de  ilappoblelii ,  qui  était  en 
guerre  et ec  les  propres  memlimt  de  M  fip* 
milieu  pâr  la  paix  qui  suivit  entre  euj^  quatre 
flDiiéee  épris,  il  éelmt  à  Heraieaii,  lequel  Im 
reudil  plus  IbrI  et  plus  solide.  Sur  xie  ooi^ 
▼eaux  troubles  survenus  ciiirc  les  seigneurs 
de  Aibeau  pierre ,  l'empereur  Adolphe  de  Nea- 
aau  le  fit  assi^er  en  1^93,  et  renverser  à 
Paide  de  grandes  machines ,  qui  lançaient  des 

pierres.  Le  ebàteaU»  rebftti,  fbt  deux  aandee 

•prés  ravagé  par  un  incendie*  Le  village  était 

un  sous-ûef  relevant  des  landgraves  de  la 

Besse^Alsaee  »  qui  eux-ai6iiies  le  teneieot'  de 

réglise  de  Murbadi*  Le  château ,  d'atiord  alo* 
dial>  devint  en  idiSo  Sefoblat  de  r^véebéde 
Sfraibooi|^«  Il  eoolinua  d*éprouTer  toutes 

séries  d'attaques*  Assiégé  pendant  vingt  jours^ 
eir  1996,  parles  StiMbourgeois ,  qui  prenalenA 
le  parti  d'un  Heori  Mulnbeim  de  Strasbourg, 

à  qui  Brunon  de  Ribcaupierre  avait  manqué 

de  parole^  il  le  Ait  mie  seèond»  fois  par  h 
viàte  et  par  révéque  de  Strasbourg ,  k  eux 
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joiateft  tes  troupes  de  Vèvéque  de  Bâle  et  des 
villes  de  Cplmar  et  de  ttélesiadl^  pQiir  ea  dé- 
loger plusieurs  gcuûbhomiues  que  le  sei- 
gneur de  Ribeaupierre  7  avait  r^uS|  et.qui^ 
seloQ  l'usage  du  lemps»  vivaient  de  rapioe 
aux  dépens  des  voisins;  ils  forcèrent  le  châ- 
teau k  se  rendre  au  mois  de  février  i4QSk*  Les 
seigueurs  de  Ribeaupierre  étaient  habitués  à 
passer  leurs  étés  dans  ce  chiieau ,  qulk  ap- 
pelaient Molcktiiburgm  Ils  l'ont  plusieursidia 
donné  ea  douaire  à  leurs  épouses* 
De  ce  bailliage  dépendaient  einq  villages  : 
Ilkeiu^nj  que  des  pêcheurs  comoien- 
ccreui  à  bûiir  ^ui  i  au  16''  siècle*  Ses  ha- 
bita» sont  bourgeois  de  Gueman 

MtidoUhcitn,  MMsig  ti  BrcUenheûn, 
étaient  des  llcfs  autrichiens,  dont  les  Ratbsam- 
hausen  d'abord  ^  ensuite  les  MeMpêrg^  ont 
^  investis.  U  ne  reste  plus  de  Breitrnhfym 
que  son  ban  et  une  chspeUe.  Eberhard  de 


0 

M. 

les  villages  de  Heidoiiheim  et  de  Aiussig» 
avec  ce  qui  raalaîl  de  Breitivliaini^ 
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Onenheim,  ou  Ohnenheim.  Henri  de  Rap« 
polstein  Fa  reçn  en  mariage,  ainsi  que  Berg- 
heim  9  en  i3oi  t  par  Elisabeiii  de  Geroldaeck. 
Set  successeurs  en  ont  fait  un  fief  oblat  ea* 
vers  PaUbaye  de  Mudbadi,  en  i5o7. 

Jebsheim*  Las  noUes  de  Uerckheim  en 
possèdent  les  trois  seizièmes  et  y  ont  un  châ«i* 
leau.  Le  surplus  en  appartient  aox  saigneuia 
de  Ribeaupierre  par  vente  qn'jen  a  tait  Rein- 
}ioId  de  Velzel  à  Lbcrliard  de  Rappolsteloi 
en  161 3* 

Entre  Guemar,  Sélestadt^.Oaenbeim^  £1- 
senheim,  Mossig,  Bergheim  et  (jolmar^-iègne 
un  vaste  territoire  -appelé  Gmeinmar^à, 
propre  à  ia  paisson  du  bëtail^  Pusage  en  est 
eonimon  aux  Tilles  de  Ribeauvillé,  Gnernav» 
Bergbeicnet  Saint-Uippolyte,etaux  trois  vil* 
Idges  d  Oncaheim,  Elsenheioi  et  Oischveiler. 
La  juridiction  y  appartft^  à .  la  seule  set* 
gneurie  de  Ril^upierre,  .qui  tient  chaque 
ann^  une  assise  an  village  dllheuseren  pour 
vider  les  contestations  et  reoevoir  les  sermens 
des  pâtres*  Tous  les  sept  aas,  les  çommu^ 
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niers  font  une  tospactioa  des  limites  de  ce 
domaine. 

SaiUiage  jde  Bergheiaim 

Bergheim,  ou  Oberbergheim,  situé  entre 
RibeanTiUé  et  Saint-Hippol^^te,  sur  les  con^ 
fins  de  la  Basse-Alsace,  a  long- temps  formée 
airec  les  villagês  de  Mtorsehveyer  et -de 
dern,  une  seigneurie  à  part» 

11  n'est  peut-être  pas  de  lieu  en  Alsace  qui 
ait  aussi  souvent  ehangé  de  mail re«  Au  7*  siècle, 
un  homme  illustre,  ayant  le  nom  de  Uagio^ 
donna  la  majcarc  partie  de  liergheim  à  Të- 
glise  de  Moyenmontier.  C2onrad,  père  de 
Uermann,  duc  d'Alsace,  se  le  fit  adjuger  sub- 
repficement'  par.  t'empetetir  Olfon  i^.  Uab* 
baye  de  Mojrenoioutier  7  rentra  en  964  ^  mais 
le  duc  de  Hermann,  fils  de  Conrad,  le  reprit 
en  977»  Les  religieux  de  Moyenmootier 
parvinrent  k  le  récupérer  sous  Tempereur 
Henri  n,  mais  en  furent  dépossédés  fraudu- 
leusement par  révéque  Bertbold  de^Toul^  La 
possession  des  évéques  de  Toul  fut  constam- 
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mani  troublée  par  les  pUÂote&  de,rt^glise  de 
Mcqreoinoufier ,  jusqu^à  ce  que  le  pape  In« 
nocent  Hf  ayant  prû  connaissance  de  celle 
contestaùon,  ordonna  que  Moyenmoutlcr  sé- 
rail iffint^gré»  Cek  n'empêcha  pas  l'évêque 
de  Tûulf  en  x^^^,  d^  conférer  en  fief  ses 
droits  à  Mathieu,  dtic  de  Ixirraine,  ei  ceUu^ 
ci  à  d'autres*  L'on  nie  sait  commenl  celle  iuUe 
a        mais^  en  i^Sy,  Bergbeim  s'est  ren« 

■ 

contffë  dans  les  mains  des  Hilieaupierret  0  plus 
tard  dans  celles  des  empereurs^  c*est  alors 

qu'Albert  i*^  com;ne  roi  des  Romains ,  a  en* 
gagë  Bergheim  avec  )e  village  d'Onenheim  y 
en  i3oij  à  fiurcard  de  Qerçld^eck,  d'Qù  ils 
ont  passé  entre  le9  mains  de  son  gendre, 
Henri  de  Rappolsteim  (a  possession  de  celui- 
ci  ne  fut  encore  pas  tranquille.  Poui  l'assurer 
mieux,  il  donna  des  fortifications  à  Beijgheim , 
et  l'offrit  en  fief  à  l'empereur  et  à  Tempire 
en  iSi^.'Ce  nonobslant,  Ton  voit  Henri  et 
Jean  de  Bappolsteîn  vendre,  dés  l'année  sui«> 
vante,  la  ville  4^  liergheîm  aux  princes  d'Aur 
Ificlii^  En  xiii,  cQux-ci  U  vendant  à  Henri 
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deMiilnheioi,  sous  réserve  de  rachat,  et  dans 
la  même  année  ils  cédeot  ce  droit  de  rachat 
à  rëvéque  de  Strasbourg  poor  3ooo  marcs* 
L'on  ne  sait  quand  ni  commeni  les  Autrichiens 
y  sont  rentrés  \  mais  ils  l*cngagèrcnt  dere- 
dief  aux  nobles  de  Hattstatt  en  1379*  Leftd^ 
toyens  de  Bergheim  ^  fatigués  de  tant  de  do- 
minations ,  payèrent  de  leurs  propres  deniers, 
en  18759  le  prix  du  rachat  aux  Hatstatt.  Cet 
état  dura  jusqu'en  3448}  qu'Albert-le- Pro- 
digue, frère  de  Tempereur  Frédéric  m,  énga- 
gea  de  nouveau  Bergheim  au  marquis  de 
Baden^  pour  4000  florins  du  Rhin.  Cet  caga- 
gement  a  encore  passé  par  plusieurs  antres 
mains 9  jusqu'à  ce  qu'en  1495  l'empereur 
Maximilien  i'''  en  fit  le  rachat^  à  quoi  les  SU'- 
jets  de  Bergheim  contribuèrent  pour  Sooo  flo- 
rins. Plus  tard|  la  guerre  d^  Suéde  viut  encore 
^  changer  leur  sort.  Gustave  Horn^  assiégeant 
Sélestadten  i63»,  occupa  Bergheim.  Louis  xui 
fit  don  de  la  seigneurie,  en  1639^  au  comte 
de  Nassau,  officier  Suédois,  que  b  mort  en* 
-leva  au  bout  d'un  an*       roi  en  gratifia, 
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deux  années  après ,  le  duc  de  Mootlausier  ^  qui 

vendit,  en  1679,  à  Cbrlsùau  11,  comle  pa- 

làûtiy  gendre  et  successeur  du  dernier  Ra^ 

polstein.  Celui-ci,  à  son  tour,  la  vendit  à 
pacte  de  réméré  au  baron  de  Reding  de  Bt- 
bemcby  en  1686;  le  baron  de  Reding  à  trois 
Strasbourgeoîs,  Jean-Fréderic  Viirtz,  Daniel 
Reicbshoffer  et  Jeatn-Jacques  Habn;  enfin  la 
veore  Habn,  qui  avait  réuni  le  tout,  au  ba- 

■ 

ron  de  RoU  d'Emmenholtz,  gendre  du  baron 
de  Reding.  Il  fut  mis  enfin  un  terme  h  ceâ 
ventes  par  le  rachat  qu'exercèrent,  confor- 
mément au  contrat  du  comte  Christian,  les 
'   seigneurs  de  Ribeaupierre  en  1716*  ■ 

La  ville  de  Bcrgheim  obtint,  en  i375,  du 
duc  Léopold  d'Autriche,  le  droit  de  battre 
monnaie ,  privilège  dont  elle  ne  parait  pas 
avoir  usé.  Elle  jouissait  également  du  droit 
extraordinaire  d'asile ,  duquel  les  Alsaciens  et 
les  étrangers  profitaient  à  i'envi.  £n  1446 ,  le 
duc  Albert  a  érigé  un  pé^ge  pour  rentrelieil 
du  *fossé  qfd  sépare  Im  Haute- Alsace  de  la 
Basse  »  appelé  Landgraben ,  qui  lire  des 
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Voi^  à  nu»  et  de  l'U  ma  Bliin;  la  rarfe 
passait  alors  près  de  Hergbeiai  ^  elle  n'a  élé 
dirigée  qu'a»  17'  lièele  sur  Goeman  Berjg- 
hsàm  Goisple  400  teux  f  et  reaierme  beaucoup 

Les  TÎUages  de  Morsehwihr  et  de  JB^ 

dtîren^  <|iAi  jouisseni  de  la  cobourgeouie  à 
Beigheinit  oui  toujours  suin  le  sort  de  cette 
TÎUe* 

A  une  dcmi-ilcue  derrière  Bergheim  |  se 
Toieot  les  débris  d'un  vieux  ehàleatt  appelé 
Reichenb^rg ,  qui  éiait  ua  iiei  lorrain  appar* 
tenant  aux  Hatstatt.  Un  village  nommé  Kiler 
existait  auprès»  qui  a  péri  il  jr  a  plusieurs 
siides. 

BailUage  de  ZeUenberg, 

Zellenberg^  petite  ville  qui  n'a  qu'une 
porte  et  on  eb&tesu  détruit,  est  placée  sur 
une  colline  de  vignoble  ^  au  levant  et  à  peu 
de  distance  de  lUqucwihrî  elle  est  le  cbef-iieu 
de  ce  bailliage  ;  son^om  vient  d'une  cellule 
d  ermite.  C'était  un  fief  oblat  des  seigneun 
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de  Horbourg  envers  FëttqiiedeStMiboiirg; 
fiurcàxd  de  Uorbourg  Taj^ant  vendu ,  eu  x^^i^p 

au  comte  de  Wurtemberg ^  sàns  avoir  rcqui& 

lacomeatemenl  de  l'évéqM,  celoi-«i  fit  valoic 
50Q  droit  de  eommise  à  la  tête  d'une  armée» 
8w.lafin  du  14"  siècle,  Tëvéque  conféra  ce 
fief  aux  Rtbaatipicfre.  Lqi  habilana  de  ZaUei»- 
berg  furent  dépouiUës  de  pluaieuis  conces» 
•ions  j  pour  noir  pris  pari  au  tumulte  des 
pajrsans  en  i&gà.  La  £umUe  de  Waldaer  poi* 
sède  une  coloogc  à  Zellenberg. 

Bemtwyer,  qui  a  toujours  d^iendo  de 
Zellenberg,  a  subi  les  mêmes  destinées.  Prés 
de  Bennwibr  existait  jadis  le  village  de  Kaiz- 
ffOMgtn,  ^lemem  sojef  aux  Ribeaupierre, 
et  qui  s'est  confondu  dans  Bennwibr  au  com- 
meiMMienl  du  14*  «écle;  il  reste  de  ce  vil- 
lage une  pettle  ehapelie  dite  de  Samt-^eve* 
rin,  vulgairement  appelée  Sanl  Grimmen, 
et  le  poot  de  Kalavattfen,  sur  la  Feefat,  au- 
quel pourvoit  la  viUe  de  Calmar,  et  pour  la 
eonfeclton  duquel  un  bourgeois  de  Calmar, 
Jean  Leiber,  a  %uë,  en  i356,  5oo  livres. 
\u       ^  14 
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L'abbajre  de  tams,  qui  était  dédamMoe  à 
Kafzvangen ,  a  obtenu  eu  coiupco^aiiou  te 
tiers  dea  dimea  de  Beonwibr;  elle  mùiîri^ 
parer  la  chapelle  de  Saiat^Sevmo  au  corn*» 
mencemeiit  du  16"  siècle. 

Le  village  de  ITausem,  eotre  Ckriiaar  et 
Oslbeim,  élaii  autre^i^  impérial^  dépeodaat 
-do  chllean  de'Plixbarg,  au  val  Saint-Gré^ 
goîre.  Frédéric  m ,  roi  des  Ronaios,  l'a  en- 
gagé ,  en  1 3 1 5 ,  à  Henri  de  Rappolsteio^  pour 
110  mares  d'argent*  La  ehapelle  di»  Basent 
QranU,  sur  la  chaussée  d'Ustheim,  et  qui 
élait  aulr.efois  desservie  par  ua  ermite^  est 
sur  le  territoire  de  Hauseot 

yeiler^  commuaéineat  IVihr,  prés  kiotr 

bourg,  était  possédé ^  en  1478  ^  par  Rodolphe 

Herber  et  Jean  Vogt ,  qui  Je  teoaienA  en  fief 

des  archiducs,  et  qui,  du  conseotemcni  de 
*  ■ 

ceuX'-ci,  l'ont  vendu  dans  ladite  année  4 
Sobniasinaon  de  Kappolsteiu» 

Outre  les  lieux  que  l'on  vient  d'énumérejp, 
la  juridiction  du  bailliage  de  Zelienberg  s'é* 
tendait  aux  sujets  que  la  seigneurie  de  Ai* 
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beaupierrc  avait  dans  HuMwibr^  à  Sigols- 
beim  et  à  Aminersohwilin 

Bailliage  de  Heiiereiu 

Le  Tiliage  de  Heilerheim^  vulgaireiimil 
Heitern  ^  à  une  lieue  au-dessus  du  Neuf- 
Brisac,  étail  ooanu  dès  !•  V  ai^ole*  £n  x3i4i 
Conrad  et  Frédéric  d'AosoUbeim  i  Cuood  de 
Junghok,  Hartmann  de  Baldeck  et  Qsvald 
d^Uhacli  le  tenaient  en  fief  des  Ribeaiipiemf 
il  leur  a  fait  retour* 

Le  petit  irtlla|çe  de  Busienhardi  n^a  eoni->^ 
mencé  k  exister  que  sur  la  fin  du  a  T  iMcle. 

Balgau^  dont  le  territoire  voisin  du  liiiia 
a  fMcpiemoieiit  éprouvé  des  diminirtions ,  est 
no  fief  de  la  maison  d'AutricUe»  qui^  apjrés 
avoir  éié  tenu  par  les  nobles  de  Lobegass  et 
de  HuDgerstein^  a  i\i  conféré,  à  la  fin  du 
l5* siècle,  aux  RappoUtein. 

yëckoUhmm,  fief  de  l'abbajre  de  Murbaeli^ 
touche^  par  son  ban^  pour  aiosi  dire^  aux 
fortifications  du  JMcuf-liri^ac* 

Entre  ce  village  et  Appenwiht  y  Logelheimy 
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Saiiite-Cfoix  et  Deiaenlîeini  »  se  tvouve  un 
territoire  de  laoo  joumaiizi  leos  compter  les 

fiE>rito|  appelé  Heltenschlag,  et  qui  iadique 
h  dbperitîon  d'un  village*  Les  nobiss  de 
Beicbensteia  Tont  vendu  en  1495  à  le  nuûson 
de  Ribeaupicrre ,  qui,  en  xSoy,  en  a  fait  uo 
ftef  oUet  de  Muriia«}i« 

Dans  Idr  même  obiation  ëteit  compris  Hei- 
tem  ,  ainsi  que  le  villege  de  Durren^Lo-  ' 
/  geinbeim,  qui  a  jadis  existé  entre  Ciolmar  et 
Turckheim ,  et  qui  a  péri  dans  les  calamités 
delà  guerre  de  trente  ans*  Le  tiers  des  dîmes 
de  jPurren-^L.ogeii^&eim  était  un  fief  de  Pévê* 
ché  de  Meiz,|  dont  Conrad  d  Ampringen  et^es 

descaiidens  Ibrmt  investis  en  314S6» 

Bailiiage  de  IVihr^ 

Ce  bailliage  s  élcud  sur  une  superficte  de 
deux  lieues  dans  la  vallée  de  Saint-^régolre , 
entre  TurdUieim  et  Munateri  territoire  abonr 

dant  en  pàlurages,  chanipSi  vigaeS;  eaux  et 

forftls^  et  renfi^rme  aiip  ehAtaeuF^  cinq  vil- 


Digitizeci  by  Google 


DE  KIBEJLUPIERRE.  3  J  ^ 

hges>  el  la  petiie  ville  de  Wïhty  qui  a  doiiaé 
le  nom  an  baBHtgc» 

Bonifàcu-  VUlart  fut,  aous  la  période 
fraociquC)  le  nom  de  Wihr,  plus  tard  ap** 
pelé  Viler^  Vilrt  et  Veyer%  Elle  a  apparteoa 
à  Tabbaye  de  Munster  à  l'époque  du  g^siédei 
Uabbaye,  ayaat  ë(ë  ccdcc  avec  toutes  ses 
appartenaneea  fc  l'évéque  de  Bftle,  à  nae 
époque  reculée^  et  postérieurement  restituée  | 
révêque  a  retemi  Wahr,  ét  en  a  inTeati  lee 
"  Ribeaupierre.  Cette  petite  ville  est  située  aur 
le  penchant  d'une  montagne  eroplantëe  de 
Ti^es*  Sa  population  est  k  peu  près  die 
loo  feux»  La  ebapelle  que  Ton  voit  sur  une 
hauteur  au'^dessos  de  la  ville,  date  du  miHeii 
du  18*  aiède,  et  a  été  consimile  en  vénéra** 
tion  de  la  sainte  croix,  par  le  curé  d'alors. 

A  Pépoque  de  ^  ville  de  Tutek* 

heim  fut  prise  par  les  nobles  de  Girsperg^ 
Wîhr  a  ëlë  par  eux  réduite  en  cendres.  S'é- 
lant  rétablie,  elle  fut,  au  bout  de  quatorse 
ans»  encore  une  fois  assiégée  et  prise,  avec 
son  château ,  dans  une  guerre  que  laisaii  à 

« 
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Anseliii ,  seigneur  de  Ribeaupierre  j  Adolphei 
roi  de  Germanie,  pour  lequel  les  gens  de 
Munster  avaieat  pris  les  armes ,  et  malgré  les 
secours  portés  à  Anselm  par  les  Colmariens. 
A  cette  occaaioD,  un  petit  cbâteau  que  Wihr 
reofcrmait  eu  outre  fut  totalement  renversé* 

.  Les  nobles  de  Girsperg ,  dont  on  vient  de 
parler  I  étaient  possesseurs  d'un  tris- vieux 
château  nommé  Girspurg,  ou  Girsperg ,  au 
pied  de  la  montagne  du  Staufien»  dont  l'on 
ne  voit  pour  ainsi  dire  plus  aucun  vestige;  il 
n^en  .reste  qu^une  métairie  portant  son  nom* 
C'est  oe  même  château  que  les  noUes  de  Girs- 
pergont  échangé  avec  les  Kappol^leiu  contre 
le  second  château  de  RibeauviUé,  au  comment 
cément  du  14*"  siècle.  Eu  1^07  les  Rappolstein 
ont  offert  ce  château  de  la  vaUée,  avec  les 
villages  de  Faliach  et  JZimmeriach,  dont 
on  Ta  parler,  k  Téglise  de  Murbacb. 

Ces  deux  villages  sont  entre  Wihr  et  Turek-> 
heim  ;  iesseigneurs  de  lUiieaupierre  les  avaient 
achetés  au  iJ'  siècle.  Loa  trouve  daus  les 

montagnes  derrière  Valbach  1  des  cavernes  et 
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detMutemins  porcés  à  tnveivles  plus  grand» 
lodim,  qui  iadiqnenl  d'ancieDoe*  ibuilles  de 
mines I  sam  doute  non  couronnées  de  succès* 

ZimiBerbacii  ferme  cotnine  un  double  viU 
lage^  Goupë  en  deux  par  un  ruisseau*  La 
partie  vers  Tu rckheim  appar tien i  à  celte  villei 
qui  l'm  achetée  au  ccMunencemenldu  17*  stèele 
-  des  nobles  de  Hatstatl^  qui  la  tenaient  comnie 
▼assanx  de  Kenpire  e  il  y  a  deux  prévâls» 
Zimmerba<^  produit  des  irioa  disti«guést 
.  parmi  lesquels  celui  du  canton  de  Geisbuhel 
approche  du      du  Rhin. 

Le  ebàlcau  autrefois  impérial  île  Piix* 
burg,  situé  au  ban  de  Vint^enheini  ^  derrière 
le  Mohenlandsperg ,  a  pris  son  nom  de  fai 
montagne  sur  le  £aite  de  laquelle  il  est  perché* 

La  plus  ancienne  mcnùoa  s'en  trouve  dacs 
les  annales  de  Golmar ,  qui  disent  qu*en  1 976 
la  femme  du  landvogt  Conrad  Wernher  de 
Hatsfatti  qui  était  une  eomtesse  de  Ferrète^ 
y  eék  morte*  Les  landvcBgi,  et  ensuite  lea^ 
reichsvœgt  de  Keysersberg  ,  y  ont  résidé* 
Après  avoir  été  impignoréi  en  lagS,  à  un 
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aoble  d*Vstwperg,  par  le  roi  Adolplie ,  et  en 
liii  par  Louis  de  Bavièfe^  en  même  temfitt 
que  l'advocatie  de  Kejser&berg,  au  roi  Jeao 
de  Bohème,  il  fut  donné  en  fief  aux  nobles  de 
H0S9  et  après  leur  exUnettoo^  en  1433,  k  Ges- 
*  par  Schlick^  chancelier  de  Fempereur  Sigis- 
nond;  Sebliek  le  Tendit  ^nln  eonsenleraeni 
de  Tempereur^  à  Maximin,  seigneur  de  Ri- 
beaupLcnc^  qui  eut  à  guerroyer  avec  les  no- 
bles de  Halstatt  pour  le  eonserver*  Les  Bi* 
beaupierre  eurent  par  la  suite  une  autre  dif- 
ficttllë  avec  Lasare  Sehwendy,  possesseur 

du  liaut^Laadsperg;  il  s'agissait  de  la  iurêu 
Sch%veudy^  aidé  par  la  faveur  de  Tempereur 
antant  que  par  la  justice  de  sa  cause  t  l'en!* 
porta,  et  la  possession  de  la  maison  de  Ai* 
beaupierre  fut  restreinte  aux  murs  du  château 
dès-locs  miné* 

Les  villsgips  de  Gimpach  et  GrUùaahj 
dans*  la  vallée  el  dans  le  bcUliage  de  Wihr, 
ainsi  que  Uausen,  du  bailliage  de  ZeUeobergi 
dépendaient  du  Plixburg*  Ces  deux  premiers 
villages ,  k  une  demi-lieue  Ton  de  l'autre , 
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sont  à  pareille  dittance  de  la  ville  de  MiiMiA; 
ce  sont  te»  senU  dt»  bailliage  de  Wihr  atta- 
chés à  la  confessiou  d'Augsbourg  j  îi$  dépen- 
dent de  la  paroisse  de  Muosler  $  cependant 
Giospach  a  une  égUse* 

Le  château  détruit  de  Vasserbourg  et  le 
«village  sont  à  l'extrémité  de  la  vallée,  qvi 
s'étend  à  une  lieue  derrière  Soulzbachi  vers 
Poorident»  Le  château ,  consistant  en  une  tour 
carvéof  est  placé  sur  une  hante  montagne, 
dominée  par  de  plus  hautes  encore.  Un  autre 
diâlaan  moindre,  et  qui  msemblait  plutôt  à 
une  maison  particulière ,  existait  jadis  sur  une 
petite  hauteur  dans  le  village^  et  jr  était  connu 
sons  le  nom  de  Siœreniurg,  sans  donte  bftti 
parles  nobles  de  Stœr.  Un  troisième  château 
dans  le  voisins ge  de  Yasserbourg,  èf  dont  H 
ne  reste  pins  guère  de  vestiges,  était  appelé 
Sitasburg  par  les  liabiians.  Vasserbotirg 
est  -une  ancienne  ptopnéîé  de  Tabbsye*  de 
Payerne  ^  Peler lingen ,  dans  le  pay)  de 
Vaud,  fondée  par  Berthe,  reine  de  Boar- 
gogne,  en  960^,  à  qui  Rodolphe,  roi  de  Bour- 

14^ 
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gogne,  fib  de  la  reioe  Berlhe,  m  dûnai,  en 
974 1  rOberbûi  de  Ck>laiar,  c'est-à-diiie  y  le 
prieure  de  Saitit-Piecre,  duquel  dépendait  le 
domaine  de  Vaascrboorg.  Ce  domaine  a  ëlé 
donné  eo  fief  par  l'abbaj^e»  d'abord  aujL  no* 
blei  de  Hus,  el  ensuite  à  la  maison  de  Ri- 
beaupierre  ;  le  oanton  de  Berne  ayant  aequis 
lea  biens  de  ctiUe  abbaye  en  xi36,  vendit  à 
la  ville  de  Qrfmar  le  prieuré  de  Sainl-Pierre 
avec  ses  droits,  par  cooaëqueol,  avec  la  di- 
rt^cte  de  Vasscibourg*  Depuis  lors  les  sei- 
guure  de  RibeaufHerre  ool  ët^  ka  vaaaai» 
de  la  viUe  de  Colmar»  ei  le  sont  devenus  du 
grand  chapitre  de  Strasbourg  €0^1714,  par 
la  œssioa  qui  lui  fut  faite  du  prieuré  de  Saint* 
Pierre  et  de  ses  dépendances*  (Voyez  Tarticle 
4e  Cobmar,  dans  Vffisioire  des  dix  viUeê 
im/téi^iuie^*^  Au  nombre  de  ses  dépendances 
éiail  su^si  la  eliapclle  de  Sainl-Giles j  que 

Ton  tronve  k  gaocbe  en  entrant  dAM  la  vallée 

'  de  Saini-Grégoire. 
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Bailliage  d  Orùey. 

La  Ysllée  iTOrbey,  qui  compose  ce  bail- 
ttagCf  tieDi  au  midi  à  la  vallée  de  Muo^ter^ 
et  au  nord  à  celle  de  Lièvre,  ou  Liépurej  elle 

aboutit  9  ^eia  le  lefant,  à  Keyaeiaberg,  et 
reit  le  coucbaot  à  la  Lorraine*  Ce  di^tricti 

d'environ  irois  lieues ,  était  Tancienne  sei- 
gneurie de  Hohnack  ^  parce  que  le  ebàleau 
seigneurial  de  ce  nom  en  élait  le  chef- lie u« 

Ce  ehâleau,  très^fort  par  son  aite  et  sea 
OttirrageSf  était  sur  le  sommet  de  la  moolagoe 
portant  ie  même  nom,  non  loin  du  prieuré 
deeTroia-Épis  ;  s^loDgueur  élait  de  aSo  piedai 
et  sa  laigeur  de  %io\  ses  mura  avaient  dix 
pieds  d'épaisseur.  L'on  en  trouve  mention  dès 
ranaée  1079.  comtes  d'Eguitheioot  ayant 
été  les  premiers  possesseurs  du  val  d'Orbeyi 

■ 

il  est  Traiaemblable  qu'ils  en  ont  été  ks  cous- 
tracteurs»  Après  eux  il  a  passé  aux  comtea  de 
Ferrèle,  leurs  héritiers,  dans  le  i3*  siéclci 
qui  Font  compris  dans  l'acte  d*oUalion  qu'ils 
ani  £»i4  de  leuas  domainet  à  Téitéehé  de  fiàlen 

• 
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Les  seigneurs  de  Ribeanpierre  Voai  requ  ta 
sous-âef  9  l'oa  ne  sait  à  qiielle  époque.  A  l'oc- 
casion (le  troubles  et  de  division  dans  leur 
famille,  l'un  û*em  rmrftît  iniS)  sur  U  fia  du 

ly  siècle I  dans  les  mains  de  la  ville  de  Col* 

• 

niar*  En  1)88,  Hernsmo  de  Rsppolsteitr  ¥m 
repris 9  moitié  de  force  et  moitié  par  ruse; 
plus  tard  il  est  advenu,  par  les  femmes,  au 
comte  Coiirad  de  Sarverden ,  qui  en  a  été  iir- 
Testiy  en  i36i,  par  un  duc  d'Auliicbe,  comme 
successeur  des  coixiic:,  de  Ferrètcî  plus  tard 
encore  aux  6omtea  de  Lupfen^  après  Tex* 
linction  desquels  il  est  rentré,  en  1497 ,  dans 
la  maison  des  Ribeaupierra:  ib  y  avaient  un 
commandant  et  une  garde  miUlaire.  En 
Mannicamp,  gouverneur  de  Colmar  et  de  la 
Hau le- Alsace  sous  les  Suédois,  s'en  empara, 
pour  le  remeltine  à  Louis  xmmu  Par  la  paix  de 
Munster,  le  château  fut  rendu  aux  Rappol- 
stein,  et  six  années  après,  détruit  par  ordre 
du  roi* 

hurg,  près  du  village  du  Bonhomme,  do- 
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minait  mr  la  rovt^  qui  oowliial  de  FAbace 

«fi  Lorraioe.  Renversé  depuis  ioug-tempa , 
f  OD  n'en  voit  plus  que  h  base» 

Le  faatUiage  d'Orbej  renfierme  dnq  villagea 
et  paroiases ,  et  un  plus  grand  nombre  de  pe- 
tifs  Iianieattz  ;  Ica  liabilans  y  parieal  le 
tdia*  Le  bétaii  iorme  leur  auai^talton» 

Le  village  i^Orhey ^  en  allemand  Ui  bis, 
eal  le  ploa  grand  $  il  enbraaae  presque  la  • 
moîlié  du  val*  L'abbaj^e  de  Pairisj  qui  y  est 
aituée^  exense  le  patronage  de  la  ouïe;  celte 
abbaire  a  dù  sa  fondation  au  comte'  Udairic 
d'Eguishidmt  en  ii3&;  elii^  fut,  en  146^, 
aHachéet ^na  le  titre  de  prieuré,  k  Pabbaye 
wurlembergeotae  de  Mauibronn  ^  et  rétablie 
en  abbaye  après  la  paîji.  de  Westpbalie.  Daa^ 
le  flnage  dfOttey  ae  laouTcnt  le  lac  Moîf  et 
le  lac  BtanCf  ainsi  nommés  à  cause  de  la 
teinte  que  leurs  eaux  semblent  présenter  aux 
yeux  de  ceux  qui  lea  regardent.  Le  lac  Blanc 
est  beaucoup  plus  grand  que  l'autre. 

Le  Village  de  Frehmd,  que  les  Allemands 
appellent  «v£>^a4r/i^  est  sur  la  droite  ^  k  Fen- 
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trée  du  val;  soa  ierrîioire  cooime  aux  ibrêis 
de  Riquewibr  et  d'Aubure.  Le  ie^oeur  de 
Ribcaupierre  ^it  ooUaleur  de  la  oure« 

La  PoutroyCf  eu  aUeu}and  Schnierlach^ 
est  traTersë  par  la  route  qui  conduit  en*  Lor- 
raine* Pains  a  le  patronage  de  Tégliae  de  ce 
village,  aiasi  que  du  suivant. 

Bonhomme  ^  nommé  par  les  Ailemanda 

DiedoUhausen  ^  parce  que  i^oa  croit  que 
saint  Déodat  j  a  habité  ^  est  assis  sur  la  même 
roule ,  vers  le  point  le  plus  élevé  ^  à  une  Ueue 
et  demie  de  ia  Pouiroye*  Le  péage  qui  jr 
eaiste,  et  qui  appartient  au  roi  depuis  i68o> 
était  perçu  auparavant  pour  la  seigneurie» 

Le  village  de  la  Barocht,  en  allemand 
ZeU,  est  sur  une  montagne  entre  Ammersch- 
>¥ihr  et  Turckheim*  La  coUalion  de  sa  cure 
dépend  du  prieuré  des  Trois-Épis  •  qui  en  est 
distant  d'une  lieue* 

Les  hameaux  de  la  vallée  se  divisent  entre 
les  cinq  paroisses  dont  on  trient  de  parler  ;  ce 
sont;  Faurupis  ou  ^i/iarcÂeuiach;  LoMg^ 
irait ^  ou  Langenvas^cn i  IlachimeUej  ou 
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Eêcbelmer;  Bmuiûfi'-Huiiêê ,  on  Oher^ 

hiiiuni  B(us€4-HuUes ,  ou  Unurhiiiieni 
Thannei,  ou  Tkanmach;  Mteaugouie ,  ou 
Jileinrûppolêieifi* 

Bailliage  de  Sainte-Mai  ie^aux- Mines» 

La  vallée  dans  laquelle  ce  bailliage  esl 
placé  s'appelle  iodiffëremniefit  de  Lièvre  00 
de  Sainte-Mane-aux-Mîaea*  La  aeigaeurie  de 
BibeaupieFre  y  occupe  la  moiadre  partie  ;  k 
surplus  appartient  au  duché  de  Lomine.  Les  * 
deux  jurididiofis  sont  séparées,  à  partir  du 
haut  jusqu'à  Sainte-Marie,  par  le  ruisseau  dit 
Li^fersel,  qui  descend  des  montagnes  de  Saint- 
Dié;  la  limite  passe  ensuite  à  travers  Sainte- 
Marie ,  \é  long  de  la  rivière  de  la  LU^re,  en 
aUemand  Leier,  jusqu'au  village  de  Saint*  * 
Biaise»  au*dessous  duquel ^tic  liviére  reçoit 
les  eaux  d'un  ruisseau  appelé  Iseniœokei» 
Au  sortir  de  la  vallée,  la  Lièvre  se  mêle  à  la 
Scher,  qui  descend  du  val  de  Villé^  et  plus 
1m  ces  eaux  réunies  se  jatlent  dans  riU. 

Le  château  ^Eckeriohj  ou  Jt^chirch,  en 
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français  Eêchery,  plus  andennemeot  oommi 

Belmont,  quoique  situé  dans  la  parliê  lor- 
raine 9  était  autrefois  dans  la  juridiclion  des*" 
Kibeaupierre  9  et  le  cbeMieu  de  leur  sei*- 
gneurie.  Ce  château  fui  consli  uit  au  1    siècle , 
par  des  nobles  qui  avaient  dëcouTert  les  mines 
d'argeot  du  voi&iuage»  Dans  les  derniers  temps 
de  son  existence ,  la  moitié  en  appartenait  aux 
ducs  de  Lorraine  9  et  Taulre  moitié  aux 
beaupierre^'quiy  en  ijq7,  out  mis  la  directe 

M 

de  leur  moitié  sous  la  protection  de  Tabbaye 
de  Murbacb*  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
peu  dç  débris  de  ce  château. 

Un  autre  p^tlt  cbàteaé»  dit  V^enpurg^ 
parce  que  les  eaux  de  la  Lièvre  l'entouraient 
de  toutes  parts ,  était  situé  à  Fentrée  de  la 
vallée  y  derrière  Cbatcnois»  Les  seigneurs  de 
llappolstein  Tout  pris  ca  licf  de  la  famille  de 
Zoruy  en  1499. 

Sainte-Marie- aux 'Mines  ^  que  les  Alle- 
mands connaissent  sous  le  nom  de  Martirch, 
est  un  grand  et  riche  bourg,  que  Ton  pourrait 
âusâi  bien  quaiiHei:  de  ville.  La  rivièfc  de  la 
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Lièvre,  que  les  habiUns  appelleut  Land- 
bach,  la  coupe  en  deux  parties  ^  Vnw  dite 
d'Alsace,  qui  appartieol  à  la  seigneurie  de 
Ribcauvillé,  et  Faufre^  lorraine.  Dans  la  pre^ 
Buèref  Ton  professe  le  culte  romain  ^  ainsi 
que  le  luthéranisme  ei  k  calvinisme.  La  plus 
afldenne  mention  de  ce  lieu  date  de  1078» 

Des  anabaptistes  laborieux  y  font  valoir  les 
fermes*  Les  professions  les  plus  suivies  des 
habilana  sont  celles  de  tanneurs/corroyeurs^ 
drapiers  et  tisseurs  de  bas* 

Le  petit  Tillage  de  Fiariru,  ou  FardeU 
èach,  était  autrefois  bien  plus  considérable 
qu'aujourd  hui  ;  il  est  rapproché  de  Sainte- 
Marie 9  et  habité  principalement  par  les  on- 
vriexa  des  mines* 

Saint' Biaise^  Tillage  fort  exigu,  forme  la 
limite  de  la  seigneurie  I  au-dessous  de  Sainte- 
Marie  ,  vers  le  levant;  il  ejûstait  dés  le  11* 
siècle. 

Le  village  à!Ekerich,  ou  A'Eschery,  porte 
le  nom  du  château,  quoiqu'il  en  soit  distant 
de  plusieurs  lieues.  Il  y  avait  jadis  dans  ce 
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Ueu  un  prieuré  rendu  célèbre  par  les  miracles 
de  saint  Guillaume 9  et  par  saint  Acheric,  son 
successeur |.  d'où  le  village  avail  pris  d'abord 
le  nom  de  Sant-Wilhelm ,  et  ensuite  celui 
d'Eckerich.  L'église  du  prieuré  s'est  con?ertie 
en  paroisse.  U  y  a  un  oratoire  pour  les  ré- 
formés, qui  a  été  bâti  par  des  ouvriers  9  sur 
le  proEt  qu'ils  firent  dans  la  fouille  de  mines 
abondantes  au  lieu  dit  ZUlhardt,  ou  Sur- 

Lebamcau  à^Petii- Lièvre,  Kleinleberau, 
est  le  plus  riche  en  mines;  il  est,  ainsi  que 
le  château  et  le  vUlage  d'Escbery,  un  lief  de 
Murbach. 

lAf^rsel,  ou  Oberdorf,  est  un  domaine 
divisé  entre  la  seigneurie  de  Ribeaupierre  et 
la  maison  de  Lorraine. 
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D'UN£  LETTRE  DE  NOMllSAïiON 

* 

BITRGTOGT  DU  HOHENLàNOSPSEG^ 

(  La  pMk«  Autujrapb*  «lifte  «Dtr*  les  m«ie»  du  irajucuur.  ) 


Ji^  Jean-GuilUttine  de  Scliwendj ,  Baron  de  HoheoUnder 
per^  ftif  MYoir  per  les  préteotei  que  j'ai  admia  et  feçn 
comme  diâlelatn  (vogt)  au  lIoheiilaiicI§perg.  riionorable 
Pierre  Baaman  de  Horgen,  canton  de  Zuricli .  à  condition 
de  m'étre  fidèle  «  obéisMot  et  soumii^  de  procurer  ea 
toutet  dioaea  mon  avantig*,  et  détounier  mon  préjudice. 
II  ^rdcn  fuequ'à  la  mort  le  plna  entier  tileace  sur 
fcerets  du  cUteeii  et  tnr  tout  ce  qui  lui  tera  coulid  par 

moi  uu  par  me?^  *>mcicr»  bailli;n:;crs  ;  surlruit  il  doit  avoir 
en  bonne  lîl  fidèle  ^arde  moo  château  fort  de  Laod«perg, 
n'j  laitaer  entrer  qui  que  ce  aoit  d'étranger  on  do  auipect^ 
aane  la  permiaaion  apécialo,  écrîle  on  Tcrbale»  do  moi  on 
de  mee  oAdert  liallliagerfl  ;  il  if«illera  «ttiduemout  à  la 
fermtMiJjo  des  porte*;  il  en  aura  toujours  les  clés  près  de 
uà,  et  ïl  tera  chaque  foif  pertonaellemeot  prêtent^  avec 
ion  valet»  i  lonr  onvoitore  et  ffemioturo}  il  portom  le  plua 
grand  nèlo  à  la  gardo  dot  pfiionnt«n«  qui  lui  toront  con* 
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fi^;  il  fUmillM  toigneUMment  U  garde  du  château,  le 
feu  ti  les  lumières,  et  tiendra  la  main  k  l'eiécmion  du 
règlement  du  château^  eu  cas  de  feu  ou  d'hoatiUtès.  11  ae 
déconclim  pw  vam  leatt  mdt  du  cliàtMa  fias  mi  per* 
aiitiioBt  on  celle  de  met  effidere  du  beilliage.  En  cet 
d'absence  il  confiera  les  clés  et  les  soini  de  la  maison 
à  sou  valet  ou  à  sa  femme ,  qui  doifent  me  prêter 
eerment  iMimme  loi-méme^  cl  durant  ce  tempe  ac  pei  •'d- 
loigaer  da  cIiAuen*  11  doit  peHer  grande  ettentlea  ans 
ermes  4  feu,  aut  munitions,,  à  l  approvisionnement  et  au 
mobilier ,  dont  il  eai  responsable  ,  eu  coaformité  de 
l'iavcauirt>  alia  ^ac  je  a'éproa?c  evcaa  préjudice*  cl  . 
feirc  rapperi  k  moi  oa  à  met  officicfc  de  beilUige  de 
ce  qui  manquera,  ou  aura  besoin  de  réparation  ;  son 
valet  doit  surveiller  la  iorét  du  château  et  ie»  boit* 
gpger  ecttsqal  enlereniieiil  du  boit*  einti  ^ueceut  qui 
cbettcriient*  où  dfeaeeraicBt  dfs  cnbâcbct  eu  gibier* 
teît  dent  ladite  forét^  toit  dans  le  ban  do  TintzenheiiD  . 
les  saisir  et  conduire  au  château;  et,  s  il  ne  peut  les 
arrêter*  let  dénoncer  k  qui  de  droit i  il  ne  doit  au  iurplue 
vendre*  ni  par  lui*  ni  par  let  eiene*  eacun  boit*  mait 
le  conteatcr  det  gages  de  ton  emploi.  Si  moi  on  mes 
oiHciers  lui  ordonnent  de  vendre  des  bois,  il  s'en  ac- 
quittera fidèlement*  tant  y  cbercker  aucun  bénéfice  pour 
lui;  il  tc^oadaini  de  mémo  pour  le  gibiar  qu'il  tirera 
ou  preadra.  11  antal  le  livrer  pour  ma  cnitine>  et  te 
contentera  de  ses  ënioluinons  de  chasse,  tel*  quils  sont 
réglés.  Il  aura  du  surplus  à  te  conduire  comme  il  cou- 
Tient  à  un  fidèle  ternteur  et  à  un  bomme  probe,  d'aprèt 
le  teroMut  corporel  qu'il  m'ea  a  Hdt  daraat  Dieu» 
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Pmt  lûitt  ^oi ,  {#  M  «i  promit  de  g^^get     qui  suit: 

Il  t'entretiendra  à  tes  frais  hn,  ta  Cemme.  ses  enfans 
et  leurs  domestiques. 

II  pfcwf  pour  ton  tcmcs  «aiwellciiiciki  33  Aoriat i 
m       il  ftoift  à  p«j«r  ton  tal«ti» 

Plus>  c^nio^  rë^an^  àt  MÎ|[I«  sur  le  iQOttlia  de  Torck' 

n«a»  un  dmi-foder  d»  vîm  d«  U  tallU  d«  ViaMUr 
licim; 

Il  jouira  des  trois  {avnitnv  de  prd  qai  sont  au  bat 
du  c)iâtcau^  comme  le  précédent  vogt  en  a  joui; 

Plut,  d'uH  aipent  de  Ti^es  le  plus  élevé,  contj^  k 
U  forêt,  et  iiu'il  «u^m  à  cultiver  à  ses  frais  ;^ 

Et  il  prendra  toa  cheuiTafi  det  beia  dépérissans  et 
djcs  chablis  de  la  forêt  seigneuriale; 

11  recerra  sa  rétnbutioii  de  cliatse  du  fibier  ^'il  ti« 
rera  ou  prendfu, 

▲  taroin  de  tout  le  gibier  rou^e  les  peaux,  et  eu  outrtfi 

D*un  cerf,  un  dcmi-l^oriu  el  la  vidange; 

O'uuebcfreuil^ua  florin  taleur  locale,  tin  OitsguUUtu 

IKuu  tangUer,  ua  fiona  el  le  ndaage; 

lyon  marfaasia,  cîn<f  bêla  et  la  vidange;  »■ 

D  UQ  renard,  ua  iluria  du  Lieu* 

D'iMi  loup,  un  fleria» 

Pte  cbejt  taura^,  ua  floria  du  lieuj  • 
DSme  uCrIe,  ua  demi<floria; 

D'un  lièrre^  trois  hau  ; 

D'uae  getiaiMe,  un  bats,  deus  pfeaningsi 

P^ua  «iBier,  tia  pimulags; 

P'uu  alm^,  ron  emcm  VogU,  un  pfînala|.  * 
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CeU€  te  parties  <i«i  ne  Tomén  pu  condmMr  ce  traité* 
en  emtin  r««tr«  trois  nokmnt  h  fin  de  l*annëe* 

I^e  tout  àiucèrenient  et  sans  fraude. 

£a  foi  de  ^uoi,  j'ai  v$né  la  présente  de  ma  propre 
nittn^  et  7  ai  apposé  mon  seean*  Fait  k  HlentaMin,  lè 
jmM,  Cl  avril  lS8&  Mft  nu  seean  snr  pain  k  chanter  « 

t  t  U  signature  Hans  WiUi^lm  çon  SchwtndJ  ^  i-reyherr 
MU  iioh€nlandistf€rgp 

REGLEMENT 

S»V  CHATEAU  9B  flOHBHLANDSPEBO, 

AO<{irgft  u  ciaTttAur  (avaevoov;  v  us  taot  np  ciAmu 

OST  A  st  cQiroavBt. 

Fremièreiueiit,  le  cbâieUîu  doii  ta  conduire  avec  ses 
gardiens,  et  ponr  les  seins  dn  ckàtean,  selon  les  condi- 
tions de  sa  nomination,  et  conformdmentà  lenr  serment; 

il  doit^  dans  les  cas  de  péril,  et  lorsque  cela  lui  sera 
commandé,  coucher  dans  le  château  intcncur  et  lever 
les  ponts.  S'il  conehe  au  châiean  etténenr,  il  doit  Cure 
cottclier  dans  Tint^rtenr  deux  des  ralets  les  ploa  affidds  ^ 
lesquels  auront  de  même  à  lever  chaque  nuit  les  ponts . 
et  être  au-de$stt«  en  faction  l'un  après  l'autre  «  et  répon- 
dre aux  gardes  extérieurs ,  lors<|n'ils  appelleront  on  son* 
neront  de  la  trompe.  J>  portier  et  les  dent  nntras  -valets 
eottcYieront  dans  la  tonralle  dn  coin,  près,  de  la  porte. 
Le  porhi  r  est  charge  de  ¥eilleret  de  sonner  de  U  trompe. 
Le  cUâieUiu  doit  iq  troorer  U  malin^  et  aussi  pendant 
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Im  {<mr,  à  Fovrermre  ém  eliâteau,  et  cliaq««  Mt  ém 
faire  courir  auparavant  le  portier,  ou  un  gardien,  sur 
Im  mwn,  posr  T«ir  «'ii  n'j  «  rîM  ém  dêiigOTMs  ott  im 

Dtt  «lOMBt  qu*ba  Mira  «mteff  1«  portehiUricBM  poar 

alUr  ù  la  porte  extérieure.  Ton  refermera  la  première,  et 
lia  valets  on  le  chàteliia  liii>Bite0#  J  restera»  et  «U« 
ne  tm  ro«mt«  lonqv*  la  ^fle  CKtérimie  avn 
été  wmfmmée,  ém  muntète  qa«  cevx  qvi  tarMit  «otrét 

fcûif  Tît  cnire  les  deux  por!c> ,  cl  <|ue  celle  intérieure  ne 
aoit  ouTcrte  qt&e  ior»i|u  oa  te  aem  auuré  ^tt*U  n'jr  a 
tucwi  éaagtr. 

De  v«tt  »  le  cliAteav  me  aéra  oviert  peiir  aacBae  labon, 
à  moins  qu'il  n'arrive  un  ordre  du  seigneur,  on  on  ter- 
riteur  connu  et  muni  de  sa  marque»  ^u'ii  e&hilicnL  an 
di4lelai«. 

De  imur,  le  chAielain  an  ieit  janatt  toftir  éu  ckâtaia, 
•ans  j  laîsfer  «on  ralet  le  plus  affidê,  que  la  seigneurie 
aura  indi^ué^  et  le  portier.  En  absence  du  châtelain,  l'on 
ne  laissera  entrer  ^nî  qne  ce  toit  an  ckàteaa  g  à  meiat 
d'être  neteifeomt  parent  on  ééwmué  ma  aeignenn  De 
nnit .  le  diAleta  ne  fera  onrert  qiie  de  la  manitre  dr 
dessus  dite. 

Âufsi  de  jonr  Ton  ne  doit  jamais  onvrir*  sans  aroir 
d'aberd  prk  reateignement  da  dehort^  et  qne  la  per^ 
tonne  toSt  connue  ponr  appartenir  an  ckâtena^  à  la  teir 
gneurie,  ou  lui  éire  dërouée.-^ 

Oiaqoe  fois  que  le  cbâteiain  aura  quelque  appréheotioa 
de  ivrpriae  on  do  daagor,  il  appellera  qiielqnea  Imot^ 
fimmU  ^et  boaiyi  apparlenavt  à  la  aeignemie^  ponr  ton* 
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forcer  te  ^wile,  {«a^'à  d«bi«1  Mnin  d«  ti  M^Marie 
li  Ml  «Mi  lai-mâM,  clafpM  a«îc«  ÎMpcMr  li 
firdc  «  p««ir  de  pritoa  l«t  liMMMt  fi^  Mmit  fiiatt» 

et  congciliêr  ceux  qui  ne  seront  pas  propres  au  »errice. 

li  ne  doii  prendre  po«r  falctt  ^ivi  4e«  hnmuni  dignes 
4«  e««fiAMe,  dMit  il  p««na  Np^Bdr»»  ai  lMij««n  m 
,   de  U  tcifBMrie ,  à  UqwUa  itt  mmwmn  k  priier  ecroiMii. 

S'il  aperçoit  du  Tcu  dan^  queit^ue  eadroii  de  b  bci- 
goeurie ,  il  ea  doaiieia  le  ùgnai  per  trois  coup*  de  c*- 
Bon  €i  iadi^Mi  psr  n  fiaal  vm  ^ael  poiat  est  11»' 
cmdie,  ft€n  qoe  lot  toeovrt  y  toioat  dirigdt. 

En  cas  de  ijiJi  Kpie  npprr'hcnsion  ,  ou  d  jggfcssion  hos- 
tile «  il  î^e  liouoera  pee  les  lignatix  du  feu,  mais  lera 
•oaacr  U  doolio^  ot  tirm  p«r  tattmilo  iMiacmip  do  oovpo 
do  mIio;  ot  dn  aiomont  que  l'on  cnloiidn  k  Vtntooakoifli 
et  MorschwiKr  tirer  plus  de  trois  coups,  chacun  de  c«?s 
bourgs  enverra  en  heut  tit  hommes,  apperieoAAi  à  U 
•cifoeario,  ormdo  »  ovoc  lo  voiliol ,  pow  opprondro  <o  f «i 
i^y  potiO>  ot  pooToir  «d  dMrdier  dmntafe,  tl  lo  okA- 
telain  le  demande. 

Le  prév<Vt  d'ingerslieim  doit  pareiiienicat  j  cuvo^er 
iOtt  Toibol  k  cImvaI  ,  pour  j  prondre  Im  ordrot.  Es  otittt- 
dtftt  il  tieadfo  doaio  Itoamiot  priu  k  j  étr.*»  oafojdt , 
fli  le  chitelaio  les  demande;  et  totta  Oêov  q«l  Mront 
liiniâ  envoyés,  prôurool  obéissance  et  secours  au  cbale- 
loio ,  aoloa  loar  tonatat» 

Lottqa'il  fiiadia  do  coatiamilé  vao  plat  forto  ^raiooa» 
io  diAtoleia  oa  feia  toa  rapport  «a  wigtienr,  oa  au 
grmul  liailli,  pour  que  les  ordres  soient  donné*  en  cou- 

•éi|iieaco.  Lot  liotti|;s  ot  luîeu  do  U  êtifooarie  f itérât- 
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roiit ,  toit  pour  te  relever  de  jour  en  four ,  toit  eu  bout 

df  quelque»  jours ,  soit  pour  enirctcuir  à  leurs  frais  plus 
de  valeU  au  ckâieati,  tekin  que  le  betoiii  de  U  dêfeote 
l'eiigcn. 

Gen  qai  teronl  einii  appelés ,  recevront  U  noarritnre 

iJ.iiis  le  chfU(Mu  ,  ULUTi  dépens  de  la  seigneurie,  à  moins 
4|ue  le»  sujeu  ne  veuillent  y  enireienir  des  gène  tiUrid» 
par 'eus,  att<|uet  caa  Ton  «'trimii^rt  trec  «m  pour  lente 
vîvrca. 
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LANDGRAVIAT  INFÉRIEUR 

ou 

BASSE  ALSACE. 

Oc  ne  fut  que  sous  la  période  germanique ^ 
el  dans  la  dernière  moitié  du  i^'  siècle i  que 
les  deux  parties  de  TAlsaee  prirent  le  nom  de 
landgraviais  y  et  les  comtes  qui  les  régissaient 

le  titre  de  laiidgravcs.  Jusque-là  ceux:  de  la 

r 

Haute*Alsace  sHntitulaient  comtes  da  Swid* 
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gau  I  et  ceux  de  la  Basse,  comles  du  Nûrdgau. 
Cest  ainsi  qu'on  document  de  Tannée  lorj 
dénomme  Golmar  comme  étant  placé  dans 
le  comle  de  Gisclbert|  parce  que  Giselbert 
était  à  cetie«  époque  comie  du  Sundgau. 
{VoyG*  t.       p*  83«)  Le  volume  précédent 

renferme  la  lislcdc  ces  comtes  et  landgraves, 

k  dater  de  673  jusqu4^  le  paix  de  Menater. 

L'on  voit  par  ce  tableau  que  la  dignité  land* 
graviale  de  la  Bassc-AIsace  a  passé  di^is  les 
mains  de  diverses  familles,  jusqu'en  1097; 
qu'alois  elle  est  échue  aujiç  comtes  de  Met^, 
qui  la  possédèrent  pendant  un  siècle;  qu^en 
Tannée  1 196  elle  advint  aux  comtes  de  Wœrth; 
en  1840  à  la  famille  des  comies  d  Œlingea, 
et  peu  après,  c*est-à-dire  en  iSSg,  aux  évè- 
quea  de  Strasbourg,  qui  la  retinrent  jusqu'à  . 
la  paix  de  Westphalie,  et  ea  conservèreot 
même  encore  depuis  le  titre  honorifique* 

Considéré  comme  territoire,  le  laodgravial 
inféiîeur  a  clc  décrit  (}uant  à  ses  limites,  ses 
iDontagnes,  seafoiéls,  ses  rivières,  son  gou- 
vernement, dans  le  chapitre  de  lAi^ane  en 
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généralj  qui  csl  eu  (êle  du  second  volume* 
II  reste-  à  fiùre  cgonsitre  ses  dhisiûiis  ea 

# 

-  seigueuriesj  ses  villes^  ses  villages  ^  en  rea* 
voyant,  pour  les  villes  de  Hagucaau  ^  Sii- 
lesisdt,  Landau^  Wissembourg^^  Oben»]f  et 
Kesheim ,  à  Thisloirc  des  dix  villes  iinpéciales 
de  la  reicbsvogtey  de  Haguenau,  qui  a  fait 
le  Sttiet  dy  pneaiier  volume.  Stmsboiixg'^  ia 
plus  importante  des  v^Ucs  Jadis  libres  et  im- 
périales de  la  province,  n  a  pu  être  comprise 
dans  niisloire  de  la  décapote  de  Hagnenau, 
dont  elle  n^a  jamais  fait  partie.  Capitale  de  la 
ptfOvtfiee  entière ,  il  est  juste  de  la  mettre  en 
téte  de  i  histoire  de  ia  parlie  de  TAlsoce  oÀ 

.  elle  est  située. 

SïfiAâiiOUllG* 
Son  nom  ei  Mn  origine* 

Le  plus  anciea  écrivain  connu  qui  ait  £iil 
mention  à! Argenloratus  ^  c'est  le  géographe 
Ptotémée,  qui  florissait  à  ^l^andrie  dans  le 
second  siècle  après  4^^^^*^"^''^^^  ^  latinité 
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appamite  da  mot  Argënioraias  fit  embfM- 
S€f  comme  à  Teavi,  par     auteucs^  rppiaioa 

^  que^  &moa  la  villes  au  moiu^  le  nom,  avait 
prit  oaiiianoaMiiftladomiiiaiioa  romaine  dai 
Gaules  ^  cependant^  ea  y  rc^ardaQl  de  prés^ 
ron  rccoanail  dans  le  mot  i^Argentorai  plu<^ 
sieurs  aylkibes  usilées  daos  le  langage  celti- 
que^ qui  sigoifieraj^at  inyet,  pass^igc pcw* 
d€9êus  des  embouchures  de  rivières,  ce  qui 
ne  convient  pss  mal  à  la  position  de  Stras* 
bourg*  Piolémée  n'en  a  parié  que  pour  dire 

I  que  la  8'  légion ,  Augusta^  y  tenait  garni* 
son*  Qne  celle  ville ,  sous  roccupaiion  lo* 
œaine^  ai!  pris  de  i'accroi^&emcnl,  el  soit  de- 
venu un  établissement  important  ^  c'est  ce  qoi 
n'est  pas  douteux.  C'est  près  de  ses  murs  qu'en 
357  l'enipcrcur  Julien  battit  et  repoussa  au- 
delà  du  Bhin  les  Alémans.  La  sécurité  que 
celle  victoire  procura  9  ne  fut  pas  de  longue 
durée^  cinquante  années  après ,  ces  barbares 
'parvinrent  à  plaqer  un  pied  solide  dans  les 
Gaules  I  el  k  en  expulser  les  Romains.  La  des- 
truction  totale  d'Argentoratus  fut  un  de  leur^ 
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premiers  exploits.  Peudant  tout  le  5*  siècle  t 
siide  d*horreur5  et  de  dévastations ,  la  place 
de  oetle  ville  resta  couverte  de  ruines  ;  il  en 

sortit  un  château  fuit  au  commencement  du 
6*  siècle  a  après  que  la  vicloire  de  Clovis,  en 
4961  eut  purgé  les  Gaules  des  Aiémans^  et 

«    comoicocc  le  rcgne  des  Francs*  Un  cliâteau^ 

'  JBurg,  placé  sur  la  chaussée  y  quisar» 

vait  de  communication  entre  les  Gaules  et  la 
Germanie  )  dut  fort  naturellement  s'appeler 
château  de  la  chaussée»  Sirasiourg^  d*oà 
les  latinistes  ont  tiré  Straiebur^um,  com- 
posé de  êtraiù,  sous-enlenda  via,  et  de  but- 
gum*  k  l'entour  de  ce  château  »  les  matériaux 
de  l'ancien  Argentoratus  se  ranimèrent  bien- 
tôt. Les  immenses  avantages  de  sa  posiiioa 
sur  les  bords  du  Rhin»  au  passage  des  Gaules 
dans  la  Germanie,  lui  procurèrent  un  piompt 
accroissement»  Dès  589  Grégoire  de  Tours 
en  parla  comme  d'une  ville  où  avait  séjourné 

■ 

le  roi  Childebert     avec  sa  femme  et  sa  mère. 
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AgrandU^emens. 

Cependant^  elle  n'clail  encore  qu^exiguë^ 

eoroptralivement  à  son  ëtat  actuel^  à  l'époque 
où ,  par  le  partage  de  l'empire  de  Cbarlemagne 
entre  ses  desccadaDS ,  elle  advint ,  avec  la  pro* 
vince  d'AUacei  au  lot  de  Louis^le-Gemiaiii- 
quCf  c'est-à-dire  à  l'époque  où  commença  la 
période  allemande.  Cett  durant  cette  période 
que  la  ville  reçut  son  grand  développement, 
par  cinq  agrandissemens  successif ^  dont  le 
premier  eut  lieu  vers  Tannée  isiSo,  le  second 
vers  Tannée  i3oO|  le  troisième  dans  le  cou- 
rant du  14'  siècle,  le  quafrième  à  la  ilu.  du 
même  siècle ,  et  le  cinquième  dans  les  eom— 
mencemens  du  i5'$  depuis  lors  elle  a'a  plus 
pris  d'extension  que  par  ses  ibriiricalioas  ex- 
térieures. Les  cinq  agrandissemens  qu^on  vient 
de  meoiionoer  ont  donné  en  longueur  à  la 
ville  y  à  partir  de  la  porte  de  la  Tour-Blanche 
à  la  porte  Neuve,  i385  perches ,  et  en  lar- 
geur I  de  la  porte  de  THépilal  à  la  porte  de 
Pierres,  10^6  perches.  La  ville  n'avait  origî- 


/ 
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-  o«bie«ienfqMtioUiM)fftoi,lft  porte  dé  Hem^ 
.la  port#  des  SeUiers»  et  une  autce  sans  aooN 

Par  ses  ej^tensions  successives^  elle  en  acquit 
neuf,  tujourd*httt  réduites  à  sept,  toutes  gar- 
nies de  herses  i  ce  soat  ;  i*"  la  porte  Blanchti 
la  puile  Cronenburg i  ou  de  Savcruc; 
3*  la  porte  de  Pierres;  ^  la  porta  des  JuiA|  _ 
5**  la  porte  des  Pêcheurs;  ô'*  la  porle  des  Bou- 
chers, ou  Dauphine,  et  7*  la  porte  de  l'Hô- 
fûtal*  La  porte  Nèuve  9  qui  arait  eaisté  près 
du  couvent  des  Grands- Capucins  >  fut  suppri* 
mëa  lors  do  ia  Miulrueflon  de  la  citadelle  » 
en  i6&a« 

Foriificatiom^ 

m 

m 

L'aucieuoe  manière  de  fortifier  consistait 
dans  des  fossés  profonds  et  larges ,  dans  des 
murailles  et  des  tours  élevées.  Les  Romains 
et  les  Francs  construisaient  des  tours  rondes  y 
comme  résistant  mieux  que  les  carrées  aux 
*  efibrts  du  bélier.  Strasbourg  en  avait  diE- 
huit  du  temps  des  Francsi  ia  plupart  rondes^ 
de  pierres  ou  de  briques  d*une  dureté  prodi* 
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gkuse.  Dans  la  êuiie  les  loues  rondes  m»  se 

pLa^leal  qu'aux  angles,  elles  autres  étaient 
carrées»  Gebviler,  écrivant  en  iSsi ,  a  compté 
à  Slrasbourg  prés  de  qualre*vingt»dix  lours 
et  forts*  Les  iuurs  ëlaienl  de  hriquas^  cré- 
nelés af  cottverfs  d'épanleoens.  Au  16*  siè« 
cle  ils  fuient  tous  construits  en  pierres,  et 
fl  y  fut  ajoulc  un  rempart  extérieur  revêtu. 
Dans  le  courant  du  siècle  suivant,  soixante- 
dix  bastions  et  autres  ouvrages  de  défense 
fijrent  élevés  en  dehors  des  murs.  Sous  la 
pénode  française,  bien  d'autres  constructions 
ont  été  exécutées,  pour  mettre  celle  place 
dans  la  situation  ta  plus  respectable,  entre 
lesquelles  il  faut  surtout  compter  la  citadelle 
royale,  construite  en  forme  de  pentagone, 
entre  la  ville  et  le  Rhin,  et  dont  les  fortifia 
plions  avancées  louchent^  pour  ainsi  dire, 
à  ce  fleuve.  Celte  construciion ,  entreprise 
en  1688,  fut  terminée  en  i683«  Deux  autres 
forts  furent  élevés  en  vilk  par  les  Françats-,  • 
vers  le  couchant  et  vers  le  septentrion^  Tuu 
à  la  tour  Blanahe  et  l'autre  k  la  porte  de 
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Piems-  Pour  meilleure  défense  ^  ie  Rhin  et 
wn  pool  furcal  forûâés  sur  les  deux  rives* 
Le  pont,  interrompu  par  une  île,  consiste 
on  deus  parties*  porté  sur  soixanfe^inq  pi- 
lotiSf  et  ajraat  mille  trois  cents  pas  de  lon- 
gueur. L'entrëe  du  petit  pont  est  défendue 
fttr  une  redoute  en  forme  de  tour,  et  sur 
rHe  entre  les  deux  ponts  »  existait  un  autre 
fort,  appelé  le  For i*de- Pile ^  qui  a  été  dé» 
truitf  eir  exécution  du4raiié  deBaden.  L'ex- 
Irémiié  du  poni|  sur  la  rive  droite  ^  était 
garantie  par  la  fiirteresse  de  Kaki,  aussi 
construite  en  forme  de  pentagone  par  les 
Français  I  en  même  temps  que  la  citadelle , 
abandonnée  è  Tempire  par  la  paix  de  BadeOf 
rqprise  en  lyâif  et  encore  restituée  à  TAl-^ 
kmagne  en  1737. 

m 

Edifices  sacrésm 

jL' église  cathédrale  de  Strasbourg  est 
*  digne  de  compter  parmi  les  principales  ba* 
^iliques  de  ^Europe*  Le  premier  temple  ^ 

on^truit  sous  les  Mérovingiens  et  les  Car- 
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lo viiigieos  y  a  péri  par  le  feu  dà  del  y  en  1007; 
il  n^y  eut  de  sauvé  que  le  chœur ,  qui  était  ea 
pierreS)  et  dont  la  b&iia^a,  k  ceque-l'oncrcnlY 
a  é(é  commencée  par  Pépin,,  et  achevée  par 

Cbarkiaagae*  Ce  fut  eu  loii  que  les  foade- 


■ 

i 

aujourd'hui  furent  jetés  par  l^éque  Wemher^ 

ou  Veriohairc,  le  même  qui  fut  constructeur 
du  château  de  Habsbourg,  en  Argovie,  cfaâ* 
teau  dont  le  nom  devint  si  illustre  par  ia  fa^ 
mille  qui  le  porta 9. et  à  laquelle  iaïuille  Té- 
Têque  lui<«iiême  appartenait.  La  eonatrucikm 
de  la  basilique  dura  ^&o  ans;  elle  fut  achevée 
eu  iiî75.  Deux  années  après  fui  commencée 
la  tour,  d  aprèf  les  plans  et  aoua  la  direction' 
de  rarchiteote  Ervin  de  Stônbach*  Celui-ci 
étant  mort  en  iSiS,  &on  fils  Jean  lui  succéda; 
il  réleva  jusqu*à  la  hauteur  delà  plate-forméf 
et  mourut  en  iSSg.  Un  architecte  Hulz>  de 
Cologne,  poursuivit  les  travaux  jusqu^en  i35&) 
année  de  son  décès;  enfin ,  le  globe  et  la  mia 
y  furent  posés  en  1439»  Cet  admirable  ou- 
vrage fut  ainsi  terminé  en  cent  soixante^ena 
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aoS|  de  manière  qu'il  falliH  quatre  sièdet  et 
Tiagt-deux  ans  pour  la  conalructioo  de  la  nef 

et  du  clocher.  Ei^easclimidl  ^  clau^  sou  ou- 
vrage ëes  Poids  ei  Mesures ,  Met.  3 ,  ch.  3 , 
p»  iiit  I  a  supputé  la  liauteur  de  la  tour  à 
5oo  pieds  de  c^dasbourg  ,  ou  446  pieds 
de  Fraoeei  Le  elooher  émule  de  eelui  de 
Strasbourg ,  que  les  archiducs  landgraves 
d' Alsace  ûreat  bâdr  à  Vienne  en  Autriche, 
tt*a  que  4aS  pieds  de  France;  la  tour  de  la 
basilique  de  Saiat-PierrC|  à  Kome^  en  a  4S0» 
selon  le  témoigtiage  d'Angelo  Rocca.  La  plus 
haute  des  pymmtdea  d'Égypte  ne  surpasse  la  * 
tour  de  Strasbourg  que  de  viugt-ciriq  pied^* 
Les  chanoioeS)  mécooleos  de  la  lenteur  des  . 
Uayaujbf  procédant  de  fréquens  démêlés  avec 
révêque^  s'emparèrent  de  TadminisUaliou  de 
la  &brique  en  ia63;  ils  la  remirent ,  par  un 
pacte  solennel  de  lago,  entre  les  maius  du 
sénat.  Cette  cession  fut  encore  répétée  1  en 
xSgS  et  en  i4il<,  par  Pérêque  Guillaume  et 
par  le  obapiirc»  Une  tcansactiou  du  gjuin  iS6i 
iégU  que  la  viUe  ne  ^serait  chargée  que  des 
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groisesr^ràtions;  mals^  par  uti  autre  accoird 
de  1715 1  approuvé  parle  roi,  il  fut  conreou 
que  la  fabrique  verserait  chaque  année  1000 
étm  au  diepitre^  pour  les  autres  dëpeosei. 
La  maisoo  de  recelte  de  la  fabrique  ^  coaaue 
.  aous  Je  aom  de  Frauenhauss ,  a  ëtë  bftite 
en  1579. 

Sur  le  o6té  gauche^  daos  Téglise ,  est  placée 
une  grande  horloge  astronomique ,  qui  est 
comptée  parmi  les  omniges  rares  de  ce  genre. 
Le  sénat  en  décréla  Téreciion  en  1571,  pour 
•  remplacer  une  horloge  plus  ancienne^  ou* 
vrage  également  compUqué,  et  qui  ne  pou- 
vait plus  servir.  L'actuelle  fut  confectionnée 
ci  âprès  les  dessins  de  Conrad  Dasipod,  pro- 
fesseur de  mathématiques,  lequel  i^aida  dans 
rexccuiioQ  de  Volckenstein ,  d'Augsbourg^ 
dlsac  et  Josué  Habrecht,  de  Sehaflfbôuse^  el 
de  Tobie  Siimmer  f  peintre.  L'ouvrage  fut 
achevé  eu  i37|. 

L*orgue  actuel  date  de  1716}  il  est  de  la  corn* 
position  du  âaxon  André  Silbermann.  11  y  ea 
eut  (rois  auparavant  \  le  premier  érigé  en  1  ^60^ 

f 

■ 
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'  le  deuxième  en  i3a6>  et  le  tfoûiéme  ea  1489» 

grand  chapitre  de  la  cathédrale  est 
'  composé  de  fiogt-qiiafre  chanoines  9  dont 
douae  oapilulaires  et  douxe  domiciliaires»  Ces 

deruierâ  ue  joui^^enl  que  du  quart  de  la  com- 

pélence  des  autres.  Pour  être  reçu  chanoine, 

il  faut  être  issu  de  prince  ou  de  comte,  et  . 
avoir  seii^  quartiers  de  noblesse,  tant  du  côté 
petemel  que  du  c6lé  maternel,  ce  qui  bit 
t^te-deux  degrés.  Sous  la  période  française, 
k  troisième  partie  des  canonicats  a  été  affectée 
à  des  seigneurs  français  j  ceux-ci  de? aient 
descendre  de  père,  grand-père,  bisaïeul  et 
trisateul,  tous  décorés  du  titre  de  prince  ou 
de  duc,  et  les  trois  ascendans  de  la  mère, 
être  d*une  noblesse  illustre  de  nom  et  d'armes* 
Il  7  a,  outre  le  grand  chapitre,  un  corps  de 
TÂugt  (qui  était  jadis  de  soixante^doua^)  béné** 
liciers  prebeodierS)  élus  par  les  chanoines, 
et  qui  est  nommé  le  grand  chosur.  Leurs  biens 
,  et.revenus,  distincts  de  ceux  du  chapitre,  sont 
'    administrés  par  un  senior  et  quatre  dépuléS| 

mouTdéaannueUmDcnif  Uaijtet-prdbendiers 
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est  appdé  roi  du  chœur,  patce  qti^il  pos- 
sède ia  prébeade  fondée  par  ^empereur  saiat 

Henri.  Ce  deiuîer  béaëfice  esi  à  la  oomina- 
tion  du  pré? ôl  da  chapitre*^ 

*  ■!       ■      ^>      I  ■  ■     I    I,    I.  ■  I  .  ■■    I      ■    ■      ^     I  ■!■         ■  I 

^  Composition  da  graad  chapitre  oa*17S9; 

Chanoines  prélats  çapituiaires» 
tdt$  MignouTt    Fard.  Mas*  MèMec.  primée  de  Robaii^ 

«rcltevèi|ue  iluc  tic  Catubia^'^  graad  prcvùt; 

Cliarlea-Oodfltfroj*A.iigiiate ,  priace  de  la  Tréiiioiiilte, 
grand  dojeii; 

3^  Cbriftien-Fr.  Fidèle^  comte  de  K«aig9eck*Kotea* 
hU,  grand  oimerier; 

Jos.  Chrttt.  Fr.  Charle*-Igaace.  prince  <i«  Uobenloh- 
Weldenbonig-Barttnttein ,  grand  écolatre; 

6^  Meinrad  Charles- Aiit.  Auguste,  comte  de  liu^aigiecV* 
AulendocX,  grand  cnatoa; 

6^  difét.  Ern.  Pr.  Xaner,  prince  de  BohettlohpWaldeii- 
iiourg-banensuin  ; 

7*  Fr.  Gharlea^loi.J  prince  de  HoHealok-Weldenlienif» 

â^^Guiit  Fàorcnt-Pdlix-Jean,  priace  de  Mm-Salm, 
évoque  de  Tonrnai  ; 

Jot.  Fr.  Aq  loi  ne  ^  comte  Xnichteu  de  ZejUVunach; 
to*  Enie«l<Adrieii*Jttles>eemle  deKœnigfeck'Relenfeis; 
1 1"  et  12^*  Places  iraaçaitea  fecaolMt 
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La  paroisse  de  l église  cathédrale  est 
attachée  à  la  chapelle  de  Sainl-Lattrenti  elle 

Chanoines  prilatê  domieiliairu. 
Les  seigneiuri ,        Mai*  Jof.  JuUs-Marie^  comte  de 
Ktt«igieck*Kotenfclf;   .  * 

1^*  Louis-OdOK.  Fr.  Xavier  «  comte  de  Kœni^seck-Au-  . 
leodorf; 

iS^  Fr.  tx^tt,  évé<|ve  de  Cnrk*  priaoe  da  atinfrCm- 
pire  romeio» 

16**  GliârlM  Jù9*  Emett-JntUa  ,  prince  de  Hokenloli^ 

Waldenbourg-liarienslein  j 

17*  Julet-Lottit-GaaiUle^  priaee  de  RelMa^&odieCorts 
18^  Ant  Ensèbe ,  comte  de  Kœnigseek^ulendorf  ; 
S  9^  Louis-Victor  Mériadec^  prince  de  Aokan*GuemcDé|  ^ 
20*  Fr.  CbUI.  ,  comte  de  8elm  Reîfosckeid*Bedkttr; 
GuiU.  Florentia  Fréd.  Marie-Jean Piepom.^  grince  - 

deMm-Selm; 
99^  Ckarle»,  comte  Troeliflefi  de  ZeSI-VarMcki 
23^  Louii'Charles'Frcdehc-i'  rançoii  j  prince  de  Grojr* 

Pré^endiers  du  grand  chœur, 

MM.  1*  Donery»  S*  Reatiean.  df"  Rtte^FélU-^wead, 

4"  Rauch,  5'*  Menvœg,  6**  Pans , de  Mougë ,  Ô**  Hnsson. 
9^Fr.  Lomi  Sckweud«  lo"*  Reaaeq^aki,  ll^Loiûfl^lî^'Me- 
damé^  13*  Sckaanai,  f  A*  lider^  tS*  Dufernin,  1^  Beck, 
17*  RatMcUer^  lô*"  Catpari^  19*'  Dnbois,  20*"  Léonard. 
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est  la  première  des  six  paroisses  catlioli^ues 
de  la  ville* 

R  ■ 

Ii^giiàc  de  Saint'-PLcrie  lc'Jcune* 

m 

Celle  égliseï  qui  est  la  secoade  paroisse ,  fut 
paroissiale  d'origîae ,  dëdiée  alors  à  aainlt 
Colombe.  £Ue  deviot  collégiale  sous  l'évêque 
Guillaume  ^  qui  Taugmeula  ea  xoSi  t  et  y 
institua  huit  chanoines.  Son  successaur,  Të^ 
vêque  Hetzel ,  y  en  ajouta  six  autres  »  vert 
1047.  Le  pape  Léon  ix  la  dédiai  en  io5^,  à 
saint  Pierre;  il  y  laissa  sa  ehappe ,  qui  a  péri 
depuis.  Le  bâtimeat  actuel  est  de  1^90.  Le 
cbapilie  se  compose  de  quinze  chanoines^  y 

^  compris  le  curé  ;  il  y  a  de  plus  huit  vicaires  et 
sei^  chapelains.  Le  chœur,  qui  a  reslé  propre 
au  chapitre,  fut  séparé  en  168^ ,  par  un  mur, 

-  de  la  nef  9  laquelle  est  occupée  par  les  pro- 
teslaus.'^ 

*  Composiiiou  du  chapitre  dv  Sainl'Fictrt'U-Jc.un^^ 
en  17Ô9; 

MM.  1*  Fr.  Jot.  de  Kegemorte,  prérSt;  ft*  J.  Jaeqttet 

XaoU^  (lojrea;  3^  Dftcoatei  senior  et  cuttoti  Jevijeao, 
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Oraioire  de  la  Toussaint 

u 

* 

Dails  le  voisinage  de  cette  église  setrouTe 
Foratoire  de  la  Tqy^inl^  fondé  parUeori  de 
Mullenheim, genUlhomme  slrasbourgeois^  ea 
i3 98$  il  7  a  douze  prébendes  et  une  chape- 
laiaie^  à  la  uoniiaatioa  la  famille  du  fonda- 
leur,  et  en  cas  de  défaillance  de  la  famille  9  à  la 
noroinfition  du  prévôt  de  Saint-Pierre-le^eunei 
Une  transaction  passée  en  1675  enlre  Biaise  de 
Miillenheim ,  qui  avait  embrassé  le .  luthéra- 
nisme ^  et  les  prébendiers,  avait  attribué  six 
de  ces  places  à  des  luthériens.  Cette  Iransac* 
lion  a  été  ratifiée  par  l'évéque  et  par  le  ma- 
gistrat; maisy  sous  la  domination  française^ 
le  chapitre  entier  redevint  catholique. 

à 

m 

EglUe  de  ^aint-Pierre-le-Viewc. 

m 

C'est  la  troisième  paroisse  de  Ja  ville.  Cette 

8<»  Bîampaia,9^  Schwendt,  10*»  Caiuict,  il''  PaUas,  curéj 
12<'  Pftrii  de  U  BoUrdièM^  ta""  Boiis#  iA""  FacU  «  Si- 
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église  passe  pour  avoir  été  élevée  par  saint 
Materne  y  disciple  de  saint  Pierie.  Lea  chft* 
naines  de  Rbîoau,  expulsés  de  là  par  les  rs- 
Tages  du  Rhia,  ont  été  transférés  dans  cette 
église  en  iSgg^  et  sont  ainsi  plus  môdérnes 
dans  la  ville  que  l'autre  chapitre  de  Saint- 
Pierre.  Celui  de  Sainl-Pierre-Ie* Vieux  eon- 
sisie  en  dix-sept  chanoines  ^  y  compris  te 
curé;  il  y  a  en  outre  douie  vicaires  et  cinq 
prébendiers.  La  nef,  séparée  du  chœur,  sert 
de  paroisse  protestante ,  k  dater  de  i68a*  La 
construction  du  chœur  a  été  achevée  en  143^*^ 

Conmanderiè  de  ^Sainé-^eatu 

Cette  comoianderie  était  primitivement  pla- 
cée dans  Pile  verte,  in  dem  grunnen  Bruch;  , 

■ 

«  *  Compoiitioa  da  diapitm  de  8ûnt*PS«m*l«*Yi«as 

en  1789: 

Mil'  1^  Jefto-Pr.  Jo«.  Hiiffei^  prétAl;  ««'PierreJotcpli 

de  Mirtigoy,  doyen;  3^  Dubois,  tenior ;  Menreg. 
5*  Cagnan,  t»*"  aruock,  7''  de  Yetiertlieiiu ,  ô""  Marëchâl» 
9*  te|iffet«  10*  Pierre,  1 1*  Kie«,  IS« Hlni^  t3»  Veiabom , 

Donner,       d'Épiuajr,  Ztigoeliui. 


Digitized  by 


STRASBOUAG.  2 1 

elle  fut  iraosfértfe,  ea  J(6S6,  dans  le  lieu  ac- 
te^ gutataif  été  jusqu'alôvs  im  nioiittlèffie' 
de  £0anM|f  nom  de  S«iat*Mare.  Vi^* 

glise  fut  depuis  ckssertie  par  tlc^  ptéues 
jofidfidM^vSOuê  le  fiire  de  pi^reisse.  Cet 
peélcea  y  vivett4.en«fipinmuaauié|«yaal  pouc 

chef  ua  abbc  comiuandeur,  qu'ils  cli^ciit,  cl 


■ 

Su 

lij 

iiiaiirc  de  l'ordi'^  <jt  par  le  grand -prieur  d'Al-. 

leAiagtpAifweàlÉliiiMef^ft^^  été 

J$0lise  dê.  Sainir£fienne. 

Cinquième  paroisse  de  U  ville.  Elle  est  des- 
iQfiFie  piNr  aM^  c^aiipinei  réguliers  de.Uordre 

d^.^aù^f^f^tpmpyJL^^pjroxim     dq  ieyr  ora- 

UBf.  1*  Pr.  Igftace  Sc1iii«td«r>  fhhi  eôiniiiandeur;  da 

Mougë  ,  prieur  et  riin*;  3^  Menvrg,  custos  cl  vicaire,  gé- 
nérât dé  Tordre  de  AUUe;  It*  Oaitsing,  teaior  ;  5^  Seagler^ 
Larcher,  7^  de  Br^dem ,  8*'Belir,  9*  M.  Vendliog; 
10?  lâckte^ker^V  M*"  GilfeaCKaai^^      MoU.  > 
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foîrei  qui  se  forma  en,  1446^  donna  occasioa 
de  lea  employer  k  cette  desserte.  D  sera  padé 
plus  tard  du  monaslére  de  Saml-ILUenne. 

Eglise  de  S(Unl'lA)uU. 

Cet  édîâce^  d'abord  hôpital ^  fondé  en  i3i«  » 
par  une  dcnioiselle  aoble  nommée  Phynie, 
et  par  son  frère;  eomrerti  en  cooTeorde  Car- 
l^éliies  en  1475,  puis  abaadoniié,  £ut  doimé 
par  Louis  kit,  en  1687,  à  six  cbanbiiiea  r^ 
gttlieia  de  la  coDgfëgaitoii  de  SavYeuv  9  pour 
servir  de  sLdème  église  paroissiale.  Le  roi 
s^est  chaigé  de  la  sustenfatioa  de  cette  église. 

Séminaire  ei  CoUége» 

En  i683  ,  révéque  Guillaume  Egon  de 
Fûrstenberg  fènda  le  aéiniiiairey  et  le  confia 

aux  pères  de  la  société  de  Jésus  de  la  pro- 
▼ince  de  Champagne.  Deux  années  après, 
Louis  XIV  plaça  le  collège  dans  la  cour  du 
grand  chapitre ,  Qfx  échange  de  laqueUe  le 
grand  chapitre  reçut  le  prieuré  de  Saint* 
Pierre  de  Colœar  (  Voyca  U  i''^  p«  ^^A*}*  ^ 
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augmenfer  la  dolatioa  du  séminaire  et  da  eoK 
^g€|  le  roi  leur  fit  don^  en  i6&7^  /dea  bieoa 
de  Tabbaje  de  Sainte- Yaldbourg  p  dans  la 
forêt  de  HagueMii,  et  en  1699 »  du  bénéfice 
de  Séhu  JLe  droit  d'utityeraîtë  que  le  ooUége 
de  MoUheim  avait  acquis  en  1618,  fut,  sur 
la  demande  de  révéque ,  transporté  par  ordre 
du  roi  au  collège  de  Strasbourg ,  lequel  donne 
depuis  lors  renseignement  des  humanités,  de 
lu  philosophie ,  du  droit  canon  iCt  de  la  théor* 
logie  dogmatique  et  morale.  11  possède  une  * 
très-belle  biblioihèque  et  une  riche  collection 
numismatique;  il  confère  les  grades  de  théo- 
logie et  de  philosophie^  Quatre  Jésuites  de  ce 
collège  çnt  été  confesseurs  des  rois  et  reines 
d'Espagne  1  c^  sont  les  pères  d'irub^nton  » 
Kobineiy  4e  ]LauhrMS&ei  et  f  pvre* 

IJon  commenta  la  conslruclioa  d'un  mo- 
liaatère  de  capucins  en  1684  ^  près  de  l'hèpi* 
tal  rojal;  il  prit  le  nom  de  couvent  des  grands 
capucins  à  partir  de  1738^  époijue  à  lai^uelle 
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kf  direetaon  de  rhôpilal  bourgeois  élevèrent 
mi  leoood  cDOTenl  do  iséme  ordre  dai»  le 
bàliioeai  qae  les  religieuses  de  la  congrëg«< 
lion  do  la  Vierge  «faieiH  abendonné  km  da 
leur  Iflaoaiatioo  ao  faubourg  Blanc  ^  en  1729. 
Cetle  création  du  couv^ot  des  petits  capudiis 
.  eut  lien  aona  la  ooodilion  qu^ih  deasenriraieet 
gratuiteoient  la  cbaptUe  Toiaîne  de  Sainte* 
Barbe^  ainsi  que  l'hôpitaL  La  chapelle  de 
Saiote^Barlie  fut  renouTelée  ef  consacrée  en 

Bécùllei4é 

Le  roi  plaça  un  bospice  de  religienz  de 
cet  ordre,  en  i63^>  dans  la  citadelle,  pour  jr 
admioiatrer  le  culiOp  Les  premier»  Tenus  fli- 

rent  tirés  de  la  province  de  Paris.  Le  grand 
couvent  de  Rccoilcts,  qui  surpasse  fous  les 

nutvea  de  TAisace,  Ait  bâti  en  1746»  sur  le 
fonds  de  Tandenne  église  paroissiale  de  Saint* 
André. 
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Couveni  de  Sainie- Marguerite. 

Les  religieusea  de  Sainte-Marguerite  «  do- 
EsevIfliA  tMAle  de'  GirlMiden)  fti- 
xenl  dfabOTd  éfabliea  au  village  tfEckboU* 
heim,  d'où  elles  passèrent  en  ville  en  \%*jo* 
Leur  eouTeot  fet  oooslniil  dans  le  fiiubourg 
£laiic  eu  1 3 84*  D'autres  religieuses  de  Saioten 
Agnès  se  sont  jointes  à  elles  en  1475,  ainsi 
que  quelque»  rriigiewei  du  eouteal  de  Sâîlif-^ 
Nicolaft-auji«0»deai  en 

Couvent  de  Sainle-Madclaine. 

Le  £aiidateur  fut  lieori  de  Uohenbourg }  il 

avait  achète  en  i3i5  quelques  malsoiis  hors 

k  potée  ém  HMphài ,  pou^  y  reeueHlir  des 
fieoune  emolBi .  Jahrende  Weiber,  résolues 
de  dianger  de  vie^  il  donna  plus  tard  ces 
niMecwny  wee  leurs  rerenuay  à  la  viUe^  pour 
la  coostructioD  d'un  hôpital  hors  des  murs» 
Le  Bunastère  fut ,  eri  i3S6,  réédtfîé  hors  la' 

fMttdes  JmâwfiM  WMenedtaufdeFhSehies' 
Mn^fm^mudkéfW  i^p^  dans  la  it^^/e/i- 
III.  9 
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gass,  a&  il  a  subsisté»  sans  clôtufe,  sous  h 
règle  de  saiot  Augustin ,  et  sous  la  tutelle  de 
la  ville  jusqu'à  nos  jours ,  les  religieuses  y 
portant  le  nom  de  pénitentas  de  $atfite»4iade» 
laine.  C'est  Tunique  couvent  de.eette  espèce 

m 

en  Alsaeet 

Abbaj^e  de  SainU£tienne. 

Cette  maiscp  est  d'une  haute  andennelét 
elle  fut  érigée  au  8""  siédef  par  Adelbed»  dva 

d'Alsace  )  fil$  d'Alhic,  et  fipre  de  sainte  Odile , 
dans  les  ruines  de  l'ancien  Argentorsf  ;  il  lut 
donna  pour  première  abbesse  Atlale  sa  fille» 
Cette  abbaye  devint  plus  tard  un  chapitre  de 
filles  nobles»  Lors  d»  la  léfiMUie,  an  i&Sg, 
Adclalda  d'AndIai»  i  son  abhesie,  abandonna 
le  cëlibatt  M^gueiita  de  Land^^pei^  y  intro« 
dttisit  la  nouveau  wlle)  une  daaie  daMvleiK' 
heîm  9  qui  porta  la  dernière  le  titre  d'ahbesaei 
i^Qurut  eu  1674 î  JH^enrielie  de  ViUdum  la 
remplaça  sous  le  nom  di'adminiatratrtaei  pnè 
t^Uoip  (uissi»  elle  r^êigpa  la.^placft  en.  1691k 
roi  d^nns  au  zpagUtriit  d'au ireS; biens  en 
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compensation ,  et  mît ,  en  170^1  des  religieuses 
de  l'ordre  âe  la  Visitation  en  possession  de  lâ 
maison ,  k  eharge  de  s'y  adonner  k  Téduca* 

tiou  de  jeunes  demoiselles. 

Couveni  de  Sainie^Barbe. 

m 

D'autres  religieuses  de  la  congrégation  de 
In  Vierge  Marie  fraent  appelées  dans  le  mémo 
but  k  Molsheim  en  16889  P^^  transférées  à 

Strasbourg  par  ordre  du  roi^  en  i6g^.  En 

1700,  elles  fîirefil  mises  eopoeseesioa  de  riiô- 

pital  et  de  la  c^pelle  de  Sainte-fiarbe,  et  eloi- 
ifits  en  1 708.  En  1 7  5 ,  Marie  Leckiinski  passa 
quelgnes  joniv  dans  ce  eloitro  avant  d'épooaeff 
Lpuis  XV.  Ces  religieuses  furent  transférées  ^ 
en  17399  dans  le  fiiuliourg  Blane^  dans  une 
mafion  qui  avait  précédemment  servi  à  dei 
religieux  augustins>  et  auparavant  à  un  Iiôs«- 
piee,  aous  le  iHre  ifEiemIkeràerg.  Les  dfareé* 
taon  de  l'hôpital  bourgeoia  ont  échangé  cette 
maison  contre  le  monastère  actuel.  Les  reli- 
gieuses  s'y  constmisirenl  une  mauon  aeuve 
pour  y  étaUir  un  pensionnat  plus  vaste. 
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Eglises  proiesianies. . 

£Ues  sont  au  nombre  de  sepi^  la  prejaoière 
est  l'ancienne  ëgliseiltsirènei  prêcheurs,  on 
Dominicains  (  le  Temple^^Neuf).  Les  Domi- 
nicains avaienl  d'abord  bail  leur  maison,  en 
2SS49  Tcvâ  la  porte  JEiisaieih,  au  Fimck^ 
veil^rs  ilsiUiandoonècfinl  trente  années  afirèa 
cette  maison  à  des  reli^ieuâeSi  pour  venir  oc- 
cuper en  ville  le  mosasière  que  leur  avakuit 
fait  coo&iryire  Jes  di/sùêiocÀ  et  autres  gentils* 
hommes  et  citoyens.  C  est  dans  cette  église 
que  Jiea  ptolestatii,  oommeocèfeot  à  préober, 
en  JLà^Oy  après,  avoir  restitué  ia  cathédrale  à 
l'évêque^  par  suite  de  transaction  de 
Ëtaut  vwlr^  en  poasestîan  de  la.Mthédaale  ^ 
ii6o^  r^gUsQ.4^  Domioit^aiu^  fut  termee^  et 
eU^  is'iCst  rouveTte  pour  Ie3  proteslans ,  lors* 
i|U)^i>  lè^i  Louia  xtv  réûitégra  le  culte  ca* 
tholii^u^  dans  la  c«Ulxi:di:«tle. 
-•I 

Temple  de  Saini^  Thomas» 
C^i  la  seconde  église  des  protpstans  î  eUe 
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doil  son  ongine  à  «ne  mabon  et  un  oratoire 

que  construisit  dans  cet  endroit^  qui  ëtait  Jiors 
la  ville 9  en  670,  l'ëréque  saint  Florent,  pour 
des  religieux  écossais  y  et  que  Vévêqye  Ada«> 
loche  agrandit  au  g'  siccle.  L'ëglise,  frappée 
par  la  foudre  en  1007  (le  même  jour  que  la 
cathédrale) I  fui  restaurée  par  révêque  Guii* 
laume  en  lo'ix.  Elle  fut  brftlée  avec  ses  ar- 
chives ^  une  sfeconde  fcis^  en  l'année  1144*  La 
recoostruclion  de  la  nef,  commencée  en  19709 
et  celle  de  la  tour,  en  iSoo,  furent  achevées 
eh  i}3o.  Cette  tourfot  rehaussée  en'i366^  et 
une  autre  tour  placée  sur  le  ch^ur^  arec  une 
galerie  extérieure^  date  de  1348.  Les  religieux 
mél  j(ienl  en  commonauté  »  sous  le  gouTcroe^ 
ment  fji^un  chef^  jusqu'en  1374,  qu'ils  parla- 
gèfttnl  les  rerentts  de  celte  église  en  pré- 
bendes. Les  chanoines  étaient  au  nombre  de 
quatorze,  le  prévôt  et  le  doj^en  compris;  les 
autres  dignités  capituhires  ont  été  abrogées  ^ 
par  le  changement  de.religion.  Antoine  Firu,  9 
de  Haguenau^  fut  le  premier  qui  y  prêcha 
contre  Tançienne  croyance  en  i593«  Eh  1549 , 

* 
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temple  au  culte  protestant.  L'évêque  nomme 
un  soumissaire  calhoUqae  à  cette  église^*  Les 
deux  égUsts  suivantes  sont  des  filiales  de 
eelle-cL 


Cette  ëglise ,  qui  est  la  troislAaie  paroha» 
luthérienne 9  fut  bâtie  près  de  ta  Bmchei  sur 

un  ionds  du  chapitre  de  Saint-ThomaSy  arec 
sa  permiaston^  en  l^année  118'^ ,  par  le  eheva* 
lier  Walther  Speader  $  elle  contracta  le  nom  de 
'  Saint-Nicolas  prés  de  la  Bruche ,  pour  la  diSé- 
tmàer  im  couvent  lie  Saint-Niodlas*  En  i3i4, 
ceUe  église  f  avec  son  curé  el  ses  chapelains» 


*  Compo^lioa      clb^tM  4»  StinUTIlottât  en  t789:  . 

MM.  t*»  Frid^  prëTOtj  2**  Brackenhofler,  dojen;  3^Treit- 

liagc^iemor;  i"*  LoreaU«  6«  Kvglar^b''  Mmv,  7*  Sekaù- 
êer,  paiteur  d«  StinNTkonM;  8**  Hmteisten^d*  Herren- 

1k»nier,  f    Hennano,  t5*  Obarlin ,  16*  Waber.  De  cet 

seize  chanoines;  treize  ëtaieot  professeurs  de  i  univers! iê. 

wB^aaiiiairc,  M*  Im  homku 


Jb^gluc  de  Sainl^Nicolas* 
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fut  yaie  pas  i'évèque  Jean  ^  à  Tegiise  de  Saint" 
Thoau»,  dont  eUe  âidfil  la  févoliilioii  reli* 
giettie# 

Eglise  de^  Sainie^Aurétie. 

Qvattièaie  ptroisae  prolestante.  L'ëvéïjue 
Henri  ii  concéda  cette  église  au  chapitre  de 
8aml «Thomas  en  isiig*  En  iS^S»  Simplio- 
nen-PoUîoni  prédicateur  de  la  cathédrale  |  el 
Faonée  suiTante^  Bucer,  furent  kt  paaieura 
de  celle' ^gUaa. 

Eglise  de  Sain  t-Pierre-te^  Jeune* 

La  nef  de  celle  4glûe  aert  de  paroiaae  aux 

IMcotestans  depuis  i5ai* 

Eglise  de  Siunt^Pierre^U^Vieuxm 

Leur  sixième  paroisse  est  pareilleroenl  dans 
la  nef  de  celle  i%Uae  depuia  la  même  époqnè. 

Eglise  de  Saini- Guillaume* 

Septième  paroiaae  proteatanie.  Les  religieux 
l^iUemiles  Tout  bàlic  en  lâo^.  Lors  de  la  ré- 
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forme,  le  magistrat  nomma  un  administrateur 
a  ce  couvent  comme  à  fous  les  autres;  quel- 
ques années  après,  c'est-à-dire  en  1 533  ,  il  fut 
remis  à  la  ville,  sous  coudilion  de  payer  une 
pension  viagère  aux  religieux  restans.  L'année 
suivante  les  protestans  transportèrent  Texer- 
cicc  public  d^leur  culte  de  Téglise  de  Saiut- 
Étiennc  dans  celle  de  Saint-Guillaume. 

Les  liabitans  de  Strasbourg  qui  professent 
la  reiigion  réformée  helvéùquc  n^y  ont  pas 
l'exercice  public  de  leur  culte;  mais  ils  fré- 
quentent un  temple  de  leur  religion  établi  à 
Wolfisheim,  village  à  une  lieue  de  Strasbourg. 

m 

0 

Edifices  sacrés  détruits. 

Une  très-ancienne  église  paroissiale,  dite 
de  Sainte- Croix f  existait  près  de  Saint- 
Etienne,  au  lieu  oh  se  trouve  l'hôtel  du  di- 
rectoire de  la  noblesse  ;  elle  a  été  démolie  en 
i553,  et  ses  matériaux  furent  employés  à  la 
porte  des  Juifs. 

Une  autre  église  curiale ,  dite  de  Sainte 
Martin,  était  placée  à  l'endroit  du  nouvel 
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hôlcl  de  ville  ;  elle  ëfaîl  surmontée  de  deux 
*  hautes  fours,  et  elle  fut  démolie  en  iS^y, 
comme  menaçant  ruine.  Il  y  existait  un  cha- 
pitre de  quaforze  prëbendiers. 

Une  troisième  église  paroissiale ,  dite  de 
I      Saint- André  y  avait  été  fondée  en  l'année 
I.    ia53  par  îeslîobles  de  Rathsamhausen  ,  zum 
Sleinj  et  les  iMarx  ;  elle  fut  rendue  aux  Rath- 
samhausen en  1  Ssg ,  et  depuis  transmise ,  avec 
les  fiefs  de  cette  famille,  à  un  sietir  de  Cham- 
lay ,  et  enfin  aux  princes  de  Rohan ,  qui  la  ven- 
'  ^   dirent  aux  Récollcts  en  1748.  Cette  église  avait 
été,  rfiiVÉtit  les  troubles  religieux,  fermée  en 
^    i5ag,  rouverte  par  les  calvinistes  en  1545, 
et  refermée  en  i563.     •  •« 

A  la  place  où  est  le  cimetière  de  Sainte»^ 
Hélène^  hors  la  porte  de  Pierres,  avait  existé 
j:  une  église  fondée  en  1288,  par  Guhlher  de 
Landsperg;  elle  a  servi  long-temps  de  pa- 
roisse aux  gens  de  Schiltighcim  ;  elle  fut  dé- 
truite en  i53i,  i  •  r.*  •  -  t 
4  L'ordre  leutonique  avait  possédé  une 
maison^  non  loin  des  Jghannites,  qu'avaient 
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donnée  h  cet  ordre  les  nobles  de  Blumenau . 

».  7 

en  12&6.  Elle  fut  rasée  en  Tannée  i633,  à 
roccasion  du  développement  de  nouvelles  for- 
lifications.  ^.  f 

.  Un  couvent  de  Franciscains  avait  existé, 
à  dater  de  l'année  i23o,  près  de  la  Plaèe*^ 
d'Armes,  qui;  par  cette  raison,  s'appelle  encore 
aujourd'hui  vulgairement  Barjusserplatz; 
le  père  gardien  et  les  religieux  le  remirent 
au  magistrat  en  ^5^3,  lequel  le  At  démolir, 
ainsi  que  Téglise,  cinq  années  après ,  et  eo  > 
employa  les  matériaux  aux  fortifications  de^^. 
la  ville.  »  ' 

Le  roi  Dagobert  ii  avait ,  à  la  demande  de  ^ 
révêque  Arbogasle,  bâti  une  chapelle  hors  ^e 
'  la  ville,  près  de  la  Bruche;  elle  devint  en  1069 
une  maison  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin,  sous  l'invocation  de  saint 
Arbogasle;  les  religieux  en  firent  don,  ainsi  , 
que  de  tous  les  revenus  y  attachés,  au  ma- 
gistrat, en  i53o,  pour  l'avantage  de  rh6pital« 
Après  la  mort  de  Georges  Ebel,  dernier 
prévôt  de  cette  maison  conventuelle,' le  magis- 

■ 
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Irai  la  fit  démolir.  L'inventeur  de  l'art  typo- 
graphique^ Jean  de  G uUenberg,  logeait  près  de 
ce  couvent,  Torsqu'en  1438  il  s'occupait  des 
éléniens  de  cet  art  :  c'est  donc  là  qu'on  peut 
placer  le  berceau  de  cette  découverte. 
.  M  A  quelque  distance  de  la  ville,  près  d'Eck- 
bolsheioi ,  sur  un  coteau  appelé  unserer 
Frauen-Bilhl ,  trois  citoyens  de  Strasbourg 
^  construisirent,  en  iSSg,  avec  l'assentirrent  de 
révêque  Berthold,  une  chartreuse ^  laquelle 
fut  détruite  en  iSgi,  et  plus  tard  transférée 
dans  la  ville  de  Molsheim.  <:  j 

^    Des  maisons  de  femmes ,  il  n'en  est  que  deux 
^  "qui  ont  toujours  resté  dans  le  même  état;  ce 
«         sont  celles  de  Sainte-Marguerite  et  de  Sainte- 
Madelaine.  Les  couvens  de  Sainte-Agnès,  dev- 
,     Sainte -Catherine,  Saint-Nicolas  in  Undis, 
\     •       Saint-Marc,  et  deux  maisons  de  Clarisses, 
^  dont  Tune  près  du  marché  aux  chevaux ,  et 

l'autre  dans  une  île  voisine,  ou  ont  entière-' 
ment  disparu,  ou  ont  changé.  • 

11  y  avait  en  outre  beaucoup  d'oratoires  et 
de  petites  chapelles  dans  les  églises  parois- 

♦ 
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Gvoîâ  que  leur  iKmibre  ftUiit  à  ciot 

« 

I 

Grand.  Hôpital  bourgeois. 

*  K 

li  tut  dcdié  à  Dieu ,  à  la  Vierge  Marie  et  k 
mot  firfaard,  qui  m  admiinilré  te  baplêm  à 
sainte  Odite.  L'évéque  Gunon  a  eoocéëé  ponv 
sa  coastructioQ  la  cour  de  son  palais;  Geb«- 
liwd^  sttccetseut  de  Otmonf  et  Févêque  B»* 
cardy  ea  114^1, jri^outèraii  d'autiea  biaafaitiii 
La  peste  le  Bt  transporter^  ea  i3i6|  hors  de  la 
iriUe^deaa  la  piaiiie-deaBoaclieieyOÙ  Vomwmk 
encore  fOo  jerdio.  Lea  tfoubles  de  guerre  obU* 
gèrent  de  le  rétablir  en  ville  ea  iSg.^.  * 

Entre  MSpi«ioipaiix.daiiiaiiiei4il  £iut  eoD|H 
1er  les  dîmes  de  Diambacb^  augmentées-  de 
celles  des  églises  voisines  y  d'Oberkirch  et 
d'Alleaveiler^  la  oow  de  •Saiat-Dettie  à  Sot* 
heioj^  les  reveous  du  oeuvent  des  Oomini* 
caina)  eeiuc  de  f awiëiwie 0kmùà  de»  CHa* 
riaaea^sttr  IfeMitihéi  WfChewug ,  li|  wmtif 
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des  biens  des  chanoines  de  Sainf-Arbogasie, 
ceux  de  la  léproserie ,  de  rhospice  de  Sainte- 
Barbe,  et  de  V Elendherberg ,  ou  maison  des 
pèlerins.  11  a  été  entièrement  consumé  dans 
ie^  ilamiQCS  en  1716.  Celui  que  Ton  voit  main- 
fShant  s'est  relevé  des  ruines  de  l'ancien  en 
17^0;  Ton  y  nourrit  quelquefois  jusqu'à  huit 
cent  personnes  des  deux  sexes.  Il  se  trouve 
dans  sa  cave  des  vins  de  1473,  i5ig  et  iSaS 
(  c'est-a-dire  des  vins  qui  auraient  eu  deux  à 
trois  siècles  à  l'époque  où  Thistorien  écri- 
vait). Cet  hôpital  fut  appelé  le  grand,  Mehre- 
spital,  pour  le  distinguer  de  celui  dont  il  va 
être  parlé. 

•      *  *•      Petit  Hôpital.  • 
•  •     •  m-  '       •  , 


■ 

Celui-ci  fut  créé  par  les  bienfaits  d'une  de- 
moiselle noble  appelée  Phynîe ,  et  par  son 
frère  Jean,  dit  de  la  Kalbegass^  juc  qui  a 
pris  son  nom  de  la  noble  famille  de  Kalb.  Cet 
hôpital  fut  bâti  sur  leur  propre  fonds ,  et  dé« 
die  à  Sainte-Barbe,  avec  la  destination  de  re^ 
cevoir  dix  pauvres  infirmes  et  un  prêtre  au* 


Di 
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suite  à  une  maison  de  Carniélllei^,  ci  devint 
l>luB  «ttPd  régUie  tf|BlWRtiUHria>  VbAfm 
fuly  traa&pQr.Ug  jians  la  rue  de  ^^aial^ 

Barbey  et  ta  dotation  réuttt^  au  grand  hôpi- 
tal» apris  qu'elle  «'était  augme&lée  de  '^i0Ê 
d'un  autce  hô{ittal  fondé  pour  douze  femme», 
dans  rtle  Terle,  pria  des  Johansites,  en  1370, 
par  un  sieur  ConaeliBy  zu  der  Megdem  Im 
mai&on  de  ce  dernier  hôpital  fut  depuis  con- 
TSrtie  en  une  prison* 

La  même  réunion^  an  pro&t.du  grand  hô- 
pital, eut  lieu  en  17011  de  Thospice  dit  Elende- 
herbergH  fondé?  dane  la  rtfe  Sainte-ÉUsalietti» 
en  Tannée  iSôo^  par  QEitelin ,  prébendier  de 
la  cathédrale  )  à  Taide  d'aumônes  (j[u'il  ras- 
semMa ,  trainsféré^  Tabnéf  suivante  eu  YienK 
marché,  aux  vins,  et  enaSSo aux  Augustins* 

II  faul  ajouter  à  celle  sërje  d'hôpitaux  celui 
de$  ténériitas,  créé  en  lora  de  la  pie- 
mièce  apii^rition*  de  cette  maladie  en  viUe; 
il  fifl  d'abord  établi  non  loin  de  la  perde  de* 

aiigtiMtliiibetti»  tÊm^fSèié  ttmàkù  daM  une 
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île  près  du  Ponf-Couvert.  Les  revenus  des 
Carmélites  et  des  Clarisses  lui  furent  attribues 
en  i53$.  Il  faut  également  ajouter  la  maison 
Boss,  affectée  aux  galleux  et  aux  teigneux 
incurables,  située  dans  la  Bieggergass. 

Lazarelh. 

Il  est  à  peu  de  distance  de  la  ville ,  au- 
d^ors  de  la  porte  de  l'Hôpital.  La  ville  Ta 
fait  réparer  en  1674 ,  pour  y  placer  des  sol- 
dats malades  auxquels  le  grand  hôpital  ne 
pouvait  suffire.  L'on  n'a  recoud  à  cette  mai- 
son qu'en  cas  d'invasion  d'épidémies. 

Hôpital  militaire. 

Ce  vaste  édifice  fut  érigé  par  Louis  xiv^ 
entre  la  ville  et  la  citadelle,  en  Tannée  169^;. 

Maisons  des  Orphelins  et  Enfans- 

Trouvés. 

La  maison  des  Orphelins  était ,  à  partir  de 

1^242,  un  couvent  dédié  à  sainte  Catherine; 

il  re^ut  sa  nouvelle  destination  en  1534.  Celle 

•    •  • 
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des  £oCiQft<TKittvài  fut  élihU«  en  1748^  dans 
l'ancien  couvent  de  Saint-Guillaume,  qui  avait 
servi  Josqu'i  celle  année  de  prison. 

Aumùncrie  de  Saint-Marc. 

La  dofètion  de  cet  établissement  se  compose 
de&  revenus  de  l'ancien  monastère  de  Saint- 
Marc  ,  et  de  moitié  de  cens  de  Saint-Aifbo- 
gaste«  Le  sénateur  0sniel  Slelnbock  loi  légii , 
en  16481  un  capital  de  3ooo  HorinS)  pour  les 
Yeuvesdes  pasfenrs;  un  antre  deiioooiotfoa 
pour  les  en&ns  pauvres^  et  9000  florins  poiiv 

■ 

les  pauvres  honteux. 

Une  dame  BKsabeth  Scbafiner,  femme  de 
liailhaaarvKœnig,  ordonna,  par  testament  de 

Tannée  iS5o,  qu'il  serait  bâii  dou^  pctilcs 

maisons  poor  y  loger  des  indigais»  On  les 

appelle  maisons  Fraechter ,  par  allusion  au  ^ 
nom  de  là  famille  Piâeciiler,  à  qui  élaît  con- 
fiée  l'exécution  du  testament*  Une  femme 
riche,  du  même  nom- deJ'rsochter^  liât  aussi 
fondatrice  dtelres  aumônes* 
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Édifices  profanes* 

Bira  que  Grégoire  de  Tours  fiasse  menlion 

de  Cbildtbert  xi  c«}inme  ayant  séjourne  à  SUas* 

Jbourgy  aveo  sa  méie  el  9a  femme,  en  SSg,  et 
que  diffîreos  actes  des  empereurs  et  de^rois^ 
dans  le  courant  du  g*  siècle,  aient  été  datés 
du  Palais-Royal  de  Strasbourg,  il  doit  être 
regardé  à  peu  j»rè3  corome  certain  que  ce  ^ 
palais  n'a  poiot  eusfë  dans  la  ville ,  mais  que 
c'était  celui  de  Kmùgêhoven,  situé  hors  de 
|a  porte  Blanche,  et  à  rendroîl  qu'occupe  main*  ^ 
tenant  le  eimeHère  de  Saint^Gall.  L^mpereor 
Sîgismond  visitant  Strasbourg ,  a  demeuré  au 
Luxhof,  près  de  la  cliapclle  de  Saiot-Luc; 

MasimîUen  i*^  au  couvent  de  Saint«Jean ,  qui 

était  aioi^s  dans  Tile  Verte;  Charies-^uint  et 
Ferdinand  dans  la  maison  de  Conrad  Meyer, 
dans  la  me  du  Dâme  »  maison  qui  est  depuis 
devenue  la  propriété  de  la  famille  Bœcklia, 

Palais  épiscopaU 
La  première  demeure  de  Tévêque  était  con- 
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tigut  à  la  rue  des  MépM^kacSj  Kuriengassr 
La  seconde  fut  uo  peu  plus  bas  »  sur  la  Uru* 
clic.  C'est  dans  cette  place  que  le  cardinal- 
évéque  AroHUid^Gasion  de  Rolian  âeviy  es 
a74i ,  le  magnifique  palais  actuel^  que  les  arts 
ornèjQenl  comme  à  FeiiTL 

Le  sënat  tenait  primitiyement  ses  séances 
dans  Tancieii  palais  de  Péféque;  il  se  cous* 

truisit  ensuite  un  hôtel  à  côté  de  ce  palais , 
et  eomme  FaMiea  lieu  de  ses  réomons^tait 
le  palais  épisoopal  f  le  nom  de  Pfaùi,  par  eor* 
ruplion  de  Pallast,  se  transmit  à  la  nou- 
velle eoflslnietion  ;  il  se  transmit  à  un  aeoûad 
hôtel  de  ville  bàtl  sur  la  place  en  lace  des 
arcades  en  iSai,  et  eoGn  au  dernier ,  qui  a 
été  ooBstruit  i  côté  du  précédent ,  sur  les  plans 
de  l'architecte  Specklin,  en  i583  9  celui-ci  s'ap- 
peiant  der  neue  Bau,  dié  neu0  PfaU,  et 
l'autre  die  aile  P/aiz. 
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Chancellerie, 

Goostruite  ea  1463 ,  elle  fut  liée  par  deux 
galeries,  en  i566,  à  l'ancien  et  au  nouvel 
li6lel  de  ville*  La  majeure  partie  en  fut  d^* 
truite  par  un  incendie  en  i686# 

Hôtel  de  la  Monnaie. 

L'ancien  hôlel  de  la  Monnaie  ëtail  à  côlé 
de  rildteMe-Vaie  ;  il  fut  démoU  pour  agran- 
dir la  place  devait  rHétel-de-Ville  en  17389  ' 
cl  récdiûé  vU-à- vis  de  la  tribu  des  cabaretiers  y 
appelée  plus  tard  Freyburger-Zunfu 

Tour  du  trésor^  ou  PJcnningihurm. 

£ile  fut  élevée  en  i33i«  Ayant  menacé 
ruine^elle  fut  rabaissée  de  87  pieds  en  1745* 

Arsenal. 

L'arsenal  principal  fut  toujours  au  marché 
aux  cbcvauX|  près  du  couvent  des  Clarisses; 
la  suppressioii  de  ce  conventi  en  1545)  permit 
d'agrandir  la  place  de  Tarsenal  ^  et  d'y  réunir 
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les  armes  et  l'artillerie  »  liisper^és  dam  d'autres 
Iteujt  de  la  ville.  Cet  arsenal  fut  aulrefoia 
reDommé  à  rétraoger* 

GrenUr  public» 

Oe  grenier  I  anciennement  réputé  un  des 
plus  beaux  de  rAlIemagne,  fut  construit  en 
'  144] ,  dans  le  voisinage  de  Parsenal;  il  a  cinq 
^  planchers  ou  étages  1  chacun  de  370  pieds  de 
longueur  ;  Ton  peut  y  placer  40^000  rt^aux  de 
grains:  Ton  y  montrait  par  cilriosité  des 
grains  conser?és  depuis  plusieurs  siècles, 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  de  Tannée  143 g 
(  ayant  par  conséqpient  plus  de  3oo  années 
lorsque  Tauteur  écrivait  )• 

Douane  el  Halle. 

Construite  sur  la  Bruche,  en  iSSS^  en  rem* 
placement  du  magasin  à  Sel^  SaUhof,  qui  7 
existait  avant.  Non  loin  de  là  est  la  grande 
halle,  bâtie  en  1^87,  servant  aux  marchands 

étrangers  dans  les  foires* 
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HéieU  èi  autres  Edifices  remarguailes* 

Hôtels  des  duç^  de  Wurtemberg^  det 
eomteft  de  Haiwi-Ufslitenberg,  da  nftrquit 
de  iiadea  »  lies  pâiicM  4fi  D«ux-f  ools  et  de 
VeldcDtz,  des  seigneurs  de  Ribeaupierre. 

Depuis  le  léunion  à  k  Frenee,  hôtel  du 
gouverneur  de  ie  province,  tiôtel  de  linten«-  . 
dent,  hôtel  du  directoire  de  la  noblesse. 
.  Hôtel  de  Neuviller,  hôtel  de  MaroioutieffSi 
hôtel  Gayot. 

Plusieurs  casernes  aux  extxcmiiés'  de  la 
YÎUe,  magasins  à  poudre,  grand  magasin  k 
iarine,  à  l'entrée  de  l'IUi  dans  la  ville}  deux 
thâUres  publies» 

Places  publiques  ei  JRues* 

^koe*4'ArimeS|  ou  BatJlisserplaU,  vieux 
mifdié  eux  vins,  vieux  merebé  eux  grains, 
merohé  eux  poissons»  merehés  eax  herbe» 
vieux  et  nouveau,  marché  aux  cbevaux,  ser« 
vanS-euiss de  nierobé  eux  grains,  depuis  qu'il 
a  été  empiiK^té, d'arbres,  en  17411  en  fosme 


Digitized  by  Google 


m 

de  pfomenade  appelé  Broglle,  du  noai  d'oa 
mArécbai  de  Fiance  f  aio»  gou?eaieur  mili- 
taire eD  Alsace  î  place  de  la  Cathédrale,  place 
de  MuH-HuMDaa  ,  pboe  de  Saiot-Édenoe , 
place  de  Saiiil-Piera6*le-Jeiiiie  et  le  Vieux^ 
place  du  Temple-Neuf. 

Roea  etradtea^  900;  maitoiis  partiealièfes, 
plus  de  4000;  le  ooiobre  des  hahilaos  appro- 
che de  5û^ooo^  non  compris  les  militaires  ea 

gandacm*  ' 

Histoire  politique  de  la  ville. 

En  oontidërani  la  proipraasMMi  dei  ^r^ne- 
mena  et  dea  daatinëea  de  la  ville  9  en  obser^ 
vant  comme  de  petite  ville  elle  s'est  élevée  k 
Klloafralioo  d*ane  im portante  dté,  Ton  aper- 
çoit qu'elle  a  parcouru  les  quatre  âges  de  l'en- 
fiioce  ^  de  radolescence^  de  la  jeunesse  et  ^ 
la  virilité.  Son  enfance  a  aubsiaté  depuis  aa 
renaissance  des  ruines  d'Ai|;enloralttS|  au  6* 
siècle  y  jusqu'au  11*  siècle^  qu'a  commencé 
pour  eNe^  aona  les  empereurs  saKqnfa  el  de 
la  maison  de  Souabe^  l'âge  de  radolescencew 
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C'est  duranl  les  orages  du  grand  iulerrègQC| 
qm  m  pvéoédé  Félévalioa  de  la  maison  de 
Hahêhowgi  qu^elie  a  acquâ  toute  la  Tigueur 
de  la  jeunesse^  et  c'est  sous  le  gou?ernemcot 
daaeaqMBanit  delà  ouiiaen  d^Aotmliey  que» 
pceoaot  le  poids  et  la  malurilé  de  l'Age  YÎiil  t 
eUe  a  porté  sa  tète  fort  haut  entre  toutes  les 
nHea  daFenipife* 

Son  Enfance.  * 

m 

Durant  même  aon  enfinee  y  Strasbourg 

jouissait  d^à  des  prérogatives  d'une  Tille 

royale  et  palatiue^  exempte  de  la  juridiction 

des  dues  et  dea  comtes  delà  provinoe^  ayant 
son  oomte  psrtieulieri  royal  ^  ai  ensuite  im- 
périal. Plusieurs  rois  et  empereurs  y  ont  sé- 
jonrné  doiattl  eaiie  pédode»  Dans  le  lo^  sîèele 
de|  troubles  s'éievèieot  sur  le  Rhin.  La  ville 
de  Brisac  était  devenue  le  réceptacle  de  re- 
beiiei;  elle  fîil assiégé» en 9899  parTempe- 
reur  Olton  i**»  Celle  ville  ayant  été  prise  « 
Tempereur  relégua  révéque  Ruthard  de  Stras* 
bourg  I  pour  atobr  pria  |Wt  à  la  oonaplfa* 
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lion;  la  TÎUe  de  fitmbomg  ziy  Ibl. iMumi- 

aement  poiat  a^êlée^  mais  elle  &oii&ii  fort 
innocemment^  ca  1004^  de  la  vengeance  que 
Taokif  exereer  sur  AUvio ,  son.  étéqm^  Metf 
maim ,  alors  duc  de  itouabe  el  d'Alsace.  Celui*» 

ci  avait  été  le  compétiteur  de  Henri  11  pour 

le  Irôoe  impérial  9  et  Tevéque  de  Steasbcwfg 
avait  embrassé  le  parti  de  Henri  Hecrnaano 

fit  Invasion  dans  la  ville ,  et  y  dévasta  les  édi- 
fices ecclésiastiques  et  laies.  La  viUe  se  rele- 
vait à  peine  de  ce  désastre  ^iqu'filte  en  éprouva 
un  second  ;  le  même  jour  le  feu  du  ciel  con-» 
suaMiiPandeane  cadiédiate  et  Vë^Use  de  Sai»!^ 
Thomas}  ce  fut  en  1007.  L'empereur 9  qui 
avait  déjà  fait  doo^  en  looS^  à  rëvêque 
Wtnhety  des  rovepus  de  Sauil^Étieaiie#.#a 
réparation  des  dégâts  coxpaûs  paç  les  traitées 
du  due  Herrioann  y'raiikNrisat  en  luicon^- 
mant  ee  don ,  à  remplojrer  k  la  recon&truotioA 
d'une  nouvelle  basilique  ^  et  ce  fut  jce  Wem- 
her,  si  justement  suraonwé  jEdificaior^ 
oe  Wernlier  ^  iCOMlraoleyf  <  du  chàlMu  «kt 
.  Habsbourg^  en  Aif  ovie^  qui  jeta»  en  xojJig 
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les  foodemeos  d'ua  temple  immeiue  pour 
une  petite  fille,  dont  il  semblait,  dès-lors, 
augufM  la  fntora  imporfanee.  Tel  fut  le  pre- 
mier âge  de  Strasbourg. 

Son  Adolescence» 

Dans  Henri  u,  aulremeni  dit  saint  Henri, 
se  termina,  en  10124,  la  série  des  empereurs 
de  la  maison  saxonne ,  que  vint  remplacer,  par 
relection  de  Ckinrad  11,  la  maison  de  Franconie, 
fige  des  empereurs  saliques.  Ces  empereurs 
Tisitérent  fréquemment  la  ville  ;  Tun  d*eux , 
JLoiiiaire  u,  qui  avaii  k  se  louer  de  sa  fidé- 
lité, lui  accorda,  (n  1139,  un  noble  gage  de 
ISiarlé,  en  afihindiissant  à  jamais  tous  les  habi- 
tans  de  Strasbourg,  de  telle  condition  qu'ils 
fussent,  de  toute  juridiction  éfrangèrc.  Ce  di- 
plôme est  le  plus  aneien  document  authenti- 
que qui  ait  resté  dans  les  a.cbivcs  de  la  ville. 

La  maison  de  Souabe,  autrement  dite  de 
HoheHêiaifffèn,  ajant  succédé  aux  empe- 
reurs saliques  en  l'année  11 38,  favorisa  encore 
plus  que  tous  ses  devanciers  .  Tadolescence 
III.  3 
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de  la  ville»  L'empereur  Piiilippe^  par  uo  mé- 
morable privilège,  dalc  de  i^o3,  proclama 

libres  el  franes  de  tontes  ahsfges  les  biens 

que  les  Strasbourgeois  pourraient  posséder 
en  Alsace.  Celle  immunité  fit  ardemment  con- 
voiter le  droit  de  bourgeoisiet  et  raecfoisse- 
ment  de  ia  populalioa  obligea  bientôt  d'éten- 
dre Tenceinte  de  b  ville  j  les  ^ïcigneurs  les 
plus  poissans  y  prirent  des  domiciles»  Dans 
des  démêlés  graves  entre  l'empereur  Fré- 
déric u  et  Grégoire  ix,  en  i22by  la  ville  et 
révéque  avaient  pris  le  parti  du  pape;  denx 
années  après  la  concorde  se  rétablit.  En  i%i6^ 
Tempère  ur,  par  un  diplôme  daté  de  Colmar, 
affranchit  les  Sirasbourgeois  de  la  loi  q«i^ 
dans  les  cas  de  nauirage  sur  le  Khin  ou  sur 
d'autres  rivières,  allribusit  la  propriété  des 
choses  naufragées  su  seigneur  du  lieu.  L'eut* 
pereur  Kichard  coniirme^en  1262  ^  toutes  ces 
concessions  ^  prend  la  ville  sous  sa  protection 
et  celle  de  l'empire  ^  et  recommande  à  son 
prévôt  de  Haguenau  de  lui  prêter  assistance 
chaque  fois  qu'elle  le  demanderait. 
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Oam  le  même  temps ,  s'ëlevèreiil  let  eon« 

te6taUou&  et  les  Iroubics  k&  piu&  graves  entre 
k  ville  et  fëvéque  Walther  de  GeraUseck. 
GelQl««i  ee  fondent  eor  dus  prérogathes  tem- 
porelles que  les  empereurs  avaient  accordées 
à  M»  prédëoetSMrs  j  et  profitant  de  Vimpot^ 
twee  que  loi  donnait  k  cette  époque  sa  qua- 
lité de  landvogt,  aspirait  à  une  certaine  do- 
aiination  dans  h  ville»  U  était  entré  en  guerre 
avec  le  due  de  LorraîM;  il  demanda  des  troupes 
à  la  ville  ;  celie-ci,  qui  pensa  ne  lui  point  être 
soumise  dans  les  dioses  temporelles ,  sy  re- 
fusa ;  il  la  mit  en  interdiu  Les  habitans,  irtitéSf 
rasèrent  son  château  de  Haldenburgj  silué 
i  une  Keue  de  la  ville*  Uarcbevéque  de  Trê- 
ves y  les  abbés  de  Saint-Gall  et  de  Murbach^ 
avec  les  comtes  de  Laufenberg ,  de  Kibourg, 
de^Fribourg  et  de  Neubourg^  accoururent 
au  secours  de  l^véque;  Otton  d'Oebsenslein^ 
Waltbcr  de  Girbaden  et  les  Rbeingravcs  com- 
balfaîent  pour  la  ville;  à  la  suite  de  quelques 
esearmonebes  ^  elle  fut  assiégée.  Il  y  eut  une  - 
courte  trêve,  durant  laquelle  Kodolphe  de 
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Habsbourg,  qui  s^élail  d*aboni  mis  au  service 

de  i  évêquei  mécontenl  de  lui  |  rabandonuâ  et 
se  rangea,  en  du  cMé  de  la  iriDe.  L'aC» 
fiiire  finit  Tannée  suiTanfe,  par  une  bataille 
près  de  Hausbergen^  rëvêquei  commandant 
lui-même  son  armée,  lut  yalneo*;  son  frère 
Hartmann  y  unterlandvogti  tué,  et  beaucoup 
de  geotiihommes  prisonniers  furent  amenés 
en  ville  et  renfermés  dans  le  Brudmrhcf.  Les 
Sfrasbourgeois  montrèrent  beaucoup  de  va* 
leur  sous  la  cooduile  de  leurs  chefs  Loïiiy 
Liebenzellert  Kuchenmeister  et  Eich,  aux- 
quels la  ville  reconnaissante  érigea  des  statues* 
A  Tavantai^e  de  cette  victoire,  se  joignit, 
pour  Strasbourg,  celui  bien  plus  iasporlaiil 
que  son  général ,  jlodolpbe  de  Habsbourg , 
monla^  en  1273,  au  trône  impérial.  Il  existe 
de  lui  des  lettres  de  1^77  »  psr  lesquelles  il 
défendit  d'exiger  des  Strasbourgeois ,  dans 
aucun  lieu  de  PAlsace,  les  droits  connus  sout 
le  nom  de  Seeie,  preeariœ.  En  x%%b^  il  ré- 
primanda le  landgrave  dç  la  Basse  -  Alsace 
d'avoir  c\ié  devant  lui  des  i>lra^bourgeois, 

■ 
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Cet  âge  delà  ▼Ule  se  sigiiila  par  une  grande 

ardeur  bclUqueusej  à  laquelle  ses  derniers  suc- 
cès l'isvaieiit  encouragée  ;  elle  prit  les  armes  ^ 
tamét  pour  veoger  des  injuses,  lanlôl  pour 
étendre  son  indéj^endance  ,  Iqjnlôt  pour  ses 
Jimiles,  ses  droitof  ses  alliés,  fonjouis  pni« 
deinmeal  dirigée  par  ses  magisIr^lSi  L'on  peut 
juger  de  Tfibondânce  de  sa  popu}at|pll|  pullh 
qu*eo  1267,  près  de  5oo  pëkrms  en  parlivent 
pour  yisiler  la  Terre-Mainte  >  ei  en  x3oO| 
$5o  pour  assister  au  juVilé  à  Aotne. 

Dans  oel  étal  prospère,  la  classe  pMliélenne 
sentit  sa  forée  9  et  endurait  iropatiemment  le 
joug  de  la  noblesse,  qui  ëlait  en  ppssessioa 
des  places  et  de  ^autorité.  Le  régime  aristo* 
eratkiue  de  la  ville  avait  dégénéré  en  oli*^ 
gaichic,  en  se  partageant  pour  ainsi  dire 
uniqueipent  entre  deux  fismiltes,  les  Muln* 
heim  et  les  Zorn,  qut,  ca  intriguant  et  cons- 
piaant  sans  cesse  les  uns  conjre  les  autres, 
fournirent  au  peuple  roeoaston  de  leur  ente- 
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▼er  le  pouvoir.  Dëjlb  à  la  fin  de  juillet  i3o8, 
des  troubles  sérieux  ëclaiéreat.  Les  bourgeois 
avaient  passé  la^ournée  à  tabla  dans  leurs 
tribus,  et  les  nobles  dans  une  de  l^furs  salles, 
à  kl  Haute-Mooiée  \  l'ou  s'attaqua  subilemeot , 
et  la  vicloire  c£S(a  aux  nobles,  qui  étaient 
•omiiuuidés  par  Nicolas  Zorn,  alors  prévAt. 
Seiae  bourg^is  furent  tués,  trente  bleasés, 
et  quatre-vingt  pm  et  baanis  à  perpétuité  do 
la  Tille.  Ce  sucoès  lendit  la  noblesse  plus  dure 
qu'auparavant,  jusqu^  ce  que  la  discorde 
cuire  les  deux  familles  dominantes,  croissant 
sans  cesse,  Miena  une  fin  tragique  :  ce  fut  k 
l'occasion  du  conUit  qui  a^etail  élevé  pour  in 
dignité  impériale  en  ire  Frédéric  d'Autriche  et 
Louis  de  Bavière»  les  Zorn  s'étaient  attachés 
au  premier ,  et  ks  Mulnheim  à  l'autre.  Louis 
de  Bavière  arriva  dans  la  ville  ca  i32o,  pour 
appaisar  les  troublesi  il  réçut  dans  l'église  ea* 
tbédrala  le  serment  des  Mulnheim,  les  Zorn 
persi^iaai  dans  leur  résislarice.  La  vicloire 
ayant  eonronné  Louis  en  Ailemagnei  le  crédit 
des  MiUobeim  s'accrut,  mais  avec  lui  s'ae^ 


Digitized  by  Google 


STRASBOURG.  55 

crut  aussi  la  jalousie  de  l'autre  fiiiniUew  Tous 
les  Dohles  de  la  ville  s'ëlaieiil  divisés  eolre 

ces  d^ux  factions  i  ils  prireat  les  arme^  i  el  uo 
carnage  eut  liau  entre  eux  le  i3  des  calendes 
de  juin  i33ii,  dans  la  rue  dite  Branëgusê 
ci  dans  la  c  our  de:»  Siurm»  Les  plébéiens  eutre* 
virent  que  le  momen lirait  favcMrahle  à  leot 
.4iffiranciiisseaient  ;  ils  deuaandèrepi  qu'on  leur 
remit  le  drapeau  ^  les  clefe,  le  sceau  et  la 
garde  de  la  ville.  Le  peuple^  en  possession 
des  insignes  de  l'aulocité»  donna  une  nou- 
velle forme  au  gouveruementî  il  st  réserva 
les  deux  tiers  des  pUces«  Le  pouvoir  fut  dé- 
féré aux  Irîbus  «  et  la  direclion  des  tribus  il 
uii  nouveau  chef  de  la  bourgeoisie  9  sous  le 
tilie  i?j4mmêUierm  (Test  un  nonmé  Burcard 
Tvinger  qui  parvint- le  premier  à  cette  nou- 
velle dignité;  il  avait  élé  chef  de  la  tribu  des 
boulangers  9  et  quoique  noble ,  le  peuple  avait 
trouvé  en  lui  son  prinoipal  appui.  La  placcy 
créée  d'abord  cuaioie  annale  ^  lui  peipéluéc 

sur  sa  tète;  il  s'en  démit  au  liout  de  treiae 
aos^  pour  cause  de  sanlé}  il  eut  pour  succès* 
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« 

seur  Pierre  Schwarber,  aussi  noble.  Celui-ci 
fut  deatiliié  «?ec  ks  ttettineisters ,  en  i34!9^  ' 
pour  avoir  résisté  à  la  fureur  du  peuple  i 
qui  voulait  qu'on  biûlât  les  juifis.  Jean  Bet* 
acholti  de  la  tribu  des  bouchers,  le  remplaça; 
il  fut  le  troisièiue  ammeîster^  mais  le  pre- 
mier de  Tordre  plébéien*  La  communauté  dé- 
créta alors  qu'à  Taventr  cette  m^iatratuie  ne 
serait  plus  possédée  que  par  des  plébéiens. 

En  1348,  une  cérémonie  imposante  eut  lieu 
devant  la  cathédrale 9  vis-à-vis  du  palais 
épiscopaL  L'empereur  Charles  iv  conféra  avec 
grande  pompe  à  Pévêque  Berthold  les  droits  ré- 
galiens (ce  qui  comprenait  droits  de  monnaie» 
de  péages  I  etc*),  et  révêque  de  liamberg^  en 
qualité  de  légat  apostolique,  releva,  en^verta 
d'uue  bulle  du  pape»  d'abord  le  clergé  »  en- 
suite la  ville,  des  interdits  et  censures  qu^ils 
avaient  encourus  pour  avoir  adhéré  à  Louis 
de  Bavière.  Cependant»  peu  après,  le  même 
empereur  fournit  à  la  ville  un  sujet  de  grief, 
en  ce  qu'il  autorisa  les  électeurs  riverains  du 
Khin  à  établir  de  nouveaux  péages  sur  la 
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Mvigttlian  de  oe  fleuve;  les  Strasbourgeoisy 

qui|  dès  ce  temps  «  faisaient  ie  principal  com* 
merce  de  PAUeiiiagne,  fermèrenf,  par  repré- 
saUfei,  pendanl  Iroia  ansi  le  cours  do  Rhiot 
par  des  chaînes  et  des  pieux;  ce  qui  déter- 
mina les  électeurs  i  renoncer  à  leurs  pré- 
tentions^ 

En  i365  9  Strasbourg  se  vit  investi  pendant 
quelques  jours  par  une  troupe  d'Anglais  dé* 
bandés^  qui  avaient  resté  en  France  à  la  suite 
de  la  guerre»  L'appât  du  pillage  les  avait 
attirés  en  Alsace.  L'armée  de  Feropereur 
Charles  iT|  à  laquelle  les  troupes  strasbour- 
geoises  se  sont  jointes^  contraignit  ces  ban* 
dits  à  la  retraite* 

m 

Alliances  de  la  ville  en  i367,  avec  lea 
comtes  de  Ueux-Foms  et  le  seigneur  de 
Vinstingen,  cl  en  i37i,  avec  l'évêque  de 
Strasbourg  et  le  comte  de  Wurtemberg, 

En  Tannée  14001  l'empereur  Robert  vint| 
peu  après  son  élection ,  avec  toute  sa  maison, 
à  Strasbourg,  où  il  lui  fut  fidt  une  magnifique 
réception»  Dans  la  même  ann^^  il  confirma 
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à  la  ville  le  droit,  doai  elle  avait  usés 
auparavant,  de  se  faire  ses  iois^  prérogativcT 
ratifiée  par  SigUrnood»  Maxiaailieny  Chuttet^» 
Quint  et  tous  ses  successeuis. 

Le  même  Hubert  couUâcla  avec  la  ville  ^ 
en  1406,  une  alUanoe  pour  qwaie  aniK^, 
à  laquelle  sou  fils  Louis  et  les  autres  viUea 
de  TAlsace  accédèrent, 

Sigismood  9  successeur  de  Robert,  viot  trois  * 
fois  à  Strasbourg  j  il  accorda,  en  1433,  k  la 
ville  et  à  chacun  de  ses  Labitans,  la  capacité 
de  posséder  des  fiefii;  il  gratifia  de  plus  la 
ville  du  droit  d'établir  des  péages  en  ville  et 
deLoii,  et  sur  le  Rhin,  comme  aussi  de  re- 
cevoir dans  ses  murs  les  sujets  bannis  par  loa 
tribunaux  de  Teoipirc,  ou  par  Tempereur 
lui-même.  L'empereur  Frédéric  y  ajouta  la 
permission  aiiJi  proscrits  de  l'empire  de  se 
montrer  dans  Strasbourg,  aux  époques  des 
ibii  cSi  et  quatorze  jours  avant  et  après.  Le 

diplôme  le  plus  mémorable  deSîgismond, 
en  faveur  de  la  vUle,  est  celui  de  143 3,  qui 
lui  accorda  Ja^  prérogative  d'être  jugée^  par 
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deâ  auftlrèguea»  L'empire  désigna  pour  cooi^ 

poser  celle  juridiction  les  villes  de  Bàle, 
Woims  et  UJm. 

Sous  le  règne  du  même  Sigîsmoitd ,  1^ 
grand  chapitre  ùi  arrêter  Tévêque  Guillaume 
de  Dieat  k  ilnisheim ,  en  1414,  et  le  Km 
à  la  ville ,  pour  élre  gardé  dans  la  tour  aux 
Pfenning^.  La  ville  le  remit  entre  les  maias 
do  ehapjire,  qui  l'enferma  dans  la  oliapeUc 
de  Saint-Jean-liaptiste^i  la  cathédrale.  La 
cho&e  ayant  éic  (iclciéc  au  concile  de  Cona^ 

tanee,  en  1416^  te  ehapilre  et  ia  ville  Iwent 

mis  en  iuleidit.  Iji'ar  arrangement  de  Tannée 
suivante  I  la  ville  eut  à  yaym  pour  ce  fait  à 

Ptmperetir  el  au  ooneile  io^noo  Aorina  du 
Kbin.  Le  chapitre  s'engagea  de  restituer  moi-, 
lié  de  oelle  somme  à  la  ville» 

En  i444t  la  ville  se  vit  menae^  par  le 
daupiûn  de  France  ^  âis  de  Charles  yu,  qui 
ëlait  à  la  ttte  de  treottraix  mille  Armagnacs  j 
eepettdMt  cmie  menaee  ne  fui  suivie  d'au-* 
mne  lentative*  Au  contraire,  les  habitans.% 
dans  diffitcwifi  renoonirçs;  cbâiièrani  cm 
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soldats  des  dëvastalioos  qu'ils  exerçaienl  sur 
Je  terriloire  de  la  ville. 

L'empereur  Frédéric  iv^  à  l'inater  de  ses 
prédéeesseurs»  iavorisa  la  ville  de  toutes  ma- 
nières; par  un  diplâme  spécial  de  1451,  il 
la  garantil  oonire  ce  qu'on  appelait  alors  les 
jugenieos  we&tpbalieiis  9  espèce  de  tribunal 
qui ,  se  prétendant  institué  par  Charlemagne  | 
nspirail  k  étendre  sa  juridiction  sur  tout 
rempire.  Le  même  empereur  étant  venu  avec 
ton  fils  Mazimilien,  en  1471 ,  visiter  Straa-> 
i^^^ê^  gratifia  la  ville  du  droit  d'asile  en  tà- 
veur  de  tous  ceux  qui  auraient  été  proscrits 
par  les  régences  de  Rotlivreil-^  de  Westphalie 
et  autres  tritiunauz.  Etant  leTenn  à  Stras* 
bourg,  deux  années  après ,  il  lui  accorda  de 
plus  le  privilège  de  recevoir  au  nombre  de 
ses  bourgeois  qui  elle  voudrait  ^  en  la  dispen- 
sant de  les  rendre  à  leurs  seigneurs >  si  ceux- 
ci  laissaient  passer  une  annéa  sans  les  reven- 
diquer» il  décida  en  faveur  du  magistrat  en 
Tannée  1471  ^  que  |  si  un  serment lilisdëcisoire 
faii  élail  imposé  par  on  jugg  supérieur ,  il 
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poumil  le  Mre  prêter  au  nom  île  tout  le 
Mt|  par  deux  ou  trois  de  ses  membres* 

Eufin>  par  la  plus  meiuorable  de  ses  cliarteS| 
doonée  k  Untx,  en  2490,  il  dispensa  les  ha- 
Utans  d'obéir  à  toute  juridiction  ecclésiss- 
liquc,  ou  de  se  sister  devant  elle  daus  les 
affiMrea  non  religieuses*  * 

La  ville  fîit  aussi  implîqn^  dans  les  guer- 
res qui  suivirent  l'impiguoration  imprudente! 
que  Tarcfaîdiic  Sigismond  avait  faite  de  ses 
terres  d'Alsace  et  du  Urisgau,  à  Cbarles-ie- 
Tëméraire,  duc  de  Bourgogne.  Strasbourg  y 
fiit  entfalnée  à  raison  de  son  alliance  avec  la 
Suisse;  elle  envoya»  en  14749  des  troupes  à 
l'empereur  I  pour  Taider  à  débloquer  la  ville 
de  NnyS)  que  Charles  assiégeait,  et  elle  pro* 
cura  à  Tarchiduc  Sigismond  la  plus  grande 
partie  des  80,000  florins  pour  lever  l'impigno* 
ration»  Le  duc  Charles,  piqué  de  la  conduite 
de  la  ville ,  lui  &i  £aire  les  plus  atroces  me* 
nacM  par  son  intendant,  Pierre  Hagenbach. 
Ce  Hagenbaeh  ayant  été  pria»  fut  condamné 
à  être  décapilé  par  une  sentence  rendue  à 
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d'ériger  uoe  académie ,  que  Ferdinand  u  con^ 
vertit,  en  1621,  en  univer^iiic.  Ce  privilège 
est  le  dernier  que  ia  ville  a  obtenu  des  em- 
pereurs d'Allemagne* 

Sous  Cbafles-Quint ,  et  durant  les  troubles 

■ 

Kligieux  du  16*  siècle 9  Strasbourg  s'allia,  en 

15^169  avec  rélçcteur  de  Saxe  et  le  landgrave 

■ 

de  Heâse,  et  en  i53o  avec  les  cantons  suisses 
qui  avaient  embrassé  la  réforme,  et  elle  entra 
dans  ia  ligue  de  Smalcalde.  £ile  joignit  ses 
troupes  à  clIIcs  de  celte  confédération  en 
1546.  L'armée  fédérée  ayant  été  défaite  par 
Charles-Quint  I  les  Strasbourgeois  furent  dans 
le  cas  de  payer  So^ooo  florins  du  Rhin,  et  de 
Uf  rer  douie  pièces  de  canon  ;  ils  se  réconci^ 
lièrent  avec  l'empereur  à  NordUog.  Pendant 
k  tenue  du  concile  de  trente,  le  sénat  y  dé- 
putât en  i552t  tie  Sleide*  Celui^  en 
étant  revenu  au  bout  de  quelques  mois,  il 
fut  remplacé  par  Maiiiaoh,  docteur  en  tkéo» 
logicy  lequel  quitta  peu  après,  lorsqu'il  ap- 
prit que  le  nouvel  électeur,  Maurice  de  Saxe, 
après  avoir  prii  Augsbéivg,  oMurebail  avee 
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son  %tmée  contre  t'empereuri  cainpé  à  las- 
pruck.  Dans  le  même  lemps^  Henri  ii,  roi  de 
France  9  allié  de  Manrioe»  s'avance  vers  le 
Rbin,  enlève  Toul^  Verdun  et  Metz.  Les 
StfiabourgecHi  eoToient  au-devant  de  lui 
jusqu'à  Sambouf]g|  Pierre  Sturm^  Frédéric 
Gottesbeim  et  Jean  Sleide.  Le  7  maif  l'armée 
du  rot,  arrirée  à  Saveme,  tourne  sur  ^Mr 
guenau,  el  Wissembourg,  pour  rentrer  en 
France.  S lra&boar§  entretenait  alors  une  gar- 
nison de  5ooo  hoonies. 

Peu  apris  Chades-Quinl  arriva  par  le  Wur* 
temberg  et  le  Palatinat  et  entra  le  19  sep* 
tembrCy  k  cbeval,  dans  Strasbourg*  La  ville 
avait  député  vers  lui  Jacques  Sturm  9  Frédé- 
ric Gotte^heim  et  Louis  Gremp  pour  le  prier 
de  ne  pcnnt  amener  son  armée  sur  son  tetfi- 
toircj  et  d'en(cer  avec  peu  de  monde  en  ville. 
Le  magistrat  le  re^ul  à  la  purle  du  Rhin; il 
ne  fil  que  dîner  en  ville  et  remoûla  à  ehf  val, 
malgré  le  temps  pluvieux,  pour  allçr  à  Bi- 
SchoS&heimi  où  il  séjourna  quelques  jours 

pour  veiUer  i  son  armée,  qui  élail  sur  bi 
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banlieue  de  Strasbourg.  De  1&  il  se  rendît  à 
Landau  t  où  U  aeala  aeiae  joim  entieri,  wt 
préparant  à  entreprendre  le  siège  de  Met&t 
qui  fut  comment  le  22  octobre.  Dans  la 
ntnie  année  le  magistrat,  pour  complaire  à 
l'empereur,  envoya  pour  la  seconde  ibis 
lean  Marbaob  au  concile  de  trente. 

Çn  i553,  la  ville  perdit  Jacques  Sturm» 
homme  illustre  par  sa  vertu  et  la  noblesse 
de  son  caractère,  qui  a'était  acquitté  de  qua- 
tre-viogt-ooxe  légations  f  aimé  de  Cbariea* 

« 

l^uint  et  des  grande.  Trois  âuoécs  aprè^  inour* 
rut  Sleide,  Tlustoricn  de  ces  temps. 

Le  comte  Jean  Manderscheid ,  élu  évéque 
en  1569  par  le  chapitre,  placé  sur  i'auici  du 
ÛMw^  refusa  de  faire  le  serment  que  prê- 
taient ses  devancieis  pour  le  mainuen  des 
droits  de  la  ville.  U  le  prêta  en  iSjS  sur  la 
déclaration  4u  sénat  que  ce  serment  ne  a'ap^ 
pèiquaM  qu'aux  choses  civiles* 

Blaxii^ilicn  11  visita  la  ville  deux  fois  ^  tout 
fut  tranquille  à  Stra^org  sous  soti'règne. 

li  n'en  fut  pas  de  même  sous  son  fils  Ao* 

1 
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dolj^he  de  graves  dissensions  iélevèrexU 
wUq  les  chftttoiiiM,  dont  plosieois  «sraiait 
^mbnmé  les  nouTellet  doelrinei.  L'empe« 
raur  écrivit  en  vaia  au  s^oat  en  faveor  des 
cftlItoBqiifli}  il  mvoym  des  médiateurs  en* 

Les  afiàiresse  brouillèrent  bien  davantage 
encore  à  In  mort  de  Pévéque  kfaodeni&e|d , 
en  là^a*  i<es  chanoines  prolestans  élireot 
pour  adminislrateur  de  rçvêcbé,  le  3q  raai^ 
Jean^GeorgCy  .fils^,  4'ëleelenr  de  Bnwde»- 
bourgs  qui  fufaît  alors  ses  éludes  k  Stras* 
bourg.  Les  chanoines  catholiques,  assemblés 
à  Saveme^  nonnnérent,  de  leur^côlé,  le  ear* 
dînai  Cbarks  de  Lorraine,  alors  évoque  de 
Metz I  fils  de  Charles ,  duc  de  Lorraine.  La 
inlie  teoaii  pour  le  Bmndenbourgeois,  et  avec 
aUe  tenaient  les*réformé&  heivëaquesi  Ernest- 

m 

Frédéric  9  marquis  de  Baden ,  et  d'autres  en* 
'  oore;  la  ville  ehoisiiipour  oommandilil  de 
ses  troupes  le  prince  d  AnhalL  Di£Ëérens  pe- 
tits combats  lui  furent  pernicieux.  L'année 
suif  note  ^  Ton  reoonmt  à  respédieni  dt  pai^ 
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tager  Vé\éché  entre  les  deux  couteadans,  et 
la  guane  fut  assoupie;  mâis  «lie  se  tmaimm 
au  bout  cie  cUx  aos»  Eufia  f  par  la  médiaiioa 
de  Frédéric^  duc  de  Wurtemberg ,  une  transac- 
tioo  m  éîé  conclue  à  Hegomau  eu  1604;  dml 
les  coadilious  fureol  :  i""  que  George  de  Brao- 
denbourg  aMtqiierait ,  et  que  le  ville  recon- 
nailiail  révéque  Charles;  a**  qu^  les  huit  ca^ 
piiulaires  protesUns  demeureraient  en  pos- 
séssion  pendant  quinse  ans  dn  Bnideiiioft  et 
peicevnient  les  revenas,qne  te  duipitie  poe* 
sède  daoâ  les  terres  et  seigneuries  de  la  YiUe; 
3*"  que  le  senior  et  les  députés,. avec  les  pré» 
bendîers  qui  habiUmt  ie  Gùrtkrhpf,  ne  se* 
ront  point  inquiélés;  4*  quCf  pour  garantie 
de  Se^ooo  florins  que  la -ville  avait  prêtés  è 
George  de  Braodcnbourg»  elie  recevrait  en 
engagement  la  recette  des  péages  |  et  la  partie 
du  bailliage  de  liarienheioi  appartenant  4 
révéché;  y  que  la  ville  obliemlrait  de  plus 
eu  jiâuiissemcut  roiFice  de  prévoie  que  Té- 

véque  exerçait  en  ville;  6*  que  lotis  les  droila 

et  coutumes  de  la  ville  seraient  conservés  dans 
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le  même  é(at  que  sous  Tevêque  précédent. 
Gctte  tfMiiaetioD  fut  ratifiée,  par  l'^é^e*  ar^ 
ohîdttc  Làopo]ày  suecetieur  dm  Charles  de 
Loirskioe  eu  1608»  La  transaction ,  passée  pour 
quiaae  aoa,  ftit  reiioitir#lée  à  Hagoenau ,  la 
a  férrier  16909  pour  sept  aouvellea  années. 

Guerre  de  trente  ans. 

Les  troubles  dont  on  vient  de  parier  furent 
cfirome  le  prélade  de  la  guerre  de  twite  ans. 

Strasbourg  bit  la  première  ville  qui  aecéda 
a  la  ligue  formée  par  les  princes  protesfans, 
ea  i6ia,.à  fialle,  en  Souabe,  et  qui  était 
connue  sous  le  nom  à^umon  ivangélique. 
Cette  ligue  avait  eu  lieu  à  Tinstigation  de 
Henri  it»  roi  de  Fraoeei  elle  avait  pour  eheC 
rëlecfeur  palatin  »  qui  était  adonné  au  calvi- 
nisme» Le  nouvel  évéque  de  Strasbourg ,  ar* 
èhidue  LéopoU ,  et  qui  était  en  même  temps 
évéque  de  Passau  t  Içva  des  troupes  en  Alsaoei 
les  fifdérfc  évangéiiquaa  en  envoyèrent  au 
'    SMOufs  de  la  ville»  La  ville  ayaat  été  eitéf 
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par-dcvânt  la  chambre  impériale^  le  sénat  ût 

AffMDMr  ramCDC* 

£a  1637  expiraieal  k«  sepâ  ami^  fomaat 
le  dentier  terme  de  rarrangcmeot  couclu  k 
Hagotnaa  eoDoeniMl  Véwédaé^  Lteaipeitui' 
Ferdinand  n  éciivii  au  moi»  d'avril  au  ma** 
gistraf)  poor  fiûre  exécuter  la  restitution  con- 
Tenue  ;  le  magialrat  rendit  au  grand  chaptM 
la  Cour-des-Frère^  avec  ses  appartenancea. 
L*ciD|mMr  écrmi  encore  au  mm  de  dé- 
eembte^  pour  eiiger  la  resiiMion  des  églninr 
Moupées  après  la  paix  de  religion.  Le  sénat 
éluda  jusqu'en  16291  oà  Feroperear  publia 
ado  édH  général  de  restitution ,  par  le 
duquel  la  cause  de  la  ville  de  Strasbourg  de- 
vint commune  à  tous  les  états  prof  esfans.  Cette 
affiiire,  aoapendue  par  la  guerre  suédoise,  ne 
se  décida  que  par  le  traité  de  Munster. 

Le  roi  de  Suède  Gusltlre^AdolpIie,  étant 
atec  son  armée  dans  les  environs  de  Franc* 
fort,  envoya  le  octobre  i63i  à  Strasbourg, 
pour  y  négocier  un  traité  ri*alliance.  Louis  xm, 
qui  était  alors  à  la  téte  de  3o,ooo  hommes  à 
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Mel^i  en  fit  auUnl  le  16  décembre*  Sur  un 
second  message  de  Suède  du  mois  de  mai  i63z. 
Le  sénat  pronùl  des  secours.  L'armée  fran- 
çaise s^approcha  de  la  ville  en  juillet ,  et  au 
mois  d'aoAt  les  Suédois  ayant  passé  le  Rhio, 
campèrent  dans  la  plaine  des  Bouchers;  la 
Tille  leur  founiit  deâ  canons ,  qu^iU  em- 
ployèrent att  siège  de  Benfeld ,  après  a^oir 
pris  possession,  sans  résistaocey  d'Obemajr» 

En  l633 1  les  Suédois  remirent  la  ville  en 
posBCSsIott  do  Bmderhof  et  de  ses  revenus , 
en  y  ajoutant  tous  les  droits  que  f  évéque  et 
le  chapitre  possédait  dans  la  ville,  et  les  bail- 
liages de  la  Wantzenau  et  du  Koohevspergi 
choses  qu'il  £illut  restituer,  à  la  paixj  deux 
années  après» 

La  ville  n'a  pas  aequiescé  au  traité  de  Prague 
de  1635;  elle  a,  en  conséquence,  refusé  de 
contribuer  aux  frais  de  guerre  contre  les  Sué- 
dois; mais  le  traité  d'Osoabruck  ayant  adjugé 
à  la  Suède  une  indemnité  de  â,ooO|000  d'écus, 
Strasbourg  a  payé  pour  sa  part^  exi  1649, 
90,000  florins. 
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Beddiiion  de  la  vUie  à  ta  Franee. 

A  l'occasion  de  la  guerre  de  Hollande  i  dans 
laquelle  l'etnpereuc  fui  impliqué ,  le  pont  du 
lUûa  attira  à  la  TÎUe  de  graves  périls»  Des 
bateaux  français  partis  de  lirisac  vînrenl  brûler 

ee  poDt  en  1673»  de  peur  que  les  impériaux 
ne  s'en  emparassent*  La  ville  le  fit  peu  è  peu 

rétablir,  ce  qui  fut  fort  mal  vu  par  la  France. 
Le  frailé  de  Nimègue  vint  beureuiement 
metire  un  terme  à  cette,  fâcheuse  discussion. 
Strasbourg  envoya  une  dcputation  au  roi  9 
pour  le  complimenter;  le  roi  était  à  Fontai- 
nebleau ;  les  députés  furent  amenés  à  son  au- 
dience dans  ks  carrosses  de  cour;  il  les  ac- 
cueillit avec  bienveillance,  et  leur  fit  des 
présens.  La  paix  de  £^imèf  ue  ayant  affermi 
le  traite  de  We^lphalici  Louis  xiv  élablit  à 
Brisae  une  ebambre  de  réunion  en  iâSo,  qui 
déclara  les  terres  et  seigneuries  de  Strasbourg 
assujéûcs  à  la  souvcrainclë  et  à  la  juridiction 

du  nu  La  ville ,  destituée  de  seeours,  et  n'o- 
sant résister  I  se  livra  à  la  France  le  io  sep- 

i  • 
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tcmbre  1681,  par  une  capitulation  dans  la- 
quelle le  mainlien  des  privilèges ,  droits  ef 
ëtablissemens  ^de  la  irille,  ecclésiastiques  et 
cifilSy  fut  stipulé;  la  cathédrale  fut  alors  ren* 
due  i  réyéque,  en  vertu  d*an  article  do  traité* 
Cestici  le  commencemeot  de  la  période  fran- 
çaise pour  Strasbourg.  Le  93  oclobre,  le  roi 
entra  dans  la  ville  $  il  fut  reçu  dvee  pompe  i 
la  porte  des  Bouchers  9  par  le  magistraili  et  à 
la  porte  de  la  cathédrale  par  révéque  Fran* 
^is  Egon^  conte  de  Ffiratenberg.  La  paix 
'  de  Rysvick  a  confirmé  définitivemeat ,  en 
i6g7|  le  détachement  de  Slrasbourg  du  corps 
germanique  >  la  France  ajraat  restitué  en 
échange  Fâbourg  et  Brî^c* 

PrivilégeSj  Droits  et  Immunités, 

Les  foires  de  la  Saint-Martin,  accordées  par . 
Louis  de  Bavière,  ont  é\é  iransférces  par  Si<- 
gismond,  en  1414^  à  la  ttte  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  quatorze  jours  avant  et  quatorae 
jours  après,  tei^ni^  que  le  même  empereur, 
la  demande  de  la  ville^  restreignit  ii  Mt  jours 
m.  4 
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avaot  et  huit  joun  aprèi}  enfin,  le  conmeii* 

cem^ot  de  cette  foire  fut  fisé  au  joujr  même 
de  b  Seiat-Jeaut  Uqe  autre  fui  établie»  mais 


4|utla  fréquentent,  offireot  au  maglslraty  en 
leeonnaiMiaoe  de  leurs  franchiaea,  un  giaiTt 

à  deuiL  irandbauâ»)  avec  deux  couteaux  de  boia» 
ainii  que  deux  ga ni»  de  main  ganobe ,  n'ayant 
alMCOR  que  tioia  doigts,  et  un  bâton  blanc* 
Louij»  MY  à  accordé  à  ia  ville,  en  1689^  la 
permission  de  tenir  des  marcbés  de  cberauK 
et  de  bétail  aua  ludmes  éppques» 

La  ville  jouÎÂiiaii  non  >cuieiiit-iiide  rentière 
franehise  de  tout  e^pâ  impérial,  Jteichsieiir 
et  Cammergeldp  mais  de  Texemption  de 
laîie  ixoaimagc  à  l'empereur.  Elle  avait  droit 
de  bannière  .dans  tes  expéditions  romaines  y 
c'Mt'è-dire  dsns  les  voyages  qae  fsisaieni  lea 
empereurs  k  iioiiie  pour  s'y  Caire  couronaer, 
et  de  déployer,  dans  les  guerres  publiques^ 
ka  bannière  à  cûté  de  l'aigle  impéiiale» 
i»i^^diou  deJbattre  iiiouoaie  a  sauvant  eor 


sans  immunité,  pour  la  Saint-Jean  débiter» 

A  la  foire  d'été  «  les  négociaos  de  iNurember^, 
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UsdiiC  des  di^cusikioni»  cdUe  la  viiic  cl  l  t-vcque» 

htê  ëvèqMft  obtiorenl  Im  psemiers  ee  dsoil) 
àà$  le  9*  liécle;  Us     admodiai^iit  i'exercioe  | 

laotol  à  des  particuliers,  tantôt  au  séaat  lui^ 

lateiek  Lt  yiàh  CibrM|«âit  ainti  m  propre  mpn- 

MÂe  {uur  la  permi&6k)n  de&  évêqucâ.  EUô  «ut 
un  Ulîge  à  ce  su]el  av^  Volthelm  et  Adam 
BQck^  nraveam  fioneessioBnaim  de  l'évéque 
Çyiriiiaum^t  Toutes  ces  disputes  liakeut  par  ua 

diplôme  ia}périal  de  i5o8,  qui  accorda  à  la 

viUe  le  plein  dfoh  de  battre  «lopnaie  d'or; 
ce  qui  renferoiait  toutes  les  autres  espèces. 

Lorsque  la  ville  coiislruisil  son  nouvel  hôtel 

de  Ja  monnaie  ,  Tis»à«^fe  de  la  Infau  des  Franes<- 

Bourgeeis»  FreiMurger-^unJi^  la  fabrication 
de  révéque  cessa;  ainsi,  primitivement ^  la 
fabrique  monétaire  à  Strasbourg  appartenait 
aux  empereurs,  puis  aux  évéqises  j  puis  h.  Ja 
artJle  il  aux  cvêques^  et  enBo^M  gouverne- 
snent  françab. 

Strasbourg  n'obtint  qu'en  i^'i  de  l'empe- 
reur Venceslas  le  privilège  d'avoir  un  poni 
£iie*anf!  leiAbin^  atee  nm>  pë|ge ,  e^acesiioa 

« 
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confirmëe  par  Maximilien  u  en  iSyo^ et  aprèi 
la  mort  de  Rodolphe  h,  par  réleoletir  pah^  ' 
ilu,  camme  vicaire  de  l'empire*  11  n'7  avait, 
jusqu^en  1371 1  qu'un  ponton* 

La  ville  a  élë  investie  de  pliiiieuvs  fieft 
impériaux;  elle  a  tenu  à  ce  titre  la  seigneurie 
de  WasscIonnCi  le  droit  de  glaivei  ou  (a  ju- 
ridiction erimitteUe,  à  Obemay  et  dans  iea 
villages  dépendant  de  celte  prévôté ,  ainai 
qu'à  iiarry  doat  la  seigneurie  lui  appartient. 

L'un  det  stettmeisters  est  chargé  de  cette 

partie,  sous  le  litre  de  préposé  aux  fieb, 

JLehnpi'ohéL  ^  c'e&t  lui  qui  implore  et  reçoit 

les  investitorea»  Les  justiciables  d'Oberoay 

ont  racheté  de  la  ville  la  juridiction  crtmi* 
ncile  en  166g,  mojcnaaal  6000  ûorias.  Au* 
jourd'hui)  l'investiture  concernant  Barr  •! 
Wasseionne  relève  du  Aoi*  Pans  les  diètes  de 
Peropirei  Strasbourg  siégeait ,  sur  le  banc  du 
Rhin,  parmi  Iss  principales  villes  9  telles  qw 
Nuremberg!  Francfort  et  Uloi.  La  matricule 
arrêtée  dans  la  diète  de  Worms,  en  iS^^i,  a 
fixé  son  contingent  pour  Texpédilion  mnaÎM 
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à  40  cavaliers  et  «stî  fimUsaios»  ce  qui  a  élé 

réduii^  eu  1S45  et  à  25  hommes  de  ca- 
valerie et  i5o  d'infanterie  9  ou  à  900  florins 

par  moiâ.  £a  i6S3,  la  ville  fut  incorporée  au 
collège  des  députes  ordinaires  de  Teniplre. 


1 

1 

elle  avait  la  présidence  ^  dans  les  assemblées 
pariiculières  de  l'Alsace 9  clic  tenait  non-seu- 
lement rang,  comme  les  aiitres  villes  de  la 
pvovioce  9  au*dessus  de  la  noblesse^  mais, 
dans  les  confédérations  guerrières ,  elle  for* 
niait  classe  à  pact. 

(pliant  aux  armoiries  de  la  ville  |  elles  ont 
plusieurs  fuis  varié  durant  le  moytn  âge; 

antres  dans  les  drapeaux  et  dans  les  monnaies 
d*or^  autres  dans  les  espèces  d'argent»  autres 
dans  le  sceau  public,  dans  les  monumens  et 
snr  les  édifices.  Déjà  en  I843  l'on  rencontre 
le  grand  soel  en  cire  rouge ,  pendant  k  un 
cordon  de  sole  verte ,  et  portant  Tiniage  de 
la  Vierge  Marie  avec  Tenfani  Jésus  sur  les 
genoux 9  et  Tinsoription;  Signum  Burgen* 
sium  mrgenHnenêium  cmialU.  La  même 
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image  apparaît,  dans  uo  autre  sceau  de  l'année 
i3o6,  sur  deuit  drapeau  et  sôr  les  nioanates 
d*or*  Witnpheling  rapporte  que,  sur  un  grand 

sceau 9  était  gravé  ce  vers: 

Vifgo  roga  ptolem ,  quod plt,ùcm  sers^et  et  urbem* 

riuâ  laid  rëgllse  cathédrale  y  était  empreinte  | 
âTec  six  (ours.  Dans  le  petil  sceau ,  ou  le  sceaa 
secret»  était  figurée  la  Salutation  angélique» 

Les  irislgacs  ordinaires  de  la  ville  sur  les 
moaumens  ou  les  édifices  sont  une  chausséef 
ou  une  écharpe  rouge  dans  un  écu  blanc 

La  fleur  de  lys  figure  dans  les  monnaies 
d'argent  de  Strasbourg^  à  dater  du  i3*sièele« 

Cest  a  Taide  de  tous  ces  privilèges  «  succès* 
aivement  consacrés  et  ëteiidifS  par  des  traités^ 
par  la  prescription  et  par  toutes  sortes  d'au^ 
très  voies  I  que  la  viile  est  parvenue  à  la  réu* 
nion  des  droits  régaliens  oompoami  la  su- 
prématie territoriale  y  que  les  capîtailations  des 
empereurs  y  les  recés  de  Tempire  et  les  iraiics 
de  paix  ont  reconnus  aux  élafs  d*einpire. 
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Ainsi  I  dans  la  maturité  de  son  âge^  Stras- 
bourg eier^;tit  les  droits  et  prérogatives  dont 
voici  le  sommaire  t 

Droit 'de  s'armer  et  de  faire  prendre  Ica 
armes  k  ses  vassaux  $ 

Droit  de  guerre^  de  trêves  et  de  paix; 

Droit  d'alUattee  avec  l'Allemagne  et  avec 
les  étrangers,  avec  les  villes,  les  seigneurSf 
les  comtes  y  landgraves,  ducs,  électeurs,  évé- 
ques  et  prélats,  et  même  avec  les  empereurs; 

Droit  d'ambassade; 

Droit  de  bannière  dans  les  expéditions  ro- 
maines ,  et  de  porter  son  drapeau  à  côté  de 
l'aigle  impériale,  k  la  guerre,  et  aa  premier 
rang  parmi  les  villes  libres; 

Droit  d'étendre  à  volonté  son.  encdnte  et 
ses  fortifiealions  ; 

Droit  d'élever  ^ur  son  terriioire  des  châ- 
teaux et  des  forts  y  et  d*y  mettre  garnison; 

Droit  d'ouverture  des  viltes  et  des  forts  de 
ses  alliés;  . 

Droit  d'exportation ,  de  voierie,  de  lever  des 
troupes  et  de  les  mettre  au  serviee  d'autrui*; 
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Droit  de  coostiluer  son  régime  poti tique, 
sa  police,  sa  magistrature»  de  recevoir  rhom- 
mage  des  habilans  et  des  sujets; 

Droit  de  faire  et  d'abroger  ses  lois; 

Droit  d'impôt,  d'émigratioo ,  de  trésor  »  de 
monnaie; 

Droit  de  chanceUecie,  d'archives,  de  sceaux 
sur  cire  rouge  ; 
Droit  de  dernier  ressort,  et  de  ne  pouvoir 

être  dutrait  de  ses  propres  juges; 
Droit  de  faire  grâce; 

Droit  de  tailles,  de  gabelles,  de  détraction; 

Droit  de  recevoir  les  sujets  de  toutes  autres 
seigneuries  et  de  tous  autres  états; 

Droit  d'asile  çt  de  donner  refuge  aux  ban- 
nis et  aux  proscrits  ; 

Droit  d'eaux  et  forêts  et  de  collecte  des 
paillettes  d'or  dans  le  Rhin; 

Droit  de  juridietion  criminelle  et  civile,  .et 
supériorité  terrilorialei; 

Droit  de  libre  navigation  du  Rlûn,  et  d'ame- 
ner une  partie  des  eaux  du  fleuve  dans  la  ville; 

Droit  de  halles  et  marchés  ; 


1 
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Dioil  d'advocatie  sur  ks  collégiales  et  ma- 

Omit  d'âccorder  la  bourgeoisie  à  des  piiaces» 
comlea,  baroas»aoi}kS|  abbayes»  chapUres} 

Droit  d'établir  des  louraol&f 

Droit  de  vasielage  «  d'acquërir  fiefs  et  sei« 
gneiuiesy  de  les  régir; 

Droit  de  suffrage  dans  les  comices  impé- 
riaux et  provinciaux  y  et  de  préaider  le  col- 
lège des  villes; 

INspeme  de  prêter  hommage  aux  empe- 
reuia; 

Droits  d'auslr^^e; 

Droit  de  confiSrer  la  noblesse  et  de  se  rendi  c 
hOBunes  proptea  les  apoblis; 

Droit  d'admettre  I  ou  ne  pas  admettre  les 

Droit  d*adfiiiiiiatfmtion  de  la  iabrique  de 

Vég)ise  cathédrale;  , 

Droit  cf  instituer  et  gouverner  les  hôpifaui  ; 

Dsoit  de  patronage  eodésiasttqoe  y  et  dfepuia  * 
la  paix  de  religion,  de  s  tiquer  sur  les  afiàires 
fetigieus€s  >  de  tenir  académie  et  écoles. 

4» 
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Lois  ei  Siaiuis. 

m 

Strasbourg  a  long-lemps  conservé,  ainsi 
que  le  surplus  de  TAlsace ,  les  lois  des  Aïé^ 
mans)  ce  qu'on  appelait  le  droit  provincial  » 
Landrecht ;  le  droit  romain,  n'était  suivi 
que  comme  subsidiaire.  La  ville»  commençant 
à  grandir  en  richesses  et  en  puissance,  vou- 
lut être  régie  par  ses  propres  ioiSi  comme 
par  ses  propres  mœurs»  Elle  se  composa  on 
abrégé  de  code  dès  1^70^  mélange  du  droit 
alémanique  et  du  droit  romain.  Un  autre, 
plus  complet  et  mieux  ordonné»  fut  rédigé» 
en  i322,  par  une  commission  de  douze  per- 
sonnes choisies  par  le  sénat  dans  Pordre  de 
la  noblesse,  et  qui  était  présidée  par  Rein- 
bold  Uiifiel  et  Gœti  de  Grostein.  Celte  com- 
mission siégea  dans  la  malsoii  deè  J<Aami{ies, 
dans  nie  Verte»  d*où  il  lui  était  défendu  de 
^riir  avant  la  terminaison  de  l'ouvrage; 
achevé  au  bout  d'un  mois^  il  fîit  approtivé 
par  le  sénat  et  par  ie  peuple«  A  la  longue»  d» 
nombreuses  décisions  |  dont  une  partie  prise 
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des  lois  de  la  Souabe,  ensuite  des  roeès  d'em- 
pire,  étendirent  teliemenl  le  recueil  de  ses 
Ofdotiâanees^que,  rassemblées^  elles  surpas- 
semieAl  douie  volumes* 

L'on  ?a  en  relater  quelques  points  ^  qui  s'é- 
lo^^nenC  du  droit  ramaio^ 

Le  laodème^  qui^  seicm  la  légiaialion  rou- 
maine ^  a  Uey  de  plein  droit  dans  les  emphi* 
ibéoses,  n%sl  dà  à  Sirasbéurg  qu'en  vertu 
de  stipulatioii*  £o  plaee  de  l'iiilerdietioo  ab- 
solue, dans  la  loi  romaine^  aux  époux  de  se 
finie  des  dooitioua,  le  alaltit  de  Strasbourg 
donne  an  magialral  ia  fiiôulté  de  les  pei*^ 
mettre ,  par  décision  pariiculière  et  en  cott-> 
mdéaancè  de  eaiise,  permissioa  qui  ne  s*ae« 
corderait  guère  en  cas  d'existence  d'enfiinsi 
La  communauté  conjugale  qui^  selon  Tauto**  • 
rité  de  la  pIupàH  des  juriseonaoltesy  eonn 
JMDceà  la  bénédiction  nuptiale  ^  n'a  lieu  à 
Strasbourg  qu'à  partir  de  la  cobabilation» 

Deux  liera  ilea  «quels  firits  dinuil  lé  mariage 
ferment  la  part  «iu  maii  ou  de  tel  hériliera^ 
sans  rexnpkc^fment  des  propres  inexistans 


« 


à' 

Digitized  by  Google 


84  OTAA6iOVllG« 

r€ip€cU£i9  à  moins  de  coiidilioii  upcesM 
dans  le  pacte  mafrimoniah  Les  femmes  y 
joiiissent  de  la  facollé  de  renoneer  à  h  ccmd- 
munautéi  soit  après  la  dissohitioa  du  mariage» 
soit  en  cas  de  mauvaise  administration  des 
maris,  pour  repremlre  leurs  iUatkms»  ai  elles 
se  les  soot  réservées  par  le  coolnUf  savoir 
les  existantes  en  naturel  et  les  autres  par  in- 
demnité sur  les  biens  du  mari,  et  aveç  dis-* 
pense  de  contribuer  aux  dettes  coolraciées 
durant  le  mariage,  à  moins  qu'elles  ne  se 
soient  rendues  indifoes  de  eetle  fitreur  par 
4ioe  des  causes  exprimées  dans  le  statut.  La 

défende  du  droit  romain  d'instituer  un  héri-- 

lier  ineertaiiit  où  de  le  déiéfer  è.  réleetiûn 
d'un  tiers  9  n'était  point  suivie  k  Strasbouf|^ 

Par  déelaration  du  roi  du  14 3  décembre  1744^ 

eet  usage  de  la  ville  fut  ptohibé* 

Par  autre  ordonnance  du  soi  du  li  juin 
1688,  il  a  été  dérogé  aux  réglemeos  du  ma- 
4|ialral  eonf^mut  Jkn  4ieiee  bypoihdeaifis 
k  passer  à  la  cUjftetUsrî»  »  et  coofieniant 
les  oïdf  es  j  dans  ce  sens  quf  le4  ectetiHU»? 
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tarlës  produlrti^nt  les  mémet  effets  qna 

ceux  reçus  dans  ia  chancellerie  de  la  ville  ^ 

sans  néanmoins  que  les  patûcs  tussent  dis- 

péméet  de  les  faire  eoregiairer  à  la  ehaoeel- 
ierie^  el  d'ea  payer  les  droite  ordioaires. 

Le  mineur  âgé  de  vingt  ans  u'a  plus  be- 
iolii  de  eimleiiry  mais  y  âTanl  d'avoir  com- 
plété sa  viagtKÛQquième  année  ^  il  ne  pour* 
rait  aliéner  valablement  ses  immeubles  qu'a- 
▼ec  Paiitorisation  d*Q&  curaleuri  et  la  permis- 
sion du  magistrat* 

Dans  la  sueeession  d'un  enfiint ,  ses  frères 
al  soNui  ne  aoMOureni  pas  avec  le  père  el 
la  mère;  ceux-ci  se  la  partageai  seuls ^  et  éga* 
lemeat  entre  eus  ;  ou ,  si  l'un  d'eux  est  pré» 
déeédé ,  le  survivant  ia  prend  entière }  mais, 
k  défaut  de  père  el  de  mère,  les  frères  el 
seMim  du  déftml  9  aok  germains ,  sbil  unilalé- 
saujiy  eoneourreal  avec  les  aieujc,  par  têtes 
el  portions  égales*  En  succession  coilalérale , 
les  frères  germains  n'excluent  pas  non  plus 
ks  unilatéraux}  ils  cooMurreal  tousàpaiiié 
de  droit* 
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Éiai  politique^ 

Strasbourg  a  toujours  été.  ville  et  étal  im-» 

mëdial^  et  sous  les  Mëroviogieiis  et  les  Gsr- 

loviogiexis  I  et  sous  les  empereurs  germaai-i 

ques;  c'est  à-dire  que^  toujovrs  friBohe  de 

toute  dépendance  seigneuriale ,  éhà  n'a  jamaia 

relevé  directement  que  de^  rois  iraocs  et  des 

i 

empereurs.  Elle  n'aurait  pas  cessé  d*êlre  ioH 
médiate,  lors  même  qu'elle  aurait  été  soumise 
aux  ducs  et  landgraves»  qui  n'étaient  que  des 
niagislralâ  et  des  administraleur^  déléguas, 
et  qui  ont  parfois  exercé  dans  Strasbourg  Iw 
droits  tenant  à  la  paix  publique,  maia  toujours 
au  nom  du  roi  ou  de  l'empereUf. 

Elle  n'a  pas  plus  été  f  Ule  épisoopale  que 

ville  ducale,  puisque  les  évêqueS|  pas  plus 
que  les  ducs,  n'y  avaient  de  droits  propres  de 
principaotéou  de  souveraineté»  Les  droits  iem^ 
-porels  que  les  évêques  exerçaient  dans  Stras^ 
bourg,  ont  principalement  prié  leur  Ofigiee 
dans  le  privilège  primitif  de  batiieiiKmMie^ei 
jdans  le  diplôme  par  lequel  Tempereur  Otton  h 
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leur  A  donné  b  amUiwe,  c'ett^à-dîra  k 
ridkfion  et  k  pouvoir  alors  attachés  au  titre 

de  comte  y  (|ui  en  faisaient  un  oilice  de  judi- 
catore;  l'empereur  y  dit  qu'il  staluail^  à  Kaa* 
tar  de  ses  prédécesseurs,  qu'à  Ta  venir  comme 
du  passé)  ni  duc,  ni  comte ^  ni  autre  autorité 
jndîeiaire^que  le  yogt  nommé  par  l^étéque| 
ne  pourraient  tenir,  dans  la  ville  et  dans  ses 
faubourgs,  de  plaids ^  ou  y  édicter  de  juge** 
nwna. 

Comme  le  principal  pouvoir  de  tout  comte 
impérial  était  la  juridiction  criminelle ,  Té^ 
véque  la  confia  ipéetalement  à  son  vofl.  Par 
la  suite  des  temps,  la  nomination  du  vogi 
aVal  faite  parle  cbapifrey  puis  par  les  liaiMM 
fans ,  l'évéque  ae  eonlenlani  de  le  eon&rmer» 
Le  vogt  élu  obtenait  de  Tempt^reur  même  le 
tan  sangf  il  s^iilulait  H/ui^i/ti  le 
bomreau  était  appelé  son  lîeuleBant#  Il  fut 
plusieurs  fois  stipulé  et  résert é  que  l'office 
dont  il  s'agit  ne  serait  jan^b  eonflhé  ni  |i  un 
empereur,  ni  i  un  vos  ou  k  un  «hte»  ou  *à 
toute  autre  personne  puhtfiMite»  Les  seigneurs 
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de  lichleaberg  l'ayatit  obtenu  de  Të? éqi|e  en 
fief|  en  1^49»  ils  protestèreni  qu'ils  o'eo  abu- 
seraient pas^  €l  qu'ils  ne  le  conféreraient  ja- 
niaîs  à  une  personne  illustre;  eependeni  il 
arriva  que  l'empereur  Rodolphe  i*'  l'acbela 
d'eux  en  isSS;  mais  cette  vente  n'eut  aucune 
•ttite  ;  les  Licblenberg  restèrent  en  possession» 
11  se  fit»  à  la  longue»  que  le  sénat  proaooça&l 
lui-même  dans  les  aflPaires  criminelles ,  en 
présence  seulement  du  vo^t»  du  prévôt  ou  de 
ses jubstitutSi  et  il  se  trouve  des  oidoonances 
du  magistrat  des  années  i5o8  et  iSog,  con-* 
cernant  les  supplices  du  gibet  »  du  giaivey.da 
feu  et  de  la  roue.  Cet  office  cessa  par  la  vente 
qu'en  firent  à  la  ville ,  ainsi  que  des  tours  qui 
serraient  de  prison,  ka  Hanau-Lichtenberg^ 
pour  aooo  florins  d'or« 

Les  évéques  nommaient  aussi  un  priwi, 
et  celui-ci  un  aous^févôt  et  deujc  jugea  infi(^ 
rieurs  »  qui  avaient  leurs  assesseurs  dans  l'or- 
dre des  artiaana  el  des  édievins  de  la  iriUe 
1^'ofiioe  du  prévôt  fîil  acheté  par  la  ville  en 
^4^6 1  ^1  ce  qui  en  avait  resté  aux  évéques 
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fîii  abamionné  au  magistfal  par  la  trauaolion 

de  1604^  faite  k  Haguenau,  entre  Tevéque 
Charles  de  Lorraine  et  sou  compétiteur  , 
George  de  Brandenbourg* 

Les  ëvéques  avaient  de  plus  ua  bourgrave^ 
ou  cbàielain  de  leur  palais ,  lequel  exerçait 
une  iospeetion  sur  les  tribus  des  artisans  et 
des  ouvriers  y  nomoiait  les  mesureurs  jurés  1 
percevait  quelques  droils  sur  les  victuailles 

et  les  boissons,  et  était  leTélu  d'une  espèce 

de  juridiction.  Cet  oilice  fut  aboli  par  Févéque, 
d^accord  avec  le  magistrat,  en  1536,  la  famille 
qui  l'avait  tenu  en  fief  en  a  consesvé  le  nomî 
de  Bourgrqff^ 

£n6n^  un  autre  ofEcier  de  Févêque  était  le 
piager,  ZollkelUr^  à  qui  était  confiée  la 
perception  des  péages,  et  le  6oin  de  sept 
ponts  dans  la  ville.  Cette  perception  a  été 
cédée  à  la  ville  par  la  même  transaction  de 
1604,  dont  il  vient  d'être  parlé» 

Les  évéques  9  jùsques  &  Cgon  de  FQrsten* 
berg,  en  prenant  possession  du  siége>  juraient 
garantie  et  sécurité,  d'abord  au  chapitrei  et  en- 
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suite  à  la  viUe?  en  représailles ,  révêqua  êauê^ 
tait  chaque  aonée  à  la  soleonitë  du  5<Awœr^ 
dans  laquelle  le  nouveau  sénat  jurait  de 
s'appliquer  k  porter  honneur  à  f  église p  ei 
uliUU  et  honneur  à  la  ville* 

Les  evêques  tenaient  dans  la  ville  même  le 
siège  de  leur  officialité  et  s'élaienf  engagés  à 
ne  jamais  le  placer  ailleurs }  mab  i  après  la 
mort  de  révéque  Manderscbeid ,  le  schisme 
s^élant  mis  dans  le  dispitref  l'évêque  Châties 
de  Lorraine  transféra  à  Molsheim  rofficialité, 
les  chanoines  y  vicaires  et  chapelains;  ce  qui 
subsista  jusqu'en  1681 ,  époque  oà  la  ville 
passa  sous  la  domiuatiou  française. 

Régime  de  la  ville. 

Ce  régime  resta  le  même  sous  les  Francs 
et  sous  les  Germains,  jusqu'au  temps  des 
Otton,  c'est*à-dire,  jusque  dans  le  10*  siècle. 
Un  envoyé  roj^al  ou  impérial  y  exerçait  les 
droits  du  fisc,  la  monnaie,  les  péages  et  la 
juridiction  haute  et  moyertne-;  d'abord  soos 
le  titre  de  comte ^  ou  vicomte»  puis  de  vogi. 
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ou  de  prévôl,  ou  de  bourgravc,  quelqotlais 
aiMêi  de  maîce.  Un  êiaui  krur  succéda  ,  a^ia- 

locraiiqiie  jusqu^en  i33ai  et  plus  tard  eu  ma- 
jeure partie  déinocraliqoe* 

^  Tribut* 

Les  nobles  avaient  primitivement  leurs  tri« 
bus  ou  salles;  Ton  eu  comptait  jusqu^à  huit* 
Us  s'y  réunissaient  pour  boire  et  manger; 
Ott  les  appelait  Conslqffler^Trmcksiuheiu 
Les  boufgeois  les  pins  homeUes  j  étaient 
admis,  maisàpariir  de  i362,ilfutenjointaux 
plébéiens  de  ne  se  réunir  que  dans  leurs 
propres^  tribus* 

Ces  tribus  plébéiennes  1  originairement  au 
nombre  de  vingt-huit,  furent  successivement 
réduites  à  vingf>  savoir:  1*.  des  bateliers  ; 
2^  des  marchands;  3"*  des  bouchers^  4"*  des 
eabaretiers,  ou  Freyhurger;  V  des  dran 
pîers;  6^  des  rncùniers,  autrement  dite  la 
Lanterne;  7"  des  charcutiers,  autrement  dite 
la  Moresse;  8*  des  orfèvres  ^  autrement  dite 
aux  Mcbasses;  fj^"  des  boulangers;  lo*"  des 


* 
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peUeliers;  li""  ^et  toaneUeri}  19*  des  Ua« 
murs  ;  i3*  des  marchands  de  nns,  mtrenieiit 
Weinsiicherf  14*  des  taîllcurs;  iS^des  mm^ 
réchauji-ferrans;  16  ' des  cordonniers  1 17*  des 
pècheun ;  18*  des  charpentiers;  19*  des  jar- 
dioiece}  90*  des  ma^os» 

Grand  Sénaim 

Pendant  que  Torganisation  de  ce  corps 
était  purement  aristocratique  ^  le  nombre  des 
sénateum  a  fir^quemment  vailé»  Il  a  déjà  i\é 
dil  précédemment  y  que  c'est  en  xii%  que  le 

peuple  j  profitant  des  divisions  qui  existaient 

dans  Tordre  de  la  noblesie  y  s'emparm  du  pou* 

Toir»  et  réduisit  les  nobles  à  ne.  plus  occuper 
que  le  tiers  des  places.  Cependant  cette  pro* 
portion,  ainsi  que  le  nombre  des  sénateurs 
et  la  durée  de  leurs  fonctions ,  n'eurent  en- 
core rien  de  bien  fixe  pendant  les  cent  cin- 
quante années  qui  suivirent.  Ce  n'est  qu'à 
partir  de  148a  que  le  nombre  des  sénateurs 
demeura  arrêté  k  dix  nohlea-et  vingt  plébétens» 
ceux-ci  ayant  en  outre  leur  ammeîster. 
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Iji  moitié  des  sénateui^  se  reaou?eUe  oba* 
^e  année j  de  manière  que  leurs  fonctions 
•omi  bisannuelles ,  et  cowm  -  diaeoii  des 
Tiogt  sénateurs  plébâens  est  attaché  à  une 
tlibu,  les  dix  sénateurs  plébéiens  &orfans  sont 
leasplaeés  ^  les  dix  tabus  auxqoeUes  Us 
appartiennent.  Les  dix  nouveaux  élus»  joints 
aux  dixrestanSy  représentent  toutes  les  tribusi 
•I  font- en  commun  t^éleetion  d'un  ammcislen 
U  7  a  quatre  jours  d^assemblée  du  sénat  dans 
la  semaine.  Il  connaît  des  affaires  crîminellcs 
et  des  affidrea  civiles*  La  procédure  est  U 
même  que  dans  les  chambres  impériales. 
Trois  conseillers  I  Ralhgeber,  sous  le  tilrc 
#«foeélsgéQéeattXrMiit  attachés  au  sénat 
Deux  fois  la  semaine  la  chambre  des  XIII  • 
celles  des  XV  et  des  XXI,  se  réunissent  au 
sénat  pour  y  tiniter  les  affaires  publiques, 
audiencer  les  comptes,  confirmer  les  élections 
faites  par  les  autres  collèges,  s'occuper  de 
lois,  de  concession,  de  privilèges;  et  le  sénat 
est  présidé  par  .un  . |iieltmeister  ou  un  am* 
meister.  Les  stettmeisters  sont  au  nombre  de 
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êiXf  qui  allerueoft  par  trime&tre*  Celui  qui  est 
en  rég«Qce  rtctieille  le»  rmx  ;  les  aotes  pu- 
Uki  MBt  intitulée  en  son  nom. 

L'amineister  régent  vient  après  le  stetlmeîs- 
1er.  G*cel  raniaieiiler  ,qat  convoque  le  eéiuit , 
et  ii  y  donne  «on  snffirege  le  pieeiier^  il  J^^ga 
lea  pelitea  aUkires  chez  lui  tous  les  jours  >  et 
deujr  Mm  par  seouiiie  A  l'HAteUde-Y ille ,  et 
renvoie  les  autncs  pardevani  les  ehambres 
compéletit€s  i  il  aornnie  les  députaiious;  il 
convoque  extraordkiairenient  le  sëoat  et  tes 
collèges;  il  assiste  à  la  obambre  des  XIU  ; 
il  est  dépositaire  des  clefs  el  des  sceaux  de 
la  ville.  Il  y  a  six  ammeisters ,  pami  lesquefc 
la  régence  &i  amiiieHe*  Elle  se  défère  pav 
élecliou  des  vingt  sénateurs  de  l'ordre  de  la 
bourgeoisie* 

Chambre  des  XIII. 

Pmt  l*aecroissement  de  la  ville  et  de.  ses  al^ 
CftâraSi  le  séi^ai  orëa  suocessivemeal  d'autres 

collèges.  £n  14^3  y  vingt-buii  élus  des  tcibus 

coMlitoèsestdoaueliotBaies>  iZiPK^^er>  deat 
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qiiâlre  de  la  noblesse,  quatre  coowlairea  ou 
de  la  classe  des  ammeisters,  et  quatre  des 
corps  de  métiers ,  on  des  iribos;  Famaoster 
régent  j  est  joint  de  droit:  de  là  Tortgine 
de  cette  chambre.  L'amnieister  la  convoque; 
elle  traite  les  affiiires  secrètes  et  d^ne  faatite 
importance.  £lle  avait  jadis  la  direction  des 
affaires  militaires.  Elle  statue  sur  les  appels 

des  sentences  dn  grand  et  du  petit  sénat. 

Chambre  des 

Elle  fut  érigée  en  la  même  année  que  celle 

des  XUI;  elle  est  la  seconde  en  digoité.  £Ue 
est  eomposée  de  dmf  nobles  et  de  dix  non 
nobles  $  elle  veille  à  Feméciation  des  lois  et 
des  réglemens*  £Ue  eserce  la  censure  sur  les 
membres  de  tous  les  autres  collèges;  eUea 
rinspecticR  du  trésor,  de  k  monnaie»  dn 
grenier  pAiblicy^des  moulios^  des  puits  »  des 
mardiés ,  du  sel  et  d*auf  m  choses  semblables 
tenant  à  radminîatratkp  pnblique  ;  elle  00»» 
nait  dea  a£[4ires  des.  tribus«  Quatre  de  ces 
membms  ^  dotiA  deux  jMbles^  «empUsscntlÉi 
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foDclioiis  d'édiles ,  d'inspecteurs  des  pharma- 
ckt  et  d#s  impnmentBf  el  de  préposés  •« 
service  des  incendies.  La  présidenee  de  cette 
chambre  alterne  par  semestre  entre  UD  iueai- 
bre  ncMe  et  un  mambce  piébâen. 

Chambre  des  XXL 

U  n'y  a  pas  9  à  proprement  parler  ^  de  cham- 
bre séparée  des  XXI  \  elle  se  composait  ori- 
ginairement  des  huit  membres  plébéiens  de 
la  chambre  des  XIII,  et  des  dix  membres 
également  plébéiens  de  la  chambre  des  XVf 


■  1' 

un 

br 

h  dasse  de  la  bourgeoisie»  oe  qui  domiait  le 
nombre  de  XXI.  Phis  tard  Ton  y  joignit  yn 

CfMsiqffler ^  c^est-à^dire  un  noble,  aân  que 

la  noblesse  ne  parût  pas  touf-à-fiiif  exclue  de 
cette  chambre.  Finalement ,  l'on  y  réunit  tous 
les  dix  membres  nobles  du  sénat,  et  le  nom 
de  XXI  resta  y  malgré  que  le  nombre  des  per^ 
sonnes  de  cette  chambre  excédât  vingt-un. 

Les  trois  chambres  des  XUI,  des  XV  et 
dea  XXt,  sont  appeMea  chambrée  eecvètes. 
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Ceheime-Sluhen.  Leur  ic union  forme  ce 
qu'on  nomme  la  régeooe  perpéfodle,  éB$ 
iesdœndig  Megimeni,  parce  que  leucafono* 
fions  MQ  sont  pas  temporaires,  comme  edtes 
du  s^nat.  Lonqu'une  plaee  vient  à  vaqner 
dans  ces  chambrea^  k  aucce«seur.  doit  être 

clu  dans  les  trois  jours,  et  pris  dans  un  col- 
lège inCériauri  ou  parmi  lea  aénateora  ou  lea 
écbevina» 

Petit  Si  nui. 

Le  petit  a&iat  coniiate  en  six  conseillera 

canUc^er,  c'eat-à-dire  de  l'ordre  de  la  no- 
blesse ^  et  seize  conseillers  de  l*ordre  de  la 
bourgeoisie  ;  plus  ,  de  l'ammeister^  dernier 
sorti  de  la  régence  9  lequel  présida»  Ce  tri- 
bunal connaît  des  matières  de  testamcnSi  de 
auGcessions,  de  possessions ,  de  contrats,  do 
dettes  9  de  cautionnemens  ^  etc. 

A  ces  institutions,  il  faut  en  joindre  plu- 
aieura  autrea  de  moindre  importance  : 

Le  collège  dca  députés  9  die.  verordmte 
Herren,  qui  donnent  leurs  conclusions  au 
a<nal  et  ani  chambres  réunies  ; 

III.  5 
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Lt  collège  aymt  le  départeoMiit  ée$ 

3*  Le  collège  des  archives  et  de  la  cbaa- 
cellerie,  Oiereamixley-Herrenf 
4*  Le  collège  eooservateur  des  piivilégesi 

5*"  Le  collège  de  la  garde  ^  Obervachi^ 
JBemn; 

6*  Le  eoliége  des  iQrii&oatioiis,  Forli/icitr' 
iions^Herren  ; 
7*  Le  tribunal  de  eeitsure,  ayant  enoutie 

la  police  de  la  ville  et  la  punilioa  des  petits 

délits; 

8*"  Le  tribunal  des  aflbSres  natrimoniales  ; 

9*  La  commission  de  la  mananee^  Schirm^ 

Gerichl; 

1&'  La  ebancellerie  des  eontmts.* 


*  Compotitioii  ée  U  magittratura  de  Stmboviy «a  170^: 

Fréteur  royal:  M.  de  Gérard  «  conseUler-d'éUt. 

CBAMB&E  DES  Xlll* 

MM.  leUroo  d«  Neteatteiu  •  te  Uroo  Haffaer  de  WaiS- 

Unheini^  le  baron  François-Mat.  Louis  Zora  de  Boulacli, 
lektfMWmMrdeWendeBMsi^eictiMitliitile  be* 
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Echevins. 

Ces!  pat  les  ëcheidns  des  Irllnis,  couNne 
il  a  été  dit  I  que  sonl  élua  lea  aéiialeim 


roo  4e  Dîetmh,  slttti&eîtter  haooraire;  IVicol«t  Zi^iiél  « 


liennenberg,  Geiger^  StreicKer-Bracictikofler. 

A90€mtê>gémàfmix.  MM.  Mcfi ,  VlMb«r  «  -Mstym  » 
HoUt,  li<morûrt. 

SêOÊétmirm,  MM.  MttÉlcr,  iiltofiéyln>m<f>> 

CAAMl&X  DU  XT. 

MM.  lelMrom  Ckr4l.&Bt.  Jo«.  d'OkBtUtcàfiltltaicitltr; 

U  baron  Cii«rle«-Sigefr.  d'Oberkirch^  •uumctêter;  le  lia- 
roa  Jot.  AnM  4«  WtltcnlMim^  !•  baron  Pm^.  Ch.  4« 
Weitersheim^  Donner^  Ouerin,  Gangotâ'^  FUch,  Kien, 
Jlofg  «  TMclingar  »  8onuB«mf^l  *  Klmamann ,  Bagal* 

maun. 

SêcrétaUu*  MM*  Jaas^Mki  Zsfiil»  Hennaaa. 

mMUOM  xju  1X1* 

MM.  Ltttnt  Sbipfcl^  amoMiater;  la  baro»  4t  Bantau» 

VaidiUr,  Oumann^  Hcito. 

AêttmMiiiên  régm.  rMM*  la  Jbwo»  -«t  JfaMMaia, 
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plébéiens  9  ayant  place  au  magistral.  Chaque 
tribu  a  quime  ëchevios,  qa!»  andenneine&ly 
élaîeol  élus  par  le  corps  ealier  de  la  bour* 
geoisie^  puis  par  le  sénat)  et  maintenant  par 


Xllli  U  baron  lUffuer  d«  Wasslciiheim ,  XIII  j  le  iiaroa 
Fr.  M  «th.  L«iiU  2orn  de  BonUck,  Xill;  U  baron  Wmmr 

de  Weadenlieira ,  XIIÎ. 

AntmMiêr  régent.     SlUih.  Jiic  ZmffSti^  Xiil. 

Sénafurê  nobiu ,  o«  eomt<^[Jltn*  M9L  tt  baroa 
Fr.  Chttlflc  de  VVeitersheim^  XV;  le  i>aron  de  fiersteti, 
XXI  \  le  baron  Jobam  de  Mundolsbeini;  le  baron  Henri** 

j^ncirë  de  Cai|#  fe  baron  de  Schfuenbourg,  le  baron  de 
Glaubits. 

Sénateurs  da  vingt  tribus.  MM.  F»nler ,  I\uhn  , 
Weiier,  Bnrgard,  Deville,  liqhth,  Jancker^  Traiteitr* 
Brackeulioffcr  ,  Bandrié  ,  Bayer  ,  Knoderer  ,  Debics  , 
SckweiUer^  Bogner^OhlmanQ,  Klio||eniaajrerj  6ilberrad^ 
Oberlin ,  Mulle^. 

Greffier .  M.  Lauib. 

Greffiers  criminels,  Htf.  Fiscker^  Peuel,  konorairei 
Procurêur-fiscoi.  M.  Eieki. 

CBAMBai  DES  COBTAAXS. 

Oreffien,  VM»  Bammeter,  Dinek*!,  edfoiot 
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ks  éohevios  méinei  én  tribus  oh  une  plMO 

vient  à  vaquer.  Pour  être  éligiblei  il  iaut 
iriiïgt-cinq  «ofiëes  d'âge  et  dix  a&héet  de  droit 
de  bourgeoisie*  Lee  trois  eeats  éobevins  exie>> 


CHAKCBLLeatt. 

Secr^airgt,  MM.  Bei^  >  Bofiet  ^  Ohlmann  «  Nlet* 
Sêewéiwu  de  tamMU4ter  règcnt»  MBL  KoUi^^a* 

Km  IJUf  AT. 

MM.  Loûi  2epffel«  «oiiiMiiW  et  Xllf;  t«  btroA  d«  ^ 

Kalli&âiuhausen  ,  le  baroti  Lcop.  Ch.  André  de  NeuensUin  j 

U  Immou  àm  fi«rtttu«  U  b«ro«  Vtéà*  Aat.  d«N«ii«iitieSn« 
le  baron  èt  Dettliogen ,  le  baron  de  CttiiUier. 

Sinatturs  du  trUfUi»MhLEiik(sn,  Aichtkoffer,  Leicht» 
Keller^  Kmni§,WutHlf,  HarUnetin,  Mellabeim» 

Lelarge,  KUngier^  Ljdi^  Albert^  Dorr  le  jeune ^  Zirckel' 

bMb^JUcM- 

Référendaire.  IVt.  Froerctseiu 

Gfêffi»4»  MMi  fipMoMimi,  Big*^*^  honoraire i  Tmm* 

bert«  substitut 

GiiAiim  ntt  asBaAmtiova.  • 
CammisMoirê,  M.  Seyle^. 

Députés,  HL  Siedei ,  et  M..m« 

I 
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tMl  dâM  tes  vingt  tribu*  de  k  i4Ue  feraiMi 
eusi-mémei  un  corps  appelé  der  grasssere 
non  éU'gy  kunàtri  Mœmmern^  èëÊê&kmtdiB 

Sehœjffmn- Mailu  U  y  a  à  i Hô(€lil«-VUle « 


VhaiH9.  MM* Ob«il«  Mmm^mmm 

Gr^trs,  MM.  SAUmana^  Douroa/^  adjoint.  . 

BIEICTSUM  DB  LA  FABRIQUI  OB  LA  CATSiSBALC. 

MIL  U  baron  de  NcMiilmii»  Bnekeakoitr,  Donoerw 

^  Recê9€ur.  M.  Daudet. 

MftlCUIIIB  M  IMttUAOlB  M  %k  VtUl. 

JEkirf .  MM.  Zoro  de  BoaUdi^  ateUaieister  et  JUII; 
Btnneobeif »  XllI;  FUeb^XV. 

/><  WassÉlonne.  MM.  le  baron  Haffaer  de  Weetlea- 
beîfei»  êtetUiMiiler  el  XIII  ;  4e  TvdAeim»  Mmeliter 

el  Xlll,  Guerin  ,  XV. 

Dê  MofUnhêinu  MIL  U  beroA  4e  NeneMM»  ilMt« 
neiaier  et  XIII  ;  Poirot , ammeitter et  XIII  ;  Geiger,  XIII. 

D  Jilkirch,  MM.  U  beroa  Wtunmer  de  Weedenbeiea , 
iiettmeUter  el  XIII;  Leiiip«  emneitlér  el  XIII;  Bnicbe«* 

hoffer,  XllI. 

IH  la  Rupftehtimâ.  MM.  4e  Terdibelm  »  emmeiaer 

Ci  Xi II»  Sireicher,  XIII. 
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pour  ce  g^rand  eqUégjSp  uae  salle  parlicuUère) 
CMiiue  fOM  le  nom  de  Sehcefen^iuim  II  est 
consulté  dane  les  cas  de  partage  d^avis  entre 
les  sénateur^i  ei  dans  les  circonstances  graves  | 
e*est  ainsi  qu'il  a  été  convoqué,  lorsqn^èn 
1^47  la  viUe  était  menacée  par  Gharies-Quint  | 
,  dans  la  première  assemblée  il  y  avait  ceat 
trenfe-qfMlie  vm,  poor  déféter  Fafiirc  à  In 
bourgeoisie  entière  »  mai»  dana  la  seasion  sui^ 
vaatCi  il  fut  décide  par  deux  ceot  six  voiX) 
qu'elle  serait  abandomié»  no  aanl  sénat  La 
convocation  de  ce  grand  corps  ne  peut  avoir 
lieu  qu^en  vertu  d'un  décret  du  sénat  et  des 
frois  diambraty  fiEmmnt  la  végence  perpé<i* 
tttcUcb  Les  cclievins  Ëcmrnissent  en  outre  des 
membres  à  quelque^  admiuîstrations  infé- 
ncucec  Cbaquc  tribu  a ,  oaire  son  sénateur 
siégcani  au  magisirat|  et  outre  ses  écbevins  ^ 
un  directeur,  sous  le  titre  Oba  herr ,  et 
un  mettre  de  tribu,  et  ses  juges  de  tribus, 
^unftgericht,  ayant  jnfidiGtion  et  inspec- 
tion sur  les  corporations  de  luctiers» 
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Serment  saleHriet  annuel. 

Après  les  élections  annuelles  des  tribus  et 
du  sénat,  les  magistrats  et  le  peuple  se  réu- 
nîsseot  le  premier  ieudi  de  l'aaoéei  sur  la 
place  devaat  la  cathédrale*  Le  nouveau  ma- 
gistral  est  sur  un  araphiihéâtre;  Fon  frit  lec- 
ture de  la  graade  charte  ^  appelée  «ScAtvcer* 
irie/i  après  quoi  Tammeisier  reçoit  le  ser- 
locnt  du  stetlmeister,  et  le  siettmeister  reçoit 
celui  de  Tammeistery^e  tout  le  sénat  et  de 
ses  employés  ;  puis  le  sermeiit  de  tout  le 
peuple  arrivé  en  ordre  des  différentes  tribus, 
têtes  nues  et  les  mains  élevées  au  cieL  Les 
nobles  9  depuis  la  suppression  de  leurs  tribus» 
se  réunissent  à  l'hôtel  du  directoire  de  la  no- 
blesse,  et  jriennent  de  là  à  l'amphitbéAtref 
pour  jr  prêter  le  serment  avec  les  autres^ 

Confrérie  des  iaiileurs  de  pierres. 

L'admirable  architecture  de  la  cathédrale, 
et  surtout  du  docher  de  Strasbourg,  a  porté  au 
loin  la  réputation  des  ouTriers  de  cette  ville. 
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De  {Nurtilks  coiia(rMlHma  s'étanl  iûici  à 

Yîeooc  et  â  Cologne,  il  fut  formé  daa»  ces 
irilles ,  oomâe  k  Slrasbourg,  des  corporatiom 
de  taîUeuts  ëe  pierres ,  sous  le  aom  de  loges 
ou  HulUn^  parmi  lesquelles  celle  de  Stras- 
bourg tenait  le  preaiier  tang^  eî  auxquelles 
celiesde  toutes  les  autres  viUes  de  rAUemagoe 
se  sont  affiliées.  Eiiûo,  par  une  convention 
génénde,  arrêtée  à  Pittoefert  m  1459,  toutes 
ces  corporations  se  sont  fondues  dans  une 
seule  confrciie,  dont  la  présidence  perpé- 
tuelle Alt  donnée  à  rarehileete  préposé  à  la 
conservation  de  Téglise  de  Strasbourg  ;  cette 
institution  fut  confirmée  par  un  diplôme  de 
Pempetetir  Maaimilien  i*',  de  Fann^  14989 
renouvelé  par  Qharles*(^uiat ,  Ferdinand  i*"' 
et  autres  empereurs.  L'autorité  de  celte  con- 
frérie et  de  ses  décisions  sans  appel,  était 
reconnue  par  tous  les  corps  de  la  même  pro* 
fession  dans  la  Saxe,  dans  la  Tburinge,  dans 
la  Westphalie,  la  Hesse,  la  Ftanoonie,  la 
Bavière»  la  Souabe  et  le  pays  de  la  Moselle* 
Les  corporations  de  Vienne ^  de  la  Sliriei  de 

5* 
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la  Hongrie  el  de  la  Suitte  coomIUmuI  la  iogt* 
mère  de  Strasbourg.  La  ville  lui  a  relirë  la  juri- 
dieiion  contcntieiiae  en  i69o ,  pmor  l'aHribuer 
au  petit  aéual.  Lee  coatrères  ae  recooMia- 
saieul  entre  eux  à  uu  signe  convenu  et  m^s- 
férieux*  C*eal  à  FifniUitkm  de  etile  oonfraler* 
nité  que  a*est  formée  celle  dea  francs^maçQMs, 
si  répandue  en  Europe  |  ayant  aussi  ses  loges, 
éaa  malirety  aea  coaipagiioiiay  aea  apprenlii, 
aea  lois ,  ses  sigoea  aecreta  et  son  grand* 
loaître. 

,  Période  française. 

mie  commença  pour  Strasbourg  à  Tépoque 
de  M  capitulatioB  du  3o  sepleobre  iMi. 
Louis  xnr  avait  trouvé  la  ville  dans  l'oigaoi* 
satioii  républicaine  dont  Ton  vient  de  donner 
la  deserîptioB  ;  il  oonfiroMi  aee  dmlla  ehrîla  d 
religieux^  il  n'y  a  rien  ckangé,  si  ce  n'esl 
iju  il  a  placé  un  préteur  royal  à  la  téle  «lu 
OMgistnil,  en  i6S5«  Le  premier  qv^il  promet 
à  cette  dignité  fut  Ukie  Obrecht,  précédeoi-* 
meai  professeur  de  Tuniversité^  ensuite  con- 
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Après  sa  mori  son  fils  lui  succédai  ea  170^) 
pois  vinmit  Jmh^  Baptiste  €t  Jaseph'^KUogliD , 
pèft  et  fiist  pteta»  en  vj^%^  Jeao^Bapliale  de 
Regemortei  auparavaot  conseiller  au  conseil 
souveiaio  «TAIsact. 

Dès  i6S7)  tiM  ordonaaiice  mj^le  prescrivit 
que  toutes  les  places  de  la  inagistralure  el 
tous  les  emplois  de  Titt*  seraient  partagés 
égatemeat  entre  tea  oatteliques  ei  les  piotea* 
tans*  Le  magistrat  a  conservé ,  par  la  capiiU'* 
kfiôn  même^  aa  juridleiion  erimlnelle  ef  le 
dentier  tesaorl  en  matière  civile  jasqo*à  looe 
livres  de  France,  avec  exécution  provisoire 
Jtisqu'à  4ooo.  Par  deux  arrêta  du  conseil^d'é- 
taty  dn  iS  décembre  i6gi)  le  magistrat  fut 
coaûrmé  dans  son  droit  absolu  de  police, 
et  lés  liabitans  Aireiit  aflRrancbis  do  droit  d^u^ 
bainet  Enfin  ^  par  déclaration  du  roi  du  la  no* 
vembre  169a  1  la  ville  fut  dispensée  de  la  créa- 
tion de  diffisrena  offices  royaux ,  prescrits  pour 
FAlaaee»  par  un  édit  de  septembre  précédant. 

Par  saréunîon^  Strasbourg  devint  la  capl- 
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laie  de  kmie  TAbeoe^  elle  vk  set  caséines  el 

étabiû&emeas  militaires  s'augmenter.  L'in- 
lendanoe  de  ii  prminee,  ainsi  que  la  rési- 
denee  du  lieutenant  de  roi  militaire  t  et  da 
gouverneur  de  la  province ,  fureot  établies 
dans  ses  murs*  Le  roi  ayantMostniit  la  d- 
ladelie  et  d'autres  forts  f  il  y  iaalitua  un  juge 
royal  parûculitr,  sous  le  titre  de  juge  de  la 
dfadelle  et  des  foriîicatîoiis.  L'évéque  obtint 
un  baiiUy  un  procureur-âscal  el  un  greffier , 
pour  la  juridiction  de  son  palais. 
Le  tribunal  monétaire^  créé  en  1693  et  ifo^f 

fut  rendu  ressortissant  de  la  cour  des  mon- 
naies à  Paris* 

La  noblesse  de  la  Basse- Alsace  a  dans  la 
ville  son  directoire,  qui  a  ses  jours  d'au- 
diences fixes»  et  dont  les  jugemena  ressor* 
tissent  au  conseil  souverain  établi  k  Col* 
mar.  • 


•  Composition  du  Jirectoir«  eo  I7ô9: 

Dirteteurs.  BiM.  ba  Imtobi  à%  WtLmgen,      Reieb  4a 
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Eo&o  »  la  viUe  poisède  le  «iége  du  grand* 
prévôt  de  la  marëchaustée. 

Religionn 

Lechmlianisme,  tioaideet  caché  durant  la 
doniinaiioa  romaioe,  développant  aes  forces 
sauf  les  rois  fraocâ^i  donna  ^  pendant  la  pé- 
riode germanique,  les  prélats  les  plus  distin- 
gués à  r%lise  de  Strasbourg  ;  dans  le  10*  siè<» 


landen^  d«  Keinach  de  W«rUi-irueiikeini>  de  Bodcck 

Ai^tssturs,  MM.  les  barons  Zorn  de  ûoulach.  d«  lUlli- 
•amhaiiaea^  de  UodeobeigMe  Wâgeiiboorg,  de  lUlbseiu* 
^nsen  de  Nonnenwihr. 

Adjoints.  MM.  le  iiaillif  iiaron  de  FUchiUnden ,  le 
conoieodettr  beron  de  Lendiperg ,  le  baron  Berekbeim 
de  Schoppenwiiir^  le  baroo  de  Wuriuser^  le  baron  de 
Bmiett,  la  baron  Zona  éi  Bonlacb,  le  baron  de  Sp«n,  ' 
le  baron  de  Berckheim  de  Lccrrach. 

Syndic,  M.  Sckweadt 

Sêcritaim.  MM.  Dreyer  et  Kenuinger. 

Procureur 'fiicaU  M*  Rame. 

Le  direeioire  {uge  en  defnier  iftiort  joaqn'i  500  lirres, 
el  par  previftien  juii^^u'à  lOM 
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de,  un  Erekenbald  (ArcbâmlMui);  dans  fet 
iiécks  suivant  uti  Wernher  de  la  maison  da 

Habsbourg,  un  Henri  Slahleck,  un  Beithold 

Bucliecky  un  Jean  de  Ucfaleoberg,  on  Goît* 
laume  Hohenalein^  un  Erasme  de  Limpui^, 
et  des  Furstenberg)  auxquels  ont  succédé, 
sotts  la  péricNie  française ,  lea  Rohan*  L'ëgUae 
de  Strasbourg  9  soumise  à  la  métropole  de 
Majence,  se  conformall  à  ses  réglemeus  si* 
Dodaaz. 

La  secte  des  Vaudois  s'élant  aœrue  en  tille, 
cent  quatre- vingt  de  ces  sectaires  y  furent 
biùlés  en  »  et  leois  biens  oonfisqiiés*  La 
même  chose  arriva^  en  145s 9  à  Frédéric Rei- 
scr,  chef  des  bussi(es,  cl  à  beaucoup  des  siens 
de  l'im  et  Tautre  sexe ,  sur  la  place  do  Marcbé- 
aux-Chevaux*  Dos  divisions  religieuses  et 
théologiques  agitèrent  la  ville  durant  ce  sîè*- 
de  I  et  oontinuèretit  à  Tapparition  de  lâ  fé* 
forme* 

LMthéranUmt* 

r 

GPeat  en  iSiy  que  Luilier,  religteiis  de 
rordi  e  de  Saint- Augustin  |  el  profieseeur  .de 
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Ihëûdogie  à  WiHenberg,  eûmmewfÊ  k  ê^Unet 
contre  la  diilributioa  des  iadulgeaccs  eou- 
fiée  par  la  .cour  de  Kome  à  1  ordre  de  Sainf? 
Domiiiqtte,  diioiisâioa  qui  domia  omamM 
au  plua  graad  acbwne  qui  ait  jamaû  déchirtf 
rÉgUse«  AvâatccUe  cpoque,  Geiler^  prédica* 
teor  de  la  oalfaëdfale  de  Strasbourg,  ttalif  de, 
Kejaeiaberg ,  célèbre  alora  par  aoo  étoquence 
et  par  sa  doclrîne ,  poursuiYait  avec  une 
grande  ardeur,  dam  aea  aermons,  les  ma»* 
vaiaes  mœurs  do  siidei  il  mourut  en  iSiOi 
et  eut  pour  successeur  dans  la  chaire  de  la 
cathédrale  Pierre  Wic^iram  y  nalif  de  Turek- 
heim,  et  eu  làzi  Simphoricu^Poiliofiy  qui 
déplurent  au  chapitre  par  la  liberté  de  leurs 
discours.  A  peine  les  thèses  de  Luther  avaient* 
elles  parues»  qu'elles  furent  allichées  aux  portes 
de&  ecclésiastiques,  à  Strasbourg.  £n  ibzo^ 
Pierre  Ptûitppi,  deAumsperg,  prédiealeuk 
Saioi-Fierrc-'le^euoe ,  fut  congédié  par  le 
chapitre,  parce  qu  il  a  paru  favoriser  les  doc* 
liioca  du  novafeur  de  Witlenberg.  In  iSai , 
Mat^tt  djMf  de^lUysessbtrgi  curé  à  la  oa*- 
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Ihédnley  mârk  ntê  ermaent ;  il  afak  f appui 

de  ses  pafoifsiens.  Deux  années  apn^,  il  fbt 
fortemcnl  seeondë  pai  tes  conseih  et  tes  pté- 
diettiooi  de  Wol%aiig  Fsbrioe  Kœpfliiiy  de 
Uaguenauj  de  Caspar  Hédioo  é'ELÛiagenf 
qui  clait  venu  de  Mayence,  et  de  Martin  Bu« 
cer,  Séieatadaeii ,  arrivé  de  Wiisemiiourg. 
Ainsi  c'est  Taunée  i3^3  qui  a  commencé  pour 
Strasbourg  l'ire  du  ehangeoient  de  religion, 
et  cela  s*est  fiul  sans  graod  trouble.  Par  dé- 
cret du  sénat  et  de  la  bourgeoisie  de  xSSg,  ia 
eélébnittoa  de  la  messe ,  qui  avait  subsisté 
jusque  là  dans  les  quatre  églises  ooUégialas 
de  la  ville  I  fut  suspendue»  et  la  ville  se  ran- 
gea parmi  les  états  protesfaos  de  Fenpire. 


Pendaut  ces  temps,  Zwingli  k  Zurich^  et 
OEcolampade  à  liâley  enseignaient  une  doc- 
trine difféienle  de  celle  de  Lutber  sur  Peucba- 
rislie.  Les  Strasbourgcois  étaient  fort  encUna 
k  Tadopler  )  mais  ils  ciaignaienl  de  se  brouiller 
avec  les  Saxons.  L'on  composai  et  Ton  çhangca 
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yliiiiMMf  &U  le^  forioulaire»»  tantôl  dâas  ou 
9nêf  Umlàt  dsnt  un  autre ,  tantôt  dans  la 
Tue  de  concilier  les  deux  opiniont.  Ccit  due 

ce  but  que  Bucer  admit  la  pré^cocc  récUe 
dans  la  cène,  mais  non  la  tranaubalanliation 
des  eapècesy  cbefchant  à  piêktf  par  la  pre* 
mière  partie  «  aux  parlisaos  de  LuUieri  el  par 
la  seconde  aux  noTateurs  suisses.  Celte  for- 
mule finit  par  être  approuvée  par  Luther  en 
x^iô.  Cependant  la  tille ,  pour  lémoigQer  en- 
core son  attachement  à  la  croyance  swin-t 
glienne y  rcf  u t  dans  ses  murSf  en  1 5i8  ^  Calvin | 
cliassé  de  GenévCi  et  lui  coniiâ  uae  chaire  de 
théologie  el  la  desséilb  de  Téglise  fimaçaise. 

Bucer  ayant  quitté  Strasbourg  en  1 549»  pour 
passer  en  Angleterre,  ei  Hédioii,  qui  le  rem- 
plaça dans  b  préiideDoe  du  consistoire ,  étant 
mort  en  lâSa t  Jean  Marbach  9  de  Lindau  1  suc- 
cesseur de  Hédioii)  et  surtout  Jean  Tapp^suc- 
oesseur  et  compatriote  de  Marbach,  abolirent 
successif  ement  la  confession  tétrapolilaincy 
dans  laquelle  Strasbourg  s'ctait  engage^  avec 

les  Tillea  4e  Constance^  lindau  el  Afemmin« 
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gciiy  «iiitt  iei  êyslàmeê  de  prëdestînalâoa 
que  GalvÎQ  et  2Lanch  avaient  piopagc  daoB  Is 
villcii  Le  ealfinisne  enfla  fol  kABOty  lofiquPea 
i58o  la  ville  adopta  la  formule*  de-  concorde 
publiée  dans  la  Saxe.  Le  recteur  perpétuel 
de  VêOÊÛim»  ayant  rémié  k  Fartmitaon  de 
eette  formule  »  fut  dealkiié  par  un  déeret  da 
aëoat  de  i58i. 

Au  milkii  de  tonlet  eea  vieiattludee  eeelé* 
aies  tiques^  les  couvena  de  Saiute-Maxguerke 
et  de  Saiale-MaddaiDe  I  et  les  commandent 
de  Saint-Jean  et  de  Pordre  lewloniquei  aiMi 
que  les  religieuses  de  Saint^^iicoias  m  l/ndiê, 
ont  à  peu  près  conservé  toujours  lears  anciMS 
riles» 

Le  calendrier  julien  s'est  maintenu  à  Slrae^ 
bourg  jusqu*aprèa  sa  réunion  à  la  FraMa; 
il  y  fut  abrogé  fiar  ordio  du  roi  du  le 

rrier 

•/ udaùme* 

Déjà  sous  les  rois  francs  i  et  plus  tard  soua 
les  empereurs  germaniques ,  le  enlle  mosaïque 
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iMi  loUré  dan*  la  viUew  Par  le  drail  puUie 

de  r Allemagne  y  le  régime  et  Pexisleiice  des 
juifc  éépendaiaif  BoèiMiit  de»  ctuttabne»  im^ 
pénates;  ils  élai^t  réputéi  aerft  impérianj, 

AeiserUche  '  Kammer  Knechie.  Ceux  de 
SfrasboMPi^  ayarttt  avgmefitë  «n  nonlire  61 M 
rîciieaaea  de  oommerce,  oiMiiireat  un  quar- 
tier séparé  (lémoin  la  rue  encore  appelée  rue 
d€i  Juili)  el  b  povfé  des  Juifii uiie  tasie 
synagogue  el  un  cînielièrf.  Lorsqu'en  1349 
une  grande  moi  talilé  se  répandit  sur  leglobe^ 
#1  que  dttfttil  l^été  i6|00o  pecsonaes  moora* 
rftol  à  Strasbourg  I  les  jui£i  y  furent  suspectés» 
comme  ailleurs^  d*a¥oir  empoisonné  les  puits* 

La  palaéeuiiop  contre  en  commença  à  Berne» 
Les  magistrats  de  FrilK>urg,  Bàle  et  Stras* 
bourg,  contraints  par  les  fureurs  du  peuple» 
suivirent  PeMai|»le  de  Berfte,  an  les  incarcé* 
raaty  et  leur  perte  fut  résolue  dans  une  diète 
provinciale  tenue  à  Benfeld.  Uammeister 
Seliwarber»  qui  avait  assisté  k  cette  réunion 
avec  les  deux  steUmeisters  Slurm  et  Yinter- 
Ibur ,  fut  à  son  retour  banni  de  la  ville  |  pour 
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o'avoir  pas  paru  coavaiocu  du  crime  imputé 
i  cm  QMiHieartiiz^  ei  •▼oir  préteadu 
Miiil  injiiile  de  les  millculery  UMaëia  qne  la 

viUe  avait  accepté  r^oemmeot  d€  Targeui  d'eux 
pour  les  pret^cn  Le  pltisgMund  prélexie  pour 
ie  défaite  d'eus  éteil  teuft  riohesaeSf  el  ks 
créances  qu'il  s'étaient  acqubes  sur  la  ma* 
jcure  partie  des  habitans.  Près  de  «ooo  Airail 
brùléSf  parmi  lesquels  âoa  eofans^  qui  fuxeiil 
d'abord  baptisés;  leurs  biens  furent  confis* 
qués,  elil  fut  décrété  qoe  jamais  jutfaesendl 
plus  reçu  en  ville;  cependant  y  en  liâ&i  oa 
les  admit  derechef  pour  l'espace  de  vingt  ans^ 
moyennatil  ao«oao  florins  payés  à  la  nlle.  Au 
bout  de  ce  temps  ils  furent  k  jamais  éloignés ^ 
p^rce  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été 
accusés  d'avoir  excité  Jean,  dvcde  Boiirgogttey 
contre  la  ville.  En  lii^f  et  i54&|  il  leur  fui 
défeuilu  de  conUactei  avec  les  habitans ^  sauf 
eo  temps  de  foiresr;  et  depuis  la  fin  da  14* 
siècle  f  ils  n'osèrent  entrer  en  ville  que  mo- 
mentanëmenti  sous  la  conduite  d'un  valet  de 

police  9  et  en  payant  un  péage  peraonnek 
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ZéCttresg  Collèges,  Université. 

Strasbourg  comptait  déjà  dans  le  i3*,  le  14* 
et  le  i5'  siècle  )  des  hommes  érudifs  dans  les 
matièreade  philosophie  1  de  théologie  et  d'his« 
toire»  mais  doot  Télocution  se  resseotait  de 
la  rudesse  des  temps.  L'école  qui  s'érigea  à 
Séleatadt,  aur  la  fin  du  iS*  siècle^  et  qu'illustra 
Jacques  Wimpfelingj  donna  l'éveil  à  de  meil^ 
leurea  études.  Une  aoeiété  d'hommes  aafansi 
formée  à  la  même  époque  à  Strasbourg  |  et  qui 
prit  un  grand  accroissement,  Iravailia  de  son 
éôlé  à  la  renaiisaBce  des  tettrea.  Cette  aodélé 
aubaiata  jusqu'à  l'époque  oà  le  sénat  ÎMlitua^ 
au  commencement  du  i6'siècle|  un  gymnase 
public,  divisé  en  dix  classes,  et  dirigé  par 
des  hommes  habiles  \  sa  célébrité  devint  telle, 
que  les  jeunes  gens  de  France,  d'Angleterre, 
de Damiemarek^  deSuAdt, de  Pologne,  dUiaUe, 
de  Hongrie  9  et  notamment  de  l'AUemagne ,  y 
affluèrent.  Les  canooicats  de  Saint-Thomas 
servirent  de  traitement  ans  profesàewa.  £n 
1^41 ,  cet  établissemeolfut  Jransféré,  à  cause 


Digitized  by  Google 


de  la  p«tfe ,  dam  la  oharireuie  liort  de  le 

ville  9  de  là  à  Geogeobacli,  au-delà  du  mua» 
pois  à  Witsembourg,  o&  il  resta  pendant 
llttTer  auiranL  Uempetenr  Maaiiiiiliea,n  Pé- 
leva  au  rang  d'académie,  en  i566,  pouvant 
conCfier  le  grade  de  matfre-èsHirts  et  de  hm* 
chelier}  d'aeadémiey  elle  fut  convertie  en  ooi* 
veaité  par  Tempereur  Ferdinand  en  lùzi^ 
arec  la  idéoStude  de  droite  aceorddi  ans  pc»> 
miirfit  univerailés  d^AUemagoe.  Ungymiiaae 
distinct  de  l'université  fut  alors  créé,  ajrant 
des  professems  parliculiera*  L'université  tôt 
«lise  soiis  un  recteur  et  quatre  dojens  semos* 
trieis  des  lacultés,  auxquels  étaient  confiés  en 
mêaie  temps  l'inspection  et  les  examens  du 
•gymnase.  L'université  avait  ses  faisoeanK, 
deux  sceaux»  deux.bédeaux  et  sa  .prison. 

Ontre  lés  coum  et  Penseignement  des  ùt^ 
cultés  f  le  sénat  a  instilné ,  dans  le  courant 
du  16^  siècle 9  un  collège  ecclésiastique  ou 
tiidologlque,  appelé  MÙHskem'Commmm  ^  -et 
im  eoUége  de  médecine.  Le  premier,  nréd 
en        ,  se  compose  de  tous  les  docteuiis  et 
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protttUms  de  la  viUe  9  et  le  aecood  de  tous 
docteurs  en  médecioe  et  médecins  prali* 
oiens,  présidé  par  un  dojren  à  vie  et  nii  '.pto* 
doyen  éiigible  pour  uo  an*  Le  théâtre  aaa- 
tomique,  placé  à  rhôpiul^  jouit  d'une  ancienne 
réputation* 

Après  révacuation  du  couvent  de  Saiot- 
Guillaume ,  l'on  y  établit,  en  i53g  1  une  école, 
et  en  on  pensionnat  pour  Ttngt-denx 
jeunes  geos^  et  Ton  affecta  à  la  dépense  de 
cette  maison  les  revenus  du  couvent  de  Siint«* 
Nicolas  in  UndU,  et  d'autres  mùnastires 
soppcimés.  La  libéralité  des  habitaos  y  sup- 
pléa, ainsi  qu'une  quête  annuelle  dans  les 
églises,  qui  a  commencé  en  i5g9«  Vers  a66o 
ce  coU^e  fut  transféré  et  réuni  au  collège  des 
Dominicains,  en  conservant  toutefois  son 
nom  primitif  de  8ainl*Guillaume« 

Outre  ces  étabUssemens  publics  ,  la  muni- 
ficence de  beaucoup  de  particuliers  a  fondé 
des  bouNM  et  des  stipeodes  tendant  à  t»r 
eoiimger  les  itudes ,  telles  les  stipendes  de 
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Scbmckbeclier ,  de  MaurilSi  de  Hetler,  d% 

Fraecbter,  de  Scbiffmaun ,  d'Otton,  de  Fnd  f 
de  Mej'eri  de  Gol,  de  Leiter^perger,  de 
DennliÉiieri  de  Sdudler^  de  GoilTiM,  de 

Découverte  de  t imprimerie. 

Qttel'inTeiiteur  GuUenberg  til  été  Mayen- 

^ai$  I  que  ce  soit  à  Majeace  que  &a  déc.ou  verle 
s^eit  perfeetionn^e ,  <^esf  ce  qui  n'eit  pas  con- 
teité  ^  maû  Strasbourg  mainlieni  avee  raison 
que  c^est  sur  soa  territoire  que  rinveaûon  a 
pris  nsissance. 

Le  baron  Jeao  Guttenberg,  descendu  de 
la  noble  iaïuille  mayençaise  de  Genijleisch, 
homme  d'un  génie  pénétrant  >  ayant  quitté 
sa  patrie  y  vint  tixcr  son  domicile  à  Strasbourg, 
où  il  ëpousa  une  femme  alsacienne  noble, 
Ennélie  zu  der  iseren  Tkiir^  et  où  U  jouit 
du  droil  d'incolat,  pendant  dix  ou  quinse 
années.  Il  demeurait  hors  delà  porte  Blanche, 
pves  du  couvent  de  Saint*Arbogasle«  Qu'il  se 
soit  occupé  dans  ce  lieu  de  retraiie  à  créer  el 
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mmjtw  les  premiert  rudimeos  d'uo  art  qni 
conritfait  à  former  ,  des  caractères  mobiles  $ 
sculptés  en  bois  >  sosocplibles  d'être  k  Tolonlé 
•SsemblfSs  €i  désassemblës  i  comprimés  dans 
m  cadre  à  sur&ice  plane  et  soumis  à  une 
presse^  poornt  servir  soooessivement  k  des 
eooipositioos  et  impressions  dîffîrenles}  c'est 
ce  qui  est  constaté  par  des  actes  judiciaires, 
comervés  aux  archifes  du  sénat,  et  qui  se 
veporteml  à  Tannée  1439*  Il  avait  associé  à 
son  travail  André  Dtii^hn,  André  Heilmann 
et  Jean  RifT,  citoyens  d'une  fortune  médiocre; 
au  décès  de  Drizebn ,  arrivé  en  1489 1  il  s^éleva 
un  procès  entre  Gutienberg  et  George  Dri- 
lelin  y  frère  du  déftinti  et  tfest  k  Toceasion  de 
ce  procès  qu'eurent  lien  des  actes,  et  notam- 
ment une  audition  de  tétnoinSy  qui  révéla 
cette  fiibrieatton  de  caractères  de  bois  et  de 
presses,  que  les  associés  appelaient  entre  eux 
du  nom  de  Kumiwerch,  et  que  plus  tard 
Ttm  qualifia,  par  dérision,  de  Gaugttwerck. 
U  continua  ses  essais  encore  pendant  quel- 
ques années}  il  imprima  plusieurs  ouvra- 
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gcs  de  petites  dimeosîoiUy  qui  sont  cooservés. 
Sa  présence  à  Strasbourg ,  au  moins  jusqu'ea 
1444  f  est  attestée  par  «m  registre  de  pereep- 
lion  d'accise  sur  ie  vin ,  appelée  Mc^eiing^ 
^11,  sur  kquel  on  trouve  soa  ubin*  Ainsi, 
si  l'origne  des  eâraetères  en  métal  fondu  date 
de  son  retour  à  Mayence  |  celle  des  caractères 
.  SGulplés  sur  bois,  ou  sur  plomb ,  ^te  de  son 
séjour  k  Strasbourg  :  c^est  donc  h  Siraabaiitg 
qu'il  iaut  plaeer  le  berceau  de  la  première 
invention. 

£vénernens  mémorabie^. 

L'on  ne  veut  point  parler  uniquemeol  des 
guerres  dans  lesquelles  la  ville  s'est  si  fré- 
quemment trouvé  engagée  en  Alsace^  en 
Suisse ,  en  Bourgogne ,  en  Lorraine  9  tst 
Souabe.  Au  siècle ,  la  réputation  de  ses 
troupes  fut  telle  y  que  les  prinees  de  Haba- 
bourgf  alors  landgraves  de  la  Haute-Alsaoey 
ne  dédaignèrent  pas  d'en  accepter  le  com* 

mandement  1  o'eataiosi  que  Rodolphe  Haeide , 
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.  &odal{ihe-le-Sage  «i  Ro^loipbey  qui  peu 
après  ceignit  la  couronne  impéiiale,  </est-à- 

•é, 

dircf  aïeul,  pève  ei  fite,  lurent  ivcceiaiTenient 

se$  jgép|i:a^;u  Ea  ibiif  George- Jean j  cQintfî 
palatin  du  RhiO}  .offrit  k  la  viV»*le  inéme 
aervice*  Up.priuoe  d'AnbeU  comoMnilMt  aei 
troupes  daos  &a  guerre  cçoli^e  le  cardinal  de 
Lorraine.  Durant  la  guerre  de  trente  anst  elle 
a  rei^té  coDatammeni  aoua  les  armea)  jointe  auic 
forces  suédoiae^i  et  par  conséquent.  alUëe  de 
k  France,  elle  ne  fut  point  entamé  parFAu- 
triche.  JLea  Slraabourgeoîs  ne  labaaient  pas 
TieilUr  leurs  gneoesi  )iuît  jours  leur  si^- 
saient  souvent  pour  se  foimer  en  armée  et 
'  tenniner  une  queieUe.  la  meniére  jie  ressen- 
tait de  rii^umuniié  des  temps»  Ton  ne  se 
bomnit  pas  à  sévif  contre  les  hommes;  que 
de  viUeSf.  de  châteaux»  de  booigs  et  de  vil- 
lages s<^<f({agés  et  livrés  aux  flammes  l 

0*autres  estastropliea  affligèrent  et  épou- 
itantèrent  fréquemmeol  la  ville. 

RÎMM^  et  troubles  intestins»  surtout  dfms 
Tordre  de  la  neMussci  enlre.les  Zom  et  let 
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hommes  mou  ru  reot  en  1^41  ^  quatre  mille  trois 

cenls  eu  ibQ^y  deux  mille  sept  cent  treize 
en  i589. 

Trembkmens  de  terre  en  1989»  en  i356, 
le  jour  de  la  Sainte-Luce  (ce  fut  le  plus 
violent,  il  renversa  la  ville  de  B&le);  en  1 3 57, 
ii6iy  13649  l3^^l,  14449  H^Sf  ^^^9»  ^Coi^ 

1642,   1635,    1669,   I7SI8,  1755. 

Pendant  qu^ane  disette  de  prés  de  trois 
années  dëfolait  la  France  et  l'Allemagne^ 
Strasbourg  vendit  de  ses  greniers  aux  ëtran- 
géra  plus  de  cent  mille  réseaux  de  grains^ 
en  ii^Qj  nourrissait  ^ibo  pauvres  de  la  France 
et  de  r Allemagne,  et  donna,  dans  Pespaee 
de  douze  mois  9  riiospitalitéér3i|S48  étrangeis. 
Ces  détails  sont  rapportés  par  Caspar  Hédion^ 
prédicateur  et  écrivain  de  cette  époque. 

Territoire  de  la  vUlCm 

Les  terrains  environnant  Sfvtsbourg  sont 
les  plus  fertiles  de  toute  l'Alsace ,  susceptibles 
de  toutes  les  cultures^  récréant  Tœil  par  tes 
jardins ,  les  vergers ,  les  promenades  et  les 
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pâfurages  qoi  en  varient  Taspect;  prodoclift 
de  tous  les  genree  de  fruits  f  de  l^fpimes  et 

de  plantes,  et  notamment  de  tabac,  dont  la 
cttllore  y  a  ëlé  importée 'dès  Tannée  1620, 
par  Robert  Kœnigsmann  »  qui  en  avait  lire  la 
semence  de  TAngleterre*  £n  1669  fut  décou- 
▼erfe,  hors  de  la  porte  Blanche,  une  source  mi- 
nérale, dont  les  eaux  éiaieni  imprégnées  de 
vitriol  et  de  cuivre,  mais  leur  réputation  n'a 
pas  duré  long-temps» 

Au  dehors  de  cette  même  porte  existait  fort 
anciennement  un  village  du  nom  de  Kœnigs- 
ho^efif  qui  s^était  formé  à  Pentour  d'une 
demeure  royale ,  dont  le  village  a  retenu  le 
nom.  ^uc  les  rois  francs  possédaient  une 
cour  royale,  un  palais  à  Strasbourg,  c*est  ce 
qu'apprennent  plusieurs  chartes  du  9*"  siècle, 
datées  (le  ce  palais;  que  ce  palais  était  hois 
de  la  ville,  c'est  ce  qu'enseignent  d'autres 
monumens  qui  remontent  au  &'  siècle,  et 
notamment  la  charte  d'Adelbert,  fondateur 
de  Saint*  Étienne  et  du  monastère  de  Honau, 
qui  dit  avoir  reconstruit  ce  palais.  Le  village 
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et  le  chftieaa  «ml  përi  sous  la  main  des  Aii« 
glais  9  qui  soot  fenus  »  après  la  paix  fiiîte  avec 
la  France^  au  14*  siiclet  dévaster  l'Alsace. 
Un  monastère  d^hommes,  sous  PioToeatkia 
de  saint  Gall,  aTait  été  fondé  à  Kœnigshofen 
par  un  gentilhomme  strasbourgeois,  nommé 
Gœselin  Kumagel,  en  isSs*  Le  cinielière  de 
Saint-Gall  existe  aujourd'hui  à  sa  place*  L'on 
voit  denière  ce  cimetière  de  la  ville»  près 
de  la  Bruche  y  un  château  en  forme  de  four, 
appelé  Bruscheck,  lequel  »  après  avoir  appar- 
tenu  à  un  comte  de  Cronsfeld  et  à  la  famitle 
SIcesser,  de  Strasbourg»  a  passé  dans  la  pos* 
session  de  celle  des  Guntxer»  et  en  1718»  des 
Treitlinger.  Depuis  la  deslruction  du  palais 
de  Kœnigshofen  »  les  empereurs  qui  sont  Te* 
nus  à  Strasbourg  n'ool  plus  logé  qu'en  ville, 
dans  des  maisons  particulières ^  par  exemple, 
dans  la  cour  du  làuxhof,  rue  Brûlée,  et 
dans  la  maison  de  la  rue  du  Dôme,  faisant 
le  coin  de  la  rue  des  Juifs* 

Un  autre  village ,  appelé  Ounckel,  exis-^ 
tant  encore  en  1 117  >  du  même  côté  que  Kœ« 
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^igshofeiiy  disparut  de  même.  Lt  population 
des  deux  villages  accrut  à  la  ville. 

La  Robertsau,  ou  Ruprechtsau  ^  liorsia 
porte  des  Pécheurs  9  est  une  grande  Ile  entre 
nu  et  le  Hliia ,  dont  les  habilans  jouissent  du 
droit  de  cilé  dans  la  ville.  L^on  répute  que 
cel^^K  (pâturage)  a  pris  son  nom  de  Roberl, 
ou  Ruprecht  Bock,  qui  y  demeurait  vtfra 
Tannëe  isoa  Ce  domaine  était  un  fief  de  l'é- 
véché  $  Tempereur  Gharles  rv  voulant  le  re- 
vendiquer pour  son  domaine^  aioâ  que  les 
villages  de  Niederhausbergen  et  Oberhaus- 
bergen,  éerivil  en  i3&a  à  Otton  d'Oeiisensleiai 
de  s'en  mettre  en  possession  et  de  les  occu- 
per^  jusqu'à  ce  que  les  droits  de  Pempiie  on 
de  tous  antres  aient  été  vérifiés»  Peut-être  les 
évAques  de  Strasbourg  sont-ils  parvenus  à 
â^mparer  de  la  Ropreolitsau ,  ainsi  que  dea 
communaux  de  ia  ville  y  à  l'aide  de  la  puis^ 
sance  comui^e^  ou  du  droit  d^advocatie,  que 

Vempereur  Otfoo  n  lew  avait  eonléré  {Véf. 
ci-dessusy  £iai  potuiquey  Ce  même  drok 

d'advocatic  fut  cédé  plus  tard ,  par  les  Hanau- 
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Uchleoberg)  qui  le  leBaienl  oomme  vasMvjc 

de  rëvéchëi  à  la  ^illei  avec  le  pas$age  du 
Rhin  par  la  Robertsau,  ainsi  que  les  IbrCli  et 
îles  à  eux  appartenanU 

Do  reste,  tous  les  commuuau^i  qu  Almtnd 
de  la  banlieue  ^  appartenaient  aneiennement 
au  domaine  impérial  |  d'oà  ils  ont  passé  à 
révêcjié,  et  ensuite  en  partie  à  la  ville.  £u 
18 149  Fempereur  Fréderte  u  déclara  que  les 
communaux^  dans  la  ville  el  liors  la  vitie, 
étaient  la  propriété  des  cvéqueS|  comme  les 
ayant  obtenus  de  l'empire  9  et  que  personne 
A'y  pouvait  prétendre  que  les  évêques,  ou 
ceux  qui  les  tenaient  d'eux.  On  lit  dans  la 
permission  donnée  par  Févéque  Berlhold  »  de 
Ai}30|  pour  la  translation  du  monastère  de 
S%int-Marc,  que  la  ville  a  fourni  le  terrain 
communal  pour  ce  nouvel  établissement  »  du 
consentement  et  sous  l'autorité  de  i'évêque« 
Cependant,  en  l'année  suivante ,  la  ville  ven- 
dit une  partie  de  son  Almendp  à  Tefifet  de 
satisfaire  He&ri,  roi  des  Romains  >  fils  de 
Fféderic  u$  d^une  somme  de  iioo  marcs  qu'elle 


Digitized  by  Google 


s'élait  engagée  k  loi  pejer.  D'un  autre  côté^ 

hs$  évèques  percevaieat  les  reates  foucières 
des  maisons  bâties  sur  le  commuiisl ,  et  les 
ont  éounée$  en  fief  à  difiSérenies  ramilles  no- 
-  ble$9  tellQ%que  les  liersteit,  les  Hekh  ci  les 
Kageneek. 

Après  la  défense  que  fil  le  msgisirat ,  en 

i5a6|  d'enterrer  en  ville  ^  trois  cicnetières 
extérieurs  furent  établis:  eelui  de  Sainte- 
Hélène»  de  Saint-GaU  et  de  Saint-Urbain. 

L'on  parlera  à  leur  place  des  possessions 
seigneuriales  de  la  ville ,  qui  sont: 

Le  ehàieau  de  Herrensleini  acquis  au  14*. 
siècle,  revendu  au  17% 

lllkirch,  Grafenstaden  et  Ulvickersheimi 
partie  dè  la  seigneurie  de  MarlenheiOi  Was- 
selonne  et  Dorlisheimi  acquis  dans  le  li" 
'  sièele* 

Sdiihigbeim,  Ittenbeim,  Handscbuheiip  et 
la  seigneurie  de  Barry  au  siècle. 
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Le  plus  ancien,  cominc  le  plus  considé- 
rable des  domaines  de  rëvéehé,  Cfest  rOber- 
mundat ,  aulremeol  dit  le  muadai  de  Kout- 
fach,  situe  i.n  Haute-Alsace  ,  don  du  lol  Da- 
gôbert  u  à  Févêque  Arbogaste»  de  67s.  Le 
tome  précédent  donne  la  description  de  ce 
yasle  territoire. 

Les  possessions  de  l'évéché  eouvrenl  <ga* 
lement  une  partie  notable  de  la  Basse  Aisace. 
Elles  sont  dit is^es  en  sept  bailliages  ;  savoir: 
i""  de  Saverne,  2*  du  Kochersperg,  3*  de 
Dachstein^  4*  de  Scbirmeck,  5*  de  Beafeldi 
6*  de  Marckolsbeim ,  7"^  de  la  Wantyenau. 
L'ëvéché  possède  de  plus  deux  bailliages  au- 
delu  du  Rbini  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

* 

MaiiUage  de  6avernc* 

Il  consiste  dans  la  ville  de  Saterne  et  dans 
les  six  TiUagea  de  Sorohofen ,  Steinburg, 
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yaldolnsheifli ,  Oltarraler,  Ottenlhal  et 
Kteiogaetfu  il  u'a  reçu  un  bailK  particulier 

quà  la  fia  tlu  17*  siècle;  il  était  jusque- 
là  sooa  la  juridiction  immédiate  de  la  ré* 
*  geiice. 

Sas^erne  est  de  conslrucdou  romaine  y 
comme  l'inclique  assea  aoo  nom  latin  Tabtr* 
nœ.  Déjà  du  temp»  des  Romains,  elle  était 
divisée  en  trois  parties  appelées  la  vieille 
mile,  la  tnlle  moyenne  ou  du  milieu^  et  la 
peiii^  ville,  ayant  chacune  ses  portes;  un 
fkuboarg  s'7  est  joint  vers  l'orient.  La  ville 
du  milieu  s'appelle  vulgairement  BUndsiaiL 
La  plus  grande  des  trois  parties  est  la  vieille 
TiUei  elle  était  anciennement  enceinte  d'une 
muraille  I  ayant  cinquante-deux  tours  et  trois 
cent  soixante-cinq  créneauxi  c'est-à-direautant 
de  tours  que  de  semaine,  et  autant  de  eré« 
neaux  que  de  jours  dans  Tannée*  Ce  mur  fut 
détruit  eu  1677.  La  vieille  ville  est  un  peu 
plus  élevée  que  les  autres;  sur  son  côté  sep-* 
tentrional  sont  les  palais  de  révéque^  la  cban- 
cdlerie,  riiôtel  de  la  r^ence,  la  chambre  des 
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complet*.  L'anden  el  le  nouteau  chàleau  sont 

cootigus.  La  cooslruclioo  du  nouveau  a  été 
entreprise  par  l'évèque  Egon  de  FBrstenberg , 
et  achevée  par  le  prince  Armand  Gaalou  de 
RobaD|  ouvrage  briliaut  d'aichilecturef  el  a 
la  magoifieenoe  duquel  joutaient  encore  des 
jardina  d'une  immenae  étendue  )  arrosés  dam 
la  iongueur  d'une  lieue  par  les  eaua  de  la 
Some  f  ornés  de  tapis  de  Tcrdure^  de  bo|r 
quelSy  de  promenades,  de,  statues,  de  ponla 
mobiles,  d'ëlaogs,  de  métairies  et  de  villages 
adjacens:  les  nymphes  et  les  grikM  sem- 
blaient avoir  choisi  cette  résidence  aux  pieds 
des  Vosges^. 


*Co>ittilds  lâ  rég«aee  et  eonr  fféodtle  k  SiV«nîe,  ca  1 7 : 

Président,  M.  le  baron  TrucLte«t  de  Rheinfeldea*  nce- 
a«me  a«  rdf  4ch4 
Vice^chenceUer  gardc-des-tcetux,  M.  d'EI?erlli. 
ConieilUrt:  MM*  Jâaaetoa  pém,  Peltmetaer  l'alaé, 

m 

Arth  le  Jenne,  Gérera,  Knaspfler  ûU,  Lndier  et  Nébel; 

procureur- fiscal  général,  M.  delleillej  subsUtuUtM.  Mar- 
cîfieE  et  M*  Caet  Tatiié  ;  greffier  «  M.  Behr. 

**  Ce  beau  monument  fut  grièvement  dégradé  par  le 
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L'église  paroîMiale  aciiielie  éiail  piioiiltTe* 
menl  TégUse  de  rancien  cbàleeu;  elle  £ut 
agrandiCi  et  devint  collégiale.  Les  premiers 
chanoioes  qui  y  furent  plaeës  étaient  les 
religieux  augustios  du  monastère  d'Oùer- 
sieigeriy  que  le  pape  Sixte  iv  sécularisa  en 
1489*  La  paroisse  était  auparavant  dans  l'église 
de  Sainte-Marguerite  I  hors  de  la  porte  occi* 
dentate*dela  WUe,  sur  une  hauteur;  Ton  n'y 
célèbre  plus  l'offioe  ditin  depuis  I7i5.  Le 
courent  qu'avaient  occupé  à  Saverne  les  Au- 
gustins  d'Obersteig  avant  leur  sécuIarisaUon , 
fut  abandonné  I  en  i4a6,  à  des  Récollets,  qui 
eri^eignaient  la  philosophie  et  ia  théologie. 
Un  couvent  de  femmes ,  sous  le  titre  de  con- 
grégation 9  fut  fondé  par  l'évéque  Fiirsten- 
"^l'Sf  pour  Péducalion  de  jeunts  filles. 

£n  iSsS,  l'armée  des  paysans  révoltés  s'é* 
tait  eniparée  de  Saverne ,  et  ils  €;n  avaient  fiût 


!•«  €11  17S0.  Le  cardinal  de  Kohaxx,  évô(|ue  d  aiort,  le 
recoastruiait  avec  iaâaimtnt  plut  Û9  tnagRifioesco  cl  ^ 
f  Ottii  mût  a  M  pni  «tiièremMi  Tacherer. 
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leur  plice-ff  armes  ;  le  duc  Antoine  de  Lor- 
^  raine  les  en  chasaa,  el  en  iit  une  cruelle  dé- 
confiture. ^ 

En  iSi^f  le  roi  de  France  Henri  n  arriva  & 
Saverne  k  la  tête  d^une  grande  armée  >  comp- 
tant passer  en  Allemagne.  Les  députés  de 
Slrasbooig  vinrent  l'y  complimenter;  av 
quoi|  ayant  changé  de  dessein,  il  se  dirigea 
sur  Hagoenau  pour  rentrer  en  France. 

Durant  la  ggerre  de  trente  ans,  Saverne  fut 
plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  les  Français 
et  les  impériaux.  Les  Français  Toccu  paient  à 
répoque  de  la  paix  de  Munster;  ils  la  resli- 
luèrent  à  l^évêque  eu  veiiu  de  Tarticle  8i  de 
ce  traité,  après  en  avoir  rasé  les  fortifications, 
ainsi  que  celles  du  château  de  Hoh'Barr^ 

En  1674^  le  mai  echai  de  Tureuuc  chassa  de 
la  ville  les  soldats  de  Té vèque ,  y  éublit  une 
garnison  de  1  ooo  hommes  y  el  fit  fortifier  la  col- 
line sur  laquelle  reposait  P^lise  de  Sainte* 
Marguerite.  Les  impériaux,  tentèrent  vaine* 
ment  de  s'emparer  de  la  ville  en  1675  et  1676. 

Le  3i  juillet  17449  une  troupe  tfAutr»- 
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diicnt  la  saccagea ,  mais  n'y  rcsia  que  quinae 
jours. 

La  population  de  la  ville  consiste  en  4000 
IiabitaoS)  parmi  lesquels  des  juifs,  à  qui  il  fut 
permis  d'habiter  dans  la  moyenne  ville.  Le 
magistrat  se  compose  de  douze  assesseui^, 
nommas  par  les  suflPrages  des  bourgeois;  d'un 
prévôt,  ei  du  vicc-dome  de  révêque,  qui^ 
comme  représentant  du  seigneur ^  préside  à 
tout. 

La  colline  qui  est  à  la  droite  de  la  porle 
occidentale  de  la  viilei  et  sur  laquelle  exis- 
tait ranciemie  église  paroissiale  9  fut  par  la 
suite  convertie  eu  un  fort,  pour  défendre  les 
approches  de  la  ville.  Celte  fortiiîcdlioii^  coiu-* 
Imite  en  pierres  1  négligée,  tomba  en  ruines; 
on  la  releva  en  ouvrage  de  terrassement  en 
1704,  lequel  fut  abandonné  au  relour  de  la 
paix.  Les  pierres  de  Tancien  fort  et  de  l'église 
de  Sainte-Marguerite  ont  plus  tard  été  em- 
ployées &  la  bâtisse  de  rhôpitah 

A  partir  de  cette  porte  de  ville  9  commen- 
cent les  déiiiés  et  la  fameuse  route  de  corn- 
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muuîcâtion  de  FAlsace  à  la  Lorraiae.  Uan* 
'den  ehemio  avait  ëlé  amélioré  sous  i^éréque 
Guillaume!  qui  mourut  eu  xi4i  ;  maïs  Louis  xt 
eu  ill  une  belle  roule  militaire  et  commerciale, 
de  frenfe^siz  pieds  de  largeur  et  de  mille  huit 
ceot  vingt-cinq  perches  de  longueur  ^  de  ma- 
nière qu'un  chemin  qui  prt-senfail  les  passages 
les  plus  périlleux,  par-dessus  les  rochers  et 
des  précipices effroyablesi  devint  une  chaussée 
agi  cable,  commode  et  douce,  n^ayant  que 
quatre  pouces  de  pente  par  perche ,  facile  à  la 
montée  comme  à  la  descente^  et  sous  laquelle 
régnent  dix*sepl  ponts  ou  canaux  inaperçus 
pour  la  dérivation  des  eaux*  Cet  admirable 
ouvrage,  commencé  en  17^8,  fut  terminé  en 
neuf  années. 

Somhofen»  ou  Sernhofen,  jadis  une  mé- 
tairie,  est  aujourd'hui  un  petit  viiiage,  que 
le  cardinal  de  Rohan  a  acquis  en  17 18  de  l'ab'^ 
besse  du  couvent  voisin  de  Saint-Jean,  à  la-» 
quelle  il  a  cédé  en  contre-échange  le  village 
d*Eckérdsveiter,  situé  sur  le  penchant  de  la 
montagne*  Sornhofen  convenait  mieujt  k  l'é- 
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véque^  à  cause  de  la  disposition  de  ses  jardins* 
Le  village  de  Steinburg  a  pris  ^ou  nom 
4fmk  château  qui  y  a  jadis  existé,  qu'une  ft^ 
mîiie  Vildsper^;  avait  d^abord  tenu  en  fief» 
avec  les  terres  en  dépendant,  el  dont  après 
elle  les  Meyerhofen,  de  Sayeroe,  ont  été  in- 
vestis. Ce  village  est  à  rexirémilé  des  jardins 
de  Pévêque. 

VaUolviêheim  était  au  nombre  d'autres 
villages  qui  obéissaient  en  commun  à  Tempire 
et  àrévèque,  jusqu'en  i5i9,  que  l'empereur 
Maximilienr  t**  les  échangea  avec  l'évéque 
contre  la  possession  de  la  ville  de  Sainte- 
Gftnx ,  près  Cohnar  «  avec  te  consentement 
des  électeurs.  L'empereur  aliénait  ainsi  des 
domaines  de  Tempirc  pour  acquérir  cette  ville 
à  sa  fiifnille*  L'abbaye  de  Maurmoutter  possé- 
dait à  Valdolvisbeim  une  cour  colongèrCi  le 
patronage  curiai  et  les  dimes. 

Les  deux  villages  de  Kleîngœjjft  ei  Oiitn* 
vciUr  étaient  un  &ef  de  l  église  de  Meta^,  que 
tenaient, en  l32o,  Hugues  de  Geroldseck,  et 
plus  tard  Jean  de  Usenburg  et  Eberhard,  et 
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EberUn  d*Aiidlo;  oeiii-ci  veodirenl,  etii376, 
pour  looo  livras,  leur  droit  à  IMettic  de  Ho- 

heosteio,  auquel  succédèrent  les  Wiusliageo 
et  ies  Ebersfein:  Pévéque  acheta  d'cuxi  ra 
commeoceBieiit  du  16'  siècle. 

Otlerslhal,  engagé  aux  Lut^elburg,  a  été 
racheté  par  ^v6que  de  F&ratenbergi  au  17* 
Méde. 

A  ces  six  villages 9  il  faut  en  ajouter  un  sep-* 
tiéme  qui  est  MêmoU^tUer  ^  ou  MutuMer* 
L  évéque  Jean,  en  i3i6,  l'a  donné  en  iicf  aux 
Greiffensteiny  en  échange  des  droits  d'advo- 
catie  que  ceux-ci  avaient  sur  le  fiiuliourg  Am 
Saverne;  ce  fief  a  passé  ensuite  aux  liaih- 
saoïhausen  ximt  Suin  »  et  dans  le  eommeor 
cément  du  16'  siècle  1  il  a  été  créé  en  soua^ 
ficf  au  proAt  de  Wol%ang  ^oliz^  et  ensuite» 
sur  la  demande  de  celui-ci,  au  profit  de^Fré* 
deric  de  Lutzelburg,  en  Jt&i3«  Les  LiUtietbuig 
le  vendirent I  eu  i&âg^  pour  ^Soo  iiorinsi  k 
révëque  François  Egon,  et  k  son  frère  Her- 
maun  £gon;  niaisi  comme  cette  vente  a*était 
faite  saii&  con:»ulier  les  Ratlisamliausen,  de 
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qui  relevait  le  sous-fief»  et  que  Tevéque  ne 
▼otUait  pas  dépendre  d'eux  eomme  arrière 
TâSialf  il  mil  à  sa  plaee  son  seerétaire  et 

coQseîller  de  la  chambre  des  compfeSi  Fries> 
anoyeniianliroooéotta,  en  i686.  EnflByen  1711, 
lâdiosea'amiigea  par  raaseotiinaot  de  Cbam- 
lay,  suceesseuc  des  Rathsamhausen.  Le  car- 
diml  Armand  Gaston  rmabeta  de  ses  propres 
deoier&ie  iriUage  de  Fiies,  et  en  &i  donation 
k  $oa  église. 

Le  grand  ebàteao  de  Hch'^Barr,  dénommé 
Morra  et  Barre  dans  les  anciennes  cbartes^ 
est  assis  I  ainsi  que  le  chàleau  de  Geroidéeck, 

sur  le  sommet  4e  la  montagne  qni  domine 
Saverne  ^  et  parait  y  avoir  été  construit  pour 
protéger  cette  ville  et  défendre  le  passage  des 
Vosges.  L'éf  èque  Rndolpbe  aequit  par  TOie 
d'échange  du  couvent  de  Maurmoutier,  en 
11701  on  raèher  alloé  au  midi  du  château  ^ 
afin  de  le  fiiftlfter  davantage.  Si  eelte  époque 
n'est  pas  celle  de  la  oonstruetion  même  du 
eiiâleau ,  elle  ne  doit  pas  y  être  de  beaneoup 
poatéiîettit.  Dana  le  oourant  do  i3*  aiéolo  et 
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du  sttivtiit,  les  ^?éques  ont  touveaf  •tourné 

clans  ce  cbateau ,  avec  plutteurs  vassaux  de 
révécbé.  £ii  i394|  £genolf  de  Liilselburg  el 
Pierre  Has  ont  promis  par  aeroienl  de  ne  re- 
cevoir dans  le  cMieau  {uicim  ennemi  de  1'^ 
véque.  £q  14:26,  un  certain  Henselin  occupail 
le  diâfeau  en  qualité  de  ekàlelain,  ou  JBurg* 
vQgts  AU  nom  de  l'évéque^  Après  avoir  tia^ 
Tersé  les  calamilës  de  la  guerre  de  trente  ans, 
les  fortifiealiona  de  ce  château  fuient  dél^uifes, 
ainsi  que  celles  de  la  ville  de  Saverney  en  vertu 

d'un  clause  expressif  du  itaite  de  Westphalio» 
Siltté  sur  une  banteur  moins  dlerde»  ia 
chdieau  de  Grt^tAêUin  ne  consiste  plus 
que  daijs  uuc  loui  cariL^Ci  une  noble  famille 
de  ce  nom  a  long-temps  subsislé  en  AJsmOi 
lenanl  de  l  éiéché  de  iilrasbourg  deux  châ- 
teaux de  GrciiTeastein^runditleg^raii^  l'autre 
le  pûUu  Ils  engagivent  la  moitié  dn  grand» 
en  i397|  à  fieribold  de  Vilsperg  cl  à  d'autres, 
par  o{i  les  comtes  de  Sarverden  et  les  nobles 
de  Uohenbouf g  sont  deTenns  partÎGipaiis  à  ce 
château*  L'ua  et  Tauire  château  étant  parve* 
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nus  dans  les  mains  des  nobles  HofiVarth|  fu- 
rent veiidus  à  l'évéqve  Albert  eo  iSx6« 

Bailliage  du  Aochersj^erg. 

Ce  bailliage  cl^ll6nef  vers  le  ooucliaiit,  à 
celui  de  Saveroe  ei  à  la  marche  de  Mauc* 
moutier  ;  Tcra  Torienf ,  à  la  rivière  de  la  ' 
Some,  et  vers  le  midi ,  k  la  seigneurie  de  Mar- 
lenheim  ,  au  bailliage  de  Dacbstein ,  ainsi  qu'à 
plnaieura  -viUagea  de  la  noblesse  immédiafe» 

La  montagne  dtf  JCocAersperg,  qui  dch 
miae  d'autres  monlicules  voisins,  est  entre 
les  ▼illagea  de  Schneraheim  et  Vilgotheimi 
et  placée  i  peu  pris  au  milieu  de  ce  bailliage; 
il  lui  a  donné  son  nom^  ainsi  qi|'an  château 
fort  eaistant  autrefbia  aur  sa  cime  f  et  dans 
lequel  les  anciens  ëvêques  de  Strasbourg  ont 
:>ouvenl  demeuré.  L  évêque  Berlhold  de  Bu* 
check  s'y  réfugia  avec  sa  cavalerie,  en  i334| 
pour  échapper  k  Louis  de  Bavière»  atlendiii 
que  révéque  &'élait  rangé  du  parli  de  Frédéric 

d'Autridte,  compétiteur  de  Louis.  Les  débris 

de  ce  château  ont  été  employés»  en  1740» 
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k  U  coDStructioo  de  la  nouvelle  roule  mili* 

lairc  qui  conduit  de  Saverne  à  Sltââbourg. 

*  Gugenheim  est  Pendroit  le  plus  important 

du  bailliage;  l'évêque  Adalocbe  a  donné  dans 

• 

le  1  i*  siècle  y  à  Pégibe  de  Saint-Thomas  de 
Strasbourg»  des  biens  situés  à  Gugenbetm, 
alors  gualiCé  de  villula.  L'on  y  voit  encore 
les  vestiges  d^un  château  de  Pévéque.  Ce 
«village  fut  brûlé  en  par  deux  chanoines 
Conrad  de  Kitckel  et  Jean  de  Shwsrfien- 
berg,  qui  avaient  été  chassés  du  chapitre 
sous  révêque  iicrlhoid  u. 
RohPf  peûl  village. 

Kuenhebnf  ce  viilsge,  ainsi  queies  deux  pré^ 
cédensi  avaient  étéiœpignorés  en  14S8  parPé^ 
véquc  Guillaume^  à  Frédéric  de  Fleekensfeîn. 

Durningen  appartient  mi-partie  à  Pévéché 
et  à  la  maison  de  Hanau-Lichtenberg* 

Cinsheim.  L'évêque  Rodolphe  a  donné  un 
domaine  situé  prés  de  ce  village  9  vers  Pannét 
X1701  â  Tabbaje  de  Maurmoulieri  en  contre* 
échange  du  rûdier  dont  il  est  fait  mentioii  à 
l'article  de  Uoh^Barr. 
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Pfetisheirriy    village    autrefois  commua 

.  entre  l'empire  et  rëvéché.  La  partie  impé- 
nale  fut  livrée  en  hypothèque  k  l'évêque  15er- 
thold  u. 

Le  village  de  T^uchêerêheùn  était  autre- 
fois aussi  partagé  entre  Teinpire  et  Tévêque. 
lUm  le  14*  sièele^  h  part  épiaoepale  avait 
été  engagée  à  Burcard  4e  WeDgen^  et  la  part 
de  Tempire  aux  frères  Rodolphe  et  Dietric 
deHolienstein.  Uempereiir  Fr^eriem  trans- 
féra ,  en  1469^  son  dtoit  de  mchat  k  Pévéque; 
celui-ci  voulant  Texercer^  maigre  le  posses- 
seur Jacques  Hofaenstein,  employa  la  force 
p<Nir  Pévineer^  U  en  fi$ù\t9L  une  grave  eon-> 
testation.  Le  magistrat  de  &irasbonrgi  ehoisi 
pour  arbitre  9  en  1473,  réint^;ra  Jacques 
Uohenstein^  tout  en  confirmant  Vcvêque  dans 
son  droit  de  rachat. 

Le  village  de  Criechesheim ,  ou  Gries^ 
hêim,  subit  la  même  destinée  que  Truchters- 
heim.  La  paroisse  de  Criechcsbeim  fut  réunie 
à  celle  de  Oingsheim^  en  i53S. 

Dingsheim  a  éié  commun  entre  Teropire 
III.  7 
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et  Pévéché  jusqu'en  que  Teoipereur 

Maximilien  i*'  en  conféra  sa  part^  en  même 
temps  que  Valdoivisheim  et  d'autres  villages, 
à  révéché ,  en  échange  de  la  seigneurie  de 
Sainte-Croix»  près  Colmar. 

Qfftnhtim  eut  le  même  sort. 

Do^^enheim  aussi ,  qu^U  ne  &ut  pas  con* 
Cbndre  avec  un  autre  Oosenheim,  de  la  sei- 
gneurie de  HerreosteiDy  fut  compris  ft?ee 
Valdolvisbeim  et  Dingsheim ,  dans  l'échange 
de  Tempereur  Maximilien* 

KUinfranckenh^im  qui,  comme  les  précé- 
dens  j  avait  appartenu  pour  moitié  à  Tempiret 
devint  totalement  ^iscopal,  par  Pefiet  du 
même  échange» 

Avcnheifii  el  Neugarlheim*  L'empereur 
CSiarles  iv ,  propriétaire  de  la  moitié  de  ces 
villages,  ia  vendit,  en  i357,à  i'ét éque , pos* 
sesseur  de  Tautre* 

Uielnheimf  aitsai  village  en  partie  impériaL 
L'évéque  Iluperi  en  engagea  sa  pari  d'ahord 
à  Martin  de  Lu^f^tein,  en  1446^  ensuite  à 

Hammanu  de  OiircUieim. 
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FUgoiheim  s  y ulgBiremtni  F'Uten,'wUUge 
cooftidérable  au  pied  de  ia  montagoe  du  Ko- 
chersbergy  est,  a  raisoa  de  sa  siluation  cen- 
ffalcr  Fendi^t  o&  le  tienaesf  les  «uditoces 
hailliagéreg^ 

2jeinhei//i,  La  moitié  inipcriaic  de  ce  vil- 
lige  fut  dooiiée  en  fief  auk  Rathsaioliausen, 

HangMÂemu  Lei  é¥êqueâ  eu  ont  investi , 
ainsi  que  du  droit  de  patronage  ^  les  Y  oh 
d!AIIenau« 

Knœrâheim,  ainsi  que  Meinohheim,  fu- 
rent vendus  à  Févêehëi  en  iSiO|  du  eonsen- 
*  *   tement  de  Masimilien  f'f  par  les  Zorn,  qui 
avaient'  teno  ces  deux  villages  à  titre  de  fief 
d'empire. 

Keêthausem  Un  comte  de  Bitsch  le  ven- 
dit à  Nglise  épiseopale^  en  i53g. 

'  Krafsiaiij  anciennement  Crajsletle. 
'  iMpsiein  et  Xéêuienheim.  Ces  d««s  vil- 
toges  ^vinrent  à  Pévéché  par  la  même  voie 
que  TriMditersIieim  et  Gricsheim. 
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La  part  qu^avail  Fempire  dans  Fridols- 
heim  apparlient  à  la  ville  de  Slrasbourg. 

Scei^olsheinij  eutiéremenl  épîscopal* 
Tout  ce  bailliage  de  Kochersberg 'avait  été 
engagé  à  la  ville  de  Strasbourg  par  l'évéque 
Guillaume  de  Diest;  il  fut  racheté,  en  iSSS, 
par  révéque  Guillaume  de  Hohensfein.  Lea 
Suédois  ayant  la  baute«-maia  eu  AUacet  iireat 
don  à  la  ville  ^  en  1 63  S  i  de  ce  même  bailliage  ^ 
f  ainsi  que  de  la  Waotzenau  y  mais  le  tndlé  de 
Prague  obligea  la  ville  y  deux  années  aprèS| 
de  les  restituer. 

Bailliage  de  Dach$iein. 

La  petite  ville  de  DaéhHein,  située  sur  la 
Bruche  f  et  le  château  fort  qu'y  £t  construire 
rëvêque  Henri  n  9  en  1214,  donnèrent  le  nom 
à  ce  bailliage ,  qui  s'appela  cependant  parfoia 
aussi  bailliafe  de  MoUheim.  L«es Suédois s'em* 
parèrent  dé  la  viiiu  elducbà(cau  en  i633|  après 
quelques  jours  de  siège  ^  aidé  par  rarlillerie 
de  Strasbourg.  £n  1635»  les  impériaux  par- 
vinrent à  reprendre  U  ville  j  mais  non  la  chA^ 
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feâu>  que  plm  tard  les  Français  firent  raser. 
La  ville  de  Moisheim,  située  pareillemeat 

sur  la  rivière  de  la  Bruche,  est  enire  Dach- 
atetn  et  Mutzîg.  L'on  n'en  rencontre  pas  de 
mention  antérieure  au  lo*  siècle.  Par  un 
privilège  concède  aux  habifans  de  Molsheim^ 
en  191 9 y  parle  roi  des  Romains,  Frédéric  ir, 
ils  furent  déclarés  francs  de  toute  sujétion 
et  de  loule  juridiction  eictérieure^  libres  du 
droit  de  fal*^  et  assujétis,  dans  Strasbourg 
et  dans  les  autres  villes  de  l'empire  ^  aux  seuls 
péages  ancieus.  Frédéric  couroiiué  empereur | 
confirma  ces  privilèges  par  un  nouTcau  dipift» 
me  de  1236,  dans  lequel  il  qualifie  les  habitana 
de  Molshelm  de  ses  bourgeois  /  cependant  les 
ëvéques  de  Strasbourg  y  avaient  dès-lorS| 
ou  y  ont  obtenu  peu  après,  de  grands  droits. 
/  Le  même  empereur  Frédéric  ne  sy  retint 
pbs  que  i'advocatie,  avec  la  moitié  des  émo-« 
lumens  y  attachés,  livrant,  ou  reconnaissant 


♦Voy.  Diicange,  V  Caducum.  Droit  de  maiii-aiorle 
ou  d  édiute  tu|>  les  »ucce8«ioas. 
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le  droit  de  pâtronage»  ks  dSincft  et  Voffice 

de  prévôt,  appartenir  à  rëvéque.  MoUIieim, 
appelé  «lors  encore  Vitla,  ne  iUirda  pae  k 
passer  eu  raog  de  ville.  Dès  1255,  Pévèqoe 
Wallher  rautorisa  à  percevoir  un  droit  à'um- 
geld,  pour  subvetok .  à  la  dépense  de  ses 
murs  et  de  ses  fosiés. 

En  iSo8|  Tempereur  Henri  vu  transféra  k 
révéque  tout  le  reste  de  sés  droits  et  de 
l'empire  sur  Molsbeim,  ainsi  que  sur  les  juifs 
qui  y  étaient  établie;  ce  qui  fut  consenti  par 


1 

pereur  Charles  iv«  . 

En  i3i6,  révêque  Jean  i*"'  y  bâtit  un  châ- 
teau et  un  hôpital  y  dans  lequel  il  fut  enterré. 

Le  château  fut  détruit  au  17*  siècle,  et  Thô- 

piui  convcrli  en  une  égii^e^  qui  a  éié  à  iii- 

buée  au  collège  des  Jésuites. 
JE>a  13^6^  le  pape  Jean  xxu  adjugea  les 

revenus  de  l'église  paroissiale  à  la  manseépis* 
copale* 

L'empereur  Charles  iv  vint  à  Molsheim, 
au  commencement  de  novembre  i353,  poui 
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Toirrévêque  Berthold,  quiallaii  mourir^  il 
se  rendii  de  là  à  Haselach,  pour  visiter  les 
xeli(|ue8  de  saint  Fiorent. 

Eu  i5oiy  révêque  Alberl  affecta  à  une  lé* 
proserie  la  maison  et  les  biens  d'un  couvent 
de  Béguines 9  qui  y  fut  supprimé. 

L*évéque  Jean  iv  transféra  à  Molsheim,  en 
ib']'if  la  fabrique  de  sa  monnaie,  et,  dans  le 
même  temps ,  la  résidence  du  grand  chapitre 
de  Strasbourg»  à  Tusage  duquel  Ton  adapta 
1  enlise  paroissiale.  Eu  1^97  y  fut  établie  Tof^* 
iicîalité,  et  l'bn  7  reçut  les  chartreux  1  dont 
la  maison^  hors  des  murs  de  Strasbourg»  avait 
été  détruite  en  iSgi.  L'officialité  retourna  à 
Strasbourg,  ainsi  que  le  chapitre,  après  la  capi- 
tulation avec  la  France»  c'est-à-dire  aprèsi68if 

Le  i3  novembre  iSgst,  Molsheim»  fatigué 
d'un  double  siège,  fut  livré»  sans  que  ses  ha«- 
bitans  aient  été  consultés»  aux  soldais  de 
Georges  deBrandenbourg,  alors  compédteur 
protestant  de  Pévéché»  et  aux  troupes  de 
Strasbourg, 

Molsheiniifut  encore  réduit  à  capituler»  mais 
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à  des  coudiûoa&  hauorabiesy  ie  ^8  juin  ibuxj 
avec  Pâecfeitr  de  Braodenbourg,  qui  com- 
maadail  les  forces  protestantes.  Sa  garnisoi» 
se  retira  à  Saveroey  abaadoanâat  ses  canoDSf 
et  les  prisonniers  de  part  et  d'autre  furent 
restitués. 

Les  Jésuites  s'étaieul  établis  à  Molsheiniy 
sous  l'évêque  de  Mandersebeid ,  en  iS8o;  ih 
obtinreot  de  l'empereur,  en  i&ig,  les  pri* 
vîlt'^es  académiques  poui  renseigoement  de 
la  philosophie  et  de  la  théologie. 

Le  magistrat  de  Molsheim  se  compose  d*ua 
prévôt,  de  quatre  bourgucme^lres,  parmi 
lesquels  la  régence  alterne  tous  les  six  mois , 
et  de  huit  conseillers ,  doul  les  fonctions  du- 
rent deux  ans. 

Le  village  de  GressveUer  a  été  engagé 
par  Tempereur  Rodolphe ,  en  1989,  pour 
trente  marcs  d'argeof.  Cet  engagement  a 
passé  dans  les  mains  de  différentes  fiimilles 
nobles  jusqu'en  lioTy  que  Tempereur  Maxi- 
milien  donna  à  l'évéque  Guillaume  le 
droit  de  le  retirer  des  mains  de  Spphie,  eqm^ 
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fesse  de  Tubiogen,  moyenmai  la  finance 
originaire* 

MMemveiler  ,  aulrefoîs  Bosheim^eiler , 
diflféreni  d*un  autre  village  de  ce  nom  sur  la 
Sorne ,  est  situé  entre  Rotheim  et  le  ebâieaa 
de  Girbadeik  Les  ëvêques  l'avaient  pendant 

'  long-temps  donné  en  eogagement.  Ils  en  ont 
ensuite  investi  la  bmille  Rathsamliausen;  il 
fit  retoor  à  l'évéehé  par  le  décès  de  Frédéric 
de  Ralhsamluiuseni  en  i58^. 

Bischqfsheim ,  Tulgairemènl  Bùehen , 
grand  village.  U  compte  parmi  les  plus  an- 
ciens domaines  de  Teglisc  de  Strasbourg,  lui 
ajant  été  donné  par  le  roi  Dagobert  ii»  U 
existe  sur  une  bauteur  voisine  fort  connue 
dej>  AbdcienSi  sous  ic  nom  de  Bischeber^ , 

depuis  plasieura  stédes^  un  couvent  de  Fran- 
ciscains. 

Le  village  Griesheim^  surnommé  Imlocb, 
a  été  donné  en  engageniant  ^  par  Tévéque 
Guiilaumei  en  1432;  les  successeurs  des  en- 
gagistes  le  vendirent  aux  Landsperg  ;  ceux-ci 
l'offrirent  en-fief  à  réiectenr  palatin,  en  ibii^* 
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Pour  le  reiircr,  Tevéque  paya^  eu  2636^  a 
rélecleur,  3ooo  florins.  Sous  les  Lmdsperg, 
les  habilaos  proiessaieni  le  culte  protastaol* 
Ce  village  lut  brûlé  deux  £olS|  à  la  fin  du 
17*  siècle  et  au  eommeiieeiaeiil  du  ti\ 

Le  village  d*y^/iac^  suc  le  câlé  de  l'abbaye 
de  ce  nom ,  a  élé  doané  par  révéque  Berthold 
k  soo  église^  eo  is34« 

Arnold^htim,  comauiiiéiiieEil  Ernoisen» 
lut  acheté  eu  1286  par  Tevêque  Conrad  m, 
de  Henri,  comte  de  Veldents  et  Wsltber  de 
Geroldsecky  pour  ^40  marcs  d'argenU  En 
14981  révêque  réuuil  les  revenus  de  PégUse 
paroissiale  de  ce  TÎIlage  au  diapitre  de 
Haselach* 

Ergersheim  ,  Wolchshcim  ,  A  vchhwn  , 

Thalheùfu  Différentes  familles  nobles ,  telles 
que  les  Huneburg 9  les  Winsliogeny  les  Ho- 
henstein,  les  Burgraves  d'Osliiureo^  ont  autre- 
fois exercé  des  droits  dsns-ceSi  TiIIages. 

Sulz,  situé  sur  la  rivière  de  la  Mossigf 
entre  deux  coteaux  de  vignobles,  est  devenu 
TÎlle  dans  le  14*  siècle;  ses  bains  et  sa 
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pelle  de  Seial^Aioaiid  étiueul  coaimis  dés 
le  lô"  siècle. 

Le  pcftîl  villaff^da  Bibimiheimh  âne  aa  elm* 
liaUey  don!  le  paUoimge  appêrltenl  au  graod 
chapâtre,  a  tié  joîiil  à>SouliLUâi)s  le  17^  siècle^ 
de  manière  à  v/wékt.  qvfm  cmi  et  qohiD  pré* 
rài*  L'empice  avait  une  poriioa  de  Biblen* 
heim;  les  Landsperg,  qui  en  étaient  iaféo-* 
dé%  la  Tendiient^  à  ré¥éqoe£r«siDe* 

Mergkkienhnm»  aotrefoia- petite  ?iUe  aveo 
un  cbàleau^  maintenant  village.  Celte  viUe 
lot  prise  par  les  Armagnacs  en  1444»  et 
assiégé^  par  les  StrMboorgeois,  en  1455. 
Les  landgraves  de  la  Bas&e-AUace  l'ont  prise 
en  fief  de  révéehé,  et  donnée  en  soas*fief  à 
la  famiUe  Hotenslein,  de  laquelle  révêcfaé 
la  réacquit  en  i5i5* 

Hindiihém  et  Lip€heim  furent  donnée 
en  fiel  par  l'évéque  aux  nobles  de  Hohen^ 

bourg,  qui  construisirent  un  château  dans  le 
premier  de  ee»  Triages.  Riebard  de  Hefaen-- 
bourg  aj^ant  emlurasséla  ^ie  monastique  ^  les 
«•dit  à  révêclié,  en  J476}  mais,  après  la 
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mort  de  ce  Richard ,  Sicker  de  Siciûngeny 
ton  allie  y  préicndii  qu'ils  cievàienl  lui  reveair, 
il  transigea,  en  iSooy  pour  une  pettiion  an- 
nueiie.  Le  ciiâteau  fut  coacéde  d'abord  à  des 
Henig,  puis  aux  Meyerbofen. 

HoiizAeùn  fol  engagé  ^  au  eommenoenient 
du  ly  siècle  y  aux  MilUenheim.  Cet  engage- 
ment passa,  en  i534,  à  Wolff*  de  Land^perg^ 
et,  en  1569 ,  è  Jacques  de  logenheim^  son 
gendre.  Le  rachat  en  a  été  opéré  par  l'évéque 
JeantT)  en  liji, 

La  quatrième  partie  du  village  de  iïtfr» 
iigheim  appartient  à  ce  bailliage* 

Bailliage  de  Schirmeet* 

La  vallée  de  Scbirmeçky  ainai  appelée  à 
cause  du  château  de  ce  nom»  est  aussi  cou- 
nue  aous  la  qualification  de  vallée  de  la 
Bruche  y  à  cause  de  la  rivière  de  la  Bru- 
che 9  qui  y  coule.  Elle  a  six  lieues  de 
longueur,  et  joint,  par  une  ronle  qui  la  tra- 
verae ,  Alsace  avec  la  principauté  de  &aifa 
et  la  Lorraine.  Elle  commence  vers  le  levant 
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k  Motug,  el  M  termine  rm  le  conèbant  à 

Schirmeclu  Des  châteaux  forts  ea  défeiH 
dai^nt  autrefois  les  accès.  Elle  n^esl  ni  ëlroife, 
ni  aauTage^  elle  est  agréable  dans  la  plupart 
de  ses  sites,  riche  ea  fniils  et  ea  pâturages^ 
et  pas  entièreiDeiil  destitué  de  tio.  Dana 
aoD  ffliiieu,  sur  la  gauche  de  le  Bruche , 
s*ouvre  la  vallée  de  Haselach,  illustrée  de-, 
puia  bien  dea  aièeiea  par  sou  eiiaintre  et  son 
église  9  dédiée  à  saiat  Fioreal«  Cinq  riWirea 
poissooaeusesi  et  surtout  aboadantesen  trui- 
tes, sortant  des  Talions  voisins,  sur  la  gaudie 
dejia  Bruche  y  oséleat  leurs  eaux  à  celles  de  ce 
(oi  rerit;  ce  sont  le  Stillbach,  le  Haselbacb^ 
Suisbach,  Eimerbadi  et  Vicb.  U  reçoit  sur  la 
droite  les  eaux  de  la  Mageh  Ces  couraos 
servent  à  descendre  les  hoi^  des  moatagaes 
dans  la  Bmdie^  Uoe  vingtaine  de  iriliages  t 
oruaat  la  vallée,  sont  des  témoins  non  am-* 
bigus  de  sa  fertilité.  Outre  le  château  de 
Mntzig,  à  feutrée  du  val,  et  le  château  de 
^chirmeck,  à  sa  sortie,  il  y  en  a  quatre  au-^ 
très  dans  la  vallée:  celui  de  Girbad^n  à 
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droilet  HmgeUiein^  Hoh^asUin^i  Nidedp 
à  gauche;  ces  hoiâ  sur  les liauleurs,  derrière 
Hasekeh*  Ces  châttaoz ,  jadis  les  réaidemM 
de  lainillfia  riches  et  jUiusires»  giaseot  aujour- 
d'hui ea  ruiues.  Celui  de  Scbirmeck  a  com* 
muniqutf  um  nom  à  Vk  pelile  viUe  qui  sPesl 
formée  à  ses  pieds ,  qui  a  realé  ville  laal  que 
le  château  a  subsisté ,  et  qui  a  dégénéré  en 
village,  k  dater. du  16*  aièele,  que  le  cbàteait 
a  péri.  La.  Bruche  place  une  partie  de  6ehir- 
meck  du  àbké  de  la  Lorraine  1  et  celte  partie 
a  le  nom  de  ia  Brofite* 

La  viile  de  Muizig^  avec  son  château,  qui 
a  été  dci  nos  jours  augmenté  et  embeUi,  est 
asaintenant  l'endroit  le  plua  oomidéraUe  du 
baiiUage;  elle  dépendait  jadis  avec  blolsheiiEi 
de  eeltû  de  Dadtaiein»  Les  doevinem  de  bi 
fin  du  \  V  aléole^et  du  conmenoeaMiit  du  14% 
la  classaient  encore  parmi  les  villages*  Elle 
était  fiMÎle  k  ft^tiier,  protégée  dPnn  oôlé  pae 
la  Bruc^y  et  de.rautse  par  une  moala|^ 
riche  en  carrièrjss.  La  ville  et  le  château 
avaieol  tombé  entre  les  maina  de  ploaîeura 
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engages  ;  Pévéque  Albert  permit  i  JaoquM 

de  Laii()sperg  d'ca  opérer  le  rachat,  et  Té^ 
Téqtie  Guillaome  de  Hoheiiafeia  les  lui  donna 
alors  9  à  titre  de  fief,  pour  lui  et  seS'  trois 
fils.  A  leur  mort,  eu  i636,  rëvêctië  rentra  dans  * 
sa  propriété,  quoiqu'il  y  eût  dëseendaiiee 
masculine  d'un  quatrième  lils  Landsperg,  qui 
était  né  après  rinveslilure.  En  i632,  lecomie 
de  Mansfeid,  et  dixanaéeaapièiy  les  Suédois, 
occupèrent  Mut»g,  La  ville  renferme  un  bon 
Dorobre  de  jui6* 

Le  petit  village  de  Bermoiêheim,  où  se 
voit  un  couvent  de  RécoUets^  dépend  de 
Mutzig,  dont  il  n'est  séparé  que  g^r  la  ri* 
viére  de  la  Brii€lie# 

Près  d'Hermolsheim  a  péri  le  village  de 
f^ege,  dont  la  population  paraît  s'ilre  jointe 
à  celle  de  Mutaig. 

Dingsheim  est  le  premier  village  du  bail- 
liage après  Muttig;  il  y  en  a  un  du  même 
nom  dans  le  haillii^  de  Kochersperg. 

Lé"  village  de  SHllj  as&is  sur  la  petite  nr 
i^aère  de  ee  nom  ^  se  trouve  d^à  ra ppelé  dans 
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un  dipMme  de  Loaii^le^Déboniiaife  del^innée 
817*  Les  dinieft  et  la  cure  «ppartienDenl  mu 
chapitre  de  Haselach. 

Le  ▼iUage  de  Heiligenberg ,  aprii  aroir 
appartenu  à  divers  titres  aux  Oohseiiteioy  aux 
comles  de  Bitscti,  PSifiDlapp,  Boek,  Andlaui 
Laodspergy  passa  dans  la  possession  de  Pé- 
vécbé,  par  voie  dacquisitioa* 
Haselach 3  double  ▼illage,  Ober  ei  Ni^ 
,  derhaselach.  L'un  et  l'autre  tirent  sans  doute 
leur  origiae  du  mODastère  qui  s'est  formé 

'  dans  ce  lieu  au  7*  siècle  ^  et  qui  plus  tard  est 
devenu  une  collégiale*  Dans  le  village  supé- 
rieur se  voit  la  petite  chapelle,  où»  selon  ia  tra- 
ditioQy  a  vécu  y  dans  la  retraite»  saint  Flo- 
rent, avant  d'avoir  été  appelé  â  l'épiscopat. 
L'église  du  chapitre  est  à  Niderkaselach  ;  Té* 
véque  y  avait  un  palais  et  une  cour  colongèie; 
on  lui  devait  une  voiture  attelée  de  sept  bœufs, 
à  chaque  voyage  qu'il  ftlsalt  par-dessus  la 
montagne  avec  Tempereur*  Le  cliapitre  était 
décimateur  de  ces  deux  villages.  ^ 
Genspurg  est  une  eense  derrière  Haseiach. 
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Le  village  d' Urmat  dépend  de  la  paroôae 
de  Ha»el«cb,  ses  babiUns  parlent  un  mélMge 
d'allemaod  et  de  patoii. 

t,ùuelkauscn,  Mulbcich,  Vich,  NeUen- 
haioHj  et  Herspeichp  ne  forment  qu'ane  teule 
eurai  dont  la  eoUation  appartient  au  prévôt 
du  chapitre. 

Vackenbaeh  n*a  qu'un  prévôt  avec  Sehir- 
meck|  ce  village  était  d'abord  aitacbé  à  la 
paroisse  de  Vich,  puli  à  celle  de  Schirmcck. 

Grendelbruch,  l'abbaye  d'Altorff|  jadis 
coilateury  aujourd'hui  révêque» 

Muchenbachj  village  au  i^"^  sicclc^  actuel* 
lemenl  une  cenae  ;  Raus,  ou  Mousse^  oontigu 
k  la  seigneurie  du  Ban-de-la-Aocbe. 

Sieinbach^  hameau  d'à  peu  près  quatre 

maiaoïia»  . 

SchwarUbach^ouSchwarizach,  et  Bcrtn- 
iach»  ontietfr  église  paroissiale  à  Sebirndeclu 

Nas4¥eiier  ressortit  à  la  cure  de  Rotbau. 

Plusieurs  villages,  qui  existaient  au  14* 
siècle,  ont  disparu ,  tels  que  Siœrenbach, 
dont  il  reste  la  chapelle  apparlcnani  au  cha* 
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.  ^fre  de  Haselach;  Schoilen,  doni  le  nom 
se  fefrouve  dans  un  cantoii  de  Bitmaetilles, 
près  du  chàtesu  de  Ringelslein  ;  Sikenbuch 

ou  Simbuchj  qui  a  laissé  le  sien  à  une  très- 
grande  forêt  commune  au  dbapitre  et  k  sept 
Tilisges  du  bailliage  î  enfin,  Schœnenbruch^ 
Sundebruch,  Ueberechlingen. 

L'origine  des  droits  de  l'église  de  Attu* 
bourg  dans  la  vallée  de  la  Bruche,  doit  re« 
monter  slux  rois  mérovitigienSi  pour  la  par- 
'  tie  qui  est  entre  les  ruisseaux  de  Still  et  de 
Vich,  la  Bruche  et  la  UaseL  Des  diplômes 
de  Chaileiiiagne  et  de  Louis-le-Débounaire 
ont  confirmé  l'éréché  dans  la  possession  de 
ce  districl»  La  partie  méridionale  de  la  vallée 
a  pas^é  plus  tard  dans  ses  maiaS|  par  un 

échange  arec  l'empereur  Frédéric  u ,  de  1 236, 
cl  par  une  concession  de  Henri  vu,  de  i3oS. 
L'évêque  Jean  vendit,  en  1366,  au  comte 
Jean  de  Salm  et  à  ses  héritiers  »  pour  ia,ooa 
florins,  le  château  cl  la  ville  de  Schirmeck, 
avec  toute  la  vallée  de  la  Bruche  et  ses  iril- 
lages,  sous  clause  de  rachat.  Cette  vente  ne 
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eompreiiaît  cepeodaal  pa$  le  cbateau  de  Gir- 
baden,  ni  les  autres  châteaux  du  ditiriet  de 
fiehirmeolL  et  lea  WUagea  dépendtat  de  ces 
châteaux,  ni  la  vUle  de  Mutzig.  Cette  im- 
pigooratîoQ  ae  morcela  à  la  longae  entre  un 
grand  nombre  de  poaseaaeora;  ce  qm  ren- 
dit  le  rachat  plus  diiSciie.  U  commeD^  au 
16*  aiiède)  soua  l'éféque  AU>eH,  et  fat  ter- 
miné en  i5iO^  par  Guillaume ^  aucceaaeur 
d'Aibett. 

D^aprAi  un  registre  des  fevenue  des  fiefii 
de  révéché  du  14*  siècle  ^  les  liaintans  mâles 
de  la  vallée  de  la  Brucbe,  mariés ,  veufs ,  ou 
aynnt  atteint  l'âge  dediaeeraement,  devaient 
après  leur  mort,  à  révoque ,  le  droit  mor^ 
luaire^\  ce  qui  a  eacore  Heu  aujourd'hui, 
mojrennant  un  tarif  pécuniaire.  La  juridic* 
tion  supérieure  dans  toute  la  vallée,  appar- 


*  Ce  droit  contisuit  À  prélefer  pour  l'église,  soii  la 
iD^illettre,  ioit  la  seconde  milllettre  bête  de  le  tuccet- 

tion^soilun  objet  mobilier,  scion  les  usages»  ^Vuj.  Du- 
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tient  à  i'ëvêque.  Dans  les  foréls  communes 
tu  chapitre  de  Haselacb  et  eux  aepi  TiUages, 
rëvéque  et  le  cbapitre  ont  le  droit  de  chasse» 
le  chapitre  et  les  sept  ▼Olagtis  y  ont  seuls  la 
disposition  des  bois  et  iajuridiction  iofiérieme* 
Les  autres  forcis  de  la  vallée  dépendent  en 
partie  de  Té? êque  et  eu  partie  du  doaiaiae 
de  Gicbadeo* 

Bailliage  de  Benfeld. 

Ce  bailUage  est  le  plus  étendu  el  le  plus 

riche.  Il  rëuii  encore  davantage  dans  les  an- 
ciens tenip5,  dbk  il  s'appelait  Vogtey  uné 
Pfiege  Bernsuin,  du  nom  d'un  château 
fort  au-des2»u6  de  Dambacb.  II  comprenait 
•lors  toutes  les  terres  de  révécbé,  entre  les 
limites  de  U  Haute-Alsace ^  la  rivière  d'An- 
fJlau ,  le  Rhia  cl  la  ville  de  Strasbourg.  Uem- 
pereur  Frédéric  comme  due  d'Alsace  ^ 
remit  le  château  de  Bernslein  dans  les  mains 
de  l^égUse  de  Strasbourg,  en  i^36.  Cétait  la 
résidence  du  f^ogi préposé  k  l'admintstratioa 
de  cet  immense  bitilliage^  le  château  étant 
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successivemeot  tombé  en  ruiaes»  le  bailliage 
commenta  à  contracter,  sur  la  ûa  du  iV 
siècle 9  le  Bom  de  Benfeld,  après  que  L'on  en 
eut  distrait  beaucoup  de  territoires ,  qui  fu* 
rent  érigés  en  nouveaux  bailliages* 

La  première  mention  de  BenfeU^  comme 
^ille  f  se  rapporte  au  commencement  du 
14*  siècle;  il  existait  dès  le  8*  siècle |  sous 
le  nom  de  FUla  Memm^Uinu  Les  ëitéqaea 
agrandirent  ses  ftirtifications  dans  le  i&* 
siècle.  En  iS3i  le  oomie  Ulrie  de  Wurtem- 
berg,  qoi  avaitf  à  canse  de  son  comté  de 
Horbourgi  des  démêlés  avec  révêquCi  sov» 
prit  à  nmpfonste  celle -ville>  el  en  ehnasn 
les  Iiabitaos^  qui  y  rentrèrent^  a^nsi  que  Té- 
irêque,  peu  de  mois  après.  Eu  134g  les  états 
de  PAbue  ae  IréimiMU  à  BenMd^  ponrdé- 
Hbéfer  sur  le  sort  des  juils^  alors  universel- 
lement accusés  d'cmpoisonncmcMS  publics} 

leur  condamnation  y  fut  résolue.  Sur  la  fin 
du  14'  siède,  Guillaume  de  Diesi>  à  peine 
monté  sur  le  siège  épiscopal^  impignora 

BenWdi  ntflo'  phisieula  «ntica  de  tes  tefreaj 
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i  la  iUle  de  Strasbourg,  qui  y  fit  bàttr  on 
cMteto.  La  garnUon  de  Benfeld ,  eommandëe 
par  un  Ikitach,  résista,  ea  1444,  aux  Arma* 
gnacs,  et  (it  plusieurs  sorlles  contre  eux.  Ea 
1&38  l'évéque  lendità  Slnabourg  lesdeoim 
d*eogagement^  et  acquit  en  même  temps  le 
cliâteau  que  la  ville  avait  élevé,  et  d'autres 
domalnas  qu'elle  a'ëtaitpnieiirëf  durant  rim* 
pîgQonUioii*  Le  séaal  de  Strasboui^  y  avaii 
introduit  le  nooreau  euHe ,  que  Pëvéque  fit 
eesier.  Les  fortificatiMS  de  Benfeld  Coreat 
alors  augmentées  sous  réfêqiie  £ra$me|  et 
eoiittfiuécs  sous  Jean  m  L'on  y  employa  les 
maAétianx  de  NiederviQnster.  Les  timvaux  Cn- 
rent  encore  poussés  plus  loin  par  les  évèques 
Quurles  de  Lominè  ai  Léopold  d'Auttiche* 
Celle  iioprtîficaiaoïi  donna,  de  l'ombcage  à  la 
ville  de  Strasbourg  y  qui  crui  devoir  en  pro* 
poaer  la  déaMliikm^f  latsdea  nrfyeeiaÉions  qui 
se  traitaient  à  Sjtflioui^f  en  169^,  pour  Caire 
cesser  ia  guerre  qui  avait  éclaté  ealre  Georges 
de  Biandenbèairg ,  nommé  i  Pdvédié  fttr  le 
parti  prolestant,  el  Vivéque  oa^boliqne  Ciaarks 
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de  Lorraine*  ha  ceUe  place  futas&iégée 
par  les  Suédois,  qui  l'emporlèrent  au  bool 
de  aie  aeinaiaaa  ;  ila  Ja  raaliâiiàreiil  à  Vévéqve  . 
le  9  juillet  xâ^Oi  après  ea  avoir  rasé  les  fortifia 
cations  )  conforiBément  au  Iratlë  da  Mimafer. 
Durant  l'oocupalion  des  Suédoiai  la  i«ligion 
luthérienne  y  avail  reparu  ;  elle  s'en  éloigna 
avec  eux.  La  ville  est  régie  par  un  préf 61 
et  des  bourguemeslrci.  . 

Les  Sirasbourgeois  détruisirent^  en  1465 , 
le  diftteau  de  Huêen^  qui  existait  firèa  de 
Ban&ld,  sur  les  bords  de  ïUà^ûi  firent  pri-* 
sonnier  le  propriélaire  Adam  Ryff^  de  Stras* 
liourg,  qui  spoliait  les  narcbeads  navigtamt 
sur  rUL 

Dans  le  voisinage,  et  sur  Tau  Ire  bord  de  - 
l'Ul,  ae  lioutre  le  village  étML  U  est  vndaem- 
blable  que  la  rivière  d'IU  lui  a  imprimé  ce 
nom.  Cest  Tancien  Hels^elus  dos  Romaios, 

que  la  table  thtfodoaienne  plaoe  entre  Argen- 
KHiacia  ei  Aigenlofatusy  et  qui  esl  véritable 

meni  à  sept  lieues  au-dessous  de  i loi  bourg, 

OU  de  ranapattue  Afgeotouark,  à  troia  lieuea 
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de  Sëlestadl  et  à  six  lieues  de  Slra&bourg« 
hà  mulfilode  de  nonuoteiiSt  de  moanaicsT 
de  vases»  de  statues  y  de  pierres  sculptées  y 
trouvés  dans  cet  eodroit  ne  permet  pas  de 
diercber  ailleinns  l'enipkeeiiieot  de  celte  cilé 
romaîae  f  que  rirruptioa  des  Vandales ,  des 
Alénums  et  d'Altala  a  renvenée»  dans  le  S* 
aièdej  k  riostar  d'Aigeotoimtua  et  d'Ai^gea* 
louariai  et  de  tant  d  autres  établiiksemens  ro- 
maina.  Beauoottp  de  débris  de  eeile  aaeieiuie 
construction  se  voient  encore  aujourd'hui 
dans  les  murs  du  oouvcnt  de  RécoUels,  au- 
penmint  de  Guiliemitea,  qui  existe  daoa  ee 
village.  La  tradition  veut  que  saint  Materne, 
disciple  de  1  apùue  saint  Pierre,  y  soit  mort 

.  et  reiauiciié. 

JDamêach,  près  de  &éiesladt,  a  pris  la 
forme  de  ville  vers  Tannée  1840;  ce  qui 
parait  élre  arrivé  par  aaite  de  la  destraoiîcNi 
de  deux  villages  voisins  y  nommés  Adien* 
veiter  et  Oberkirehj  qoi  ont  péri  dans  les 
événemeiùa  de  guerve  au  ^3*  siècle^  et  dont 
les  haliitaos  ont  augmenté  la  pcfudatiott  de 
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OamJMch*  Les  églises  paroissiales  de  ces 
villages  avaiciii  coniiaué  à  subsister;  Tevêque 
Jean  aaaigBa  Ira  revenu  de  Pune,  à  une 
maison  de  cbaaoioea  réguliers  qu'il  avait  io- 
*  slituée  à  Dachstein  en  i3j6  ,  et ,  après  la  sup- 
preaaioB  de  oe  couvent  ^  l'évéque  Rupert  fit 
donation  y  en  1450 ,  des  mêmes  revenus  à 
rhôpital  de  Strasbourg^  labbaye  de  Sainte- 
Odîie,  à  qui  l'autre  égliae  était  soumise»  vendit 
aes  biens  au  même  hôpital  en  X49o,  Dambach 
fut  assiégée  en  ^^H^  pendant  trois  joui^i  par 
les  Armagnacs  ;  le  dauphin  ^  qui  les  comman- 
dait »  fut  blessé  au  genou  d'un  coup  de  flèche; 
les  habita ns  ne  pouvant  soutenir  plus  long- 
temps les  effînia  des  assailiansy  leur  livrèrent 
la  ville;  et^  pour  la  préserver  d'inecadte,  Vi^ 
vèque  fit  présent  au  dauphin  d'une  paire 
de  chevaux*  £n  16491  le  duc  de  Lorraine 
assiégea  infruclueusement^  pendant  quatre 
jours,  les  Suédois,  qui  s'étaient  retranchés 
dans  cette  ville*  Des  religieux  guillemites^ 
établis  à  Dambach,  rabanHonnérenl  dans  le 
17*  siècle  pour  se  retirer  k  Fribourg ,  craignant 
m.  8 
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que  leur  maison  ne  fui  licliuiic,  d  apiè^  un 
plan  de  fortification  que  les  Français  avaient 
coaçu. 

La  ville  actuelle  de  Rheinau,  assise  sur 
le  bord  du  Rbin»  a  remplacé  Tancienne,  dé- 
truite el  submergée  par  les  eaux  du  iieuve.  Ln 
chapifre  primilivemenf  établi  à  Honau,  et  que 
le  Ahin  avait  déjà  chassé  de-là^  fut  transféré 
àiiUiuau  en  1390^  où»  au  bout  d'unsiècle,  il 
courut  le  même  danger;  ce  qui  détermina, 
en  i3g8f  sa  translation  à  Strasbourg,  dans 
régUse  de  Saint  Pierrc-ie-Vieux.  L^aucîenne 
ville  de  Rbinau,  dès -lors  entamée  par  la 
violence  des  eaux  »  finit  par  succomber  corn- 
plèlcoient.  Le  llhin  éiant  fort  bas  au  mois 
de  décembre  1749^  apparaître,  du 

milieu  de  son  cotirs»  le  sommet  d'un  vaste 
édifice I  dans  le  bas  duquel  Ton  apercevait» 
à  travers  Peau,  une  grande  porte  et  une  fe- 
nêtre au-dessus.  En  1444,  Rhinau  fut  sommée 
par  les  Armagnacs  de  se  rendre ,  mais  sauvée 
par  les  troupes  de  Strasbourg,  qui  sont  «c^ 
courues  à  son  secours.  £n  ifiiu^  rélecteur  p«« 
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Uliny  le  marquis  de  firandenbourg  et  le  duc 

de  Wurtemberg  I  ayaiit  mené  une  nombreuse 
armée  eo  Alsace ^  brûtèrent  eelle  ville»  après 
avoir  ravagé  plusieurs  autres  possessions  de 

révéque.  Le  ibrt  de  Kliinau  fut  rasé  en  même 
temps  que  les  Ibrtifieatîoiis  de-Benfeld»  en 
conséquence  du  |.  8  i  du  traiié'4e  Munsler. 
lïy  a  près  de  cette  ville  un  passage  du  Khin, 
pour  lequel  révêque  percevait ,  dans  le  14*  siè- 
cle, So  livres,  ikaïus  Rbenaaus  est  né  à  Rhl* 
nau  en  1485^  il  a  pris  le  nom  de  Khenanus 
en  témoignage  de  son  origine  ;  son  père  s*ap- 
pelait  Antoine  liild,  et  sa  mère  Barbe  Kegelf 
il  iui  ckvé  à  w>clestadl^  où  il  a  passe  une  grande 
partie  de  sa  vie,  et  mourut  k  Strasbourg ,  en 
1547. 

Eipjich,  graod  village.  L'évêché  y  a  un  châ- 
teau et  une  colonge  %  révêque  Guillaume  en« 
gagea  ce  vîilage ,  en  i4iio ,  à  Jean  d'Altorii ,  son 
vogt  de  Bcrn&tein  ^  pour  iS//  llorins  du  lihiii, 
engagement  qui  a  passé  dans  la  même  année 
a  Wernher  de  Ramstein ,  Ulric  Bock  et  Jean 
d'Utlenheîm  ^  et  ^  trois  années  après  ^  à  iicniard 
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Bœckel»  qui  en  a  riicëdé  moitié  à  Vëvèque; 
l'autre  moitié  fut  raohetëe  deGuilItome  Bœc- 
kely  en  1467  ^  par  Léonard  Bapat,  pour  en 
gratitier  révêché  »  auquel  pacte  succéda  ensuite 
ïNicolas  Otton  Friderich* 

Viennent  ensuite ks  villageu  de Eiehhn^n, 
Koheiler,  6ainl- Pierre 3  Leimersheim , 
Northausen,  communéflieet  NariM,  Keris^ 
Jeiden. 

Slolzenheim  avait  un  château  qui,  n'étaot 
défendu  par  personne,  fut  occupé  per  les  Ar- 
magnacs, en  1444.  Rodolphe ,  comte  palatin 
du  Rhin,  et  Cunon  olné y  franc- homme  de 
Bergheim ,  ont  vendu  tes  droits  qu^b  avaient 
dans  ce  village  à  révêque  Jean,  en  1314.  La 
^moindre  partie  de  Stot/.heira  appartient  aux 
noMes  d'Andlau  è  litre  de  fief,  jadis  impérial , 
aujourd'hui  royal.  Le  petit  château  vieux  et 
nouveau,  quiyy  trouve,  appelé  Grumsiein , 
fut  inféodé  par  les  seigneurs  de  RibeaupierMy 
d'abord  aux  Eckversheim  »  ensuite  aux  Ilelt^ 
Ungen  \  Meilach  de  DetUingen  lecéda  ^  dn  cou- 
sentement  du  seigneur  direoi»  en  ifiMy  è 
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Claude  le  laboureur,  président  du  conseil 
SQiJvcraio  d'Âlsacc,  par  les  héritiers  duquel 
le  ief  parvint  aoz  ficbweagsfeld.  Uévéque 
Érasme  accorda  babilaus  de  Stolzheim  ua 
marché  hebdomadaire  en  i563. 

Le  village  de  BiiensçeUcreât  oommun  entre 
révéchëi  la  ville  de  Strasbourg  et  la  famiUe 
dfAftdIau,  dont  la  part  relivado  roi. 

Jiersveiier  est  de  même  commun  par  moi* 
lié  centre  Tevêque  et  les  d'Aodiaui  coiuuie  vas- 
saux,  Chutant  de  rempire,  et  atgpurd'hui 
du  roi. 

,  Nolhal/en 9  village  purement  épbcupai. 

MiiUenheinu  Au  lo*  siècle  ^  les  empereurs 
Otion  11  et  Utlon  lu  relatent  k  cour  de 
HùUcnheim ,  ainsi  que  Coliuar,  parmi  Ie& 
propriéléa  de  Tabbaye  de  Payemé.  Le  cbàieau 
de  iiuttenheimi  avec  le  patronage  de  l'église 
inférieure,  fut  possédé  en  Befi  sous  Tcveque 
Jean  par  Burcard  de  Hiileoheimf  écuyer. 
Apc ^  la  mort  de  celui-ci ,  sa  part  fut  conférée 
au  même  litre, et  sous  réserve  d^ouvcrlurc,  par 

l'é véque  Bertboid    au  chevalier  Hugues  Zoriu 
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Sermeréheiiiu  11  ne  parait  gucre  douteux 
que  cet  endroit  ne  soif  le  même  cfiie  Sura^ 
meresheim,  qualifié  de  cour  royale  dum  un 
diplôme  de  l'empereur  Ottou  i  '  de  968.  Il 
devint  un  fief  de  l'empire  dans  les  maios  des 
liobles  de  Bergbeim,  qui  ^.du  conseotemenf  de 
Tempcreur  Charles  iv,  le  vendirent^  avec  la 
fbrêt  dite /UreAe^  située  entre  Sermenheim  et 
Stolftheim,  k  Téglise  de  Strasbourg,  en  i}5o. 
L'évéque  Jean  1*'  acheta  de  même^  au  corn- 
meneement  du  14*  siècle^  la  eoor  qa'jr  pos* 
sëdait  Tabbaye  de  Selz* 

Kogcnheim,  village  sur  Tlll;  il  y  avait  uii 
petit  château  et  un  péage  éptseopsi,  qui  fut 
transféré  à  Benfeld ,  en  L*abbaye  d'£ber»- 
heiui  y  a  possédé  une  cour  de  colonge.  Les 
Waldoer  de  Freundstein  sont  patrons  de  Té- 
giise. 

Ebersheiniftiunster,  autrefois  pcliie  ville, 
maintenant  vitlage ,  qu'il  nefaut  pas  confondre 
avec  un  autre  vUlage  d'iLbersheiaiy  situé  à  une 
dcnii-licuC;  Icciuei  appai lient  au  grand  cha- 
pitre de  Strasbourg*  Le  nom  du  premier  pro« 
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vient  de  Tabbaye  qui  y  ejuste.  Ua  livre  des 
privilèges  de  cette  abbaye  jusqu'eo  1384  lui 
«isigoe  la  propriété  du  lieu  où  elle  est  placée» 
el  de  toutes  se^  appartenances*  Cependant  le 
domaine  direct  et  utile  du  village  appartient 
depuis  plusieurs  siècles  à  l'évéché.  En  ligS^ 
révêque  l'avait  vendu  |  ainsi  que  radvocatie 
du  monastère»  k  Hamann  de  MQInheim  »  con* 
frat  qui  fut  bientôt  suivi  de  difficultés»  et  ré« 
silié«  En  i^ç^S  révêque  en  engagea  les  trois 
quarts  k  Vtric  de  Hohenbourg»  Adam  Ulric 
et  Nicolas  Bœckel.  Six  années  après  »  Tabbé 
d'Ëbersmunstcr  racheta  de  ceux-ci»  avec  la 
permission  de  Tévéque,  la  moitié  du  village, 
et  le  possédait  encore  au  16'  siècle*  La  part 
qui  ne  fui  point  dégagée  passa  encore  en  d  au- 
tres mains.  Le  landvogt  Philippe,  électeur  pa- 
latin y  à  radvocatie  duquel  l'abbaye  s'était 
soumise,  la  mit  en  possession  de  tout  le  vil* 
lage  en  i»3S;  mais  révêque s'étant  plaint»  et 
ay^nt  produit  ses  titres  et  ses  preuves»  il  ré^ 
cupéra  facilcinenl  ce  domaine. 

Sand.  Sur  la  demande  de  l'évéque  Guil^ 


Digitized  by  Google 


176  TEamSS  LB  L*Ë?BGHK 

liume  9  Pemperear  Maximilîeii  i*'  accorda  k  ce 

village >  en  iii6,  Uperceplioa  d'uo péage aur 
un  poot  sur  IUL 
Lea  autres  TÎUages  de  ee  liaOliage  aoat 

Malzenheim,  Scho^ersheim,  JUcrùolzheim, 
vulgairement  Herbscn,  Rosfelden^  Friescn- 
heim^  yUiUheims  ou  yUzen;  Bimdem^  oà 
les  émolumeos  de  juridîciion  étaieni  partagés 
entre  l'évêque  et  l'abbaye  d'Ebetsmunster  ^ 
JÊfilzAeims  ou  HUzen,  où  Ton  suppose»  saaa 
preuve»  que  le  chàleau  JSriàurg  tut  bâti  par 
Jules-Gésar. 

Dans  le  14*  siècle,  ce  bailliage  feafienuail 
encore  deux  villages  d'outre-Kbin,  Cappcl, 
que  le  cbangement  de  lit  du  fleuve  a  détaché 
de  TAlsaoe,  et  Nonnenveiler  y  que  i'évéque 
Jeaa  1  '  a  acheté  de  Berlhold  de  Vindeck  pour 
ii3  marcs  d'argent* 

Bailliage  de  MarckolsheUn. 

Ce  bailliage,  situé  entre  riil  et  le  Rhio, 
est  en  partie  dans  la  Haute ,  et  en  partie  dans 

la  Basse- AU âce. 
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Mitreiolshtim  est  au  milieu  9  il  s'écrivait 
Marco  lif^sheimaxi  ii'siècle.  L'é  végue  Conrad 
Vm  acheté ,  pour  400  mares  d'argent,  en  1 394  9 
de  Rodolphe^  comte  de  Habsbourg,  ûïà  de 
Godefroy*  L'évêque  Berihold  n  y  construisit 
tttt  ehâleatt  dans  le  milieu  du  14*  siède;  el, 
dans  te  même  temps,  Marckoisheim  reçut  des 
murailles,  et  fut  recensé,  dès  1343,  parnsi  les 
villea  de  l'ëvédië.  Les  Armagnacs  s*en  empa* 
rèrent  en  1444* 

Les  villages  de  ce  bailliage ^  dans  la  Haute- 
Aisaoe,  sont  Ursheim^  amaennemenl  nommé 
Ursenheim  et  Ureshùm;  Balizenheim^  an- 
ciennement Baldolvesheim  ;  Arizenheim  , 
oii  le  eouTenl  d'Ebersmnnafer  possédait 
une  cour  eolongère  avec  une  terre  salique/ 
'  Eistnhëim,  oh  eoula  U  petite  rivière  de 
Zembs* 

Au-dessous  de  Abrckpi^beim,  et  dans  la 
Basae-Alsace ,  le  bailliage  rearferme  fie#- 
stmkeim,  AichioUkemt^  ou  Ilicheisen,  et 
àchvQb4h€imj  où  l'abbsje  d!£barsmunster 
défini  firtqifiéliiie  d'mie  colonge,  par  le  dou 
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que  lui  en  fit  un  certaio  Lauzon  ^  gentilhomme 
souabc,  qui  y  demeurait. 

Les  landgraves  de  la  Baase-AIsaoe  airaieiif 
tenu  la  plupart  de  ces  villages  en  engage* 
ment,  de  révêcbéi  et  les  avaient  sous^cnga- 
gés  à  d^aofres*  Le  landgrave  Ulrie  a  réfuté 
ces  engagemens  en  li^b^  et  l'évéque  est 
rentré  dans  la  possession  en  restituant  les 
sommes* 

Bailliage  de  la  Wanizenau» 

Le  nom  de  WanUenau  vient ,  par  comip- 

lion  y  de  Wtndlinsau,  parée  que  cette  iie 
da  Rhin  était  dédiée  â  saint  Wendelin^  trois 
villages  fty  sont  formés ,  la  population  y  %ywX 
été  attirée  par  un  monastère  de  Bénédiclins^ 
savoir  :  lloîiau^  IVanlzenau  et  Aberâheim. 
Honau ,  le  plus  ancien ,  et  oik  étaient  le  cou- 
vent et  réglise-mère ,  périt  le  premier,  par 
les  eaux  du  Rhin,  les  religieux,  convertis  en 
chanoines,  furent  alors  tranafiirés Rfainnw» 
et  plus  lard  à  Strasbourg,  comme  nous  l'a- 
vons dit  d^lerant,  à  l'article  de  JWhrnoir.  Les 


Digitized  by 


DE  STEASBOURa  I79 

habîlaos  du  premier  Honeu  se  sont  du persët 

sur  les  deux  rives  du  Rliiiu  Un  secoad  tio- 
naii^qui  s'clait  forme,  fut  encore  miné  par 
les  eatiJi,  ainsi  que  l'église.  Im  hsbilans  en 
rteonslruislreot  un  troisième  sur  la  rive  droilei 
lequel  existe  encore.  Depuis  lors  les  villages 
de  Wanlie&au  et  Obenheim»  veslës  sur  la 
gauche,  se  sont  joints^  Le  nouveiiu  Honau 
continue  à  dépendre  de  laWanlzenau,  quant 
au  spirituel  el  quant  au  etviJ#  Les  dioMS  sont 
dévolues  au  chapitre  de  Saint-Pierre-le- Vieux 
de  Strasbourg,  par  la  transmigration  du  cba* 
pitre  de  Honau  dans  cette  église.  Le  duc 
Adeibert  fut  le  fondateur  de  ce  monastère  de 
Honau*  Von  trouve,  dans  le  nom  d*Abers^ 
beîiki,  la  corruplion  & Adelbtrtshtinu 

Jieichsielij  que  d'autres  appelicnt  liein- 
êiéit,  ainsi  que  Kitlsieft,  Beiiemhqftn  et 
Gambsheùnf  que  Tévéque  Guillaume  11  avait 
eu^^gés  en  l'armée  iSgS,  furent  successive* 
ment  rédimés  par  le  grand  chapitre,  en  1435 
et  en  1468* 

'  Le  grand  chapitre  racheta,  dans  ia  même 
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•noëe,  Sufelpeyersheim  f  que  le  même  éwè- 

que  avait  engagé  au  comte  Frédéric  ZoUer^ 
chanoine  de  la  calhédrale» 

yeyersheim  à  la  baute  tour,  zum  hohtn 

Jhurn^  beau  village  de  trois  ceoU  habiUiis^ 

à  force  if  mféodations  et  d'impigooralions,  te 
trouve  aujourd'hui  appartenir,  par  vaditris,  à 

révêque  et  aux  comtes  de  Liaange. 

En  i53S,  l'évèque  rentra  en  possearion  de» 
villagea  que  le  grand  chapitre  avait  rachetés, 

en  lui  remboursant  les  sommes  payées. 

BaiiUages  ifautre^Hhin. 

Les  terres  de  Vérêflbé  de  Streabowg  iw 
la  rive  droite  du  Rhin  sont  réparties  en  deux 

baiUiages,  celui  d*Oberkirch  et  celui  d'Eiteo- 
heim* 

Le  Mmlliage  d^Oberkirek  eonaiste  en  aïs 

prévôtés  : 

1**  Oberkirch.  Cette  vttle,  avce  qiieli|«es 
manoirs,  avait  été  donnée  par  Tempereur  iio- 
dolpbe  i"  en  Bef  aux  comtes  de  Fiirstenberg, 
lesquels  Font  vendue,  en  i3o3,  avec  le  chi- 
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te^u  v  oisin  de  Fursteneck ,  à  l'église  de  Stras- 
bcnirg. 

a*"  OppenaUf  plut  aoeierniemeot  Noppe- 
nau^  petite  ville  située  dan^  une  vallée  qui 
pofte  le  néme  nom  ^  et  qu'ont  fait  oonnatire  les 
eaux  Hiinéfales  de  Griesiuch  el  PeietsihaL 

3^  Menchen,  bourg  considérable  i  autrefois 
nommé  Reimicheim^  à  eauae  de  la  rivière 
Mench,  qui  sort  de  ta  vallée  d'Oppenau» 

4*  Cappel,  situé  au-dessous  du  château  ba- 
dois  de  Bodeek. 

b""  Hasbacht  SMbachvaiden,  villages» 
C'est  sur  une  colline  près  de  Sasbacb  qu'un 
eonp  de  canon  a  tranché  les  jours  de  Turenne, 
en  1675. 

fr  Ulm  et  raUuim. 

Ce  bailHage  d*OberUreh  est  parmi  les  pro^ 
priétéa  les  plus  modernes  de  l'église  de  Stras- 
bOQi^ ,  la  majeure  partie  n^en  ayant  été  achetée 
qu'an  commencement  du  14*  siècle»  A  l'occa- 
aîoa  de  Tarrangement  conclu  à  Haguenau , 
aous  la  médiation  du  due  de  Wurtemberg,  en 
1604  y  entre  le  cardinal  Charles  de  Lorraine 
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et  Georges  de  Brandenbourgi  aomm^  à  Té- 
▼échë  f  le  premier  par  la  partie  catbatii|iie  da 
cbapitre>  el  l'auirc  par  la  partie  prole&taote, 
il  fut  aceordé  ^ue  le  bailliage  d^Oberkirch 
lerail  pendant  Irente  aiméea  remia  au  duc  ém 
Wurleinbergi  à  coaditîoo  d'éteindre  pour 
SOyOOo  florina  du  Rhin  de  detiea  oooliiciëea 
par  Georgea  de  Brandenbourg,  el  de  lui  payer^ 
eu  gutrei  une  pension  aiiuueiie  de  9000  do- 
rint ,  et  qti*au  bout  de  fiente  ana  Chartea  de 
Lorraine  p  ou  aea  succeaaeura  à  Véyéckéf  pour* 
lODt  rentrer  en  possession  du  bailliage  ea 
payant  3oO|Ooo  florina^  ee  qui  fut  eaëcuté  pat 
révéque  de  Fîirstenberg  en  1664»  . 

Le  bailliage  d' Ktlenheuii  compiend  la 

marche  d'Etlenhttai*.  tréi-ancien  patrimoine 

de  i  église  épiseopale  de  Strasbourg» 

Les  endroits  qui  en  dépendant  sont  la  petite 
-ville  A'Etienheim,  le  Tillage  AtAingsheim^ 
que  révéque  Bertbold  ii  a  acheté  d'une  famille 
qui  portait  ce  nom;  Gra^enhausent  Cappels 
au  Hbin»  via-à^via  de  Hhinaui  el  £Uieaheim- 
L'évêque  de  Strasbourg  ej^ecce  aussi 
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fkpuis  toute  aocieanetë  les  droiU  lic  supério- 
rité territoriale  deos  le$  Yillif{tt$  de  Pabbeye 
A'Eiienkeùmmumier. 

L'évêque  Guillaume  u  avait  engagé  les  deux 
bailliages  d'Etleiiheiiii  et  d'OberUreh  il  la  ville 
de  tStrasbourg»  ea  1414»  I«  évéqtie  Guillaume  ui 
les  a  dégagés  en  i533. 

T£Bfi£S  DU  GfiAND  CUAPIIfli: 
DE  STRASBOURG. 

Le  torrent  de  la  Scher  coupe  la  vallée  AU 
àeriinc,  AlbrechUlhal,  en  deux:  la  partie 
aeptenlhouale  est  le  val,  ou  la  seigneurie  de 
Ville,  et  la  partie  méridionale  est  depuis  long- 
tempa  dénommée»  en  langage  patois»  le  Ckimie^ 
Ban,  dont  le  chet-iieu  estle  château  de  Franc- 
ke^pu^g*  On  Ta  appelé  le  Comte-Ban,  parce 
qoe  le  cbàleâu ,  avec  les  villages  en  dépen* 
d^ntj.Qut  appartenu  aux  comtes  de  Woerth» 
qui  sont  détenus  landgraves  de  la  Basse* 
▲isace»  ci  desquels  cette  seigneurie  a  passé 
à  révéque^  et  en  dernier  lieu  au  giaud  clia- 
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pilre*  Non  loin  de  ce  château  est  un  bois  qui 
porte  ancore  le  non  4e  Grafetihoellslin.  Tout 
ce  district  a  continué  k  former  un  bmu  com- 
mun ,  dans  lequel  sont  nés  successivement  des 
viDagcs ,  sans  que  le  btn  ail  essuyé  de  din- 
sion.  Le  diâleau  dé  Franckenburg  est  à  i'eo- 
trée  de  la  vallée ,  sur  une  montagne  qui  sé- 
pare le  tal  de  Villé  dn  Tal  de  liépure^  Il  a 
péri  par  le  feu  le    avril  i&Sa. 

Les  villages  dépendant  du  château  et  du 
Gomle*Ban  sont  Breiienau,  Grube^  en  pa- 
tois Fouchy;  Geriiiej  en  patois  Neuf  bois; 
•  Jlirizelbach ,  Di^enbach^  Neukirch^  où 
se  rendait  fa  justice  pour  tout  le  ban  dans  le 
14'  siècle;  6ainl-MoritZi  c'est  le  seul  situé 
au<delà  de  ia  rivière  de  la  Schen  Un  autre 
village, dit  f/ir^^riTcAer,  qu'Agnès,  comtesse 
de  Habsbourg,  a  vendu,  en  iSai,  au  land* 

grave  Ulric,    c^^t  perdu. 

11  faut  joindre  à  cette  seigneurie  de  Franc- 
kenburg  le  bourg  de  ChaienoU,  en  allemand 
KeUenhotz.  Durant  la  gucftfre  entre  les  im- 
périaux et  l'évêqne  de  Straibourg,  en  1998, 
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ce  viliage  fut  brûlé  par  ka  8éle«UidiefiS|  paiçcç 
que  les  liabitans  avaient  détourné  la  rivière 
qui  coule  de  k  vallée  sur  Sékstadt.  Lea  gêna 
de  Quteooia  ayant  appelé  à  kur  aeoours  les 
français,  prirent  la  revanche  en  brûlant  le 
▼ilkge  impérial  TOtsiB,  nommé  Kamigiê- 
heim^  c'est-ii-dire  KinUkeim.  Au  li*  sièck| 
l'évêque  avait  à  Ciialenoîs  une  cour  coloa- 
gire  et  un  ehâleau  ou  pakia^  où  il  tenait  trok 
aattaea  judidairca^  et^  en  iio6,  il  établit  a 
Clialcnois  sa  fabiicatioa  de  monnaie.  11  y 
avait  autrefois  un  péage  appartenant  aux 
kndgraves  de  la  Haaae- Alsace  ^  que  l'empe- 
reur Charles-Quint  donna ,  en  même  temps 
que  k  aeigueurie  de  Barr^  à  Nicoka  {.tegler, 
son  vice-chancelier,  et  à  ses  héritiers;  le  cha- 
pitre de  Strasbourg  acheta  de^Zieg^er  le  qfuart 
de  ce  péage^  en  i&a6«  pour  1400  ilorins  du 
Rbim 

En  1444,  lorsque  PA^sace  fut  parcourue  par 
lea  Armagnacs  y  on  leur  ouvrit  le  château  de 
Ciiaicnois,  sous  la  promesse  de  uy  faire  au- 
ctto  maL  11  plaoèreol  une  garouon  de  miUe 
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Jumimes  de  ca? alerie  dana  Cbalenois»  sous  le 

cominandenicnt  de  Montgoinerij  et  en  partant 
ils  y  inireot  le  feu.  L'empereur  Maximilien  i*' 
accorda  à  Chalenois^  en  t^gS»  Ja  tenue  d'an 
marché  par  semaine» 

Ebersheim,  dépendant  de  la  même  $ei« 
gneurie,  est  situé  à  une  demi-lieue  de  Vàb* 
baye  d'Ëbersmuoster,  et  ^st  plus  ancien  que 
ce  monastère  I  auquel  il  a  donné  le  nom. 

JErsiein,  grand  village,  autrefois  fortifié 

et  réputé  ville;  il  existait  sous  les  rois  francs, 

qui  y  avaient  une  demeure  royale.  Son  nom 

s'écrivait  alors  tantôt  Herinsiein,  tantôt 

ErensLcin.  Louis -le -Débonnaire  a  disposé 

des  domaines  gu^il  y  avait  au  profil  de  son  fib 

Lothaire;  celui-ci  les  a  constitués  en  douaire 

à  sa  femme  Hirmingarde^  laquelle  y  a  iondc 

un  couvent  de  religieuses,  dont  Ton  voit 

encore  les  ruines.  Cet  endroit  est  sur  ilU, 

entre  Strasbourg  et  Ebersmunsler.  Les  cnipc- 
• 

reurs  Otlon  i*'  et  Otton  ii  ont  habité  le  palais 

d*£rsteiny  ainsi  que  ie  prouvent  plusieurs 
de  leurs  lettres  ;  qui  en  sont  datées  des  années 
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953,  965,  976,  et  979.  Frédéric  i*'  a  Aêîé 
d'Ersieinune  charte  qu'il  a  accordée  k  Berthe, 
abbessc  du  couvent  d^ËTsIein,  en  ii33.  Les 
Sirasbourgeois  délruisirent,  dans  le  14* siècle , 
les  murs  d'£rstein ,  eo  même  temps  qu'il  ren- 
,  versèrent  ie  fort  de  Schwanauj  iiiué  à  une 
lieue  de  li^  vers  le  Rhin ,  et ,  par  cette  des* 
tructioni  Ersleia  perdit  la  forme  et  Tappa-* 
rence  de  ville.  Les  nobles  de  Bergheim,  qui 
tenaient  eo  fief  Toffice  de  prévôt  d*Erstein ,  le 
résignèrent  entre  les  mains  du  grand  chapitre 
en  1517.  L'évêquc  conserva  le  dioîl  de  confii- 
mer  les  prévôts  que  nommerait  le  chapitre. 

Krafftj  village  du  territoire  d  Ersteinj  est 
placé  sur  un  canal  de  dérivafion  des  eaux 
de  riU  dans  le  Rhin,  canal  que  Pévéque  Fré* 
deric  a  fait  creuser  ou  agrandir  en  1^92  , 
pendant  quHl  était  en  guerre  avec  Strasbourg  » 
pour  intercepter  les  eaux  de  TIU* 

Eschau  est  une  île  au-dessus  de  Stras- 
bourg, formée  par  TIll  et  le  Rhin,  dans  la* 
queUe  1  évêque  Bemi  a  fondé  un  monastère 
durant  le  8^  siècle,  et  Ta  dolé  de  loule  Tile^ 
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arec  les  ëdi&ces,  droiU»  terres»  et  forêts  qui 
lui  apparteoaieot*  Au  bout  de  deux  sîèclesi 
les  Ueiis  de  ce  courent  ont  été  sboYidoonés 
i  rëvêquei  et  par  lui  au  grand  ciiapitre«  Le 
village  d^£schau  relève  en  (lef  de  la  maison 
de  Lichtenbergy  et  est  possédé  par  les  nobles 
de  Katlisainliausexu 

Bcr^e,  vulgairement  Ber^chy  petite  ville 
auHlessus  de  Rosheim,  qui  doit  âon  nom,  à 
ce  que  ïqxx  suppose)  à  Beresviade,  mère  de 
sainte  Odile,  comine  elle  doil  ses  fossés  et 
ses  murs  à  Berihold  de  Buefaeck,  étéque 
de  Strasbourg  au  \^  siècle*  Le  comte  de 
Sarverden,  irrité  contre  le  prévôt  du  fi^nd 
chapii^,  s'empara  par  surprise  de  cette  viUe^ 
qu'il  piUa  et  qu'il  livra  ensuite  aux  ûamraes 
en  i3gg;  après  plusieurs  impignoralionst  elle 
fui  acquise  par  le  chapitre^  en  1466» 

Le  pclil  village  de  SainL-  Nalor ,  aux  pit^d:» 
de  la  montagne  de  SaintOiOdiiey  a  pris  son 
nom  des  reliques  de  saial  Nabor,  apportées 
de  Rome  au  8*  siècle ,  par  l'évéque  Chro* 
degang,  de  Metz,  qui  apporta  aussi  le  eorps 
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de  saint  Gorgoa,  à  qui  est  dcdiée  une  cha- 
pelle 9  entre  Saint^Nabor  et  Fabbaye  de 

GtUpoUzheimp Qvauà  village;  ilyavaitja* 
dis  un  château ,  qu'il  a  fidiu  démolir  vers  le  mi* 
lieu  du  \V  siècie,  pour  cause  de  caducité*  L'é- 
-vêque  Ratold  conféra  au  chapitre,  en  877,  une 
'  cour  aise  à  Geispolisheim ,  qui  avait  été  don- 
née à  révêché  par  le  roi  Oagobert  ;  les  nobles 
de  Bcgcr  tenaient  le  château  en  ilefi  il&  en 
firent  oUation  à  l'évêché,  lequel  en  a  in- 
vesti, en  1^43,  les  Jobam  de  Mundolsheim. 
L'cvéque  Guillaume  vendit  à  la  même  famille 
Beger,  sous  clause  de  réméré,  le  village,  en 
iSgS,  et  révêque  mit  dans  ses  droits,  pour 
exercer  le  rachat,  le  chapitre,  qui  y  poaaé 
dait  déjà  une  eour  ;  oe  racliat  eut  lieu  en  1404. 
Geispoil^&heim  s'est  anciennement  agrandi 
per  la  destruction  de  deux  villages  voisins, 
Sunihausen  et  MaUiêheim  le  premier  situé 
vers  Osvald,  et  l'autre  vers  Lipsheim^  il  reste 
de  Hattisheiai  les  runes  d'une  tour. 
JJimperihdmi  la  moitié  de  oe  village  e 
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Clé  achefée,  par  le  chapitre,  de  Jean  Hofvart; 
franc  •homme  de  Kirchhetm,  en  1495  ,  et 
Taulre  moitié ,  de  révêque,  en  i566« 

F1EF8  R£L£VANT  DE  L'ÉVÊCHÉ 
D£  SXaASBOUAG. 

^chenhtiun  et  Schafiolshcimp  Tulgatre- 
ment  Schœfelshelm,  villages  dans  la  proxi^ 
milë  de  Strasbourg,  sont  tenus  par  les  barons 
de  Waugen,  comme  vassaux  de  révéché. 

La  noble  famille  d'Aadiau  relève,  à  litre 
de  fief,  de  rëvêché ,  pour  son  cbl^tean  de  Hoh^ 
Andlau^  dont  Henri  d'Andlau,-  sumominé 
Siolzmantiy  a  fait  oblatioo  à  1  église  de 
Strasbourg  en  1344.  Ce  eb&teau,  qui  domine 
Tabbaye  et  la  petite  ville  d'Andlau^  leur  est 
poslérieur  en  origine*  La  vallée,  qui  renterme 
la  ville  et  Tabbaye,  est  entre  eelle  de  Villé  et 
de  Clingen ,  et  ae  nommait  ancienneaieni 
Eléon*  Il  y  a  dans  la  ville  un  autre  cbâteatt| 
qui  êst  fief  d^emptre,  dont  les  nobles  d'AttdUu 
sont  pareillement ÎAfeatis depuis  Tann^  1274* 
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Les  Suédois  se  sont  empait'^  du  château  de 
Ift  montagne  en  mai  i6i'S»  Von  verra  plus 
lardi  k  rarùcle  des  Fiefs  de  V cû^baye  d An^ 
dlaa  j  comment  lc:>  nobles  d'Andlau  relèvent 
d'elle  pour  la  ville. 

Us  possèdent  de  même,  comme  iitl.  oblat 
de  révêché,  et  dans  la  niénie  vâllcej  le  cbà* 
teau  de  Spesberg,  ou  Spesburg^  qui  appar- 
tenait auparavant)  allodialemcnl^  aux  nobles 
de  Dicka^  doDt  il  éfail  la  résidence*  Les  d'An- 
diau  y  ont  suceëdé  en  i383. 

ils  sont  en  outre  vassaux  de  révêehé  pour 
le  château  et  le  village  de  ValJ}\  Le  patronage 
de  i'ëgiise  de  ValfiF  appartenant  à  Tabbesse 
d  Audlaui  celle-ci |  à  la  £n  de  16*  siècle,  en 
a  banni  le  protestantisme  ^  qui  avait  été  em- 
brassé par  les  babitans^ 

Au  commencement  du  14''  siècle,  l'évêché 
investit  en  outre  la  famille  d'AndIau  d'une 
partie  de  Dikiuluheim^  le  surplus  de  ce  vil- 
lage étant  indivis  entre  les  Landsperg  et  les 

I^s  deux  petits  villages  de  Melmans* 


Digitized  by  Google 


192  FIEFS  DE  L  K VECUE 

gereiith  y  en  français  >aint^ Biaise  ^  el  de 
Mliensbach,  aituës  entre  le  rai  de  ViUé  el 
celui  de  U  Koche,  furent  offerts  en  ûef  à 
l'évêché  par  les  Rathsamhausen  zum  Slein, 
en  i5o&,  après  lesquels  ib  échurent,  au  eom- 
mencemenl  du  iV^  siècle  »  aux  comtes  de  Fug* 
ger,  et  par  ceux-ci ,  en  sous-fief,  aux  d^Andlau. 

La  moitié  des  villages  de  Bersieit  el  Ot- 
viêheim  a  été  conférée  féodalementi  par  Té- 
▼êché,  aux  nobles  de  Bersteit;  Tautre  moitié 
appartient  allodialement  aux  mêmes  fierstett 
et  aux  Deliliogen. 

Le  village  de  BeitveiUr  fut  infiéodé  aux 
Lutselburg^  en  Miscàqffsheim $  ou 

BUchcn  am  Saum,  aux  Bœckel  de  BomIl* 
linsau  ;  Bolsenheim,  aux  Ocaban»  qui  suecé* 
déreni  aux  Bapst  en  17 15;  J3ue4¥eiier,  ou 
Busenveilerj  pour  nioiûc  ilti  cpi^copal,  et 
pour  moitié  palatin ,  aux  Geyiing,  qui  acqui- 
rent, au  comm^ncemeni  du.iâ^  stécle^  à  prix 
d'argent,  les  paris,  dont  ils  n'étaient  pas  per«* 

aonnellement  investis  9  des  ficsckel  et  des 
ErIbâL 
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Ddppichheim,  village  sur  la  Bruche^  à 
trois  Beoes  de  Strasbourg,  fut  donnë  par  le 
car dmal  Armand  de  Rohao  ^  après  l'exfinctjoii 
de  la  branche  des  Landsperg,  qui  le  possé* 

,  aux  Flacbslanden  9  à  qui  appar-* 
tient  aussi  aUodialement  Macienheim,  prés 
Marckolsheim  ^  pour  en  avoir  acheté  moitié 
de  l'ëf  éque,  et  Pautre  moitié  des  Herbsheim. 

Les  Landsperg  comptent  au  nombre  de 
leurs  plus  anciens  ûtfs,  Niderehnheimj  ou 
Nidernai,  et  une  part  dans  Duiielnheim; 
ils  y  ont  réuni  plus  tard  Mwitr^heim  et 
Flechsburg.  Nideiehnheim  ajani  un  fort  et 
des  muraiiles  j  fut  loog-f eraps  compté  oorome 
TÎUe;  le  droii  de  ban^  dominium  bannaU^ 
se  partagea,  en  i338,  entre  le  monastère  de 
IkAenbourg ,  et  les  nobles  de  Landsperg  et 
d'Oberkirclu  I^'idernsi  fut  brûlé  par  les  Stras- 
bourgeois  en  1444^  pour  en  déloger  les  Ar- 
magnacs. 

Enêheim^  village  à  deux  lieues  de  Stras- 
bourg, connu  par  la  bataille  qu'y  livra  Tu- 
lenne  en  1674 ,  est  possédé  par  k  famiUe  Zorn. 
III.  g 
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Le  diàtecu  de  Geispolizheim^  est  en 
posieiftioQ  des  Jobsm  de  Muodolsheioi  9 

aio&i  qu'il  a  déjà  été  dit  précédemment  à  Ter- 
tide  de  Geispoltiheim* 

Le  cbàtcsu  de  Gtrbaden^  qui  éuîl  uae  ior- 
leresse  importante  de  la  vallée  de  Schirmeck^ 
•près  avoir  été  long-temps  un  sujet  de  con* 
tentions  entre  Tégiise  de  Strasbourg  et  Teai* 
pereur  Frédéric  11,  et  ses  prédécesseurs,  fut 
aehettf  ^  aree  les  villages  de  Mahlkirch,  Miil^ 
bach  et  Laubenheim,  par  réféque  Ber- 
thold  I*'.  Apiès  des  destinées  diverses,  ce 
eb&teau,  ai ee  les  villages  en  dépendant,  ainsi 
ma'ArloUUeitn,  prés  Marckolsheim^  et  Hœn- 
heim,  près  Strasbourg,  étaient  parvenus 
dans  les  maios  des  Ratbsamhauaen ,  à  la 
Pierre,  comme  vassaux  de  l'ëvécbé.  Leur 
descendance  masculine  s'étant  éteinte  daiis 

le  17*  siéele»  Jules-Louis  de  Cbamlay,  nucé- 
chal-géaérai-dc-logi$  des  armées  du  roi^  reçut 

dabord  l'iavestilure  royale  de  ces  fiefs,  et 
plus  lard  eelle  de  révéque,  en  x^gô.  Le  sieur 
de  Cbam^laj^  étant  décédé  sans  béritiers»  l'é- 
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irêqne  cardinal  de  Rohan  relinl  Girbaden  et 

aes  dépendaDcesy  ainsi  qu'Arlol&heim»  poor  ' 
sa  propre  famille,  et  disposa  de  Hœnhcim 
ao  profit  des  KUnglin  ;  mais ,  dès  1735,  le  pré^ 
teur  de  Strasbourg  KliagUo  permula  ce  village 
avec  la  ville  de  Strasbourg,  contre  Ulkirch 
et  Grafenstaden ,  qui  subirent  alors  le  lien 
fiéodal  envers  i'évêché^* 

Le  village  et  le  château  d'Ichler^heim  fu- 
rent conférés,  en  i6«5 ,  par  l'évéque arcbiduc 
.  Léopold,  à  Ascan  Albertini,  qui  avait  bien 
mérité  de  la  maison  d^Autriche,  et  qui  résigna 
en  revanche  la  quatrième  part  qu*il  possédait 
de  Hirtigheim^  il  bàlit  un  nouveau  château 
en  place  de  Tancieu  à  Ichtcr&heira  ;  il  prit  et 
laissa  à  sa  desoendanee  le  nom  d'Ichtersheini* 

Mulhauêen^  village  près  dlngveiler  9  re- 
lève pour  partie  de  Févêché,  et  pour  Tautrc 
partie  des  seigneurs  de  Liehtenberg.  Les  Ro<- 
fhenburg  avaient  réuni  les  deux  investitures- 


*  Cet  échange  fut  pliu  tard  annnUi^  cammc  lë^ionalre 

pouT  bi  ville. 

{ 
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Après  teur  exlinction,  en  1749,  le  fief  ëpisco* 
pal  fut  donné  aux  Gail^  et  celui  des  Lkhteo- 
b^rg»  qui  élait  fëioiiiio  |  pam  dans  la  noble 
famille  des  Volz. 

Oienheim  était  dit i«é  par  lien  eotre  les 
Boeky  les  Bœckiia  et  les  Siokiageny  à  celle 
différence  que  la  part  des  BœcUin  était  al- 
lodiale* 

Le  château  de  Ramstein  et  le  village  de 
Sœrenihal,  situés  au-dessous  de  fteUdislio* 
fen  et  d'Oberbronn,  ont  été  conférés  9  dans 
le  iS'  siècle,  pour  moitié  aux  nobles  de  Botz- 
heim;  l'autre  moitié  appartient  à  la  seigneurie 
de  Licbteoberg.  Les  Strasbourgeois  ont  détruit 
le  château  en  i335.  Michel  Botzheîm  a  cédé 
sa  pari  à  Philippe  de  Ramstein  en  iSa3. 

QHhofefià  fief  féminin  qui  9  après  la  aaort 
de  Jean- George  de  Seebach,  a  passé  d  abord 
aux  Landsperg,  et  qui  a  été  adjugé  easuife 
par  jugement  awL  ^ugmantel^  en  lôga. 

Les  Wurmscr  sont  les  vassau?^  de  Tévêché 
pour  le  village  de  f^ndenheimpti  lesReinach 
pour  le  château  de  Kerd  et  le  village  à^Ulcn-- 
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heun^  y  âjraat  succédé  aux  oobkâ  de  See« 
bach  environ  au  milieu  du  17*  siècle* 

La  soieriineté  des  ë? êqaes  de  SI rasboarg 
n'est  pas  restreinte  aux  lieux  que  l'on  vient 
d'énurnérer  dans  ce  chapitre;  elle  s'étend  sur 
tto  giand  nombre  d^aulres  domaines  et  sei^ 
gœuriesi  dont  plusieurs  sont  beaucoup  plus 
importans  »  mais  quHl  est  inutile  de  rappeler 
uài  puisque  la  menttoa  s'en  troQ?e  aux  arti- 
des  qui  les  concernent^  soit  dans  la  Uautef 
aoU  dans  la  Basse-*Alsaeew  11  en  est  d*autfea 
hors  de  rAlsaoe,  teb  une  partie  de  la  sei- 
gneurie de  LichUnbergp  H€ulach,  Siein^ 
iaeh,  Bollentach  et  Felsck'BoHeméachj 
au-delà  dn  Hhîn»  dont  sont  intestis  les  princes 
de  Furstcnberg)  de  même  Nider^chc^Aeim, 
tenu  par  la  frmille  Bettendorf  ;  Ruesi^  comme 
fief  obUt,  par  les  BcccUin)  Orschveyer^  par 
les  Brsndslein  ;  iScAieM^^  par  les  Berghaupt^ 
Meitmmheim.  par  les  Wurnser»  et  AHorf, 
par  les  Gail  et  les  Rciob» 
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Tmil£&  DE  LiEVÈCHË 

TERRES  DE  L'ÉVÊGHÉ  DE  SPIRE, 

Eh  ALSACE. 

Les  ferres  de  Péfêque  de  Spire,  en  Alsace^ 
GODsisteai  ea  cinq  bailliages ,  doat  ivoU  appar* 
tienDent  à  rcvcciic  mêmei  et  deu^  à  la  pré- 
vôté du  diapitce  de  Wissembourg ,  laquelle 
prévèié  a  été  àperpétuiié  unie  à  révêché  pas 
le  pape  Paul  iii^  en  Tannée  i545.  Le^  bail* 
Uagea  qui  apparliennettl  k  Viféqatf  eomme 
évêque ,  sont  ceux  de  I^ulerbourgi  de  Maden-» 
bourg  el  de  Dlian  ;  et  ceux  qui  lui  appartien* 

Dent  comme  prévôt  du  chapitre  de  Wissem* 
bourg»  sont  Altenstadt  et  Saini-Beuii» 

Bailliage  de  Lauierbourg. 

Ce  Bailliage  I  qui  est  situé  entre  le  iihiu  »  la 

Seizjla  ^ucich  et  Wiâ^euihouig^  ^e  eompose 

de  trois  villes  et  dedix-^sepl  vitiages*  La  Lauter, 
qui  le  traverse  y  le  divise  en  bailliage  supérieur 
et  inférieur. 
La  ville  de  Lauterbourg,  chef  «lieu  du 
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bailliage ,  siii^e  au  conilueul  de  la  Lauler  et 
du  Rbin,  est  mcrveilieusemenl  placée  pour  la 
défense  de  TAIsace.  £lle  est  Traisembiable- 
ment  au  lieu  même  de  rancien  fort  que  les 
Romains  nommaient  TribunL  Cest  à  Lau* 
tevboorg  que  se  terminent  les  fameuses  lignes 
lie  Wis&embourgy  qui  ont  une  éleodue  de 
trois  Keues*  En  allant  de  Lanterbonrg  an  vil- 
lage de  Molberoy  l'on  a  snr  sa  droite  Taneien 
lit  du  Khin,  vers  lequel  ce  fleuve  lait  toujours 
effijrf.  La  TiHe^t  le  eMMeau  de  Lanferboorg 
forent  donnés  i  Téglise  de  Spire  par  Guii* 
laume,  roi  de  Germanie,  après  que  Marcke-* 
don  y  eomte  de  Lanterbonrg,  qui  avait  pria 
part  à  la  rérolle  do  roi  Henri  contre  l'empe- 
reur Frédéric  ii,  son  père,  eut  péri  sur  le 
ebamp  de  bataille,  en  1934.  L'empereur  Ro- 
dolphe assiégea  Lauterbourg  en  1^86,  et  s'en 
empara  au  bout  de  quelques  semaines.  Cette 
TÎUe  fut  parfois  la  résidence  temporaire  des 
éveqoes.  Dans  la  guerre  du  17*  siècle,  les 
Français  démantelèrent  la  place  ;  elle  reçut 
phis  tard  de  noMTeauz  remparts.  Les  Aulri-  ' 
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c]û<^us  ajraot  fait  iavasioii  eu  Alsace^  roccu<» 
pèrent  an  1744* 

La  seconde  ville  de  ce  bailUage ,  c'est  JocA^ 
grim,^Mt  une  hauteur,  non  loin  du  Rhin, 
qu^ua  diplôme  de  rempereur  Gbarlea  i?^  de 
1376,  prouve  avoir  d^-lors  été  au  noml^re 
des  possessions  de  Févèque  de  SfMre» 

Aheinzaiern  est  la  troisième»  Quoique  cet 
endroit  I  souvent  déva&té  par  la  guerre  et  par 
le  feu  f  soit  aujourd'hui  ouvert ,  son  antiquité 
est  attestée  par  ritioésaire  d*Antonia  et  la 
table  théodosienne* 

Lea  villages  de  ce  bailliage ,  situés  entre  les 
rivières  de  la  Sela  et  de  la  Lauter  1  sont  Mo^ 
ihern,  que  le  llbin  a  séparé  de  celui  d'TT* 
lingen  ,  qui  est  maiofenaat  sur  la  rive  droite; 
Neeveiier^  qui  est  soua  la  même  paroisse  que 
le  précédent;  Scheibenharl ,  NiderlauUr^ 
àach,  Salmbach,  Siegen  et  KeidemJ^Mirg ,  qui 
ont  leur  paroisse  commune  à  Siegen;  wiwA* 
àachp  Siundçeiier  et  Oherraedern,  appelés 
conjointement  <?£ergtfric/i<»  ayant  leur  église 
H  Slundveiierj  un  seul  cuié,e(  un  seul  prcv6t 
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Ealre  la  Laufer  et  la  {^ueîcli)  i^iit  les  vil- 
lages de  Biichelbergp  qui  n^a  pris  naissance 
qQ*au  GonidMiieemeiit  du  18*  siiele,  dans  la 
forêt  du  Bienvaldy  et  qui  a  soa  firopre  curé; 
Scheid,  HaUenbiihl  et  Heyna,  qui  est  son 
anMte  de  cure;  Bàilsheim,  Herxheim  et 
Herxheimveyer^  ^dépendant  de  Téglise  de 
Herxhcim.  ^ 

La  description  de  la  grande  forêt  du  JBien- 
fxûd  se  trouve  à  la  tété  du  second  tome, 
avçc  les  autres  forêts  considérables  de  TAIsace. 

MaiUiage  de  Madenbourg. 

Le  ebâteaa  de  Mmâêniurg,  o»  Mmgdm^ 

^f^gs  situé  entre  Landau  et  Ânveiieri  aur 
une  haute  moniagne  des  Vosges  y  en-deçà  de 
la  Qveieh,  a  domlé^MMl  nom  à  ce  bailliage. 
Le  due  Ukic  de  Wurteoiberg  l'aci|ttît|  en 
'  des  nobles  de  Heidegg,  qui  le  possédaient 
comme  Tassaost  de  l'abbaye^  de  Clingen- 
tnunster,  et  le  Tendit,  cinq  années  après,  k 
rëvêque  de^Spîre.  Les  Français  s'en  empa- 

rèrent  in  mêaie  Icmpe  qoe  de  Land vi ,  en 

»  ■ 

^a 
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1634.  Il  fui  rtaAa  k  rétédié  par  le  de 
WtttphAlie,  '6t  dëlriiil  en  1680  par  Gvdra  du 

géadrai  daMoniciac,  commandant  de  la  pro- 
Yinoe* 

Cinq  p^lita  villages  «n  dépendMt  ;  jlriz^ 
ieimj  qui  est  le  plus  grand}  £schbachj  qui 
et!  aux  pieds  d«  ehiteau}  Mam^eàiaeks 
yaUhanÉbach  et  Waldrorbach. 


ii  comprend  trqjs  ch^teatty  de  ce  Dom« 
Aldhan,  Nûudhan  et  Grœffendhan,  situés 
non  loin  des  sources  de  la  Jouter,  dans  les 
Vosges*  Les  deux  premiers  appaitiennaot  à 
rif lise  de  Spire,  al  le  troisième  est-  un  fief 
palatin  enlmles  maios  desiMsoMde  Waldeo^ 
bourg  >  dits  Schenekhewefu 

Sept  petila  villages «mpaieni  dVdUau»  ca 
tiailUage,  sav«nr:  Dhun,  aindessous  des  chà^  ^ 
féaux;  Hauensteirif  Fischbcjch,  qui  est  le 


plus  grand;  BruchpeUltr,  £r^VÉHôr,Sekmdm 
bMTi,  Hmurveùlem^al,,  dans  lequel  der- 
nier il  couipèie  quelques  droits  au  duc  des 


e  de  Dhaii. 
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jUeux-Foal^  L'évéobé  de  Spire  Ji^a  Mpendaot 
que  lei  trois  quarts  de  ce  bailliage;  le  quSL^ 
triime  quaM  appMiieDt  aux  Waideobonrg^ 
posêeiieurs  de  Tua  des  châteaux  de  Diiao* 

BaiUiage  AUenHiuiÊ^ 

Ceit  le  preoûer  des  deux  que  Tét  êque  de 
Spive  posiide  eo  ta  qualilé  de  prévM  da  cha* 
pitre  de  Wiasembauiri^ 

^//^/2j/a^/n*est  aujourd'hui  qu'ua  viUage^ 
que  las  Fiançais  ont  ealMtpi  d'un  lenipart 
daasie  18'  sîàcle,  parée  qu'il  esiaaclaTé  dans 
les  ligues  de  la  Lauttr;  son  noiii)  qui  sigoi- 
fie  mêUie  piile^  joiot  i  la  droooslance  qu'un 
grand  nombre  d'antiquités  romaines  ont  été 
trouvées  sur  son  territoire,  fait  conjçcturer 
gu'Akansiadtooeupatesiluation  de  l'ancienne 
CowQfHiia  des  BiMwaiaii 

Trois  autres  villages  appartiennent  à  ce  bail- 
liage; Sch^itighofm  qui  dépeadf  au  eÎTil  et 
au  spiistiid,  U'Aiienstedt;  Xoiv^w^^^A^^ 

et  Oberseelach;  ce&  deux  derniers  endroifs 

cm  i^paenvé  de  firéquenles  jButaiimft.  ieti«- 

t 
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pieuses.  Le  luthéranisme  y  a  été  pratiqué  de 
1589  jusqu'en  1679;  Il  fut  aboli  par  la  réu- 
akMi  du  bailliage  de  Germersheim  à  la  Fianée 
en  1680  ;  rétabli  en  16819  encore  abrogé 
quatre  années  apris^  ramené  ea  17081  et 
dcrechel'  détruit  Tannéei  suivante* 

Le  chapitre  de  Wissembourg  possède  les 
dîmes  etle^patronage  eecMiiastique  dans  les 
quatre  lieux  ci-dessus.  Quatre  autres  villages, 
situes  dans  la  vailce  de  Schletteubach ,  dépen- 
dent encore  de  ce  Mlliag»:  ce  «ont  SeMeitm^ 
bachj  Bobenthai^  Mœkrenbach^i  J^unsten' 
heim,  qui  n'ont  ensemble  qu'un  seul  piévôt. 

M 

■ 

Bailliage  de  Saini^BemL 

Il  tient  sou  nom  du  château  de  Sainl-^ 
Hemi,  vulgairement  Smaé^BimeH,  situé  à 
une  demi-lieue  de  Wissembourg  vers  le  levant  ) 
il  était  un  des  quatre  forts  drsthié^  à  défen- 
idre  Tancienne  abbaje  de  Wissém6ourg|  ee 
qui  en  reste  est  rattaché  aux  lignes  de^Lauler^ 
bourg,  el  sous  les  ordres  du  commandant 
de  Wissembovig.  .  .  * 
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Les  villages  de  Steinfeld,  Kleinsteinjelds  . 
et  Kapsveyer,  qui  ne  forment  qu'une  pa- 
roisse et  n'ont  qu'un  prévôt,  appartiennent 
à  ce  bailliage. 

Outre  le  château  de  Saint-Remi,  l'abbaye 
en  avait  trois  autres  à  peu  de  distance;  Tua 
au  couchant,  dit  de  Saint-Germain 9  l'autre 
de  Saint-Paul,  au  nord,  et  le  troisième,  dit 
de  SainC'Pantaleon ,  ou  Vierthurn,  vers  le 
midi.  A  ces  châteaux  se  sont  successivement 
joints  des  villages  nommés  Schveigen,  VyUr, 
Sant-Germen,  Viaelhrun  et  Vierlhunni 
il  n'en  reste  plus  que  Schveigen  et  Vyler,  qui 
sont  aujourd'hui  dans  la  dépendance  de  la 
ville  de  Wisscmbour^.  ^»  >'' 

Le  pape  Paul  m  avait,  en  1646,  uni  à  la 
prévôté  du  chapitre  de  M'issembourg  ,  le 
prieuré  de  Sainte-Valboufg  de  la  forêt  dé 
Haguenau,  et  dont  dépendaient  les  villages 
de  Valpurg  et  Durrenbach^  et  la  censé  de 
Laubach.  Cette  union  fut  annuUéc  par  arrêt 
du  constil  souverain  d'Alsace  de  1684;  et,  par 
lettres-patentes  de  décembre  1687,  le  roi  au- 
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iûrîsa  révéqu^  de  SUaâbouiig;  d'appliquer  à 
soQ  aëniioaire  les  revenus  de  ce  qionaslère. 

FIEFS  RELEVAIS  r  DE  LA  PBÊVOTÉ  DU 
CHAPITHE  DE  WISSEMBOUBO^ 

Le  château  ^ Arnsperg  c^l  appelé  le  petit» 
pour  le  diffîreoGfter  d'un  autre  pins  grand, 
situé  dans^  la  ae^gn^urie  da  f  iirhlenbeia^^ 
Après  l'avoir  conféré  à  la  &0iiUeOcbsens(ein; 
Pabbeye  de  Wisseniboorg  y  fut  réMlégrée 
par  Tempereur  Charles  iv,  et  elle  en  a  invcaU 
lea  nobles  d'Ad^^b^m;  il  en  ejdlsle  des  in- 
Xi^stilufes  des  années  S4SS  et  iSSi» 

Le  petit  château  HAUorJg^  fut  btUlé  a 
Cunon  d*Altorff  en^  1468. 

Le  qbiàt^au  de  Marèeiêémm^  aitnë  dans  tea 
Vosges^  au-delà  de. la  Lauier^  et  qui  est  te 
eheC-lieu  d^me  se^neurie  paHiculièie,  e$t 
possédé  par  iea  nobles  de  Waldenboufg^ 

La  ui^i^oii  de  VeldQn;^*  a  été.  investie  par 

VabbédeWisseaibaurgen.1534,  diH»blieaiide 
5càarJ^6nàerg^  dimt  la  siiurtioa  est  lignitrft .i 
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Les  marquis  de  Baden  tiennent,  au  même 
titre,  la  ville  de  Cuppenheim,  les  villages 
^ Oberdorffy  Elchesheim,  Mœrsch ,  Au, 
Sellingen  ou  Seldingen^  et  les  châfeaux  de 
Renchingen  et  Obermœnshcim ,  dont  le  der- 
nier est  possédé  en  sous-fief  par  les  nobles 
de  Rîppurg,  dé  même  que  le  duc  de  Wur- 
temberg détient  le  château  de  Freudenslein, 
avec  les  villages  de  U ntermœnsheim^K  Ross- 
vagCf  quoique  compris  dans  les  investitures 
de  la  maison  de  Baden.  -  ^  *  • 

Les  comtes  de  Linange  sont  les  vassaux 

^de  la  prévôté  pour  la  ville  de  Grundstadt 
et  les  villages  fïAssenheim,  Sausenheun^ 

*'  Ohercheim^  Kirchheim,  Schs^eigen,  Veiss- 
heim  et  Hergesheim;  les  Horneck  de  Horn- 
berg,  pour  le  château  et  le  village  de  Hoch- 
hausen,  sur  le  Necker»  et  les  Hoheneck ,  pour 
les  villages  Obères*  lingen  et  Dans  lait; 
ces  villages  sont  au-delà  de  la  Queicb. 

D^aulres  fiefs  relevant  de  l'ancienne  abbaye 
princiére,  ou  de  la  prévôté,  seront  mention- 
nés à  leur  place.  .  i  • 
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T£AA£8  PALAT1NË8  ALSACIENNES. 

Elles  se  diviseot  en  palatines  électorales 
et  paimimes  des  Deux^PonUf  te  prenuAres 
tpparieaaDl  à  l'électeur  palaiiu,  et  les  seoeo- 
d68  à  b  miscm  des  Deux-Ponlt,  Mire  let« 
qutUeft  brmnelic»  se  sont  parlagées  ks  pos^ 
sessions  des  aociens  comtes  palatins. 

La  plupart  des  ferres  des  comlet  pataliM 
étaient  autrefiMs^  ou  «iminédiiatesy  leus  ayani 
été  données  par  k  s  empereurs  y  à  titre  d'en- 
gagemeiMb  et  de  fiefii,  eu»  eetlériastiqiies; 
quelques-unes  y  médiates^  leur  sool  advenues 
par  veniey  iaféodaiiuu  et  successiou,  ou  par 
la  voie  des  anoeS)  au  point  que  leurs  riobes** 
ses  dans  U  Basse*Alsace  pouvaient  presque 
être  comparées  à  celles  de  la  maison  d^Au* 
triehe  dans  la  Haute»  Entre^leabengagenieBS 
qu'ils  tenaient  de  rempire,  se  -  rencontrenl 
Gerraersheim,  Gufenberg^  Neucastei,  Veg- 
lenburg,  TrtialSy  Anveier ,  BîUifteii»^  Sels, 
avec  leurs  districts^  comme  aussi  l'office  de 
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'  la  landf  ogtey  de  Haguenao  et  It  seigneurie 

de  Barr«  A  ces  eogagemens  se  sont  réunis 
les  fiefs  Impériaux  de  Tadvccatie  de  Hagen- 
bach  et  de  la  seigneurie  de  la  Roche  t  contiguë 
à  celle  de  Barr^  ils  acquirent  en  dit  ers  temps 
Bei^gsabero^  avec  le  comté  *des  Deox-Ponti, 
le  bailliage  de  Bischvillerj  Birlenbach  et  autres* 
Dans  le  siècle,  ils  reçurent  en  fief  de  Tab- 
baye  de  Wissembourgi  le  cbifeau  de  Cié- 
boorgy  de  Clingemounster ,  celui  de  Landeck; 
et  de  régUse  de  Strasbourgi  une  partie  du 
comté  de  Lufzelstein.  Cette  prospérité  éprooTa 
toutefois  de  grands  revers  au  commeocement 
du  16^  siècle  :  Télecteur  palatin  Philippe ,  ayant 
eneoura  la  disgrâce  de  Tenipcreur  Maximi- 
lien  1*%  il  perdit  la  landvogtey»  les  fie&  de 
Wissembourg,  la  seigneurie  de  Barr ,  la  ville 
de  Sainte-Croix ,  Glébourgel  Landecfc,  pertes 
qui  furent  bientôt  en  partie  réparées,  soit  au 
profit  de  la  maison  électorale,  soit  au  profit 
de  la  branche  des  Deux-Ponis,  comme  on  le 
verra  par  le  détail  qui  va  suivre. 
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ÏERBES  PALATINES  ÉLECTORALES. 

Ce  que  rëlecleur  palatin  possède  ea-deçà 

de  ia  ^ueict)^9  avec  quelques  dooiaines  au- 
delà  I  forme  ua  grand  corps  de  seigneurie  sous 
la  dénomination  de  bailliage  de  Germersheim  t 
lequel  s*esl  sous-divisé  ea  dix  moindres  par- 
ties, savoir:  l'Gcrmcislicim,  3**  Hert,  3"*  Ha- 
geobach,  4*"  Selm,  y  Billigheim,  Clingen* 
munster  y  Landecki  8  '  liirckeoherl  et  Mech- 
tcrsheira, 9* vallée  de Sibcldiiiyeu^ct  lu'^  vallée 
d'Utersthai. 

Bailliage  de  Germersheim. 

La  ville  de  Germersheim  ^  avee  un  ebAleau 

dont  il  resle  des  ruioes^  est  siluée  sur  la  gauche 
de  la  Queich,  au  confluent  de  celle  rivière 
avec  le  Hhin»  à  la  place  où  Ton  conjectBre 
qu'a  existé  le  village  Juiius  des  Aomains. 
La  ville,  moins  ancienne  que  le  château,  a 
été  construite  par  l'empereur  RiOdcrfphe  en 
1^76 ,  ei  il  lui  a  accordé  les  mêmes  privilèges 
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qu'à  Spire  I  coaime  s'il  avait  eu  le  pcesseolî* 
ment  qu'il  dût  y  ienuioer  ses  jouis*  Louis  de 
Bavièva  Ta  impigoorée  aox  comfes  palatins 
du  Rhin  en  i3iiOb^'éle€teur  Frédéric  u  a  fait 
construire  près  de  la  ville  ua  nouveau  châ- 
feau,  qui  fut  appelé  Friderichs*BuheL  L'é- 
lecteur Frédéric  m  a  supprimé ,  en  iSôo^  un 
chapitre  de  femmes  qui  y  existait.  Les  Fran- 
çais ont  rétabli  à  Germeisheim  et  dans  pres- 
que tout  le  bailliage^  la  religion  catholique} 
en  i685. 

Dix  villages  sont  compris  dans  ce  bailliage, 

dont  quatre  au-delà  de  la  Queicbf  qui  sont 
Veingarthen,  Bobingen,  Kleinjischlingen 
et  Zeisheimp  communément  ^Uiam;  cinq 
en-de^à  de  la  ^ueichi  savoir:  Sondernheùn^ 
Heri^  ou  Hœrdt,  Belheim,  KniHeisheim 
et  Oiiersheim*  Un  dixième  village,  Détiens 
heim^  est  au-delà  du  Rhin. 

Pré9Ôié  de  Heri. 

Elle  est  ainai  noiiunée  à  cause  d^uiie  pré- 
vàié  monastique  qui  eaisiaii  avant  la  réforme 
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au  village  de  Hert ,  lequel  a  élé  enolavë  dans  . 
le  bailliage  de  Germerslieim,  de  mimire  que 
celle  fwévôté  ne  consiste  plus  que  dans  les 
TÎUagea  de  Leimersheim,  JCuari  et  Neu^ 
pfarU. 

AdyQcalie  ou  Fogley  de  Magenbach. 

Le  château  et  le  ? illagc  de  Hagenbach^  à 
qui  Rodolphe  i*'  a  concédé  les  droits  de  Tille 
en  ont  été  conférés  comme  fief  impé- 
rial, par  Tempcreur  Charles  iv^  à  Téiecteur 
palatin  Ru perly  en  i36j.  Les  villages  de  £er- 
gen»  Pfortz  et  Forlach^  ont  toujours  dé- 
pendu de  cette  prévôté  \  le  dernier  de  ces 
villages  a  étéenlevé  par  le  Rhin«  Les  villages 
de  Vœrdi  ou  F erth,  de  Neuburg  et  de  Neu* 
burgveikr ,  en  font  aussi  pai  lic,  Acubuig- 

▼eiler  est  de  Faut re  côté  du  Rhin. 


Stlz,  6aielia,  était  une  ville  importante 
sous  la  période  romaine.  L'impératrice  Ade« 


Priuôti  de  Selz. 
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laide,  veuve  d'Olion-le  Grand,  y  fonda  en 
987  une  abbaye  de  Béaédictiost  qu'elle  dota 
d'un  vaste  terriioire  ayant  deux  lieues  de  long 
et  une  lieue  de  largeur  ^  sx-lendanl  sur  les  daux 
mes  du  Rbin,  et  comprenant  priodpaleoieni 
la  ville  de  Sels  et  son  finage^  la  juridiciion 
et  les  dîmes*  Ce  domaine,  qualiGé  dans  les 
actes  publics  de  pr€pre  d Adélaïde,  est  un 
don  que  lui  avait  fait  l'empereur,  son  mari. 
Uabbaye  s*ëfeva  k  un  baut  degré  d'UIostra* 
tion;  l^abbë  reçut  le  titre  de  prince,  et  les 
terres  qui  lui  étaient  soumises  furent  quali&ées 
de  principauté  9  dans  un  diplAme  de  l*empe*- 
reur  Henri  vu  de  Tannée  iSog*  Uabbaye  res- 
sortissait  directement  à  la  cour  de  Rome.  L'em- 
placement do  monastère  primitif  a  depuis 
long-temps  disparu  dans  les  eaux  du  Khin* 
£n  1481  y  Tabbaye  fut  convertie  en  collégiale 
par  le  pape  Sixte  it.  £d  i575y  Félecteur  pa- 
latin Frédéric  lu  y  érigea  une  école  de  ca- 
valerie pour  soixante  jeunes  gentilshommes; 
mais,  eomnie  Tékoleur  LouiSi  successeur  de 
Frédéric  9  trouva  daps  cette  école  de  la  résis* 
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fanoe  i  embrasser  le  luthéranhine ,  qoll  «rait 
ialroduit  dans  ses  ë(ats«  U  la 
la  couquêle  de  l'Alsace,  Louis  «r,  par  let- 
tres-pateofes  d'août  i6ga,  fnmsffira  au  odl* 
I^e  dies  Jésuites  de  Strasbourg  les  bteos  et 
revenus  de  la  prévôté  et  du  cliapitre  de  Selz, 
à  cbarge  de  payer  une  pension  via  gère  à 
Tabbé  f^icolss  Dez^  alors  titulaire  de  ladite 
prévôté}  comme  aussi  d^eatreteniL  ua  curé 
et  un  mettre  d'ëoole  k  Sela» 

L'enclave  dooaée  à  Tabbaye  par  Addaide 
comprenait  quatorze  endroits  ou  domaines  i 
neuf  en^eçà  du  Rbin,  et  cinq  sur  la  rive 
droite  f  dont  deux  ont  été  détruits  par  les  , 
eaux.  Les  neuf  en-deç&  furent,  outre  la  ville 
de  SelS)  KesseUachj  ou  Xesseldorf,  Nider* 
rœdern^  Creperns  ou  Kreiiff^iler,  Eber^ 
hach,  ou  Nûudorff»  Oberkmierbach ,  Vin* 
zenbacks  Miinchhauéens  Schajtkuusen  et 
Kcubcinheim.  Les  cinq  au-delà  du  Rhin  fu- 
ient BlUUtêâorff,  Oiiersdorjr^  Vimiehs^ 
éoïff^  Tkumhmucn  et  Mn^bnidimm  Uana 
tous  CCS  lieux  Tabbaye  jouissait  des  dimeS| 
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des  bois  et  d'autres  bicus^  mais  jion  pailout 
de  la  juridictioii. 

La  ville  est  assise  sur  le  cooHuent  de  la  ri- 
idère  de  Selzbacfa  et  du  Rhin  ;  eUe  a  été  suc- 
cessiTemeat  sous  l'adTOcatie  dea  marciuia  de 
Baden^  des  landvœgt  d'Alsace  et  des  comtes 
palaiios.  Echappée  des  mains  des  maquis  de 
Baden,  elle  fut  créée  ville  impéiiale  sous 
l'empereur  Charles  iv,  et  comprise  pendant 
uo  temps  parmi  les  villes  impériales  de  la 
préfecture  de  Uaguenau;  mais  ^  en  140S  f  Tem*- 
pcreur  Robert  Ta  donoce  en  engagement  k  son 
fila  Louis»  électeur  palatin  ^  et  elle  a  resté  de- 
puis lors  au  pouvoir  de  la  maison  palatine. 
Les  Français  l'ont  occupée  en  mars  1674,  ont 
renversé  ses  murs  et  son  château^  et  l'ont 
presque  entièrement  brûlée  ;  ce  qui  arriva  aussi 
dans  le  même  temps  k  Germersheim.  La  plus 
grande  portion  de  cette  principauté  d[e  Sela 
a  passé  dans  le  bailliage  de  Germersheijp  ; 
calui  de  Sda  ne  comprend  plus  que  Sels, 
avec  Us  deux  villages  de  Mtinchliaosen  et  de 
Kesseibacb»  ou  liesseldorflu 
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Bailliage  de  Billigheim. 

BiUigheim  prit  la  fonne  de  ville  sous  Té- 
lecteur  Frédéric  iij  qui  lui  donna  des  fossés 
et  des  remparfa. 

Le  village  de  Steimeiler  réunit  à  son  baa 
celui  d*un  autre  TillageToisin  nommé  Arekert^ 
veiler^  lequel  s'est  perdu» 

Bohrbach,  Impjingen,  Erlenbach  et 
Clingen;  dans  te  Toiskiage  de  ce  dernier 
village  a  existé  un  monastère  primitiveroent 
appelé  Blidemeld ,  puis  Clingenmunster^ 

Ce  bailliage  passa  dans  ia  maison  palatine 
par  engagement  de  l'empereur  Charles  ir^ 
en  i3Gi« 

Privôié  de  Clingenmufuier. 

L'abba5re  de  Clingenmunsier  remplaça  le 
monastère  antérieurement  connu*  sous  le  nom 
de  Biidenveld;  elle  coutracta  son  dernier 
nom  du  village  voisin  de  Clingen  \  elle  a  été 
dotée  par  Dagobert  en  même  tempa  que 
1  abbaj^e  de  Wisseiu bourg.  Parmi  les  domainea 
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qu'elle  a  reçus,  se  trouvaient  Beggelingen, 
Ifiiodesheùn  et  Sehhovcn,  desquels  ia  si- 
tuation est  aujourd'hui  mceriaine*  £lle  pos* 
sédatt  les  villages  de  ModenbacH,  Plessvei- 
icr^  Blanckenborn,  Oherhafen  et  Anœrin' 
gi'n.  £lic  fui  converlie  en  collégiale  en  1491, 
et  tous  ses  biens  et  domaines  adviorent  k 
i  éiecleuir  en  1S60}  tous  ces  viUagcs  aj'ant  été 
réunis  h  la  France  en  1680,  le  culte  calho* 
lique  7  fut  peu  après  rétabli» 

Seigneurie  de  Landech^ 

Landeck  est  un  château  près  de  Maden- 
burgi  entre  Bergsabem  et  Landau;  les  vil- 
lages que  renferme  cette  seigneurie  sont 

ClingenmuJîster^  ainsi  nommé  à  cause  du 
nonastire  à  Tenfour  duquel  il  s*est  formé  « 
^  OÙ  ejûsle  encore  l'ancienne  église  coUégiale^ 
outre  réglisc  parois^ialei  qui  est  commune 
aux  deux  religions;  Gieiêsenzell,  Gieisior-- 
lacA,  CœciUngen,  Mornheim,  KolmerS" 
heim»  Appcnhojenj  Jnsheim,  OJJenhadi, 

\\U  10 
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Bomheinif  Oàerhoûhstaii,  LeugfeU,  SeU" 
chelnheim,  €t  6chvœchenJieifiu 

Administration  de  Birchenhert. 

Lesqualre  villages  dQBircAenàeri,  Rûichs- 
dorf  et  Beilenborrij  cii-dccà  de  la  Queich, 
et  Meciiersheùn.  au-delà^  soDt  soos  ODe  di» 
i-eclioa  particulière ,  appelée  Kellerejf. 

Vallée  de  Sibeldingen. 

Oa  rappelle  aussi  bailliage  de  Godram^ 
suln  ,  il  est  composé  de  quatre  endroits ,  qui 
tous,  k  rexception  du  froisième^  sont  au-delà 
de  la  Queiclif  oesont  Grodramslein,  Sikel'- 
dingcn,  Burcks^eiler  et  Gleissveiler. 

Vallée  (t  UiersihaL 

Celle  vallée  à'  Uterstal ,  ou  d^Eussers^ 
ihal,  voisine  du  duché  des  Deux-Ponts  et 
des  sources  de  la  (^u^ieh,  était  autrefois  sou- 
mise  à  une  abbaye  du  Riéme  nom ,  des  posses* 
fions  de  laquelle  l'électeur  s'est  emparé  ea 
i56o»  Trois  viUages  et  neuf  hameaux  eom- 
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posent  celte  seigneurie;  les  trois  villages  sont 
Eusserslhaly  Grex^enhausen,  où  la  religioa 
est  mixte  y  sans  église,  et  Merlenheim,  où  a 
existé  uo  prieuré  soumis  à  l'abbaye*  Les  ha- 
meaux sont  Geilveiier^  Rodeniach,  Breid" 
çisj  Hihpach,  Laubersthal,  Espach^  Siock^ 
vies,  Bergvies  et  JLaub^rvald.  De  tous  ces 
lieux  Merlenheim  est  le  seul  situé  en-decft  de  * 
la  Queidi* 

Tout  ce  grand  bailliage  de  Germersheim 
fut  incorporé  à  la  France  par  arrêt  de  la  cham- 
bre des  réunions  de  Tannée  1680,  à  la  suite 
duquel  la  religion  catholique  fut  rétablie  seule 
dans  tous  les  lieux  où  le  luthéranisme  avait 
été  admis  seul;  ce  qui  arriva  à  Germersheim, 
Sels,  Hagenbach}  Neuburg,  dans  les  villages 
eavironnana  et  ailleurs»  Mats  ce  bailliage  fut 
restitué  à  la  maison  palatine  en  vertu  de  Tar- 
tiele  S  de  la  paix  de  Ris vyck ,  soos  la  pro- 
messe fiûte  par  l'électeur  d  une  rente  viagère 
de  100,000  livres  à  la  duchesse  d'Orléans. 
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TMMS  PALATiK£S  DMS  DEUX-PONTS. 

Les  terres  palatines  de  la  branche  des  Oeax- 
Ponis,  en  Alsace,  outre  la  seigneurie  de  Ri- 
beaupierre,  dans  la  Haule*Aisace ,  et  le  comté 
de  Lutselsldn,  dont  il  sera  question  plus  bas» 
constituent  trois  bailliages,  dont  on  va  s'oc- 
cuper, à  savoir,  le  bailliage  de  Bergsabem, 
celui  de  Gutenberg  et  celui  de  fiischveiler* 

Le  bailliage  de  Bergzabern,  qui  est  le  plus 
grand,  se  sousdivise  en  cinq  autres,  Neu- 
castel,  Barbelrolh,  Clébourg»  Veglenburg  et 
Anveiler« 

Baii&jgc  de  Bergzabern* 

JJtrgzabern,  qui  est  le  chef-lieu  de  tous, 
repose  aux  pieds  des  Vosgea,  sur  un  sol 
fertile,  à  quatre  lieues  de  Wissembourg  et  six 
licucs  de  Landau  ;  il  lire  son  origine  des 
Romains*  Rodolphe  i*'  lui  a  conféré  les  droits 
de  ville  en  1886,  à  la  demande  d'£berhard 
et  Yalram,  comtes  des  Deuji-Ponts.  La  majeure 
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partie  des  habitans  suit  la  religion  réformée} 
ib  ont  eu  leur  ëglise  commune  arec  les  ca-^ 
Iholiquea  à  dater  de  1686^  année  dans  laquelle 
la  ville  â  été  brûlée.  Les  luthériens  ;  qui  célé* 
braient  auparavant  leur  eulte  au  cbftteau^  se 
son!  construit  un  temple  k  part  d#ns  les  com* 
mencenieos  du  18*"  siècle.  Il  y  a  aussi  des 
jttift.  La  ville  a  un  prévôt  et  sept  éehevins. 
Le  château  sert  de  résidence  aux  duchesses 
douairières.  Il  a  été  plusieurs  fuis  ruiné  dans 
les  précédentes  ^etres*  Le  duc  Ousfave-Sa'* 
muel  Ta  réparé ,  et  le  duc  actuel  Ta  augmentée 

Bailliage  de  NtucasleL 

NeucMUl  est  à  compter  parmi  les  plus 
anciens  ebifeaux  de  montagnes;  voisin  de 
ceux  de  Landeck,  de  Madenburg  et  de  Trifels» 
à  deux  lieues  de  Bergzabern,  il  fut  renversé 
sous'la  domination  française,  en  i6go. 

Leinêveiier ou  LenUwihr^  Ilbesheùn» 
Francli^eiler  et  Aiùer^veiler.  La  moitié  de 
ce  dernier  village  appartient  à  la  seigneurie 
de  Lœvenslein,  et  dépend  du  bailliage  de 
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Scharffeneck.  11  est  assis  sur  la  rive  gauche 
de  la  Queîehi  ainsi  que  le  hameau  de  Çueich" 

Hatiibach. 

Bailliage  de  Barbèlrolh.  ' 

m 

Ce  bailliage  conâste  dans  les  villages  de 
Barbelroih,  JDruscb^eilerj  KappelUn^ 
Oberhauscn^  Dierbachp  Mergersi^eiler^ 
Vinden  et  Muhlhofen.  Il  y  a  dans  ce  bail- 
liage des  hommes  p  ropres  di6lës  à  des  hommes 
libres,  dont  une  parlie  soat  sniets  de  Téiec- 
leur  palatin. 

Bailliage  de  Clibourg. 

Ce  boilliagCy  confroulé  par  les  rivières  de 
Sehbach  et  de  la  Lauier ,  est  distingué  en  deux 
parties  •  qui  tirent  leurs  noms  des  deux  chà* 
teaux  de  Clébourg  et  Catharinenbourg. 

Le  château  de  Clébourg  est  assis  dans  un 
sol  proiond.  L'empereur  Maximiiien  i*'  en  dé- 
pouilla rélecteur  palatin  Philippe,  et  lecon-^ 
féra ,  avec  les  villages  en  dépeodanti  à  Âlexan- 
dre,  duc  des  Deux-Ponts. 

"s 
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Ces  villages  sont  jRoii,  Sleinselz,  dans 
lesquels  révéque  de  Spire  nomme  le  pré?6tt 
Oberhofen  (ces  trois  endroits  sont  un  fief 
du  chapitre  de  Wis&embourg^^  IngoUheim, 
Humhach  et  Hofen* 

Jesii'Gêsiimr,  frère  de  Jean  U|  duc  des 
Deux -Pouls,  commenta  a  construire  le  châ- 
teau de  Caiharineniourg  en  i6ao;  il  l'ap- 
pela ainsi  du  nom  de  sa  femme  Catherine» 
sœ u r  d u  grand  Gu sta ve  »  roi  d c  S  u ède.  Cbarles- 
Guslaye,  leur  fils  »  monté  sur  k  tr6ne  de  Soède 
par  l'abdication  de  la  reine  Cbristiae  »  le  donna 
Ib  son  frire  Adolphe-Jean ,  dont  le  fils  Gustave 
Samuellerëunit^en  i7iâ,au  duché  des  Deux- 
Puais* 

Les  ducs  des  Deux-Ponts  acquirent  suc- 
cessivement, dans  le  courant  du  17'  siècle, 
les  villages  de  Birlenbach,  Kejcnach,  et 
uœ  petite  part  de  Mremelbach. 

Bailliage  de  yegelnburg. 

Le  château  de  f^egefniurg,  situé  sur  une 
montagne  près  de  Flcckenstein»  forme  ^  avec 
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quatre  villages  »  tous  en-dei^à  de  la  (^ueicb|  ce 
bailliage*  Les  yillages  qui  en  dépendent  sont 
Schcsnau  j  oà  Ton  établit  des  forges  clans  le 

iG""  siècle  ;  Hirizlhal,  Nolveiler  el  Ram^ 
hach.  Le  ebâfeau  a  éié  détruit  par  les  Fran- 
çais en  a6So,  en  même  temps  que  celui  de 
Fleckeosteinj  el  d'autres  daasle  voisinage* 

Bailliage  iAn^eUer. 

ê 

Aux  pieds  du  château  de  Trifêls  se  trouve 

la  ville  àHAn^iler  et  une  vallée  emplanlée  de 

vignes  et  d'arbres  fruitiers.  CTeite  ville^  d'une 
forme  carrée ,  est  traversée  par  la  Queich;  elle" 
a  trois  cents  habitans^  des  niur9  et  des  fossés. 
Elle  doit  à  l'empereur  Frédéric  uson  origine 
et  des  privilèges  importans;  11  lui  a  accordé, 
en  1919)  pendant  qu'elle  était  encore  v41sge, 
les  mêmes  lois  qu'à  la  ville  de  Spire,  fran- 
chise de  péages  9  droit  d'asile^  droit  de  mon- 
naie, etc.  Le  diplôme  de  cette  concession  est 
en  forme  authentique  dans  ses  archives.  Le 
même  diplôme  lui  donne  pour  confins  de  son 
ban,  vers  Toricat,  Sibiiliugen;  vers  le  midi. 
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Mendiveiler;  vers  le  nord,  Vinckenfelt;  vers 

le  couchant^  Dru^ujeie,  ce  que  plusieurs 
interprètent  par  Droschyetler.  Apria  Pexlinc- 
tion  des  ducs  de  Souabeel  d'Alsace  9  Anveiler 
deviut  yiile  purement  impériale;  ce  qui  n'a 
pas  etnpêelié  qu'elle  ne  fût  transmise  par  en- 
gagefoent  aux  comtes  palatins,  avec  le  châ- 
teau de  Tritels,  en  i33o. 

Dans  la  dépendance  de  ce  bailliage ,  ne  se  ' 
trouve  de  villages  que  celui  de  Sareasthai, 
au-delà  de  la  Qucich,  €t  uue  partie  de  Hinter^ 
veidenibal. 

Tri/elSj  qui  domiac  Anveiler,  est  un  triple 
château )  très-fort  par  la  nature  et  par  Fart, 
assis  ser  un  triple  rocber,  d'où  lui  est  venu 
son  nom*  Ces  trois  châteaux  sout  aperçus  de 
deux  vall^.  La  principale  tour  est  très-ële* 
vée,  construite  en  pierres  carrées  1  et  presque 
entièrement  conservée.  Il  reste  un  puits  pro- 
fond  et  les  ruines  d*une  chapelle;  il  y  a  par-  * 
dessus  le  puits  une  tour  particulière^  pour  ie 
mettre  en  sûreté.  Le  constructeur  de  cecbA* 
tcau  est  ignoré»  L'empereur  Henri  v^  sentant 
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sa  mort  approcher,  a  iûi  déposer,  ea  Tattoée  • 
xijjj  dans  ce  chàicâu^  courooqc  tt  les 
nuîftê  allributs  de  la  royauté ,  pour  y  être 
cotiser véâ  jmqu  à  i'éiectioa  de  sou  successeur* 
Le  même  empereur  y  avail  aupara  vant.iléteiia 
captif 9  .pendant  trois  ans»  rarcbeiFéqite  de 
Mayence  Adelbert,  pour  cause  de  sédiliou; 
et^  oc  qu'il  y  a  de  plus  digne  d'être  dté,  c^eal 
que  i/egi  dans  ce  fort  que  l'empereur  Henri  vi 
a  fiut  eofermcr  le  roi  d  Angleterre  Hicbard- 
Gœur-de-Lion  j  à  son  retour  delà Terre-Saintew 
L'archiduc  Lëopold  l'avait  fait  prisonnier  pr^ 
de  Vienne  ^  et  vendu  à  l'empereur  pour  60,000 
marcs.  Cest  aussi  dans  ce  cfaftteau  que  Henri  ti 
m  déposé  les  trésors  qu'il  avait  retires  de  U 
Pouille,  de  ia  Calahie  el  de  la  Sicile*  L'em- 
pereur Louis  de  Bavière  l'a  fait  passer  en  iSSo 
dans  les  maias  des  comtes  palaûosi  par  voie 
d'engagement,  et  il  y  a  resté  depuis* 

Mailiiage  de  Guienberg. 

Le  ehàtean  de  Guienèerg,  ou  Guienèurg^ 
est  placé  sur  une  montagne  Iréa-ékvée  entre 
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Wissembourg  el  Bergvabern»  II  est  adf  eau  à 

la  mai&oa  paUUoe  au  ni^me  titre  €t  dans  le 
même  temps  que  IVifels ,  et  a  donné  le  nom 
k  une  seigneurie  parliculière,  de  laquelle  dé- 
pendent les  dix  villages  ^uivaos: 

JUùtfeU,  principal  endcoit  de  la  seigneu* 
rie  9  ajant  uu  château  euceiai  de  lours^  de 
murailles  et  de  fossés  ;  Frechenftldj  Lange 

* 

eamdelt  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  une  demi* 

lieue  de  longueur;  Minderschlag  ei  Hejtl, 
Oter  et  Nideroiierèac/i ,  Vobnersveiler,  , 
Rechienbuch  et  Dourrenbach. 

Builiiage  de  Bischveiler. 

Ce  bailliage  ne  se  compose  que  de  Biscli» 

TÎUer  et  de  Hanbofen. 

Bisek^i/ler,  autrefois  Bisehqfêveiler,  est 
un  bowg  tr»»llorisatnt  9  sur  la  Moder,  entre 
Drusenheim  ai  Haguenau^  ajaiit  vingt-quafre 
mes  et  qualiecent  quatre-vingts  feux,  divisé 
en  cinq  quartiers,  nommés,  le  premier  Schloss 
und  Kirch-yierieli  le  second,  das  teuUchc 

Borf,  c'est  le  pluaaadeo}  le  Iroîsiàuie ^  ém$, 
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velsche  Dorf;  le  quatrième,  da$  J^orUœiéel; 
ces  deux  derniers  ont  commencë  vers  i6ao; 
el  le  cinquiioie ,  dtu  neue  GasS'  VUriel,  qui 
ue  date  que  des  premières  années  du  W  siècle; 
ce  bourg  a  appartenu  pendant  plusieurs  siècles 
aux  évéques  de  Strasbourg;  ils  rengagèrent 
d'abord  a  Wallber  de  MiUleiihtim,  puis,  vers 
i33a ,  aux  nobles  d'Eflendorf»  en  se  rëserrant 
le  droit  de  patronage ,  que  révéque  Guillaume 
vendit  au  chapitre  de  Saint-Pierre-ie- Vieux , 
et  la  juridiction;  des  Ettendorf  il  passa,  en 
i4o6,  à  Jean  Kleincuns,  bourgeois  de  Ua» 
gucnau,  cl  lUinbold  Jungzorn,  frauc-hoiiune 
de  Strasbourg.  La  part  de  Kleineunx  ëtail 
dans  les  maius  des  nobles  d'£schenau»  et 
celle  de  JungEorn,  possédée  par  les  Bcgcr  de 
Bliibergi  lorlque  Tempereur  Blaximilien  i^', 
en  guerre  avec  Philippe»  électeur  palalia, 
confisqua  lesprppriétëtdecelttMf  en  1S04;  et 
comme  rëvéque  de  Strasbourg  Albert  était 
le  frère  de  réiecteur»  Tempereur  s  empara  de 
Bisehofaveiler  et  de  son  ehftteau ,  et  en  con- 
féra la  moitié  des  £scbeiiaut  avec  le  chAteau, 
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k  son  secrétaire,  Nicolas  Zieg^ler,  dPoà  elle 
passa  incoatinent  enire  tes  mains  de  Jeaa 
Bock,  et  dès  i5o6,  par  voie  de  vente»  dans 

w 

celles  de  Fabien  d'Eschenau.  Les  Beger  con- 
servèrent leur  part  jusqu'en  ibij^  époque  de 
leur  extinction.  Le  tout  se  réunit  alors  sur  la 
téle  de  Louis  d'Eschenau  $  celui-ci  voulant 
changer  de  religion ,  mit  le  village,  ainsi  que 
le  Aiàieatt  et  ses  biens  allodiaut,  par  voie 
de  fief  oblaty  sous  la  protection  de  Wolfgang^ 
duc  des  Deux-Fonts,  et  ce  fief  passa  ensuite 
h  son  neveu ,  Dietric Sebœnberg,  commandant 
.  de  la  cavalerie  du  duché  des  Deux-Fonts,  et 
à  la  mort  de  celui-ci,  eu  1J90,  aux  Flach  de 
Schwarttenburg,  lesqueb  en  fiiren t.  évincés 
pour  cause  de  commise,  vers  l'année  1600, 
néanmoins,  contre  paiement  que  leur  fit  le  duc 
des  Deux^Ponts,  neuf  années  après,  sur  les 
pressantes  instances  de  la  ville  de  Strasbourg^ 
d'une  somme  de  28,000  florins* 

En  1618,  Bischveiler  commença  à  recevoir 
un  grand  accroissement  de  population,  par 
la  transmigration  des  haUtans  de  Phabbourg, 
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qui»  peo  eooteas  du  goovernemeot  du  duc 

de  Lorraioe,  quoiqu'il  leur  eut  gaï  auii  leur 
religion^  Yiorenl  y  jouir  d'une  plus  grande 
liberté  de  couscieoce*  Cette  prospérité  fut 
arrêtée  par  la  guerre  qui  éclata  alors  en  AUe- 
iMgne*  En  1629  et  1635,  ,Bisehveiler  fut  as- 
sailli par  les  AutricfaieBS^  pillé  et  complète- 
ment  brûlé»  Il  commeQçait  à  $e  ranimer  uo 
peu  en  1640 ,  lorsque  le  prince  de  Biidtaenfeid 
Christian  i*'  le  prit  en  engagement  de  son  allié 
Fitdciic,  duc  des  Dcux-Von\$ ^  poui  bo,ooo 

florins»  et  pour  une  dorée  de  vingt  ans;  ce 
terme  fut  plusieurs  fois  prorogé,  jusqu'à 

ce  qu'enfin  ks  princes  de  Birckciifoid  ayant 
succédé,  en  t733,  au  duché  des  Oeuic-Ponfs, 
bischveiler  sincorpora  définitivement  à  ce 
duché. 

Le  prince  de  Birduinfeid  y  àememw  pm^ 
dsnt  un  temps,  rétablit  Taucien  chAleaui  et 
adnÀit  de  nouveaux  kalnfaus  pffofessani  la  re- 
ligion luthérienne,  quoique  jusque-là  la  re- 
ligion réformée  y  avait  été  la  seule  re^ue, 
comme  dans  (oui  le  duché  des  Dcux^Ponla,  En 
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1673 «  le  bottrg  fat  eolooré  d'une  double  en- 

eeiate,  pour  êlre  à  i'abri  d'ua  coup  de  main. 
Les  Atttridiiens  s*en  iîmî  emparé ,  ils  y  njou* 
tèrent,  en  ijoi  y  de  nouveaux  retraochemenSf 
pour  y  passer  avec  sécurili^  leurs  quartiers 
d'hiver^  mais,  Pannée  auivanfe,  les  Français 
vinrent  renverser  tous  ces  ouvrages* 

La  religion rë formée &  est  ëlabUe  en  1545^ 
SOUS  la  direction  de  Jacques  Hockgard^  pasteur 
ordonné  par  Calvin  lui- même ,  à  Strasbourg, 
cl  ia  religion  lulheiicaiie  en  1640;  ces  deux 
.colles  ont  le  même  temple*  Sous  la  domi Na- 
tion de  la  France,  Ton  affecta,  en  16^^,  rë- 
glise  de  Hanhofen  aux  habitans  catholiques. 
Le  magistrat  de  Biscbveîkr  se  compose,  outre 
le  bailii,  d'un  prévôt  et  de  quatorze  écUevins. 
Pour  favoriser  le  commerce,  qui  y  est  floris- 
sani»  il  s'jr  lient  annuellement  deux  foires, 
chacune  .de  la  Uuiëe  de  trois  jours,  et  de  plus 
vn  marché  hebdomadalrcw  La  navigation  de  la 
AAoder  contribue  à  aes  avantages*  Les  musi- 
ciens de  la  Basse-Alsace  y  célèbrent  tous  les 

ans  une  réunion  sous  le  nom  de  PJtiJJers-* 
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iags  comme  ceux  de  la  Haute  à  RibeaunUë^ 

et  ceux  du  Sundgau  à  Thann. 

Le  château  de  Bischviller  est  an  nord  dit 
bourg,  et  appelé  Tieffenthal,  parce  qu'il  eat 
dans  une  profondeur*  Sa  forme  est  carrée; 
il  est  flanqué  de  quatre  toun  et  muni  d*un 
double  fossé* 

Le  village  de  Hanhofen  est  v  oisin  de  Bisch- 
viller,  et  a  toujours  été  soumis  aux  mêmes 
maîtres. 

œMTÉ  DE  DAGSBURG,  OU  DE  DABO. 

Ce  comté ^  sur  les  confins  de  ia  Lorraine^ 
s^éfendaat  en  partie  dans  le  diocèse  de  Mets^ 
de  six  lieues  de  longueur  sur  deux  de  large, 
couvert  deforéls,  riche  en  gibier  et  en  pois- 
son 9  est  devenu ,  sous  les  comtes  de  Unange^ 
auxquels  il  appartient  depuis  le  i3*  siècle , 
beaucoup  moindre  qu'il  ne  Tavait  été  sous  les 
comtes  de  Dagsburg,  ses  aaoiens  maîtres. 
Ceux-ci  étaient  de  rillusiie  descendance  du 
duc  Alhic^  ils  se  sont  étetals  en  x^%i% 
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Deux  châteaux  du  nom  de  Dagsiurg,  ou 
Tageêiurgj  en  français  Dabo,  ont  existé 
.  jadis  dans  les  Vosges  s  au  milieu  de  ce  comté  t 
et  uni  péri  Tua  et  Tautre.  La  monlagne  sur 
laquelle  le  plus  ancien  était  placé,  et  se 
trouve  encore  une  chapelle  de  péieriaagey 
S^ppelle  léConsberg ,  en  commémoralloa  du 
pape  Léon  ix,  que  Fon  croit  être  né  dans  ce 
château  en  l'année  loos^  et  dont  le  père  était 

4 

Hugon  XT,  oomie  d^Eguisheim,  et  la  mère, 
Hetlvigue,  fille  du  comte  Louis  de  Dagsburg 
(  Voy.  tome  ii.  Comté  d£guUhe:im  )«  L'autre 
ehtieau  de  Dagsbourg ,  beaucoup  plus  grand 
et  plus  fort  que  l'ancîe|i ,  et  qui  en  était  db« 
tant  de  près  d^une  ii^ue^  a  servi  d'habitation 
aux  Linange ,  suceesseuis  de| comtes  de  Dsbo, 
et  qui|  pour  cette  raison ,  ont  pris4e  titre  de  LU 
nang€-Dabo.  Le^  liau^ais,  après  s'êlre  rei|« 
dus  matlres  de  ce  second  château  en  1677  > 
l'ont  fait  sauler^le  23  novembre  1679» 

Au-dessous  de  ce  château  git  le  village  de 
Dagsburg  9  cpit  contient  au*deià  de  100  feux. 
U  est  du  diocèse  de  Strasbourg*  Le  patronage 
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Gurial  appartient  au  seigneur.  Deux  hanicaux 
modernes  y  HauAe  et  Schœferhof,  sont  ses 
atuiexes. 

Le  village  de  Hohmeri  a  obtenu  une  pa* 
roisae  particulière  eu  17489  qui  dépead  de 
révéchc  de  Metz. 

Hw4lmrg,  o&  a  été  établie  une  vctreiie 
^  appelée  Carlshuite,  du  nom  du  comte  He* 
gnaul-Cliarlcs^  et  à  laquelle  l'usage  des  bois 
néceatairet  a  été  accordé  pour  un  canon  em« 
pby  théotique  de  ^00  florins. 

Vatâéhied,  grand  village  du  diocèse  de 
Metsi  dont  les  hafaitana  remportent  sur  les 
autres  de  la  contrée  en  rudesi[e. 

■ 

AbresvUer,  ou  Elberê^mler,  est  le  plus 
riche  des  villages  du  comté»  par  les  avantages 

que  lui  donne,  pour  le  commerce  des  bois, 
le  voisinage  de  la  rivière  dn  la  Sarrâ»  Le  petit 
hameau  voisin  de  LeiUnbach^  appartenant 
à  la  pcéyôlé  de  Satnf-Qutrin,  renferme  une 
verrerie  fiimeuse ,  qui  produit  des  vetres  de 
toute  espèce,  semblables  aux  ci^îstaux. 
Voyerj  en  alltaïaad  Vcyer,  sur  les  limites 
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de  la  LorraiaC)  dépend  de  la  .paroisse  d'£l* 
bers^eiler. 

*  Les  ¥aUée$  diles  Engen^hnee  ei  xls* 
tingerlhal,  qui  renferment  soixante  muiia- 
ges  dispersas  »  adhérent  à  la  paroisse  d'Ober- 
steîgeay  où  se  trouvaient  anciennenieni  des 
religieux,  qui  oui  été  (ran^fcrés  en  i3o3  à  Sa« 
vcniey  ei  plus  tard  érigés  en  chapitre» 

Hohgeffi,  aituë  hors  de  la  vallée^  près 
Wasselonne,  est  connu  par  un  pèlerinage 
trèi-fréquenté. 

Ve^crshtim  zum  7%i^ri7z  appartient,  par 
indivis,  au%  eomtea  de  Ltnange  et  à  réviché 
de  Strasbourg* 

œMTÉ  D£  LUTZELSTEIN,  OU  LA  PETITI-- 

PIERRE. 

La  seigneurie  de  la  Petite-Pierre ,  situëiî 
entre  les  oontés  de  Salni,  de  Sarverden  et  de 
Bitscb  »  était  andeunemeut  beaucoup  plus 
Rendue  qu'aujourd'hui.  Après  avoir  été  pos- 
sédée par  des  comles  du  nom  de  Lutselstefn , 
dont  le  dernier  est  mort  en  1460,  elle  passa 
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aux  cômfes  palatins  j  puis  à  la  lignce  palatine 
de  Veldentz*  Léopcrid^Loois^  le  dernier  de 
cette  ligne)  en  di&posa  par  le&umentien  1694, 
au  profit  da  roi  de  Suéde  Cliarles  xi,  qui  était 
possesseur  du  duché  des  Deux-Ponts.  Cette 
disposition  était  au  détriment  de  deux  agtiats 
plus  proches 9  savoir,  le  prince  Christian  de 
Birckcnfeid  et  le  prince  Christian  de  Sula- 
bachy  qui  curent  non-seulement  à  se  dcbaUre 
contre  le  testament ,  mais  encore  contre  Vé^ 
lecteur  palatin^  qui»  comme  chef  de  la  mai- 
son palatine ,  dont  ceUe  de  Yddentx  n^avait 
été  qu'une^dérivation ,  prétendit  que  le  comté 
de  Lutselstein  devait  lui  bire  retour.  L'on  se 
battit  et  i*on  plaida.  Les  armes  furent  bro- 
rables  à  rélecteur ,  mais  non  la  justice*  Le 
comté  fut  adjugé^  par  deux  arrêts  du  conseil 
d'Alsace  des  années  16g  S  el  1699,  au  prince 
de  tiîrckenfeld*  L'électeur  en  porta  plainte  à 
la  diète  de  Tempiie;  mais^  par  Tintervenliou 
de  la  France,  le  comté  fut  parti^  entre  les 
princes  de  liirckenfeld  et  de  Sulabach  par 
transaction  de  1734. 
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Le  châfcau  de  JLulzelslein  ^  en  français 
Petiie-Pierre ,  est  assis  sor  uoe  roche*  deiis 
un  défilé  des  Vosges,  conduisant  de  F  Alsace 
en  Lorraine.  Il  relevait  comme  fieC  «oblaf  de 
rëvêchë  de  Strasbourg.  Le  rot  y  ^Dtretieût 
une  garnison  d'invalides.  Pfès  du  cbàfeau  est 
'  la  petite  vUle  du  même  nom.  Son  église  est 
commune  aux  oatholi^pies  et  aux  protestans} 
deux  comtes  de  Lulzelstein  e(  plusieurs  princes 
dé  Veldeniz  y  sont  enterrés.  Il  se  trouve  une 
source  minérale  daps  le  voisinage* 

Près  de  Lulzclstein  existent  les  ruines  du 
petit  château  éHmêial^  que  l'électeur  palatin 
acquit ,  par  voie  d'échange  |  du  chapitre  de 
Neuviller,  en  Tannée  i5o3.  Les  limifes  des 
dépendances  du  château  ont  donné  lieu ,  en 
16^49  à  une  composition  arbitrale  entre  les 
palatins  et  le  chapitre.  U  ne  reste  plus  en 
place  qu'une  métairie. 

Les  autres  lieux  du  comté  consislent  en 
sept  prévôtés ,  qui  se  composent  s 

La  première,  du  village  de  f^einberg»  di- 
visé en  deux  parts  par  un  ruisseau,  et  dont 


I 
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Fane  appartient  aux  Lioange»  Par  F^hange 

du  cbàieau  d  iiuslal,  Télecteur  palatin  a  coo* 
tiré  au  chapitre  de  Keuviilei  le  patronage 
de  l'ëgKse  de  Vembeiig;. 
^La  deujcieme»  de  léOhr,  résidence  du  pré^ 
làU  Peiersiùoh ^  Frohnmiihl,  Diefenhach, 
Himhergj  Puberg  el  Vingen^  duquel  der- 
'  nier  la  majeure  partie  a  péri  dans  ks  guerres 
du  17*  si^le. 

La  troisième  9  de  Humiach,  VbMurg^ 
Bus  seller ,  ou  iudiflerem^iîcot  VeUlingen  et 
Roslay,  duquel  dernier  Tillage  les  nobles  de 
I3ernhold  possèdent  une  partie* 

La  quaiiième,  de  Beii^eiierj  Durstel^ 
Adaimveiier  et  Gungveilet. 

LAÙnquième^deBehriingtn,  Pfalzveyer, 
i  eschcm,  Craufthalj  où  il  y  avait  jadis  un 
eouvent  de  filles  nobles  ;  Schœnberg  et  £re** 
bcrg. 

La  sixitme,  de  Ilanchveiler  et  Vinieré- 
herg^ 

La  septième  9  de  ^iilingcn*  Les  comtes 
palatins  ont  conféré  le  tiers  de  ce  village  cii 
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fief  9  d'abord  aux  nobles  deVUsperg,  ensuite 
aux  iioUe&,  de  Landsperg  »  et  ensuite  à  Jean 

d'Elvert ,  XV  de  la  ville  de  Strasbourg  | 
aw  deseendans  duquel  il  appartient  eneore»  ^ 
Le  village  de  6trude  relève  du  comté  de  la 
Petile-Piei  I  e .  comme  fief  oblal  masculio  de  la 
famille  Masilier  de  £ouqueroIle ,  qui  y  exerce 
la  moyenne  el  basse  justice.  Il  reuCerme  tcente- 
quatre  feux.  Dans  son  ban  est  le  domaine  de 
Hnnêmunàkqff^  ai%ai  tenant  aux  nobles  de 
SteincaUenfeis. 

9 

f 

S£I6M£U&I£  DE  VILER,  OU  VILLE. 

La  vallée  de  Vtler,  ou  d'Albert,  Vtiler, 
oder  jilbrechiêlhalj  confine,  au  midi,  à 
celle  de  Lièvre;  au  couchant»  à  celles  de 
Saint-Diez  et  de  Senones ,  et  au  nord ,  à  celle 
de  la  Rocbe;  elle  a  sept  lieues  de  longueur 
sur  quatre  de  large.  Les  vallées  de  Viier  et 
de  Lièvre  ont,  vers  Torienf ,  une  entrfe  cora- 
mune  à  Cbatenob  et  Scberviller,  défendue 
par  les  trois  châteaux  d'Ortenberg,  Ramstcia 
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el  Frsookeiibiirg;  peu  après  Penlrée  cilet  toaf 
séparées  en  deux  par  ua  dos  d^  moatagiie» 

qui  place  celle  de  Lièvre  au  midi,  et  celle 
de  Viler  au  nord.  Cette  dernière  ne  le  cAde 
i  aucMine  en  fertilité  ^  elle  est  riche  en  sources  9 
en  prairies,  en  forêts ^  en  vignes  et  en  terres 
susceptibles  de  toutes  les  cultures.  Les.  ri» 
vières  de  la  Schcr  et  de  la  Brucbe  y  prennent 
nai$sance;  la  Bruche  |  sur  la  montagne  du 
GUmonf* 

Tout  ce  que  renferme  la  vallée  ne  dépend 
pas  de  la  seigneurie  ;  c'est  ainsi  que  nous  aTOos 
▼u  d^devant  que  le  Càmie^Ban  a^fiartient 
au  grand  chapitre  de  Strasbourg)  et  que  nous 
irerrons  par  la  suite  que  le*ebftteau  el 
lage  de  Han^Uer  sont  un  fief  lorrain*  £n  re- 
vanche la  seigneurie  contient,  hors  de  la  vallée^ 
Seherviller  et  Diefimllial  ;  la  vallée  embrasse 
trente  villages  9  et  la  seigneurie  vingt^^eux; 
la  vallée,  quatre  châteaux  maintenant  ruinés, 
dont  trois  seulement  dépendent  de  la  set* 
gueurie* 

Le  plus  ancien  est  celui  d' Ortenberg^  à  une 
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lieue  de  Sélesladf;  la  se^foeime  portait  pri- 
nilivemeiitsoaiiom.  UiicanleWèfQkerd'Oiv 
lenbcrg  a  élë  le  fondateur,  ea  Vannée  XQOO^ 
d'usé  aUMiye  de  Bén^dioliiii  soug  k  nom  de 
Mug^hoven,  ou  Moncouri,  qui  était  liluëe 
dâos  le  milieu  de  la  vallée.  Celte  abbaje^ 
dédiée  k  saiot  Michel,  élaU  sous'  ta  jundiction 
immédiate  du  iiégt  de  Rome.  La  maiaoïi  étant 
vide,  les  archiducs  d'Autriche  la  vendirent^du 
cooseulement  du  pape,  en  1616,  &  Pabbaye» 
d'Audlau. 

Derriéipe  k  diftteau  d'Ortenberg  est  cehiî 

de  Raauuin^  dana  une  vallée  étroite  et  pio- 

fonde,  qui  forme  une  ramifioalion  du  val  de 
ViUer. 

Le  château  de  BiUlem,  diitia^^  en  chA- 
leau  supérieur  et  inférieur,  est  situé  sur  k 
elme  ifime  noniagne,  au-dessus  du  village 
d'Urbeis;  il  n'est  pas  à  confondre  avec  un 
nutre  château  de  Bildstein,  de  la  seigneurie 
de  Ri9uew9»i 

Les  vingt-deux  vilkges  de  k  seigneurie  eonh 
poient  sept  paroisses  j  on  les  rencontre  dans 
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cet  oïdfe  ea  allael  du  levant  au  conchanf  : 
1*"  ScherveUer  et  Di^enihal,  hors  de  la 

vaUeCy  entre  Cbateoois  el  Dambaciii  cons* 
liluent  une  paroisse.  SchervUIer  remporte 
sur  Dieiicoiiiai  par  ie  nombre  des  liabitans, 
et  DieUcallial  par  raboudancc  cl  la  qualité 
de  ses  vins.  Les  biens  que  Tabbaye  de  Hon^ 
court  avait  à  ScherviUer  lui  ont  éié  donnés 
par  JuDfe,  femme  d^Adelbert,  comte  de  Habs* 
bourg*  Rodolphe  de  Habsbourg  donna»  en 
ivjhfk  la  même  abbaye ,  sa  cour  de  bcher- 
vUIer  el  le  patronage  de  T^glise.  En  129^, 
Ollon  d'Ochsenstein  construisit,  au  nom  de 
l'empereur,  ua  château  à  ScberviUer,  pour 
s'opposer  à  celui  d'Ortenberg ,  que  tenait  ré- 
sèque de  Strasbourg.  ScherriUer  fut  brAlë 
par  le  duc  de  Lorraine  en  1374. 

Peiersholz,  en  français  SainhPierre' 
nux-Mois,  et  Hovari. 

3*  Veiler  ou  VUer.  Cet  endroit,  qui  est  le 
chef  lieu  de  la  seigneurie ,  el  qui  lui  a  donné 
le  nom,  ainsi  qu'à  la  vallée,  qiioique  sa  po* 
puIatioQ  soit  inférieure  à  pluâicuiÀ  des 
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lages  de  la  seigneurie,  était  autrefois  pourvu 
de  mon  et  de  ftMiës;  il  a  élë  occupé  par  les 
Suédois  en  Deux  maires^  fliefer,  ad* 
ministrent  aitcrnaliveraent  la  communauté* 
Erlenhachp  eo  français  Albe;  c'eti  le  tU- 
iage  le  plus  grand  de  la  vallée^  Triinbach, 
Bassenberg^  L,ach,  en  français  la  Lay; 
Muielêchtr,  ea  français  Charpe;  Uri^s, 
sotts  le  cbàteau  de  iiilstein. 

(Saint-Martin,  village  le  plus  proche  de 
l'ancienne  abbaye  de  Hugsbafenj  Meisen* 
gott,  où  commence  Tusage  du  patois  \  le  ha» 
meau  en  dépendant  ffEngelspmh,  ou  Guir^ 
iigoU,'  Sieige,  dispersé  sur  le  penchant  de 
la  montagne,  le  long,  de  la  chaussée  rojrale* 

5*  Breiieniaehp  grand  TiUsge,  où  Fou  ex- 
trait de  l'ardoise* 

6**  Coiroy,  Roschbach^  ou  Reurupt  ,  où  il 
y  a  une  église  soumise  au  curé  de  Colroy» 
et  des  forges  j  SaUey,  au  Saltzheim,  Stam^ 
pemont,  ou  Slemberg^ 

7*  Sauler^  ou  Seel,  qui  est  le  dernier  vil- 
lage de  la  vallée  vers  la  Lorraine  >  d*où  Ton 
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aperçoU  les  vallées  de  haiu(-Dîex  et  de  la 
Roche.  Près  de  Saaies  soof  les  verreries  de 

Hong»  et  ManJ,  sur  k  lerruoire  d'Alsace; 
Neoboor^,  lieu  aulrefoîs  connu  par  sa  forge 
de  fers,  et  Bruche,  sitaé  près  de  la  rivière 

de  ce  nom. 

Le  patronage  de  ces  sept  paroisses  est  dirisé 

eotrelesetgaettr  de  VîUè  e«  FaMnjre  d'Aadira, 
comme  ayaat  succédé  au  oiooaslère  de  Hon^ 

€Ouirt|  de  maoière  que  la  seigneurie  nomme 
aux  cures  de  Saiat--Pierfe-a«-Bois  et  Saaies, 
et  Tabbaje  aux  doq  autres,  cependant,  pas 

partout  6iule.  Dans  l'espace  de  quatre-vingts 

ans»  e'est'à-dire  de  1670  4  la  popu- 

lation de  la  seigneurie  a  augmenté  de  400 
feux  à  1700.  La  plupart  des  habitans  sont 
assujétiSf  par  un  reste  de  l^neienaesemtudey 
à  des  rentes  annuelles ^  et  à  dëlirreri  en  cas 
de  morfi  au  seigneur,  la  seconde  ineilleura 
bête  de  cfaaqoe  succession. 

Cette  seigneurie  a  primitivement  eu  pour 
possesseurs  les  comtes  d^Ortenberg,  quiélaient 
du  sang  des  Habsbourg;  elle  passa  ensiule 
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aux  Hobenberg,  comtes  de  Souabei  et  revint^ 
•U  i3*  tiiele)  dan»  les  maÎM  des  Htbsbourg') 
par  le  ménage  de  Rodolphe  de  Uabebourg 
avec  une  sœur  du  comte  Albert  de  Hohtf  iberg^ 
A  laquelle  ce  dernier  donna  en  dot  le  châ- 
teau de  Uoheahergi  avec  toute  la  vallée  dùe 
Albrcchtsthal.  Sous  la  maison  d' Autriche  y  ceile 
seigneurie  fut  plMienia  fois  impignorëei  elle 
ëlaît  possédée^  en  lâii»  par  ua  cerlain  Schau- 
bcrt ,  assesseur  de  la  régence  dlnspruck  ^ 
lorsque  Ferdinand  roi  des  Romains,  per* 
mit  à  Nicolas  9  baron  de  RoUviUer^  d'en  euLcx- 
cer  le  rachat.  Le  dernier  des  Bollviller  ne 
délaissa  qu'une  fille  ^  Marguerite  ^  mariée  à 
Jcaii-Ei  riest  de  Fugger^  lequel  obtint  de  Tar- 
chidue  Leopold,  en  pour  hii  et  pour 

sou  His  aillé I  la  «i^sse&sioa  viagère  de  cette 
ferre.  Au  décès  de  Cbrislopbc-Rodolpbe  de 
Fugger,  fils  de  Jean-Ernest  $  Louis  xir  -en 
disposa  au  profit  d'un  sieur  Zurlauben^  briga- 
dier de  ses  armccs^  à  litre  de  ùti  masculin* 
Cekii-ci  étant  mort  sans  descendance  mascu* 
iine^  le  roi  gratifia  de  ce  fief  son  neveu  fieat^ 
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Jacques  de  Zurlauben,  malgré  les  réclama* 
tions  des  Fugger,  qui  répétaient  saos  cesse 
leurs  deniers  d'engagement  primitif,  qui  moo- 
taienl  au-delà  de  70,000  iloiios^  ef  qui  ne  leur 
ont  été  remboursés  qu'en  1790.  Les  Fugger 
vendirent  par  après  aux  d'Anthès  les  bieoa 
allodiaux  qulls  avaient  dans  celte  vallée.  La 
seigneurie  de  Villé  fut  revêtue  par  le  rci,  en 
i686ydu  titre  de  baronnie^  et  six  années  après, 
de  celui  de  comté.  En  1708  le  rot  déclara  le 
fief  féminin;  et  c'èst  ainsi  qu'il  passa^  par  le 
mariage  d'une  Françoise-Hoaorée-Juiie  de 
Zurlauben ,  dans  la  famills  des  marquis  de 
Cboiseul-Meuse,  toujours  transmissible  aux 
femmes  à  défaut  de  mâles i  ce  que  le  roi  con- 
firma par  des  lettres-patentes  de  271s* 

DOMAINE  DE  kŒNIGSBUAG. 

Cette  seigneurie  consiste  dans  le  diftteau 

de  JUoh'Kœnigsburg,  avec  une  grande  éten- 
due de  forêts  y  adjacentes ,  et  dans  le  village 
^Orêchveiler^  situé  aux  pieds  de  la  mon- 
tagne* 
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Vue  vaste  drconfiireiica  de  murs  éptis,  des 
tours  formidables  coostruiles  eu  pierres  tail- 
lées, des  SQuierralus,  et  la  propre  situalioa 
du  château ,  le  rendaient ,  pour  éinsi  dire  9 
iDexpugoable.  Ses  ruioes  attestent  qu'il  n'a 
pas  été  rouvrsge  d-un  seul  siècle.  Son  cens- 
Imcteur  est  ignoré*  Le  nom  patois  d'£siu^ 
phiiiy  qui  lui  est  donné  dans  les  investitures 
lorraines^  pourrait  toutefois,  par  une  sorte 
de  conaonoanee  avec  Stauffen  »  faire  présu- 
mer qu'il  était  possédé  par  les  Hohco-Slauiica 
pendant  qu'ils  étaient  ducs  d'Alsace,  et  qu'il 
n'a  pris  le  nom  de  Kœnig^burg  qu'après  que 
celle  famille  fui  parvenue  à  la  royaulc  germa- 
nique, dans  le  ix*  siècle.  Quoi  qu'il  en  puisse 
être,  les  landgraves  de  la  Basse-Alsace  loot 
plus  tard  tenu  en  fief  des  ducs- de  Lorraine, 
et  l'ont  vendu  I  avec  le  landgraviat,  à  révéché 
de  Strasbourg,  en  i35S;  mais  le  duc  de  Lor- 
raine, ne  voulant  point  reconnatire  cette  vente, 
conféra  Kœnigsburg,  aini^  que  Saint -Hi« 
poU(e,  à  Burcard  de  Winstingeu.  £n  1464^ 
comme  ce  château  servait  k  infester  TAlsace 


» 


Digitized  by  Google 


a48  *  DOMAINE 

de  piUagcSy  Parchidiie  SîgbiDOiicly  FëT^que 

de  Stra&bourgi  le  seigneur  de  Ribeaupierre 
efla  viltede  Bàle,  réunirent  leurs  foraes  poar 
Tassiéger  et  le  prendre.  U  élail  défendu  pu 
trente -trois  individus  nobles  et  plébëkus^ 
permi  lesquels  te  trouvaient  oa  Uttenbeim ,  un 
Vtttenbeim  et  un  Adam  Riff  ^  fila  de  l'ammeister 
de  Strasbourg,  qui,  quatre  années  apré^>  eu- 
iroyèreut  une  lettre  de  défi  k  Pardiidue^  puroe 
qu'il  revendiquait  le  cbàteau  pour  sa  fiimille» 
£n  ^479?  Tempereur  Frédéric*  ui  en  a  in- 
Çfodé  les  frères  Oavald  et  Guillaome,  comtes 
de  Tiersieio^  en  leur  imposant  la  condition 
de  le  restaurer.  Getle  famille  s*éfant  éteinte 
sous  Cbarles-Quint ,  Ferdinand  f  '  engagea  le 
château  I  ainsi  que  le  village  d'Orscbvilier, 
pour  i3|000  florins  du  Rhin,  à  Sehweigbard 
Jean  et  François  Conrad  de  Sickingeui  le 
99  janvier  i533  j  moyennant  que  l^entrctien 
de  la  gsmison  du  château ,  les  frais  d'arme- 
ment et  ce  qui  tenait  aux  fortifications  se- 
raient fournis  par  la  maiaon  d'Autriéhe.  En 
j6o6,  le  baron  de  BoUvUier  obtint  la  per- 
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missioti  de  le  raoheler  des  mains  des  Sîckin- 
geof  sous  l'obUgsUoa  de  reotretenir  en  bon 

«f  dû  ëtatj  sauf  les  cas  de  dommages  extraor* 
dindres ,  qui  seraient  à  la  charge  de  k  mai» 
son  d^Autriche^  laquelle  s*6st  engagée  en 
même  temps  à  fournir  anouelleroeot  à  j'en- 
gagiste  une  somme  de  i3oo  florins  pour  la 
dépense  de  la  garnison  et  de  la  garde  9  et 
5o  ilorins  pour  rëparaliori  dos  bàâmens;  et 

8600  florins  furent  alors  aflèctës  à  la  rëfeelion 
du  chàfeau.  Sous  les  Fugger ,  successeurs  du 

baron  de  BoUvillcr,  les  Suédois  en  tentèrent 
le  siège  au  mois  de  mai  i633«  Après  la  con- 
quête de  la  province  9  le  roi  le  fit  rentrer  1 

à  titre  d'infiéodaiiori)  au  pouvoir  des  barons 
de  Sickingen^. 

SEI6N£UR1£  DU  BAN-DE-U*ROCH£, 

« 

Celle  seigneurie)  ainsi  que  la  vallée  qui  la 
renferme )  Sieinihal  en  Allemand,  et  Ban" 

*  Aprèt  l«t  Sickiogen,  eena  scigneuiie  •  pitté  à  M*  de 
Boag ,  premier  président  du  conteil  toiiTerftiB  d'AUacc. 
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ée-la^Bocht  en  français»  oal  pas  kor  déao- 

minaliûn  d  un  rocher  situé  au  milieu  de  la 
vallée ,  et  sur  lequel  était  asib  ua  cbâleaa 
qui  liH-même  oe  fKMTtait  que  le  nom  de  iiein, 
auciciuic  léMiicacc  di^s  seigneurs ,  emévelie 
depuis  long-temps  sous  ses  ruines» 

La  vallée^  qui  cousisie  eutièremeiit  daus  un 
terrain  iucgal  cl  rude,  a  uQ.eircuit  de  prc$  de 
six  lieues;  elle  confine»  vers  le  nord^ouesl,  k 
la  rivière  de  la  Bruche î  au  nord-e^il^  ie  ruis- 
seau dit  la'  Roihame  la  sépare  du  y«I  de 
Sehirmeck;  elle  touche»  vers  le  midi»  à  la 
Tallëe  de  Ville»  et  vers  le  levant  aujr  territoires 
de  Barr  et  d'Obemaj,  par  une  montagne  qui 
est  divisée  entre  elle  et  ces  deux  villes»  mou- 
lagne  plus  haule  que  celle  de  Saiaic-Odilei 
et  qu'on  peut  U  peine  franchir  eneinq  heures» 
au  haut  de  laquelle  lè^tne  une  plaine  de  deux 
lieues^  dont  la  parlic  appartenant  au  Ban* 
de-(a-Roche  s'appelle  en  allemand  Hochftld, 
et  en  français  Champ-du'FeUj  produisant  un 
fourrage  exquis.  U  a  dans  le  Toisinage  un 
étang  dont  les  eaus  n'augmentent  pas  par 
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lû  plukf  ni  ne  dfaniiiiieiil  ibnt  Uê  clMleiunt. 
La  seigaeum  concilie  en  huit  viUage«  «i . 

quelques  IxameaujtL,  répai  Us  eu  dcuji. paroûâcs^ 

«éparécs  par  les  moiiiagnes.  La  première, 
qui  est  ceite  de  AolbaHy  m  compose 

ihauy  qui  est  le  chef-lieu ,  résidence  du  prë- 
Tôt  el  des  oificiera  da  la  sei|;naiirie  ;  Nti^ 
vêllers,  qui  est  le  plus  gr«od  village  de  la 
seigneurie,  renfSereiaot ,  avec  le  hameau  de 
JUautegouiieyOn  Oberroihau^w\isonàx^ 
*  quanle  feux,  et  Vildersbach,  ou  VitlUbadu 
La  seconde  paroisse ,  qui  est  eelle  de  Valders- 
bacb,  GoiDpcead*6o/^âc/ij  le  plus  petit  des 
villages,  où  ïon  compte  à  peine  quiqze  feux; 
Fouday,  en  allemand  Urbach,  avec  le  ha* 
meau  de  Trouchi,  k  aider ^bach,  vulgaire- 
ment Vaichierêbay,  où  loge  le  cure  ;  Belle-- 
faue,  ou  Meifuss,  et  Belmoni,  ou  Schœ* 
nenberg,  avec  le  hameau  les  Huiles» 

La  plus  grande  partie  des  habitana  est 
adonnée  à  la  confession  d^Augsbourgi  que 
les  ducs  de  VeldenU  y  ont  introduite ,  vers 

le  oommenaenent  du  17*  siècle^  L*égIIse  de 


• 
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Rotliatt  •  une  fiiitle  à  Ncuvillmt  etodiede 
.  Valderibach  en  a  deoz^  à  Fouday  et  à  Bel- 
mont.  Celle     Rothau  est  commune  avec  les 
callioliqoes;  il  y  «  par  «ci  par*Ul  qoelqoea 

calvinistes  et  aoabaplisles.  La  guerre  de  trente 
ans  a  rédull  la  popolaticm  à  on  diiaème.  Un 
patois  9  qui  a'ëloigne  baaucovp  du  Iran^ia  et 
de  rallemaiid}  forme  le  langage  des  habi- 
tans^  quoique  la  plupart  soient  d'origine  aile* 
mande  ou  suisse.  La  salubrité  de  l'air  et  de 
Feau  Teroporle  beaucoup  sur  la  fertilité  du 
soL  II  n*7  eiott  pas  de  blé  en  suffisance^  et 
la  vigne  y  manque  totalement*  Les  mon- 
tagnes founiiâsent  au  bétail  tefeorrage^d'été, 
et  les  vallées  celui  de  l'hiver.  Au  milieu  de 
rindigencCf  il  n'y  a  point  de  mendîsns;  tous 
y  mènent  une  vie  très-dure  et  laborieuse. 
On  a  commencé  à  exploiter  des  mines  de  fer 
à  Roliiaui  en  Valdersbach  montre  des 

fouilles  plus  andennes* 

Cette  seigneurie  est  un  ancien  fief  de  Tem* 
pîrei  dont  furent  investis,  pendaut  plusieurs 

siècles  f  les  Rathsamhausen  >  surnommés  par 
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celle  ndioa  zmm  Siein, 

coofleoteoieiit  de  l'empcfeuri  avec  loue  leim 

aiiodieux ,  au  prince  GeorgeWean  de  VeU 
deotey  le  3  j«in  1684 ,  pour  47jOOO  florins. 
Le  iigaéc  maftculioe  des  Vddenlu'élaniéleiaie 
par  le  décès  du  prince  Léopold-Louîs^  eu 
169  ^ ,  le  domaine  pasea  à  tes  trois  filles,  inal^ 
gré  ropposition  de  leurs  aguats,  rélecteur 
palatin  et  les  princes  de  Birckenfeld  et  de 
Soahbaeli.  Dorotlitfe,  la  plMS  jeune  de  ces 
filles  y  qui  épousa  le  duc  des  Deux-Poots,  finit 
par  le  posséder  seule;  mais  étant  morte  en 
1798  9  le  roi  le  conféra  1  comme  fief  Tacanl, 
à  son  infendant  d'Alsace  ,  dfAngerviiiiers , 
transmissible  k  sa  fille  aioée^  qui  épousa  le 

duc  de  Rofich*  * 

SEIGNEURIE  DE  ftARR. 

.  Celle  seigneurie  9  autrefins  domaine  libre 
impérial  f  confine  au  nord  au  territoire  d'Ober- 

*  Lê  baron  da  Dietrich^d«5trtt1>oiirg,  l'acquit «n  l77i. 
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Anlmm^  ou  Ofaernay.  Elle  renfemê:  Birr, 

Milteibex^heiiu ,  Huligea&teiti ,  Geriveiiery 
Gocksveiler  et  Burgheim* 

Barr,  oonimé  Bàrru,  Beara  et  Barra  * 
dâus  des  docuinens  du  8*"  sièctey  e«t  un  bourg 
ocMisidéffilile ,  situé  à  six  lieues  de  Strasbourg, 
au  pied  des  Vosges  i  d'où  Ton  monte  au  cou- 
vent ile  Sainte-Odile.  Uu^hàicau,  des  nm- 
raiUesy  des  foasés  y  des  mafchés  et  des  foires 
renommés»  le  rendent  semblable  à  une  viUe* 
Les  Ârmagaacs  s'élanl  emparés  du  château 
en  1444^  les  Barrois  composèrent  a?ee  eux  » 
moyennant  5oo  iloriasj  pour  préserver  les 
lieux  de  la  seigneurie  d*étre  brftlës.  Ils  se 
rançQQoérent  de  même»  en  iSg^,  envers  les 
troupes  lorraines 9  (jui  avaient  pris  les  armes 
en  fiiveur  du  cardinal  de  Lorraine,  éféc|ue 
de  Strasbourg!  ce  qui  n*a  pas  empècbé  qu'ciks 
tie  liviassenl  aux  tiammes,  peu  après^  le  châ- 
teau et  soixante-dix  maisons.  Barr  ëprou» 
une  pareille  calamité,  à  un  plus  haut  degré 
t  ncore,  en  1678}  l'église  seule  put  à  peine 
être  saufée. 
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MiiieU^rgheim ,  gsaiid  "nUafie  sur  4in  co- 
^  teau  de  boo  vigaoUe^  a  pm  âon  nom  de 
moyen  Bergheim^  par  sa  sllualioa  relative** 
oieot  à  Oberbei^heiiii  )  de  la  seigneune  île 
iiibedupiejrce^  et  à  âcbarraçhhergl]^!!!,  de  la 
Basse-Aliaae«  Sa  i«55,  Henri ,  ërêque  de 
Strasbourg  »  a  engagé  aa  viiia  de  Bergheinii 
avec  les  droits  en  dépendant,  à  Eberhard 
d^Andelahe.  Auisi  rëv£que  de  Stf aAovrg  et 
ka  barons  d'Andiau  ont-iia  à  MiUelbergheîm 
leurs  sujets  dlslincls  de  ceux  de  la  seigneurie 
de  Barr«  Les  nobles  deBerckbeim  sortit  de  hi 
méoie  souche  que  les  d'Andlan»  et  paraissent 
avoir  changé  leur  nom  primitif  de  famille , 
à  l'occasion  des  droite  qn'ila  possédaient  à 
Mittelbergheim»  Un  pasteur  et  un  di<4cre  pré- 
sident tiens  ce  lieu  au  culte  protestant* 

Heiiigenêieiiu  Grosfritsch  et  Kieiniritactiy 
patriciens  strasbourgeoisi  potUient  le  nom 
de  HeiigewUin. 

GerU^Uer.  Le  grand  cbapiire  de  Stras* 
bourg  y  possède  le  patronage. 

Gaeà^îfeiler  et  MÊêrgham.  Selon  le  di* 
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pi6aiedeCh«rkst«»<le  iMO|  il  yafiitalors 

deux  Buight  im^  Tua  dit  le  supérieur  etraulre 
l'inférieur.  UégUse-roère  de  Burgheim  est  à 
Goehftvetlen 

La  religion  est  mixte  dans  celle  seigneurié* 
Les  catholiques  ont  le  chœur  el  les  hidié* 
riens  la  nef  dans  toutes  ses  ^lises» 

A  en  croire  Denis  Âlbcecht ,  écrivain  mo- 
derne de  rhislolre  dé  Holienbour^y  sahile 
Odile  aurait  fait  donation  de  Barr  et  des  au- 
tres villages  de  cette  seigneurie  à  son  monas- 
tère; tes  noms  de  ces  endroits  figurent ,  en 
efièt  9  dans  son  testament;  mais ,  dans  le  st jrle 
do  mojen  âge,  ils  peuvent  n'avoir  désigné 
que  des  domaines  situés  dans  ce»  villages  »  et 
non  les  villages  mêmes*  La  seigneurie  de 
Barr  était  un  domaine  impérial  sons  Pempe- 
teur  Charles  nr»  Cet  empereur  aocoida  ^  en 
un  droit  de  pâturage  au  couvent  de 
Tniltenbauaen ,  dans  tout  le  district  de  cette 
seigneurie;  auparavant  elle  avait  été  engagée 
aux  nobles  d'Ochsenstein.  L'empereur  Ven- 
cesles  accordai  sous  ki  lécerre  du  droit  de 
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Tempire,  à  Frédéric 9  évéque  de  Strasbourg,  - 
ea  i3i7f  ^'^^  opérer  le  raclial*  Ue«  évêquefif 
rengagement  pa&sa  aux  comtes  palatins,  Ton 
ignore  ea  quelle  abnëe*  Mais  l'empereor  Maxi- 
milien  réiacaméni  cette  terre  ^  eu  1504  et  ea 
lixii  il  la  donna  entière |  du  consentement 
des  élccteura  de  rempUet  iîMi  que  l'office 
et  les  droits  du  prévôt  impérial^  à  Oberebn- 
heim  ;  le  péage  de  Chatenois  et  lè  qtiart  da 
diftteaa  de  Laiidspeqsy  e»^dess9is  de  Barr^  4 
IQeolas  Ziegler  de  Zieglerberg.9  SuissOi  qui 
était  son  secrétaire  intime^  d*abord  k  tUie  d'en* 
gagcment ,  puis  à  titre  do.  iicf*  Zicgkrt  devenu 
vice  '  chancelier  de  l'empire  ^  sous  Charles- 
Quint ,  après  en  avoir  r^çu  de  lui  une  nouvelle 
investiturcy  obtint  peu  après  ^  en  iSsi ,  encore  ' 
du  consentement  des  électeurs,  la  propriété 
mène  de  la  seigneurie,  sous  la  condition  d'en*- 
gager,  k  Ftnstar  des  nobles  de  la  Haute-AlsacCt 
ses  services  à  la  maison  d'Autricbe  )  mais  Tem* 
pereur  le  releva  de  cet  assujétissement»  par 
lettres  du  90  septembre  x5^5;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Maximilien     le  aa  nnd  i566b 
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Les  deux  filide  Nicolas  Ziegler,  Ifuimi* 
lien  et  Frédéric^  grevëi  de  deUes^  Teodirenl 
la  seigneurie  h  la  ville  de  Strasbourg,  Maxi- 
milieoi  en  iS66|  el  Frédéric  deux  années  aprèsy 
avec  Taccessioa  de  Kraox  de  Geispokheim, 
son  épouse,  el  des  parens  de  oelle-ei«  Cette 
vente  comprenait  en  outre  leqrs  biens  ailo- 
diaux,  et  chacun  des  frères  toucha  de  la  ville 
49»ooo  florins.  Frédéric  continua  à  demeorer 
au  château  jusqu'à  sa  mort |  arrivée  en  x^iim 
Il  délaissa  un  fils  et  des  filles;  le  fils  fut  tué 
d'un  coup  d'épée,  en  ligjf  par  un  Krant, 
son  parent  maternel.  Sous  la  guerre  de  Té  v£* 
ché,  Pévéque  Charleade  Lorraine  fit  don  de 
cette  seigneurie  à  Fiefre  de  Fay-Latour^  ca- 
pilaine  de  ses  troupes;  mais  celui-ci  céda  ses 
droits  aux  habitana  mêmes»  le  aS  août  iSg^  y 
pour  looo  écus. 

SEIGNEURIE  DE  WAS8EL0MNE. 

Cette  seigneurici  loog-temps  litigieuse  entre 
.  Tempire  et  les  évëques  de  Strasbourg,  rede* 
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viot  ferre  libre  impériale,  nfit  suite  d'une 
transaction  passée  en  l'année  1993^  entre  l'em* 
pereur  Adolphe  et  Févêque  Conrad.  En  i449f 
l'empereur  Frédéric  nr  en  a  investi  Walfher 
de  Thann  et  son  frèrCf  auxquels  succédèrent 
les  aobles  d'ÂdeItzheini.  Ceux-ci  vendirent  à 
la  ville  deStrasbourg,  en  1496,  pour  7000 flo- 
rins 1  le  château  et  le  village  de  Wasselnheim, 
avec  toutes  les  munitions  de  guerre^  comme 
aussi  Brechlingen,  et  la  moitié  des  villages 
de  Fridesheim  ij^L  Ç'ielnheim,  vente  à  la- 
quelle Tcmpereur  Maximilien  1*'  a  donné  sou 
consentement  »  sous  la  double  condition  que  • 
la  ville  de  Strasbourg  préposerait  toujours  un 
personnage  nob||^  pour  recevoir  les  inves- 
titures des  empefnrSy  et  que  les  Adeitzheini 
remplaceraient  les  biens  vendus  par  d^autres^ 
qu'ils  achèteraient  à  concurrence  de  9000  flo^ 
rinsy  et  qu'ils  offriraient  en  fief  à  l'empire.  La 
ville  commit  le  chevalier  Frcderie  Bock ,  pour 
la  représenter  dans  la  première  investiture ^ 
et  Tempereur  délégua  le  comte  Henri  de  Uen- 
nenberg^  écolatre  du  grand  chapitre^  pour 
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recevoir  son^^rment.  Les  nobles  de  Lufzel- 
bui^^  qui  Bvmtni  un  droit  d'hibitalioa  dans 
le  château  de  Wasselonne,  ont  de  même  vendu 
ce  droil  avec  d'autres  biens  à  la  ville  de  Stras- 
bouiiB:»  en  i$o&  Dans  les.  guerres  de  révè* 
chéf  ks  troupes  lorraines  s'emparèrent  de  ce 
château,  en  i59t»  Les  Français  s'te  rendirent 
maîtres  en  i674  f  et  y  placèrent  une  garnison 
de  140  hommes  I  qui  en  furent  expulsés  le 
siS  octobre  de  la  même  année^  par  les  troupes 
brai|deboorgeoise$. 

Dans  le  iG*"  siècle^  Edmond  Grindal,  pti- 
mal  d^Angleterre,  qui  avait  quitté  son  pays 
k  cause  des  troubles  religieux  1  se  retira  à 
Wasselonne,  où  il  s'instruisit  de  la  langue  al- 
lemande, au  point  qu'il  y  prêcha  publique'** 
ment  dans^tte  langue* 

Outre  Wasselonne,  ou  Wasseinheim,  qui 
est  un  bourg ,  la  seigneurie  renferme  le  petit 
village  de  Brecbiingens  voisin  de  Wasse* 
lonne,  et  où  if  existe  une  papclerie;  plus, 
Frideêheimti  £/ie/iiAeim»  qui  appartiennent 
pour  moitié  à  Tevêque  de  Strasbourg  \  cepea* 
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dani  ni  la  ville  ni  l'évêque  ne  jouissent  d'U- 
telnheiiik  Ce  village  ayant  été  presque  entiè-. 
remeni  détruit  dans  les  guerres  du  siè* 
de,  iMvéque  en  7^  conféré  sa  part  à  Jean- 
Jacques  SchiUioger,  en  1693,  et  peu  apfis, 
la  ville  la  sienne  à  Luc  Veiaemmer,  ainmeia* 
ter  de  Strasbourg ,  en  emphithéose  séculaice. 

.U  dut  encore  joindre  au  bailliage  de  Was- 
félonne  les  villages  de  ^henacÀer  et  Flex* 
ierg  3  00  ^leriurg.  La  ville  de  Strasbourg 
acquit  le  premier  de  Bernard  Mcenchenhei- 
nier  des  Deux-Pon(s»  en  i5o3,  pour  4^^  ilo- 
rios ,  et  la  moitié  du  second  de  Nicolas  Jœrger, 
bourgeois  de  Strasbourg,  par  suite  d'un  prêt 
de  1000  tlohns,  qu'elle  lui  fit  en  i504.  L'au- 
tre moitié  de  Flexberg  appartient  aux  Lands- 
perg»  comme  vassaux  de  révêcbé. 

SEIGNEURIE  DE  MARLENHEIM. 

Marlenheim^  à  quatre  lieues  de  Strasbourg, 
veri  les  Vosges»  dont  le  nom  s'écrivait  an- 
ciennement Mariiegium^  Marelogia^  lUar^ 
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tey,  Marie,  a  joui  d'une  grande  cëiébrîté 
dans  les  siècles  reculés,  par  le  palais  qu'y 
ont  possédé  les  rois  mérovingiens ,  el  qui 
ëiaif  à  eompler  parmi  les  plus  anciens  de  tout 
rempire  des  Francs,  et  spécialement  du  rojau- 
me  d'Ausirasie.  Ouire  ce  grand  et  bel  ëdiiicey 
qui  a  fréquemment  servi  de  résidence  à  nos 
rois,  aux  6%  7*  et  S"*  stèdes,  il  eaistait  à  Mar- 
knheim  un  gynécée  royale  c'e3t-à-dire,  un 
Heu  clos,  dans  lequel  vivaient  des  femmes, 
travaillant  pour  le  compte  du  roi  en  lin  et  en 
laine,  conitcûoimant  les  ornemens  royaux 
et  les  habillemens  des  gei&  de  cour,  etc. 
(V  oy«  tome  i^',  page  81,  Colmar*)  Septimine^ 
nourrice  des  cnfans  du  roi,  couvaiucuc  d'avoir 

conspiré  contre  Childeberl  n,  pendant  qu'il 
était  à  Strasbourg,  en  689,  fut  enfermée  dans 
celte  maison  et  condamnée  à  tourner  la  meule 
pour  la  fabrication  des  ùrines  journellement 
nécessaires  aux  femmes  qui  liabitaient  au 
gynécée* 

Il  n'existe  plus  de  trace  de  ces  constructions  ; 

elles  furent  remplacées,  durant  la  période 
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germanique^  par  un  cbàleau  que  bàlii  Elicnne, 

dac  des  Deux-Ponls,  et  dont  il  conféra  moitié 
en  ûef|  ea  144119  aux  seigoeurs  de  GerolcUeck 
et  d'Ochsenstein,  à  charge  d'affiecter  à  son 
entretien  une  rente  ei^  vin  qn^ib  aTaient  en 
commun»  Deux  années  après ,  les  Anglais 
l'ayant  occupé,  les  Strasbourgeois  en  firent  ' 
le  aûége  et  le  brûlèrent.  Ce  diàteau  ent  ainsi 
une  courte  exialence* 

La  seignettrie  de  Marlenlieim  a  passé  des 
mains  des  emperenia  dans  celles  de  plusieurs 
engagistes  successifs.  La  viile  de  Strasbourg 
en  a  acquis  une  partie^  en  Tannée  149 de 
Marc  Kerlinger,  son  ammeisteri  qui  l'avait 
acheté,  Tannée  auparavant,  d'Eberhard  comte 
de  Wurtemberg.  Le  père  de  celui-ci  la  tenait 
de  Hofvarlh  de  Kirchheim,  qui  Tavait  reçue 
en  doa  de  rtvêque  de  Strasbourg,  en  1455» 

La  ville  en  acheta  nne  seconde  partie  de  Henri 
et  de  Georges,  comtes  des  Deux*Ponts,  par 
contrat  final  de  i5o8;  c'est  la  seule  qui  lui 
resta  f  l'évèché  de  Strasbourg  étant  rentré  dans 
la  possession  de  celle  qu^elle  avait  acquise  en 

■ 
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1491.  Elle  joignit  à  oette  aoqtiisitioo  tD  iSio, 
égakmeiU  k  pnx  d'aigeoty  une  eour  lituée  à 
Marlenheim ,  appelée  SUdelhof^  avec  les  biens 
et  dfoils  qui  avaient  appartenu  à  Pabbaye 
d'Andiau.  La  collégiale  de  Haselach  posaide 
la  dîme  dans  le  territoire  de  Madeabeim, 
comoie  on  don  du  roi  Dagoberl  n. 
Les  villages  soumis  àœUe  seigneurie  sont: 
Kirchheimj  où  il  a  pareillement  existé, 
sous  Ub  Mérof  ingiens  et  les  Gariovingiens , 
un  palais  jroyalf  qui  ne  le  cédak  guèi?e  en 
beauté  et  en  étendue  à  celui  de  Marlenheimi 
dont  il  n'était  distant  que  d*one  demi-lieue  $ 
celui  de  Kircbbeim  est  cependant  moins  an* 
eien.  Du  vivant  de  Ikatus  Rheaauus  il  en  res- 
tait encore  des  mors  tréa-élevéSy  semUaUea, 
dit-il,  à  des  tours* 

Odralzheim f  pelil  village  sur  le  leriiloire 
de  Kircbheim,  dont  il  n'appartient  que  la 
baute  juridiction  à  la  ville  de  5irasboufg, 
couime  ayant  été  une  dépendance  de  la  coui: 


do  Stadelhof  achetée  de  TablMiye  d^Andiau. 

Le  village  appartenait  en  propre  aux  Uols- 
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apfel  de  Herxhdm»  qui  y  ont  succédé  aux 

Laodsperg  et  aux  Dc^cr.  Il  est  depuis  échu 

aux  Falkenheyea. 

Norlheittu  Frédéric  Sturm  a  reçu  en  fief 

de  icieclcur  palatin,  en  1459,  les  dîmes  de 

Norllieim*  Jean  Sliirai^  ayant  été  flestilu|^  de 
sa  place  de  reoleur  de  l'académie  de  Stras- 
bourg en  iSSi,  alla  passer  le  reste  de  ses  » 
jours  dans  ce  TÎUage. 

Dans  le  voisinage  se  trouvait  le  château  de 
Cranenàurgj  sur  une  montagne  entre  Mar- 
lenheim  ei  Wasselonne.  il  dominait  la  vali^ 
du  Croniha/g  à  laquelle  ii  a  communiqué 
son  nom ,  ainsi  qu'à  une  porte  et  un  faubourg 
de  Strasbourg.  U  a  été  constrtiil  par  le  land- 
vogt  Wœlfel,  sous  Tempereur  Frédéric  11;  h» 
mais  j  à  peine  élevé,  Pévêque  Henri  de  Stali^ 
leck  le  fit  attaquer  et  détruirCf  en  1^46^  il  n'en 
reste,  pour.ainsi  dire,  plus  de  veslige. 
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MAfiCU£  DE  MAUAMOUTIER. 

Le  lerritoire  de  Tabbaye  de  Maurmoutiera 
Gontinoé  de  porter  son  nom  primiiif  de  mur- 
chcp  qui ,  entre  diverses  significations ,  a  celle 
de  han^  (le  dis(rlc(.  II  était  autrefois  plus  vaste 
qu'aujourd'hui.  La  marche  actoellet  qu*ârro- 
*  sent  les  ruisseaux  de  Mosselbach  et  liehren» 
bach,  ne  renferme  plus  que  l'abbaye  ef  la 
fille,  les  châteaux  de  Geroldaeek  et  huit  tîU 
lagesi  qui  sont  Lochveiler^  lieuienùurg, 
Singristj  Sahlenthal,  Dimbslal,  Hegen^ 
heimM  ou  Ncegen^  Thaï,  Dal,  ou  Dmnpeier 
Gotenhausen. 

Le  monastère,  qui  a  donné  naissance  i  la 
petite  ville  de  Maurmoutier,  lui  a  amsai 
imprimé  son  nom.  Avant  d  ètre  devenu  viUe, 
le'TilIage  s^appelatt  Leoéardimlla,  du  nom 
deLéobard,  premier  instituteur  du  couvent^ 
ensuite  Mauriviiia,  du  nom  de  saint  Maur, 
Ton  de  ses  ahbës,  dont  il  a  embrassé  la  règle* 
La  ville  a  reçu  des  murs  dans  le  milieu  du 
1^*  sièclu 
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Les  deux  cbaleaux  de  Geroldseck^  Tua 
dit  le  grand,  et  Fautre  le  petit ,  sont  sur  la 
sommité  des  montagnes  ^  entre  Maurmoutier 
et  Saverne^  près  du  château  de  Uoh-Barr; 
ils  ont  été  construits  par  les  seigneurs  de  6e- 
roldseck,  alors  protecteurs  de  l'abbaye  i  et 
qui  ont  fini  par  usurper  une  partie  de  ses 
domaines. 

Outre  les  kuit  villages  dépendant  de  cette 
seigneurie  I  et  que  Pon  a  déj4  dénommés  ^ 
comme  restant  de  rancienne  enclave ,  se  trou- 
vent encore  quelques  hameaux  |  Schwœivei" 
1er,  près  de  Thaï}  Vald^hojen,  ou  Saini- 
Hall;  Hengveilers  00  Engviller;  Buren; 
Siiideishofen ,  prés  du  couvent  détruit  de 
Sindelsberg» 

Tons  les  babitans  de  la  mBroho  s'appellent 
'  Marckleulhe,  ou  Mariinsleuihc^  parce  que 
régU&e  de  Tabbayc  cl  toutes  les  autres  églises 
de  la  marche  sont  sous  Tinvocation  de  ssint 
Martin* 

Cette  marche,  qui  est  aussi  appelée  Aqui-- 
lejène,  fut  donnée  à  Tabbé  Léobard  et  à  son 
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monastère  ptr  le  roi  Childeberl.  CetleeblNiye, 
de  fondation  rojrale,  ayant  été  con&umée  par 

le  feu  5  Louis-le-Débonnaire  chargea  sou  iVèie 
Balurel  Drogon  ^  évéque  de  Mets,  de  M  res- 
taurer, et  depuis  lors  elle  a  coinoiencé  à  être 
soumise  à  F^glise  de  Metz,  et  n^a  cessé  d  en 
relever  à  titre  de  fief.  I^es  GeroUseck»  qui,  à 
l'aide  deradvocatie  de  la  marche  i  s'en  étaieal 
emparés  et  la  fiûsaient  appeler  seigneurie  de 
Geroldseck ,  en  avaient  aussi  pris  investiture 
de  I  cvêché  de  Mets.  Volmari  le  dernier  des 
Geroldseck ,  se  voyant  mourir  sans  enfans , 
convint  avec  révêque,  en  iSSi^  que  moitié 
de  cette  seigneurie  ferait  retour  à  i  évêché^  et 
que  l'autre  moitié  serait  laissée  i  sa  mère  et 
à  ses  deux  sœurs  ^  dont  l'une  avait  épousé 
llodolphe  d'Ochsenstein  et  Taulie  Erhard  de 
Wangen.  L'évêque  investit  de  sa  moitié  le 
comte  Henri  de  Lutzelsteiu.  Toutes  ces  por- 
tions ont  successivement  essuyé  des  ventes  et 

impignoratiotts  nombreuses,  par  le  résultai 
final  desquelles  la  maison  princière  de  Furs* 
tenberg  a  réuni  dans  ses  mains  la  portion 
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entière  des  comtes  de  Lutzelsteîn ,  celle  des 
Wangen  et  en  partie  celle  des  Ochsensteui  9 
mais,  par  une  traa&actioa  amiable  de  1704^ 

Tabbayc  icuira  en  possession  de  tout  ce  que 

les  Fûrsienberg  détenaient  de  son  ancienne 
dotation* 

Vàbbaye  possède  de  plus^  comme  fief  mes*- 
ain  f  les  villages  ^Alikeim  zur  jLauien  et 

SEIGNEURIE  D'OCHSENSTEIN. 


Le  ciialcau  ù  Och^enstein  ëlait  s. lue  sur 

une  sommité  des  Vosges  ^  entre  le  chiteau  de 

Gerolùseck  et  celui  de  l}agsbourg.  il  était  im- 
meose  el  composé  de  trois  pariics  disiincics; 
ses  ruines  sont  encore  formidables.  L'empla* 
cemeut  s'appelle  aujourd'hui  Haberacker. 
Ce  château  a  donné  son  nom  à  la  seigneu- 

■ 

rie,  ainsi  qu'à  ses  possesseurs  1  qui,  outre  ce 

domaine  I  avaient  réuui  plusieurs  fiels  rele- 
vant de  l'empire,  des  évtchés  de  Strasbourg 
et  de  Met^y  et  de  iabbay  e  de  CUngenmunster* 
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La  frèt-nobie  famille  d'Oclisensteiii  ^  élei- 
giut  en  1485^  par  la  mort  de  Geofgea»  der- 
nier mâle  de  ce  oom;  détenu  captif  pendant 
trois  années  dans  le  châleau  de  Lichtenberg, 
il  céda,  en  14^41  la  pbipart  de  ses  lenei  aet- 
gneuriales^  aiiodiaies  et  féodales,  aux  aeî- 
gneuri  de  Ijchlenhcrg,  et  délassa  en  mou- 
rant sa  aocoeasion  à  Henri,  comte  deBitsch, 
fils  de  sa  sœur  Cunégonde,  d'où  ii  est  arrivé 
que  cet  ancien  eorpa  de  seigneurie  s*est  di- 
visé ,  et  que  la  plus  notable  partie  s'en  trouve 
maintenant  au  pouvoir  de  la  maison  de  Ha- 
nau-Uchfenberg. 

SEIGNEURIE  DE  HUiNEKBUiiG. 

"LUe  s'éteignit  et  disparut  comme  la  précé- 
dente, et  passa  y  comme  elle,  au  pouvoir  des 
comtes  de  lichtenberg,  après  avoirapparfenu 
intermédiairemeai  aux  nobles  de  Fleckeiisteio* 
A  une  demi-lieue  derrière  le  fort  de  Her- 
renstein,  se  voit  encore  une  tour  fort  haute, 
reste  du  cbâteau  de  Munenburg» 


Digitized  by 


SEIGNEURIE  D£  ttERRENSTEtN. 

Un  attire  cbAieau»  du  nom  de  Fasensitin, 
ou  f^asickensieinj  situé  dana  les  YoigeSi 
eo  arrière  de  Fleckensleiui  a  de  même  appar* 
tenu  aux  nobles  de  Hunenburg.  Il  passa» 
comme  celui  de  Hunenburg^  aux  Fleeken* 
stein,  qui  le  veadireul,  dans  le  courant  du 
a8"siéclef  au  oomte  de  Hanau* 

SEIGNEUAIE  DE  UEAAENSÏEIN* 

Le  château  de  McrrensUin  est  entre  celui 

cJc  Holi  liarr,  pici  de  Savcnie,  cl  celui  de 

la  Petite'^Pierre ,  au  haut  d'un  roc  escarpé, 
en  fiice  de  Strasbourg  et  du  Khiu^  et  domi- 
nant sur  la  ville  deNeuviller.  Les  Français  le 
détruisirent  durant  la  guerre  qui  suivit  la 
paix  de  Nimègue,  les  plus  grandes  pierres 
en  ont  été  employées  aux  fortifications  du 
cbAteau  de  Lichtenberg. 

Le  viiie  de  Strasbourg  a  acheté  les  trois 
quarts  de  cette  seigneurie,  sur  la  fin  du  14* 
siècle,  da  comte  de  Bitsch,  au  prix  de  iSgo 
ilorins.  Elle  en  acquit  encore  un  IjtuiUéme^ 


I 
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611 1499  9  d'Elisabeth  y  fille  de  Cunoa  de  Laod<* 
scbadeotet  femme  de  5ckveigliard  deSiddn* 
gta,  pour  400  ilorins  d  cfiipirc.  Le  dernier 
huitième  arait  six  propriétaires  différens ,  qui 
trailèrent  successivement ,  chacun  pour  sa 
part,  avec  la  ville;  sa  voir  ^  Elisabeth,  femme 
d'Utfic  de  Bickenbacb»  eii  1499;  Goamd  de 
Ramsieini  en  1464}  Jean  de  Sickiogeui  en 
1478^  Frédéric  de  Landsperg,  en.  h  même 
année;  Frédéric  de  Fleckensteîn^  en  1480;  et 
Conrad  iiock,  aus^  en  cette  année,  de  ma- 
nière qu'elle  paya  en  tout,  pour  le  château 
et  les  villages  dépendant  de  -la  seigneurie^ 
3790  florins  et  5o  Pfund^Hellen  £IIe  acquit 
de  plus»  en  iSay,  du  chapitre  de  NenTilIer, 
le  pourtour  de  la  montagne  sur  laquelle  se 
trouve  le  château ,  district  appelé  Gia^haide^ 
dans  lequel  une  partie  de  forêt  porte  le  nom 
de  Breitêchloss ,  et  une  autre  le  nom  de 
Falherg.  Pendant  que  le  château  fut  dans  les 
mains  de  la  ville,  elle  entretenait  une  route 
militaire  qui  y  conduisait  9  et  dont  on  voit 
encore  les  restes.  Le  10  octobre  i63x  «  elle  re- 
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vendit  la  seigneurie  à  Reinbard  de  Hoseoi 
Ueotepaiit-général  au  service  de  France,  pour 
35,000  florins  d'empice^  ob  alipulanl  que  les  ^ 
sujets  seraient  libres  de  conserver  la  religion 
protesfaole. 

i 

iDes  cinq  villages  qui  composaient  andan-i 

nement  la  seigneurie,  deux  sont  considéra- 
bles; SMoir,  Deitveiler  et  Dosenheim;  le 
prrnùer  assis  sur  la  Some ,  et  le  second  sur 
la  ZioseU  Le  palionage  de  féglise  de  Dell- 
viUer  âpparlieni  aux  seigneurs  de  Ltcbfenberg. 
Dans  Dosenheim  apparaissent  des  vestiges  de 
xuuiâ  aiiûqucs  cl  de  fo^béâ,  qui  sont  regardés 
^cpiAmt  des  restes  .d^uo  petit  ebâtaau  qui 
s'appelait  arihenierg^  LsL  tradition  vulgaire 
suppose  qu'une  couimaaderie  de  Templiers 
a*  eiisté  k  Oosenbeim. 

Un  nouveau  village  s'est  formé ,  dans  le  ' 
17*  siéde,  de  coIods  suisses,  que  le  seigneu^ 
y  a  attirés;  par. allusion  au  fondateur •  il 
reçut  le  nom  de  iiosenk^eiier^  il  avait  pré- 
cédemment péri  y  dans  la  même  place,  ua 
petit  village  nommé  Kiein^yieseniuuj 

r  * 

j  ' 
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Le  village  de  Kugdberg,  ^ur  uae  coiline 

entre  Detiviner  et  Neuvilleri  e«l  miiatecant 

réduit  à  qualre  habitatioas. 

Uq  villagei  IlaLUnaLt ,  jadis  dépi^ndani  de 
« 

cette  seigaeurie ,  eat  depuis  loog-tempa  com- 
pris dans  celle  de  iJchtenberg» 

Par  leltrcs-palcnlcs  de  ijSi,  le  roi  confir- 
ma la  marqutie  de  Roseo  dans  l'^trciee  de 
tous  les  droits  seigneuriaux. 

SEIGNEURIE  J)£  UCHTKNBERG. 

S 

La  seigneune  de  Hanau-Lichteiibefig  est  la 
plus  grande  de  PAlsace  j  outre  des  efaâleavz , 

des  bourgs  et  des  villes»  elle  reuferme  près 
de  cent  viUagcs ,  dirisés  en  neuf  bailliages  ^ 
sans  compter  trois  autres  baiiliagts situés  hors 

de  TAisace,  dont  Tuu  en-deçà ,  et  l'autre  au^ 
delà  du  Bliin. 

La  race  des  nobles  de  Licblenberg  y  éiei- 
gtûi  pir  la  mort  de  Jacques^  qui  ëuil  con- 
seiller de  Tempereur  Frédéric  ir,  et  qui  obtint 
de  lui  9  en  i4&8)  le  titre  de  comte.  Le  mariage 
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Ae  ce  Jacques  avec  Valbourgue  de  Sarrerden 

fut  stérile;  il  vécut,  après  la  mort  de  celle*ciy 
en  concubinage  avec  Barbe  d'Oltenbeim  , 
femme  d'un  caractère  emporté,  et  qui^deYjnt 
Fobjet  d'une  haine  uni ver&cile,  notamment  à 
Bonxvitler,  o&  ib  demeuraient  ensemble. 
Louia,  frère  de  Jacques,  vinl  au  secours  des 
mécontens,  et  chassa  cette  iuiïe  de  iiouxvil- 
,  )er  en  1469;  nais  après  la  mort  de  Louis, 
la  liaison  scandaleuse  de  son  frère  recom* 
mença.  Jacques  décéda  enfin  le  12  janviec 
1480,  et  sa  eoneubine  fut  brûlée  k  Haguenau. 
La  seigneurie  passa  alors  aux  deux  iilles  Anne 
et  Elisabeth  f  que  Lotiis  de  Lichtenberg^  avait 
procrées  de  son  mariage  avec  Elîsabetb  de 
Hohenloh,  et  dont  l'ainée  avait  épousé,  dès 
14S8,  Philippe  l'^eomfe  de  Hanan,  et  l'autre, 
6imon  Vecker ,  comte  des  Deux«Ponts  et  sei- 
gneur de  Bitsch.  La  seigneurie  se  partagea 
par  égalea  moitiés  eotie  ces  deux  maisons , 
maia  elle  se  réiuiit  presque  entièrement  dans 
les  mains  de  la  famille  de  Hànau,  par  le  ma- 
riage que  eoolraeta,  en  1S70,  Hdlippe  ?, 
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comte  de  Uanau^  avec  Marguefile-Lottûef 
héritière  du  comté  de  Bifsch.  La  &ucce^ioa 
maacoUne  des  Hanau  défaillit  à  aoo  tour  par 
la  mort  du  comle  Jeaa-Kené  de  Uanau^  en 
Fannée  1736^  et  passa  dans  la  makon  land» 
graviale  de  Uesse-Oaroistadi  par  le  mariage 
de  la  ûlle  du  dernier  comte  de  Haadu  avec 
Louis  vin ,  alors  prince  héréditaire  de  IHrm- 
stadt.  L^ur  ûi&en  fut  investi  par  le  roi  Louis  xr, 
apici  la  luovi  de  Jcan-René,  son  aïeul  ina- 
terneL 

Malgré  la  variation  des  possesseurs  ^  la  sei- 
gneurie a  retenu  ^on  nom  primitif  de  Lichlen- 
berg.  Placée  entre  la  Bruche  eS  la  rivière  de 
Sehf  son  sol  est  inégal  ^  eUe  est  coupée  de 
COlliacÀ  qui,  dcsccruiant  des  Vosges,  vont 
s^eflbcer  dans  la  direction  du' Rhin.  Ses  pro- 
duits consistent  en  bois  y  en  récoltes  de  tous 
genres I  en  pâturages  et  en  vins.  La  plupart 
de  ses  villages  sont  dans  les  vallées.  Ses  ha- 
bitans  s'élèvent  à  7000  meuages»  professant 
en  majeure  partie  la  religion  protestasle,  que 
leur  seigneur I  le  comte  Philippe  de  Hanau^ 
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a  twibniêiê  en  par  ks  cooseik  ik 

Bucer  et  de  Hédiou. 

Le  cfailerâ  die  Ucbienberg  a  été  la  primi^ 
live  iViideoce  des  seigaeucft  ;  il  esl  asaia  aur 
un  iocher  fort  cievë^  à  pic  et  presque  roudî 
et  y  parmi  la  ^nde  qiiHitîlé  des  châteaux 
de  nos  moalageesy  ii  est  ùàà  petit  noQibre  de 
ceux  qui  ont  lesté  entiers  et  bien  fortii^s* 
Le  iMffécbai  de  France  de  Créqtii  a'eii  ett 
rendu  maiure  en  16781  et  il  a  eu  à  peu  prés 
eonstammetit  depuis  lors  une  garnison  d'in- 
valides »  à  rinsiar  des  £arts  de  la  Fetiie<*Pierre 
et  de  Landscron.Dâfis  pae  charte  du  siècle. 
Ton  trouve  «menlion  dta  cbàleau  et  de  la  ville 
de  Lichtenberg  ;  un  viUtige  aux  .pieds  de  la 
mouiagne  est  peut-être  le  reste  de  la  Tille* 

Bailliage  de  Bouxsfiller. 

La  ville  ûe  BuchsveHer ^  ou  Bouxviller^ 
ehef-lieu  de  la  leif^aettrifi^  contient  environ 
ieux.  £lle  était  d4|à  habitée  du  temps 

des  Komains^  ainsi  qu'on  dqit  l'induire  de 

bi  déeottvette  que  l'on  a  £ûief  en  crensant| 


Digitized  by  Google 


37  ô  smoNEuaiE 

en  17391  les  foodalions  d'une  maisoiii  d'une 
^  ëtuve  de  bains  k  vapeur  de  construction  ro- 
naine  9  sans  qu'en  sache  cependant  sous  quel 
nom  ce  lieu  peut  avoir  éié  alors  connu,  il 
est  devenu  ville  sous  Fetupereur  Look  de 
Bavière*  Sa  sitMiàm  est  k  peu  près  an  centre 
de  la  seigneurie ,  âur  un  sol  fertile  et  re« 
coaunandaUe  par  la  salobrilé  de  fair  01  dca 
eaux»  11  y  Sk  dans  la  ville  une  source  d  eau 
légèrement  médicinale.  Les  stigiicur^  ont  fré- 
quemment résidé  à  BouitviHery  et  Tonl  mttni 
de  murs^  de  fossés  et  de  tours.  Jean,  comte 
de  Wœrth  ,  landgrave  de  la  Basse-Afssce  , 
mort  en  1376,  a  été  eftierré  dans  la  etaipdie 
<ie  la  oour«  Le  château  de  Bouxviller  emtait 
déjà  en  1485;  le  dernier  comte  de  Hanau, 
Jean*René,  orna  cette  résidence  de  jardtios  et 
de  promeuades.  La  régence ^  la  ebambre  des 
comptas  et  le  oonsistoire  yaont  établis  depuis 
loag-temps%  La  vîUe  re^ut  dés  xiii  une  gar* 
nison  française,  parce  qu'eUe  était  iief  de  Té* 
védié  de  MsHv*  Le  msgistiat  de  la  ville  est 
composé  de  doute  préposés  pris  dans  la  bour* 
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geotsie»  et  d'un  prévôt»  chargé*  de  la  police 
et  de  radmiaisicadoû.  Le  comte  Jeaa-Reoé  y 
a  institué  un  gymnase  an  iGia,  ranonvelé 
en  1750.  Les  juita  y  ont  quarante  ^milles  et 
une  synagogue.  La  ville  a  éié  (léoldïée  par  le 
loty  en  1701 9  exiunpte  de  Ic^ament  mifitairet 
La  rtîiigîon  est  mixte  dans  toute  la  seigneurie; 
les  lodiériens  y  Mnt  les  plus  nombreux. 

Les  vtUagea  de  la  seigneurie  aelevaai,  com  me 
le.  çbàleau  et  ia  ville,  du  ûef  de  l'évêché  de 
Meta,  sont: 

1"*  Hoh^Franchenlœim.  Le  pasteur  de  Val- 
tenheim  y  dessert  les  protestans. 

a*^  Hok^A tzenîmwu  Une  ehapelle  assise  sur 
la  coUine  est  devenue  un  pèlerinage  oétibre 
depuis  que  les  habilans^en  1 688 1  sont  revenus 
au  culte  caiboliqoe» 

V  Uiveikr,  6'  un  petit  village,  dil  Gichi- 
veiler,  a  disparu  depuia  ploaieufs  siècles* 

Son  territoire  est  réuni  à  lugveiler* 

?•  Rwgendorf,  fief  oblat  relevant  de  Teci- 
jpcreur. 
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8*  Gotlesheu/ip  annexe  de  Bicunsheini. 
Les  TiUagct  ailodmtfx  dëpMdftol  de  ce  bail- 
liage SQot: 

i**  liiedhei/nj  Boselshauseris  ^  Breuns^ 
heim,  4"*  Uunzemheim,  S""  Dumingen%  dont 
moîiié  appartient  à  révëque  de  Sira^ourg; 
6*  ErnoUhmm,  cooteBaiit  104  feux.  Le  di»- 
pitre  de  NeevUler  y  est  décimaieur  et  petroo* 
U  trouve  un  petit  gâteau  mum  de  fossés 
et  de  tours.  7^  GeisifeUer,  Ginëèrêii,  dé- 
pendant de  la  paroisse  de  Keitveiier  ^  9^"  Gries^ 
iach,  atlaché  à  celle  de  Neuvillcrj  10''  Hati^ 
mati,  w^Imsheim^  i^'' Isenhmuem,  iS"*  JUr- 
¥eUerj  dont  ia  paroisse  s'^ieod  sur  le  petii 
village  prccédculj  14°  Mchheim,  dont  les 
hebileiis  relèvent  de  Téglise  d'IagenlietBi  $ 
i5"  iUUveUtr,  id"  yichec^ktim^  Vf*  ViU^ 
haii^en^  annexé  à  la  cure  de  Rltigeiidorf ; 

VœU€nhHm,*i^  Zeberêdorf.  Tout  cet 
villages  sont  peu  peuplés. 

Bailliage  tt Ingveiler. 

Ingveiler  obtiui  de  Teiopereur  Louis  de 
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Bavière»  eu  134^  9  la  permisatoii  de  se  oeiodre 
de  murs.  Celle  petite  ville  cootient  160  feux, 
parmi  leaqueb  U  y  en  a  vingl-deux  de 
Le  patronage  ecclésiastique  apparlieol  au  sei- 
gneur. Celle  ville  reçut  une  gartdsoa  frao- 
çaioe  en  i633 ,  k  l'insiar  de  Booxviller ,  et  par 
la  même  raison.  En  1674 1  Turenne  y  a  élabii 
son  quartier  général* 

Oùeréuizbach  9  village  de  quarante  feux» 
qui  avait  autrefois  son  propre  curé»  est  mai4- 
le&aot  une  annexe  d'ingriller  ;  prés  de  I&  m 
péri  jadis  un  hameau,  nommé  Fjqffenholz% 

La  ville  de  Neuviller  sVst  formée  à  côlé 
d^one  ancienne  abbaye  »  fondée  par  saint  Si- 
gebaut»  évêque  de  Mêla»  dans  iinlervalie  de 
720  à  744,  et  qui  fui  convertie  en  collégiale 
par  le  pape  Alexandre  vi»  en  1496»  connue 
depuis  sous  le  litre  de  chapitre  de  Neuviller. 
La  ville,  assise  aux  pieds  des  Vosges,  est 
dominée  par  le  château  de  Herrenstein.  Son 
territoire  se  compose  de  vignes»  prairies  et 
ibrêfa,  et  la  principale  industrie  des  habifans 
consiste  dans  l'éducation  do  hétaiK  lùlle  fut 
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entourée  de  muis  par  Jacques,  cvcque  de 
Mete»  dans  le  l'i*  siècle,  et  socccssivemenl 
fortifications  furent  augmentées  ;  par  uae 
transaction  passée  entre  la  ville  et  Tabbayc, 
en  iSiii  9  il  fut  convenu  que  l'abbaye  fourni^ 
lail  les  bois  nécessaires  aux  ponts,  aux  portes 
et  aux  tours  bâties  en  pierres.  Elle  •▼ait  quatre 
portes  9  dont  l'une  a  été  supprimée*  Louis 
de  Bavière  lui  accorda ,  en  loijf  les  mêmes 
droits  et  privilèges  dont  jouissait  alors  Ha- 
guenau*  La  population  est  de  passé  lio  bft- 
bilans  catholiques  et  luthériens ,  et  de  quel- 
ques juifs*  En  vertu  de  transaction^  de  i563 , 
la  nef  de  la  collégiale  a  été  accordée  aux 
prolestanSi  et  le  chœur,  qui  eu  est  sépare 
par  un  mur,  aux  chanoines;  un  couvent  de 
HécoUets  y  fut  construit  en  1736.  Le  magis- 
trat se  compose  d'un  prévôt,  de  onze  éche- 
Tins  et  de  dix  autres  assesseurs,  appelés 
Ges4lmgers»  Un  des  échevins  porte  le  titre 
de  stettmeister,  et  est  élu  chaque  année  par 
le  magistrat  ;  la  nomination  du  pfévôt  com^ 
pète  au  seigneur. 
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Les  seigneuijs  lenaient  tout  ce  qui  précède 
en  fief  de  Véfêehé  de  MelA» 

Le  village  d'Ingenheimj  dépendant  du 
même  bailliage  i  relevait  de  l'église  de  Stras* 
liourg;  ce  YiUage  renferme  soixante  ménages, 
parmi  lesquels  six  de  juiCi« 

Les  villages  allodiaux  du  bailliage  sont 
rimmenaui  lÀchUnberg^  au  bas  du  cbâ- 
feau  de  ce  nom  ^  lieiperUveiler^  où  est  en- 
terré Jacques ,  dernier  comte  de  Licbteoberg  ; 
Sei/iofp  J'^uilengarUn,  parc  ou  on  élevait 
lie  jeunes  poulainsî  Schillersdof^  ti  Mie- 
iesheimm 

Bailliage  de  PjcLj^cnhofen* 

Ce  bailliage  se  compose  principalement  de 
£efs  royaux,  autrefois  impériaux,  plus,  d*on 
fief  de  Strasbourg  et  de  Muibacb. 
Au  nombre  des  fiefs  du  roi  sont  : 
1'  La  petite  ville  de  Pfqffenhoftn^  dont 
la  population  est  de  i5o  feux,  y  compris 
quatorse  de  jui&  Les  troupes  lorraines,  alliées 
de  TAutriclie,  étant  venues  7  attaquer  les  Sué- 
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dois,  qui  Poeciipaiml  ea  i633,  furent  re- 
pousféeft  avec  grande  perte.  EUes  profitèrent 

du  dëparl  des  Suédois  pour  y  meilre  le  feu* 

a*  Aliorf  et  Eciendorf.  Le  curé  de  ces 
deux  village»  est  établi  k  Eckeadorf.  Les  ZudiL<* 
maufely  possèdent,  par  îaféodation^  la  plus 
grande  partie  de  la  df  me. 

i"*  Obermoiern  et  Nidermoiern.  Le  pre- 
mier de  ces  villages  a  son  propre  curé^  le 
aecood  dépend  de  celui  de  Pfaflfenhofen. 

4**  Schaldendorf,  annexe  d'Obermotern. 

5"  Schvindralzheim*  L'empereur  Frédé- 
ric 1**  a  proposé,  en  1164^  aux  boulangers 
de  Uaguenau  j  comme  modèle  |  ceux  de 
Schvindralzlicitii,  à  cause  difbeau  pain  qu'ils 
fiûaaient#  Cet  endroit  contient  11  &  feux,  et 
en  outre  sept  £amilies  de  juîËs. 

6*  OJfveiler,  qui  a  11 feux,  est  fief  de  Pé- 
léché  de  Strasbourg.  Dana  le  voisinage  de 
ce  lieu  se  trouve  ia  commaoderie  teutonique 
de  Dhan* 

7""  £ngveiier»  ainsi  que  le  patronage  de  son 

église  y  relève  eu  ûef  de  Tabbaje  de  Murbaciu 
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ËoûO)  ce  bailliage  comprend  un  village 
allodial  f  qui  est  MUckolz,  anaese  d*Offf  eilen 

BiUUiage  de  Brumai. 

L'origine  de  Brocomagué  {Bpwniy  re- 
monte  aux  Celtes*  &ous  les  llomains  il  devint 
un  établissement  florissant.  Renversé ,  comme 
toutes  les  nutres  irilles^  dans  l'irraplion  des 
Barbares  du  y  siècle»  U  renaquit»  sous  la 
période  des  Fnincs ,  dans  la  forme  d*un  vil* 
lage,  sur  un  sol  qui  couvrait '(es  monumena 
et  les  preuves  de  son  ancienne  fortune»  et 
que  des  fiouilles  successives  ont  révélés*  L'em* 
pereur  Arnoud,  qui  a  régné  à  la  fin  du  g*  sii^ 
clç»  en  Et  don  au  n^onastère  de  Lorscb.  Les 
bien^  de  cette  abbaye  ayant  ensuite  été  réunb 
à  la  manse  archiépiscopale  de  Mayence  »  Bru- 
mai  releva  ea  ilef  des  archevêques  de  Mayence» 
jusqu'à  ce  que  René»  dernier  comte  de  Ha- 
nau»  raciiet^t  d'eux»  en  1716»  le  domaine 
direct.  Le  village  de  Brumat  obtint  le  privi- 
lège de  ville  de  rempereur  Louis  de  Bavière» 
en  i336.  Biûié  par  les  événeniiens  de  guerre 
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en  1674^  il  perdit  son  rang  de  lieu  clos, 
descendu  derechef  A  la  condition  de  village, 
il  se  releva  comme  bourg  sous  la  domioatioa 
française.  L*on  y  recommença  un  nouveau 
chftteau  en  1720 9  dont  la  construction  dura 
huit  ans.  Les  babitans  de  Brumat  obtinrent 
anciennement  des  empereurs  9  b  Finstar  de 
Haguenau  f  le  privilège  particulier  de  la  cul- 
ture de  la  garance*  L'église  de  Brumat  est 
dédiée,  comme  Pétait  Pabbaye  de  Lorsch,  à 
qui  elle  était  soumise ,  à  saint  Nisatre.  Le  pa- 
tronage apparlieni  au  seigneur^  mais  la  corn- 
manderie  de  Siepkansfeld  y  possède  les 
dîmes. 

Kraut^eilcr^  pclil  village  qui  participe 
avec  Brumat  à  la  culture  de  la  garance  ; 
Gries  et  Valtenheùn,  connu  par  la  qualité 
de  son  gypse,  devinrent,  comme  Brumat,  des 
possessions  allodiales,  par  le  rachat  qui  fut 
fait  en  1716  de  la  directe  de  Mayence» 

Les  villages  de  KurUenhausen  et  Feit^ 
bruch  furent  achetés,  par  les  Liohteuberg, 
des  landgraves  de  ia  Basse- Alsace >  et  admis  en 
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vasselage  d'empire  par  Pempereor  Charles  nr. 
Ces  deux  TiUages  sont  de  la  parusse  de  Griea» 

Les  villages  de  Mittclhau^en,  de  GcU' 
deriheim  et  d Eeiversheim  9  sont  réputés 
fiefs  de  révêcbé  de  Mel^  Cependant  la  ùmiiie 
de  GoUesheim  prétend  droit  à  la  moiûé  de 
GeodertlieiiD ,  oomme  étant  fief  ou  engage- 
ment de  révêdié  de  Strasbourg.  Dans  cet 
étal,  la  juridiction  de  ce  village  s'exerce  aller- 
naliTesienf ,  par  année  >  entre  les  seigneurs  de 
Liehteoberg  et  les.  Gottesheim.  Geudertheim 
a  près  de  100  feux  et  un  cbàleau* 

Himrdi  et  Bieêlenheim,  dont  le  premier 
renferme  plus  de  lâo  feux,  et  Tautre  à  peine 
trente^  sQul  des  fiefs  relcvaul  de  révêchc  de 
Strasbourg. 

Mailiiagt  de  Volfisheim. 

Ce  baiUiage  n'est  composé  que  de  deux  Til<- 
iagesi  dont  le  premier  est  dans  la  mouvance 
de  Févéque  de  Me(^,  et  le  second  allodiaL 

Volfinheimj  à  une  lieue  de  Strasbourg,  est 
un  village  de  fiasse  100  feux.  Le  grand  cba* 
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pitre  de  Strasbourg  y  est  dëciniateur^  et  le 

seigneur  pairon.  La  plus  grande  partie  de  la 
populaûoii  CÀt  prolestsnte^  mais  catholi- 
ques et  les  réformés  y  oot  aussi  eulte  public» 
Celte  concession  fut  faiCe  aux  rë£ocaiés  en 
Tannée  i654i  par  le  comte  Frédéric- Casimir 
de  Henau ,  qui  avait  épousé  la  fiUe  du  piioee 
d*Anhalt-Dessau«  Le  même  temple  sert  aux 
réformés  qui  habitent  Strasbourg;  le  service 
s'y  taisait  d'abord  en  langue  aUemande»  puis 
en  francs;  par  ordre  du  roi  de  xâSS,  le  ser* 
vice  en  langue  française  fut  interdit. 

second  village^  Uang/sniieienheim , 
contient  soixante  feux» 

Bailiiage  de  resikofen.  '  ^  ^ 

L'enclave  de  ce  bailiiage  renferme  des  fic& 

royaux,  jadis  impériaux,  et  des  fiefs  de  Meta; 

ces  derniers  provenus  de^l^  s.ejigiiet^ie^éteip|^ 
d'Ocbsenstetn, 

Vcéihojen,  ville  d'au»deli  de  3oo  fiMJX, 
avait  aulrcioiâ  ses  murs  et  son  château*  L'em- 
pereur  Albert  i*'  a  engagé  ce  lieu  à  soa  land- 
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vogi  d*Alsacej  Jcaude  Licbteubergi  eu  iSo^, 
poor  1000  mares  d'argent.  L'empereur  Char* 
les  ir  a  cooTerti  l'engagement  en  fiefj  en  1347. 
Le  vieux  castcl  de  RosenLurg ,  qui  est  joi- 
gnant à  la  yille,'â  ëlëcédë,  il  y  a  quelques 
siècles 9  paries  lierckheim^aux  Muiiealieim. 
Derrière  la  foi  êl  de  Veslhofen  a  péri  le  village 
ifElierfarsi. 

Bmlbronn^  village  de  plus  de  cent  vingt 
feux  ;  près  de  là  a  jadis  existé  un  village  ap- 
pelé JLinzingen,  avec  un  château.  Les  Boeek** 
lin  y  auxquels  Léopold  Samson  de  Rathsam- 
h^usen  a  succédé  depuis  peu,  y  possédaient 
flea  dcmaioea»  comme  vassaux  de  la  seigneurie* 

Trenheims  village  de  quarante  feux^  ap- 
partient pouf  moitié  à  cette  seigneurie ,  et  pouir 
Tautre  moitié^  i  titre  de  fief  royal,  aux  nobles 
de  Flacbslandj  par  un  singulier  privilège, 
chaque  hâbitaDt  a  le  droit  de  se  choisir  son 
seigneur*  *  - 

,Les  villages  provcaus  de  la  seigneurie 
d'Ochsenstein  et  fiefs  messins,  sont  Fbisheim, 
appartenant  à  la  paroisse  dlngenbeim}  jéh" 
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lenveiUr,  qui  a soa  propre  curé  s  Reinhards* 
munsler  et  Ileng^feUer^  lesquels  deu^L  der- 
nieis  sont  catholiques. 

Bailliage  de  Vœrdm 

Ce  bailliage,  à  la  réserve  du  yillage  de  Gefs* 

dorfy  est  entièrement  aUodiaL 

Vœrdt  ëfait,  dans  les  anciens  temps,  In 
principale  ville  de  la  Vasgau^  elle  tire  son 
uom  de  sa  situation  insulaire,  qu'elle  doit  aux 
«aux  des  rivières  de  Selsbach  et  de  Sauer  (car 
Vœrd  signifie  f/e).  Un  autel  romain,  qui  y 
a  été  déterré,  en  1577,  yidique  que  cet 
droit  était  déjà  habité  sons  la  période  romaine. 
L^empereur  Louis  iv  lui  a  conféré,  en  H'io^ 
les  mêmes  privilèges  qu*à  Haguenau,  et  entre 
autres  la  tenue  de  marchés  ;  elle  en  a  conservé 
quatre  par  an.  5es  murs  renversés  prouvent 
qu'elle  n'a  pas  été  exempte  des  injures  de  la 
guerre.  L'on  y  compte  cent  vingt  feux. 

Gersdorf  était  autrefois  ceint  de  muis, 
comptant  entre  les  villes  de  la  Basse-Alsace  j 
Charly  XV  l«i  n  eoneédé,  en  i34ft,  les  mêmes 
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-  privilèges  qu'à  Haguenau  et  à  Rosbeiai«  Son 

église  paroissiale  fut  construite  en  i33g;  ce 
o'esf  plus  aujourd'hui  qu'un  village  de  qoafre- 
vingl-dix  feux,  relevant  féodaletneot  de  Té- 
vêclié  de  Strasbourg.  Sur  la  montagne  adja- 
eeole,  le  comte  René  des  Deux-Ponts  a'bàti, 
en  i5iS|  une  église  dédiée  à  la  sainte  Vierge 
au  ckime,  unser  lichen  Frauen  zur  Eich. 
he  concours  de  fidèles  que  cette  diapelle  a 
atiirési  y  a  fait  élever  un  couvent  de  Fran- 
ciscains* 

Mii^chdorfi  lAmpersloch ,  remarquable 
pai*  une  source  de  pétrole;  Preu^chdorf^ 
village  decrntdix  feox^  à  la  paroisse  duquel 
somjoinls  les  deux  précédens;  Di^enbach; 
Oberndorf;  Spachbach,  où  l'on  a  décou- 
vert, en  iS83,  deux  sarcophages  romains; 
Mœrsbronn;  ces  quatre  endroits  apparlien- 
nent  k  la  paroisse  de  Vcerdt  ;  Eberbachj  coti^ 
tenant  trente^-six  feux}  le  tiers  du  village  de 
Griesbach^  qu'il  ne  &ut  pas  confondre  avec 
un  village  de  même  nom  ^  de  la  seigneurie 
de  Bouxviller;  les  deux  autres  tiers  obéissent 
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à  ia  seigoeurie  d'Oberbiooii  ;  Nidersieinback 

€l  PJqffenbrunn* 

II 

Bailliage  de  HaUen* 

Les  villages  qui  le  composeat  soal  tous 
fief  ipyah 

Hatten,  ricliej  contenant  deux  oeat  Tiogl 
feujc,  et  ûonnu  par  ses  foires;  il  ëiait  autrefois 
le  chef*lieu  dtf  comté  de  HattgoMu 

Oberbetêchdorf,  NiderbeUchdorf^Sch^ab^ 

^eiler  et  licUne/  s^>eiler  ;  ces  trois  derniers 
de  la  paroisse  d'Oberbets^dorf  $  JiiiierS' 
hofen,  Kiihlendorf,  Leulerês^eiUr,  BiikeL 

Bailliage  d  Offèndorf, 

Il  consiste  en  cinq  viUageSy  le  long  du  Rhin; 
il  était  autrefois  réuai  au  bailliage  de  Licbte- 
nau,  qui  est  sur  larive  droite;  tl  est  presque 
entièrement  allodiaU 

Qjffhndorjj  village  de  cent  quaiaiiic  feux^ 
le  culte  évangéligue  y  a  éii  aboli ,  en  1689» 

Jierlisheim,  grand  village  de  trois  cent 
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vingt  feux;  il  a  subi  le  même  changement 
religieux  quê  le  précédeot. 

Aahrveiler  j  plus  petit  que  les  autres* 

Drusenheim,  lieu  as&ca considérable,  au- 
liefois  maoi  d'un  château ,  appelé  Burghof, 
et  de  fossés*  L'abbaye  de  Schvarxacb  y  a  la 
collation  delà  curci  el  possède  les  fonds,  qui 
dépendaient  jadis  du  château.  La  religion  ca* 
tbolique  y  a  été  ramenée  en  i68g. 

Oiëthqfen,  Tillage  de  plus  de  quatre- 
vingt-dix  feux»  est  oo  partie  6ef  de  l'église 
de  Spijc;  c  est  seul^du  bailliage  où  la  po- 
pulation soit  luthérienne* 

Outre  les  lieux  ci-dessus  énuœérés,  com- 
posant l'ensemble  de  la  seigneurie  de  Hanau- 
Lichtenberg,  aujourdliui  de  Hesse-Darmstadt, 
elle  comprend  les  châteaux  ruinés  qui  suivent: 

Hunenhurg,  dont  le  quart  est  fief  palatin. 
(Voy.ct-devant,  Seigneurie  de  JBuneniurg.) 

yinstein,  double  château,  vieux  et  mo- 
derne, au-deisus  de  Reichshofen  ;  le  tiers  seu- 
lemenldu  vieux  appartient  à  cette  eeignettriey 
comme  Sef  jadis  impérial» 


Digitized  by  Google 


^94  •  SElG!f£CIIIE 

jémêperg*  Il  MÎste  ^galeoicot  dem  chA- 
leauE  de  ce  nom ,  Vfàu  dit  ie  gintod  et  rauCre 

le  petite  fort  disuoi  i  un  de  Tivlrey  c^est  le 
grand  qui  est  deos  la  dépendance  de  cette 
seigneurie* 

Philippsburg ,  dâus  le  voisinage  de  celui 
dont  il  Tient  d'élie  parlé. 

FalckeruUm^  qui  a  donne  &on  nom  à  une 
très-ancienne  famille. 

VoêenêUîn,  qui»  à  la  fin  du  1 3*  et  au  com* 
mencement  du  14''  siccic^  a  appartenu  k  une 
famille  noble  de  ce  nom. 

Les  Irois  bailliages  appartenant  encore  à 
la  seigneurie  de  Licbienberg ,  mais  silués 
hors  de  l'Alsaq^i  sont,  au-delà  du  Rhin,  ce- 
lui de  LLchunau  et  celui  de  yUsloadt  ;  et 
dans  le  comté  de  Bitsch,  entre  PAIsace,  la 
Lorraine  et  le  duché  des.  Deux  •  Ponts ,  le 
bailliage  de  Lemberg. 

A  la  dynastie  de  Uchleaberg  il  faut  joindre 
sa  ciienleUe  féodale  «  c'est-à-dire»  les  endroits 
qui  rclcvcnl  d^elie,  à  like  vaâallilique^  ce  uoat 

les  suiyans. 
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Le  double  obâteao  ûfEJhem^er,  &  la  place 
«loqucl  a'eat  formé  un  pelil  village  d'envircta 
trente  feux,  peuplé,  en  majeure  partie,  de 
pêtbeun;  Nider^Raihsamhausen»  où  fut 
autrefoia  le  château  qui  a  doaué  naissance  à 
la  Emilie  de  ce  oomî  MitLtrsliolz  y  à  uao 
lieue  et  demie  de  Séieatadt»  adonné  à  la  con* 
fession  d'Augsbourg»  ei  dont  il  est  déjà  £iit 
meoiion  dans  les  documens  du  9"  siècle  f 
E$ehmu,  dont  il  est  parlé  aoua  la  rubrique  . 
des  Terres  du  grand  chapUre  de  àira^r 
bourg  et  f^iàùUheim  ^  oà  il  se  trouve  un 
cbàleau  dit  Kaoèeliiurg,  bâti  au  i?"*  siècle^ 
pour  le  senior  de  la  famille  de  Bœckliti.  C'est 
la  iamille  de  ilatbsamhauaen  qui  est  investie 
du  ûef  comprenant  les  lieux  qui  tiennent 
d^être  énumérés. 

La  même  famille  relève  eneore  des  sei« 
gneurs  de  Lichienberg  pour  Fegersheims 
Ohnenhtim  et  Fèyler.  Un  petit  château  k 
Fegersbeim»  primilivementallode  des  Lands* 
perg^  a  pa^âé  dans  les  maiiis  des  Iclitcrsbeimf 
et  ensuite  dy  Mackau  de  Hirtigheim^  Les  lia- 
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bitenidt  Fe^nbtm  ool  alMuidouié  le  pio» 
If  ianiiiipe  au  commcnceifnt  do  17*  «îèefe; 

i€  baa  et  la  populaûoa  de  Yejler  se  sool  ag* 
glomerés  depuis  fcwg^lMips  à  Fegeididaik 
£a  17^29  ks  jjathtamhaiiMtn  oaide  même 

c.'é  i:i\csliî  du  petit  village  d'I/ /iuieu  ^  entre 
Marieobeim  et  SùàUf  et  da  petit  diàleeo 
d' Ochscmiein. 

Les  Volz  d'AUenau  rcconuaiââCiU  la  même 
sttxerainelë  pour  Fwrekhmisen,  village  pris 
de  Saverne,  et  pour  le  tiers  de  Muihau^ûn 
et  de  son  château;  les  Geyling  d'Aliheim 
pour  ^AtM^nr^y antique  elu|leatt,  au-deastts 
de  Reiciisiiofeo  et  de  iSiderbroim^  assis  sur 
un  rocher  rendu  mémorable  par  une  tnscrip* 
lion  romaine  9  qui  atteste  qu^une  petite  cha* 
pelle  vûiive  y  avait  été  élevée  en  riiooiieur 
de  Mereure  ;  les  mêmes  Geyiing,  pour  le  po» 
lit  cliàtcaujie  Nidermolherburg  ^  prés  du 
village  (le  iSidcrmoIhcrn  \  les  d'Oeahan  pour 

le  château  de  BoUenheim;  les  Zuekmanlel 
pour  yinizenheim^  prés  du  Kochersherg  9 
et  pour  \ft  vieux  château  à^Eck^ndorfi  les 
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Zorn  pour  la  moitié  du  village  de  Hurlig* 
heim  ;  les  OQrckhdm  pour  les  châteaux  de 
'Sckc^neck  et  Hohenfels  et  les  villages  de 

Dambach^  Ntunhofen  et  Langensulzbach, 

M 

dans  la  seigneurie  de  Schœneek;  leslmfons 

de  SidÛDgen  pour  le  cbàleau  de  JM\fttuUin, 
Toi&ia  de  celui  de  Flcckenstein,  et  les  vil* 
hges  de  Vindheim^  Kefenaeh,  Hofen, 
BUren  et  Bernbachs  dans  la  seigneurie  de 
Hobenbourg  ;  les  seigneurs  de  Fleckenstein 
pour  jBbeAveiier;  et  hors  de  l'Alsace^  le§ 
Guermangespour  moitié  du  château  et  de  la 
seigneurie  de  Sareek,  entre  Sarrebpurg  et 
Fenestraog^* 

SEIGKEURIE  D'OBERBRONN. 

CeUc  seigneurie  est  un  démembrement  de 
ceUe  de  LidiCeiribevg  $  elle  s'est  dfarisée  en 
deux  hattltages;  celui  d'Oberbrona  ^  ou  de 
Kauschenburgy  et  celui  de  JNiderbronn.  Dans 
Vma  et  daoa  l'autre  f  tes  hahitensy  en  plue 
gsand  nombre  y  suiTeot  la  eoafipssîon  d'Auga- 
bouig;  « 


Digitized  by  Google 


SEIGNEiraiE 


Bailliage  ttOberhronn.  - 

Le  TÎèiix  château  de  Aauseheniurg ,  situé 
fur  lâ  Motter,  «a-destn«  d'iugveiler  ^  avait 

priniiûvemenl  doiiné  son  nom  à  ce  bdiUiage. 

Oèerèronn  est  un  grand  TÎlIage,  astis  au 
pied  d'une  montagne ,  autfefoia  fortifié  du 
côté  de  ia  plaine;  un  château  y  fut  conslruil, 
apr^  que  cette  seigneurie  fui  détachée  do 
comté  de  Bitschy  par  le  mariage  d  Amélie , 
comtesse  de  Bitsch,  avec  Philippe,  comte  de 
Linange*Vesterburg. 

^n^^eiier^  village  sur  la  rivière  de  Zinsel, 
d'où  il  a  pris  son  nom. 

Ur^eiler ,  village  qui  a  une  église  et  vn 
curé  f  près  de  là  a  disparu  »  au  commencement 
du  i6«  siècle,  le  village  de  Nijern,  dont  il 
veste  enrore  un  moulin. 

Mtrz^t  Uer  i  GumOreclUshofen ,  divisé 
entre  le  bailliage  d^Oberbronn  et  celui  de 
Mîderbronn  ^  Jtiolbbach ,  sur  le  ruisseau  du 
mèise  nom,  près  de  Licbteoberg^  Veinburg, 
dont  la. moitié,  séparée  par  un  /uisseaU|  dé- 
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pend  de  la  seigneurie  de  Lutzelslein;  Spars* 
hach ,  derrière  Veinburg,  entre  deux  étangs 
de  ift  vallée  $  ErckarUveiler^  près  du  ebà- 
ieau  de  LuUelslein)  ^iUersheim,  près  de  la 
source  de  la  Mol  1er. 

Ce  bailliage  appartient  aux  princes  de  Ho- 
henloh-Waldenbourg  et  Bartcnstein,  el  à  la 
comtesse  de  LœTeohaupf» 

Bailliage  de  Niderbronn* 

^  il  ne  consiste  qu^en  trois  villages  entiers 
et  doux  portions  de  villages. 

Niderbronn,  grand  village  avec  un  châ- 
teau f  ses  bains  et  les  aniiquités  romaines 
qui  y  ont  été  trouvées  ^  font  sa  réputation. 
Le  château»  que  les  comtes  de  Hsnau  s'y 
étaient  construit ,  a  été  négligé  depuis  le 

commeneeinenldQ  18^ siècle,  qulls  ont  perdu 
cette  seigneurie. 

Le  village  de  Guntershqfen;  la  moiliéde 
celui  de  GumprechUhofent  Uienhofeni  les 
deux  tiers  GrUêbaclu 
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Celle  seigneurie  est  échue  aux  comtes  de 
Lioange-Vesterburg.  * 

.  '  SEIGNEURIE  DE  FLECKENSTEIN. 

Ella  est  dirisée^  dans  l'ordre  polilique  et 
adaiinistnitif  9  en  paroiasesi  en  quosturetf  Kei- 
Ureyen,  el  en  prévolëS|  SchuUenlhunu 

Le  cbftteau  de  Fleekenslebi»  qui  a  donn^  te 
nom  à  la  seigneurie  et  à  ses  anoîens  dynastes^ 
est  sî(uë  daos  les  Vosges |  entre  Hagueuau 
et  Wissemboorg,  au  haut  d*un  focber,  qui 
a'élèfe  comme  une  colonne^  et -que  Tart  et 
la  nature  faisaient  réputcr  autrefois  in€;^pu- 
gndile*  Aussi  nVl-il  jamais  été  pria ,  jua^ 
qu'en  i674j  4"'^^  ^'^^  rendu  au  général  fran- 
çais, marquis  de  Yaubrun;  il  n'élait  aloca 
défenda  que  par  le  leeeveur  de  la  seigimurie 
et  quatorze  paysans  ^  six  années  après  il  fut 
eomplèleiiientdétrttiLDanaaoB  Toiainag^em-' 


*  BU«  ett  devemis  It  propriété  ds  toon  de  Dlsuieh^ 
«a  1761. 
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tdît  un  aulre  cLàtcau,  nommé  Frunds^ei g. 

Le  bouig  de  SuU,  que»  pour  dislioguer  de 
deux  auties  Soulz,  en  AUacc,  Fou  nomme 
Souh^ouê-^Fariis ^  ëfait  ville  au  i4''aiècle9 
jciuisiaiit  des  mAmesprivilëg^es  que  Haguenau. 
il  y  avait  un  château  forùiié  d'une  double 
muratUe  et  dW  triple  ^fbsié,  qui  a  subsaaté 
jmqu'au  17*  Mecle.  Le  droit  de  patronage  et 
la  plu6  grande  partie  de  la  dime  était  un  Hef 
mott?ant  de  ta  ae%neorie  de  LichieDberg,  qui 
a  fait  retour  à  cette  seigneurie  ^  aprèa  l'eatiBO- 
tion  des  nobles  de  Fleckenstein.  L'on  dé« 
eoarrily  de  toute  aacienaelë  ,  dana  PenoaiiilB 
même  du  château ,  et  à  une  grande  profond 
deur^  une  source  d'eaa  eaUe»  qui  est  la  seule 
ett  Abaee*  L'ezploitatioii  de  ee  puits  ajraat 
été  négligée  durant  les  guerres^  les  seigneurs 
de  Flecleosf  eiu  k  baUMmit  en  emphythéose, 
'  en  1663^  â  JéaiKRaiuliart  &rug  de  Midda  et 
Louis- Jacques  Gâmbs;  ce  qui  fut  confirmé 
par  Péieeleur  et  le  èbapilfe  de  Cologne^ 
comme  seigneurs  directs» 

Hermer^veiler ,   ou  Hermannsveikr  f 
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ReUch^eiler  ;  MemmeUhofen.  Les  seigneurs 
de  Fleckenileiii  ont  été  investis  per  les  arcbe-- 
Yèques  de  Cologne  ^  du  sixième  de  la  dîme 
dans  ce  dernier  village  ;  Meiêénihal,  le  doc 
des  Deux-Ponts,  coaime  seigneur  de  Clé- 
bourg ,  a  un  droit  de  corvées  en  voitures  à 
Meisenthal  et  k  Memmeishofion  ;  Lusan^  oit 
Jjoisau,  village  partagé  entre  les  baÂUiagea 
de  Soulz  cl  Kurt/.enhauâcuî  Jœgûnhojtn  ^ 
nétairie  détruite  d^andenne  date. 

La  questure  de  Niderrœdern  est  ainsi  ap« 
pdéedo  château  et  du  village  adjacent  de  ce 
nonu  Le  château  relève  en  fief  de  réleeleur 
palatin  et  du  toarquis  de  Baden,  comaie 
comte  de  Sponlieiai*  La  rivière  de  Sek,  qA 
sépare  le  château  du  village»  plaœ  le  chftteao 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  et  le  viiiage 
dans  celui  de  S^re^  Le  chœur  de  réalise  a 
été  abandonne  aux  catholiquesp  en 

Les  villages  dépendant  de  la  kelierej^  de 


■ 

1 

attaché  k  la  paroisse  de  Rœdern  ;  Obtrkm* 
ier&aeh,  oà  le  culie  catholique  a  été  réin- 


Digitized  by  Google 


D£  PLECEENOTUN.  3o3 

r 

troduii  eo  i6d5  ;  la  moitié  aUodiale  de  ce  vil- 
lage a  été  oëdée»  par  lea  Vilathuni  d'Egera-^ 
bergf  héritiers  FlecJ^ea&teini  à  un  siettxneisler 
Gautier  de  Wiasembourgs  Kreiçeikr,  vulgai- 
reoieiii  Grepern. 

Le  distrÂci  connu  sous  le  nom  Uffried, 
a^md  yen  Forknt  au  Rhin,  Ten  le  nord  k 
la  rivière  de  la  Sauer»  vers  le  couchant  à  la 
forêt  de  Haguenau  et  vers  le  sud  à  la  liviére 
de  la  Moder$  il  se  distingue  en  deux  Bied, 
supérieure  et  inférieure ,  séparées  par  un 
ruisaeaik  Le  chef-lieu  de  Tune  et  de  Tauffe 
était  Beinheims  jusqii*au  eommeneeinent  du 
ly  siècle,  que  cette  ville  fut  cédée  aux  mar- 
quia  de  Baden. 

Les  villages  dépendant  dv  la  Kied  inférieure 
sont:  Reschvoog,  endroit  catholiquCi  où  se 
tenait 9  aoos  les  landgravea^  en  siège  provin- 
cial, Landgeriehi  i  Roppenheim^  qui  a  une 
église  paroissiale,  dont  le  patronage  appar- 
tient an  due  des  Deux^Ponla  ;  J^orsifeUen  : 
Kauchenheim,  ayant  aussi  une  paroisse} 
GUenkeimj  qui  est  aoo  annexe* 
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La  Ried  lopéiieiiie  oomieiil  sb  TÎIlages; 
Mvok  ;  6c*cukeimi  liunzenieim,  eolièie- 
ment  catholique,  Auenheimj  ou  la  reUgion 
est  mixte;  SiaitnuUien;  Daihumden,  ûlmè 
dans  une  ile  du  Klim;  et  DengeUàeim^ 

Cest  dans  une  ile  du  Rhin,  qui  a  fait  par- 
lie  de  celle  Ried  ^  qu*a  été  élevée»  en  16899 
la  forteresse  du  Fori-LouU^  avec  les  pierrea 
de  Faneien  paiais  impérial  de  Hagncnau  y  qvi 
y  furent  ameoëes  aur  la  rmeve  de  la  Moder 
ei  sur  le  Rhin,  il  y  avait  auparavant  un  pont 
garanli  sur  lea  deux  rires  par  des  ooTfagea 
à  cornes,  sur  lequel  le  Dauphin  a  passé  »  une 
année  avant  la  construction  de  la  forteresse , 
pour  aller  assiéger  Pliilipsbourgw  Le  pont  el 
Fouvrage  sur  la  live  droite  furent  dctruils^ 
en  eonséquenee  de  Failiele  94  dit  Iratlé  de 
RisTick*  La  ville  ooaqple  enviaon  deux  eeota 
feux. 

Bemhêim,  pelile  ville  avec  on  cUMeaUf 
appartenait  anciennement ,  avec  les  villages 
de  LUtenheim  et  Neuhœusel,  aux  Flecken* 
eteini  qoi  Ica  ont  Teadua^  dana  Jea  eonan- 

■y 
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cemens  du  siècle^  au  marquis  de  Baden* 
Une  cba  pelle  voisine  de  Beinlieim  était  dési- 
gnée» d^àen  lii^^  sous  le  nom  d^AIéiein^ 

heim. 

Lès  faebitoos  de  ces  districts ,  de  l^un  et  de 
Tautre  sexei  doivent  au  seigneur»  en  témoi- 
gnage de  leur  ancienne  servitude,  le  droit 
mortuaire  du  FalL 

Les  villages  de  FeUersveiler  et  ^uzen- 
latoi^fiormenl  'une  prévôté ,  ayant  te  même 
prévôt.  Vettersveiler  est  derrière  Bouxviller; 
les  seigneurs  y  avaient  un  château  de  rési- 
dence qui,  pour  avoir  élé  négligé ,  est  tombé 
en  ruines*  Il  jr  a  prés  de  ce  cbàteau  une 
source  minérale,  salutaire  pour  ceux  qui  sont 
attaqués  de  la  gale*  Les  héritiers  de  Flecken- 
slein  ont  conservé  le  patronage  de  Téglise  de 
Yeiteisveiler,  qu'ils  tenaient  d'acquisition  du 
chantre  die  NeuviUer ,  malgré  que  la  seigneu- 
rie passa  dans  les  mains  du  prince  de  Rohari. 
Zosendorf  est  prés  de  Pfiiffenhofen  ;  après 
.  l'extinction  des  Fleckenstein ,  ce  village  échut 
aux  Geylingi  €t  par  ceux-ci^  ù  titre  de  suc- 
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cesiion,  aux  SleûieaUciibb.  U^giise  et  k 

dîme  y  appartîeuûeiii  au  diapiUe  de 
viller. 

Le»  TÎlIagei  de  Hochveifer,  dau  le  Hait- 

gau^et  de  Drachenbrunn,  ven  Clébourg, 
sont  posfëdÀ  9  le  premier  par  lanoble  famille 
de  Gisliiilft)  et  le  «ecood  par  les  méines  et  les 
autres  hétiùcrs  des  Flcckenstein* 

JLembach,  à  moitié  féodal,  et  pour  Faufre 
moitié  allodiat»  ^partient^  lavoir^  la  partie 
féodale  aux  héritiers  des  Ficckensteia ,  et 
l'autre  aux  nobles  de  Vilsethum. 

Trimùach  a  été  transmis,  par  le  dernier 
baron  de  Fleekenstein ,  à  iO&  gendre»  Ignace- 
Louis  Vitaetbuaiy  en  i7io« 

Niderseebach,  annexe  de  Trimbach ,  a  tic 
vendu  par  les  Vilxelbum  à  un  aieor  Reisen- 
bacb* 

Henri- Jacques  de  FlecLeostcin ,  dernier  du 
nom  y  mourut  ea  i7eo«  Dés  raonée  i7<Sf  le 
prince  Hercule-Méiisdec  de  Robaa-c>oubise 
avail  obtenu  du  roi  rexpectative,  et  en  171  « 
la  coinvestilure  des  fie£i  de  celte  famille.  Il 
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en  rt^suUa  un  Ulige,  qui  fut  évoqué  aux  con* 
scib  du  rMf  et  dont  la  terinimisoa  fui  le 
tnainûea  liu  prince  de  Holiaii  dam  la  pos- 
seaaion  des  fie&  masculins  ^  et  des  Gcelnllx  et 
consorts,  héritiers  féminins,  dans  la  posses- 
sion des  allodiaux  et  des  &e£»  feminios. 

Le  protestantisme  fut  introduit  dans  cette 
seigneurie,  vers  i543;  aujourd'hui,  comme 
dans  iGuie  TAlsace,  la  populaiioii  est  mélan- 
gée de  catholiques;  il  y  a  aussi  des  réfor- 
més, qui  sont  venus  du  PalalinaU  Les  juiis 
n*ont  jamais  été  exclus* 

S£IGN£Uhl£  Dë  KUTZ£MiiAUS£N. 

Le  bailliage  de  iiutzenhausen  a  été  détaché 
de  la  seigneurie  de  Fl(  ckenstein  y  par  la 
Tente  qu'en  a  £iite,  en  i65o,  après  l'extinc- 
tiou  de  la  branche  des  Fleckeustein-Dagstul, 
la  sœur  du  dernier  mile  de  cette  lignée,  à 
Charles-Gustave,  comte  palatin  de  Ciébourg. 
Celui-ci,  élevé  au  trône  de  Suède,  en  lit  don  à 

sa  sœur,  femme  du  margrave  de  Baden-Dour- 
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laoh  et  à  leur  fils.  La  .fille  unique  de  ce  der- 
nier y  mariée  au  duc  Jean-Guillaume  d'iMe* 
nach)  le  veadi(^  en  i7o3,  à  la  femme  de 
Jean -René  9  comte  de  Hanau^Liehlenbei^, 
d^où  U  est  arrivé  que  ceUe  petile  seigneurie 
a  passé  dans  les  mams  des  landgraves  de 
Hesse-Darmatadt,  leurs  héritten.  ' 

£Ue  ne  consisio  que  daus  ies  sept  villages 
auivaas  :  ' 

IiiderAuiZ€nhausen  f  Oberkuizenhau^ 
sen;  Fcldbach;  Hœlsloch;  MerchçeHer  ti 
la  moitié  de  iMsanj  dépendant  tous  de  l'ë* 
gUse  paroissiale  qui  est  à  Niderkutaenbauseu  ; 
et  Mattstallj  ou  Nidermaitstall,  attaché 
à  la  paroisse  de  Lembaeh.  Dana  le  voisioage 
de  MatUtall  est  une  verrerie ,  qui  retieal  le 
nom  du  village  H^OkerfnaiUiall,  qui  a  péri 
à  cette  place* 

SEIGNEUIUE  DE  SCllŒ2sEGK. 

Cette  seigoeurie  est  située  entre  les  terres 
de  Blflsch  et  de  Fleckenstein  et  les  bailliages 
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de  Nid4»broiin  et  de  Yœrdt.  Elle  appartient 
aux  noble^  de  Diirckheim  ;  non  lerriioire  e»t 
luontueux»  de  huit  lieues  d^étendue,  renfer* 
niant  sept  èliàteaux  et  neuf  villages. 

Le  château  de  Hchœneck,  avec  U  moitié 
du  village  de  Dambach  (l'autre  moitié  élâui 
à  l'abbaye  de  Stirtaelbronn)  et  le  village 
de  Neunhqfen ,  sont  tenus  par  les  Durdk- 
heim  en  sous  Ccf  des  comtes  des  Deux  Ponts- 
Bîlsch,  vassaux  de  rëvèque  de  Strasbourg. 
Le^  JDiùckbeim  avaient  enlr^prisy  dans  le 
courant  da  i?**  siècle,  la  restauration  de  ce 
château  i  mais  ils  ne  donnèrent  pas  suite  k 
leurs  travaux»  La  première  inve&titure  du  cl^- 
teau  obligeait  le  vassal  i  eotnpenittre ,  ii  toute 
réquisition  du  seigneur  direct  ^  avec  deux  ca- 
valiers âimés,  et  en  cds  quUl  ne  le  pourrait 
pas  lui^mémey  d'envoyer  les  deux  cavaliers. 

Derrière  Schœneck  deux  autres  châteaux  ^ 
Vindeck  et  Vitschloss i  celui-ci  allodial  et 
Tautre  fief  de  Lichlenberg ,  avec  les  manoirs 
de  yindeckerlhal  et  Fischerackcr^  en  dé- 
pendant. 


Digitized  by  Google 


3 10  SEIGNEURIE 

Châlcau  de  Hohenfeh.  Les  £ckbrecht  do 
OârckheifD  reçoieat  des  seigaain  de  Lich- 
leoberg,  en 

Ils  ëlablirenly  dans  les  temps  modernes, 
leur  rëstdeiice  kfrœêckveilerjf  pièi  de  YaaéU 
Ils  sont  vassaux  direcls  pour  ce  viliagei  ainsi 
que  pour  Nehveiler  et  Eselikousen,  de  Ti^ 
Téque  de  Strttibourgf  depuif  1406.  Ih  oai 
mébêiéf  en  1 du  chapitre  de  Self^,  le  pa- 
fronege  et  la  dtme  de  FlNMeh^eiter;  près  d*E- 
selshausen  î  ils  possèdent  un  nouveau  village , 
sous  le  iiom  de  Lienenhausen» 

Langensuhhach,  village  que  sa  longueur 
et  la  rivière  de  Sukbach  ont  fait  ainsi  nom- 
mer. Les  Diirckheim  en  liennent  la  moilié 
fief  des  Deux*  Pools,  et  Paulre  moitié  9 
qui  est  ûef  épiscopal  de  Strasbourg ,  en  sous- 
fief  des  seigneura  de  licbfenbeif;. 

Alivindsiein  et  Neuvindsiein ,  deux  châ- 
teaux  en  majeure  partie  fief  relevant  de  l'è- 
yféchi  de  Spire.  Dans  la  vallée  inférieure, 
appelée  Jœger,  ou  Vindsieinerihai,  se 
frouveut  le^elîi  village  de  Vinsiein,  la  censé 
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dile  Gunsiel^  ïun  et  l'autre  allodiauxi  ainsi 
que  des  roioes  de  fer  et  des  forges ,  donn^ 
eo  empby  Ibéose  à  la  famille  Dielrich,  en  i6&3. 

Drachetifels,  chàieau  au-delà  de  la  Lau* 
ter^  en  partie  ailodial ,  et  en  |»artie  mouvant 
de  rëlecteur  palatin ,  comme  possesseur  des 
Intns  de  Cliagen munster.  Ce  châleau  lut  as* 
si^é  et  pris  j  en  iSaS ,  par  les  troupes  réunies 
de  l'électeur  de  Trêves  ^  de  l'électeur  palatin 
et  du  landgrave  de  Hesse. 

Dens  la  dépendance  du  cbàteao  et  du  fief 
sont,  le  village  de  Busenierg  et  la  censé  de 
Bœttnbronn^  qui  était  village  au  i5*  siècleb 

Les  Dûrckbeim  ont  vendu  ^  du  su  du  sei- 
gneur direct,  dés  l'année  1490^  le  village 
A^Erlebachj  qgi  en  fiusait  aussi  partie,  au 
cbevalier  Jean  de  Tratt;  il  est  aujourd'bui 
possède  par  les  barons  de  Waldenbourg, 

DOMAINE  D£  U0HEJSB0UR6. 

« 

Le  territoire  de  cette  seigneurie  est  situé 
entre  les  cbàteaux  de  Veglenburg  et  de 
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Fleckeoitein  ;  il  ne  mfen&e  que  deux  chà* 

teaux  ruioé»  €l  deux  villages. 

Le  ^ireciki  de  ces  cLâieaux  s'appelle  //o- 
henbourgi  ï\  a  loojouis  resté  aUodial  ;  il  a  été 
bf  ùléy  ainsi  que  celui  de  DradiefiieL»^  par  les 
troupes  Iréviroises  et  palatines,  le  is  mai 
iSstS.  Ce  château  »  et  arec  lui  le  surplus  de  1^ 
seigneurie  9  a  passé,  par  voie  de  mariage, 
dans  les  maios  de  la  famille  de  Siddngen. 

Le  second  cbiteau,  voisin  du  précédent, 
&e  uouyue  Ltœvenslein ,  et  par  d  autres 
Lauemieini  les  Sickingen  le  possèdent,  à 
titre  vasalitique,  des  comtes  de  Uanau'-Lick- 
icfibcrg. 

Les  deux  villages  sont  ymdheùn,  Tulgai- 
rement  yimgen  et  Klimbachi  le  premier 
féodal,  comme  dépendant  du  cliàlcau  de  Lee- 
Teostein,  et  le  second  allodîal,  cooune  dépen*, 
dant  du  château  de  Hohenbourg;  les  deux 
suivent  lâ  confession  d'Augshourg,  et  ont 
leur  église  paroissiale  à  Yindbeim« 
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VILLAGES  JADIS  IMPÉRIAUX» 

Ces  vfllages  sont  aussi  appelés  villages  de 
la  landyogtey ,  comme  étant  soumis  au  gou- 
▼ernement  du  landvogt ,  institué  pour  la  dé- 
fense des  villes  impériales^  Us  ne  composent 
pas  un  corps  de  seigneurie,  parce  que  le 
landfO§;t  ii*était  pas  un  seigneur,  mais  un 
administrateur  9  un  vicaire  de  l'empereur  et 
.  de  l'empire,  n'exerçant  qu'une  puissance  dé-  ' 
léguée;  il  percevait,  par  forme  de  traitement, 
quelques  modiques  revenus  dans  ces  villages. 
«Leur  nombre  a  quelquefois  varié  :  Il  fut  un 
lamps  où  il  était  de  quarante-un  ;  au  17*  siècle 
il  a  été  réduit  il  trente-cinq.  Voici  leurs  noms  : 
Batzendorf,  grand  village ,  qu'on  place  le 
premier  9  parce  que  le  prévôt  de  oeuf  villages 
y  résidait* 

HocchslelL 

Bersiheim,  ik  la  paroisse  duquel  dépen- 
dent les  trois  précédons. 
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Nider4chœJfhUhcim  #  qui  a  son .  propre 

cure. 

Bernsheim,  paroisse  des  trois  sitivans. 

yahlenheuiu 
Kriegeêheim. 
Hoiiélsheim. 

Mummenheim,  vulgairement  Momleiu 
Muizenhausen. 

Mumersheim^  qu'il  ne  faut  pas  confondre 

avec  un  autre  village  du  même  nom^  dans 
la  Haute-Abace. 

MUsheim,  doui  le  nom  est  pareillement 
commun  avec  un  village  de  la  Haute-Al^ce. 

MiUeUchtEffkUheim^  Les  deux  derniers  . 
appartiennent  à  la  cure  de  Kumersheim* 

Dangolshcim,  prés  de  Soulz  et  Bergbie^ 
ten  ;  l'abbaye  de  Schvanach  d'outre-Rhin  j 
est  décîmateur  et  patron. 

Kitlelsheim,  près  du  Kochersberg;  près 
de  ce  village  est  un  étang  qui  ne  gile  jamais^ 
et  une  source  d'eau  souifrée. 

Vingertheîm. 

BoMndorff^  autrefois  VaUorJ^ 
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ZJxhausen,  annexe  curiâte  du  précédent. 

Scherlenheim,  filiale  de  Hochfeldeii* 

EUcndorf. 

Morschveiler^  supposé  d'origine  romaine, 
parce  que  Beatus  Hhenaous  y  a  vu,  de  son 
temps  y  neuf  statues  d^doles,  incrustées  dans 
les  murs  if  une  chapelle* 

RingeldorJ. 

Grassendorf^  qui  a  son  propre  curé  et  sa 
propre  église* 

Uberach,  qui  a  un  prévôl  et  dé|)end^  avec 

les  trois  villages  suivans ,  de  la  paroisse  de 

Bitschhofen. 

Kindveiler ^  qui  relèfe^  ainsi  que  Bitsch- 
hofeni  du  prévôt  de  Valelu 

Biischhofen, 

Valck,  qui  n'est  séparé  de  PTsAfenhofien , 
seigneurie  de  Licblenberg,  que  par  le  cours 
"de  la  MoUer^  ce  village,  n^ajant  pas  de  ban, 
D*est  habité  que  par  des  artisans» 

HuUendorf» 
Eschbach. 

Hegeney,  annexe  de  l'église  d'£schbach« 


3l6  VILLAGES 

Forsiheinu 

Gunsietl* 

Surburg^  sur  la  rivière  de  la  Sauer»  ou 
exislailiadis  uoe  abbaye  bénédiciioe,  trans- 
iormée  en  chapitre,  qui  fut  placé  à  Hague- 

nniy  en  vjii* 

Sujeinheun,  ayant  son  propre  curé  etsoa 

propic  prévôt» 

Après  la  paix  de  Westpbaiiei  Louis  jav  a 
détaché  les  quatre  villages  suivaas,  et  le  cin- 
quième Ta  été  auparavant. 

Miinversheim,  doai  il  a  inféodé  la  £amiUe 

de  Wangen. 

Veiierêhëim  et  Geiolsheim,  conférés»  au 
même  titre ,  à  Jeau-Adolphe  Krebs  tk  iiacli, 
le  %2  décembre  1661,  par  le  duc  de  Masarm» 

alors  landvogf. 

Ohlungen  et  KeJcndurJ  fureul  achetés 
par  le  stetlmebter  Vorsiatt  de  Haguenau, 
pour  lui  et  sa  descendance  ;  Keffendorf  est 
filial  d'Ohlutigca. 

Hachfelden,  grand  village,  autrefob  muni 
d'un  château,  et  qui  comptait  parmi  les  vil- 
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lages  impériaux,  fut  donné  eo  fief,  par  rai"- 
chiditc  Lëopold ,  alors  landvogf  y  à  Ascan  Al- 
bertini  dlchtersheiin ,  en  i633,  il  condition 
de  retour,  en  cas  de  défaiDance^  non  à  rem- 
pire  y  mais  à  la  maison  d'Autriche*  L'abbaye 
de  Neuviiler  y  était  coUateur^  les  boulangers 
de  Hochfelden  ont  été  proposés^  comiuc  ce  ux 
de  Schvindrafzheim  y  par  l'empereur  Fréde- 

s. 

rie  en  11641  modèle  à  ceux  de  Ha* 
guenau* 

DOMAINES  DIVERS. 

Mous  plains  sous  cette  dénomination  di« 
VLiics  pelilcs  seigneuries,  consistant  dans  un 
OU  peu  de  villages ,  les  unes  féodales,  les 
autres  ailodiaiesî  les  premières  seront  indi- 
quées sous  la  désignation  de  leurs  mouvances, 
et  les  secondes  divisées  en  trois  classes,  se- 
lon qu'elles  appartiennent  à  des  familles  no* 
bles ,  à  des  églises ,  ou  à  des  villes. 


» 
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Fiefs  jadis  impériaux,  maintenant 

royaux. 

Le  village  impérial  de  Bilsheim,  dans  la 
Haute-Alsace  y  situé  sur  les  bords  de  VU\y 

entre  Ensi&hcim  et  Sainte-Croix,  fut  cioiiaé 

en  eogagemenl  par  l'empereur  Rodolphe  i*', 
pour  100  marcs  d'argent,  à  Jean  de  Loub- 
gaszeoi  à  Colmar,  en  1887  ;  puis  aux  Vetzeli 
pour  160  marcs*  Le  rachat  s'en  fit  sous 

Louis  XIV»  en  1693 ,  et  le  roi  donna  ce  village 
à  son  intendant  d'Alsace ,  Jacques  de  La 
Grange  ;  les  héritiers  de  celui-ci  le  vendirent , 

avec  d'autres  possessions  de  ia  même  contrée^ 
aux  KItnglia. 

Osthausen,  village  avec  un  cbàleaui  pa- 
reillement âiluc  gur  rUl,  au-dessous  de  Ben* 
feld,  ancien  fief  impérial  de  la  famille  Zorn 
de  tioulach.  * 


*  Lt  ciiâieatt  d'Otlhiuteii  extallodiiL  (VojeK  la  tiri€ 
dts  ehàisaux,  mu  qpatriènis  volame.) 
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t^esihausen,  Tillage  à  rocddent  d'Ostbau- 
sen  y  progg^eat  £e£  auirichieii  et  non  im- 

përiaî  ;  il  passa  des  mains  des  Rathsamhausen 
de  la  Pierre  dans  celles  du  sieur  de  Chamlay» 
puis  y  en  vertu  de  lettres  d  expectative  du 
roi|  en  celles  des  Bernhold.  Il  ne  dut  pas 
confondre  ce  village  avec  un  autre  du  même 
nom  9  qui  est  dans  le  voisinage  de  Maur- 
moutier. 

PlobêheimM  village  immédiat  9  avec  un  dou- 
ble château I  a  été,  sous  les  empereurs  d'Aï- 
.  lemagne ,  possédé,  à  titre  d'engagement,  par 
diiférentes  lamiUes.  LiOuis  nv  ayant  succédé 
aux  droits  de  Tempercur  et  de  Tenipire,  en 
fit  don,  au  mois  d'avril  1684,  après  rachat 
opéré,  à  Christophe  Guntser  et  à  son  allié 
Nicolas  Kcmpfer,  le  premier,  syndic  de  la 
ville  de  Strasbourg,  et  l'autre,  sjmdic  de  la 
noblesse  de  la  Basse- Alsace*  C'est  près  de 
Ptobsheim  que  Turenne  jeta  un  pont  snr  le 
Rhin,  en  1675,  allant  chercher  sa  mort  à 
Sasbach.  Les  Rathsamhausen  y  exercent  le 
droit  de  patronage,  comme  le  tenant  en  fief 
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de  la  seigneurie  de  Licbleoberg;  h  leltgioQ 
y  est  mkle* 

Le  château  antérieur  de  Lutzelburg,  déjà 
eo  ruines  sur  la  fin  du  14*  siècle ,  est  tenu  en 
Eef  par  le$  nobles  de  HathsambauseD,  qui  y 
on!  succédé  aux  d'Andlau,  en  iSgS.  Un  autre 
château  du  même  nom  9  dit  le  château  de  der* 
rière,  das  Minlerschioâs ,  figure  parmi  ies 
fie&  palatins. 

*  Par  la  même  investiture  ,  les  Ratbsambau- 
scn  obtinrent  le  village  impérial  de  Xsider* 
oiieroii,  lequel  passa  ensuite  au  sieur  de 
Chamlay^  et  après  celui-ci  aux  Berahold. 
Oberoiierolij  reliant  de  TégUse  de  Stras- 
bourg! fut  divisé  entre  les  deux  branches  des 
liathsambauseni  dites  zum  Siein,  et  d'£lm- 
yejrer* 

L'empereur  Sigîsmond  investit  de  même 

les  Katlisambauseui  en  14149  delà  moiûé  de 
JSèinheim,  Pautre  moitié  étant  épiscopale. 

L'empereur  Frédéric  iv  a  ajouté,  en  144a» 
slux  Qefs  de  la  famille  Kathsainhausen^  celui 
du  château  aux  Trois-Rochers,  zu  dendreyen 
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Steinen,  siiué  derrière  Barr  et  Andlaui  et  de 
la  moitié  èm  village  de  HohenhurgveHer  ; 
ce  village,  qui  a  péri,  ezi^lait  sur  la  moa* 
tagne  de  Sainfe-Odiic^  à  l'endroit  d'une  mé- 
faine, 'appartenant  actueliement  à  la  ville 
d'Obernay.  Les  Kathsamhausen  ont  vendu  à 
colle  ville,  du  consentement  de  l'empciLur 
MajôiniUen  u,  en  i570,  la  lorél  lie  Hcriien* 
burgveiler,  eu  s'y  réservant  le$  bois  oéces» 
saires  pour  la  réparation  de  leur  cliâ|eau  de 
Luttelborgi 

Reichsjelden  et  Bernhards\^eUei^  j  sui« 
nommé  im  Loch,  ainsi  qu*/itfrafw/erj  pour 
moitié,  et  des  bommes'à  Mitleiàergkeim > 
Stotzenheun^  Biiensveiier,  ^e/ieï  JSoihal^ 
ien,  appartiennent,  depuis  des  siècles,  aux 
nobles  d'Andiau;  ils  ont  obtenu  de  Frède-* 
rie  IV,  en  147^,  une  gabelle  en  vin  à  lier&- 
vctler. 

Krauierger^heim  et  lïïmenhcitn,  d'abord 
fief,  puis  engagement  hëiéditaiie,  après 
afoir été,  en  dernier  Keu ,  dans  les  mains  des 
ii'laiieniapp ,  des  Seebacb,  des  Uttenheim  et 

14  • 


Digitized  by  Google 


r>22  DOMAINES  DIVERS. 

d'aulres  familles  |  son!  parvenus  y  au  commen- 
cement du  18*  siècle,  dans  ceUet  det  Berek- 
lieim  et  des  Zuckmaatel;  lonenheim  fui  tota- 
lement culbute^  en  1674,  par  ks  Français  et 
par  les  Allemands. 

Miesheim,  village  et  château  ^  fut  conféré 
en  fief  par  Pempereur  Si^ismond  li  Nicolas 
Bock  et  k  son  frère  9  en  1499;  le  droit  de 
patronage  y  appartient  au  chapitre  de  Saint- 
Léonard.  Cet  endroit  est  placé  au  pied  d^iDe 
colline  9  au  haut  de  laquelle  se  trouve  une  cba- 
pelle  avec  un  clocher  qui  est  aperçu  au  loin  ; 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  GUxckelsberg. 
La  bataille  d'Ensheim,  en  16741  ^'^1  étendue 
jusqu  à  celte  hauteur. 

JLingohheim,  village  près  de  Strasbouig. 
Henri  Hacker  de  Landsperg  l'a  acheté ,  en 
1044,  avec  la  cour  colongère  qui  s'y  trouve^ 
de  Dielsch  d^Epfig,  chevalier.  Le  grand  cha- 
pitre de  Strasbourg'  y  est  coUateur. 

Siuizheim.  Les  nobles  de  Flachsland  y  pot 
succédé^  à  pria  d'argent,  aux  barons  d'Uhui 
en  i7-i6. 
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MundoUheim  et  MiUelhausbergen ,  à 
une  lieue  de  Strasbourg.  Après  les  Bcger  de 
Blyberg;  qui  se  sont  éteints  en  ]53a«  ces  deux 
YilUges  ont  passé  aux  Joham ,  qui  ont  pris 
le  surnom  de  Mundobheiiii* 

Schirhqfen,  noureaa  village  au-delà  de  la 
Moder^  dans  la  forêl  de  Hagueuau ,  n^é(ai(|  à  la 
vfiii  du  i7*siicle,  qu^une  censé;  il  est  advenu 
des  Niedheimer,  par  concession  royalCi  aux 
Vorstatt,  qui  sont  propriétaires  de  tout  le  terri- 
toire; ce  villageest  annexé  à  la  cure  de  Schireim 

Fiefi  lorrains» 

Les  fiefii  mouvant  du  duché  de  Lorraine 
ne  consistent  plus  que  dans  la^petile  .ville  de 
Sulziach,  en  Haute- Alsace,  possédée  par  les 
Scbauenburgt  dans  le  village  et  le  cbftteau 
de  Danviilerg  au  val  de  Viler^  que  détien* 
nent  les  nobles  de  Saint-Victor,  et  dans  le 
village  de  Zellemeitery  situé  dans  la  Basse* 
Alsace,  entre  Benfeld  et  Obernay.  Ce  village 
élait  précédemment  fief  impérial;  la  famillë 
de  Landsperg  en  est  investie  depuis  Hii» 
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Fiefs  palatins. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de 

dillérens  ûefs  relevant  de  la  maisôn  éleclorale 
palatine;  il  ne  reste  plus  à  relafci  ici  connue 
tel  y  que  le  cbâteaii  postérieur -de  Lutzel- 
burg  {das  Hinterschlos^^,  situé  dans  le 
voisinage  du  couvqnt  de  Sainte -Odile*  Les 
Ratbsamliausen  en  ont  été  investis»  aptes  en 
avoir  clé  précédemment  possesseurs ,  a  titre 
d^engagement. 

Fisfs  wurtemùcrgeois. 

Sundhausen^  Jcaa  de  Laadsperg,  ccu^ei  , 
avait  offert  ce  village  en  fief  aux  comtes  de 
Wiirtenibecg,  in  Tannée  i3oo*  Au  mois  d'août 
1601,  le  duc  de  Wurtemberg  saisit  à  màin 
armée  le  village  et  le  château,  apr  les  dea* 
cendans  de  Landspcrg,  pour  cause  de  féloniei 
et  les  conféra )  en  i6ia ,  à  son  baiili  deHorn-* 
berg,  Jacques  WurmaeVi  en  Siveur  des  héri* 
iicis  duquel  la  famille  de  Landsperg,  après 
de  longues  difficultés,  renonça  à  son  droit , 
eu  iti^o* 
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Këênheim  et  £œsenèie4heim,  le  premier 

dans  la  Haute^  Cl  le  second  dans  la  Basse- 

• 

Alsace,  et  tous  deux  inscrits  dans  la  matricule 
deJa  noblesse  de  la  Basses-Alsace,  ont  été 
conférés  en  fief,  dés  1394,  pour  moilié,  et 
plus  tard  en  entier,  par  la  maison  de  Wur* 
tembergi  aux  Katbsambausea  d'Elmveyer, 

♦ 

Fieft  de  lUbeaupierre. 

Quatre  châteaux  dans  la  Haute-Alsace  étaient 
sous  la  suseraineté  des  comtes  de  Ribeau- 
pierre,  savoir,  ceux  UlUzach  et  HAngrœtt 
eu  partie,  et  ceux  de  Hageneci  et  Valbach 
en  totalité.  Dans  la  Basse- Alsace ,  les  nobles 
de  Sch<enau  et  de  Ramstein,  dès  le  milieu 
du  1 5*  siècle,  et  les  Schœnau,  depuis  le  com- 
roencemenldu  16* siècle,  seuls  relèvent  d*eux 
pour  les  villages  de  Schœnau  et  de  Sassen-^ 

m 

heîm,  situés  entre  Marckohheim  et  Rbi^au. 

JDuMizheim,  village  voisin  jde  Sassen-^ 
heim«  possédé  par  les  nobles  d'Andlau,  de- 
puis 14^2* 

A  Kogenheim  et  Stoijtenhtim^  villages  du 
■ 
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bailliage  de  fieoteid^  deux  chàleauxf  cdui  de 
Kogeuheim ,  avec  un  droit  de  gabelle  sur  le 
Tin,  la  moitié  des  amendes  »  une  forêt  et 
d'autres  biens,  élaû  possédé,  en  1465,  par 
Jacques  d^AnsoIsheîm;  puis  il  passa  aux  no* 
Mes  de  Dambacb,  d'Uttenheim,  de  Hauss, 
et  de  ceux-ci,  ver&  17^0,  pomme  &ci  fcmiain , 
aux  Glaobilz.  Quant  a  Tautre  cbfiteau ,  il  en 
a  élé  parlé  ci-devant  à  Tarticle  de  Siolzen- 
heitn^  bailliage  de  Bcnjcld. 

Scharrachbergheimp  village  aTeccbâteau, 
près  de  Marltabeim,  ûef  tenu  par  les  Detl^ 
linge f]  j  depuis  1442. 

Oberhauêbergen^t  près  de  Strasbourg»  sur 
la  route  de  Saverne,  fut  conféré  en  fiel  par 
les  seigneurs  de  Ribeaupierre,  des  1426,  avec 
ladime  de  Goitesheim  et  de  Geisveiicr,  aux 
Zoin  de  Boulacb.  Le  cbapitre  de  Saint-Tbo- 
mas,  qui  y  avait  des  possessions,  disputa 
long-temps  ceUe  seigneurie  aux  bouiacb, 
auxquels  il  n'entendait  icconnaiiic  qu'ua 
droit  de  juridiction.  ^ 
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FUJê  de  révithé  de  Bàle. 

La  Bass€SAlsace  n*a  qu'un  seul  village  re- 
coonaiâ&aQt  cette  mouvance;  c'est  celui  de 
Boizhebn,  peu  au-dessous  de  Marckolshei m  ; 
le  domaine  ut9e  en  apparlienl  aux  Ralhsam- 
hau&en,  depuis  14^7*  Tous  les  autres  fiefs  de 
réglise  de  Bflle  sont  dans  la  Haute-Alsace;  il 
eu  a  été  mention  à  leur  place. 

% 

% 

F^ft  de  révèché  de  Metz. 

Outre  la  marche  de  Maurmoutier  et  une  ^ 
bonne  partie  de  la  seigneurie  de  Lichtenberg, 
qui  relèvent  du  siëge  ëpiscopal  de  Metz^ 
ainsi  que  cela  a  été  dit  dans  les  ehapitrea 
concernant  ces  domaines»  il  ne  reste  plus  à 
uieittionaer  comme  tel  que  le  village  et  le 
peiit  chftteait  de  Schnereheim,  en  deçà  du 
Kochersberg,  conféré  dans  le  14*  siècle  aux 
Greifienslein;  dans  le  i5%  aux  Marx  d'Eck- 
venheim;  en  1696  à  Jean  Porcelet»  sieur  de 
Maillane^  ensuite  à  un  Venkenstern^  puis  à 
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uu baron Henaequin^  qui»  eu  1663 ,  ie  Yendit 


k  Tabbaye  de  Maunnottlier,  à  qui  il  a  resté. 

Fiefs  de  l'abbœfe  ddndlau. 

La  petite  TÎlle  A'Andlau,  aliénant  à  Tab* 
baye»  à  qui  elle  doit  son  origine  »  est  tenue 

en  iief  de  Tabbaye  méiuei  par  les  nobles 
d'Andlau.  L'abl^ayc,  coavcilicen  chapîdc  de 
chanoinesseS).fut  auparavant  un  monastère 
de  liénédictincS)  érigé  par  saùiic  lUchardei 
femme  de  Tcrapereor  Charles-le-Gros,  par 
conséquent  vers  la  fin  du  9*"  siècle*  Richarde 
étail  fille  d'Erchangar ,  comte  de  la  Basse- 
Alsace,  et  elle  fonda  cet  éfabKssemenl  sur 
un  propre  paternel,  du  vivant  de  son  mari* 
Le  cou  veot  s'appelait  primordialemeia  EUon^ 
Le  culte  protestant  s'ërait  introduit,  en  tSyo, 
dansTéglise  derhôpital,  hors  de  la  ville;  il 
fui  aboli  par  l  abbessc,  en  1600. 

Le  château  de  fVangenburg^  voisin  de 
celui  d'Ochsenstein,  fut  construit  par  la  fa- 
mille de  Wangen,  dans  le  siècle,  sur  le 
fond  de  Tabbaye  et  sur  la  limite  de  la  marche 
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fie  Maurmoutier.  Les  Wangcn  sont  sous  la 
difêcle  de  l'abbaye  pour  ce  chiteau,  ainsi 
que  pour  ua  peùi  vil/age  voUin»  portaal  le 
même  nom* 
'  Freudeïïêeek  9  autre  château,  dans  la  proxi- 
mité de  Wangenbourg.  Geqrges  Hafiaer  et 
Jean  de  Vildsperg^  Pont  eu  en  commun,  en 
1408;  Woifgang  Haffnera  vendu  sa  part,  en 
1540,  à  Euchar  Bock  d'Erlenburg. 

Birckvaid,  château  et  villap^c ,  ainsi  nom- 
més à  cause  de  leur  situation  au  milieu  de 
forêts  de  bouleaux.  Nicolas-Jacques  d'Ingen^ 
faeim,  dernier  de  sa  race,  qui  en  fut  le  con$«- 
tructeur,  disposa  qu'iU  écherraient  après  lui 
à  Pabbaye  d'AndIau  $  il  mourut  vers  1 590. 
Jean- Gabriel  Rebstock,  parent  de  Tabbesse 
d'alors I  les  obtint  en  liefen  i6oG^  il  eut  pour 
successeur  Gabriel  le  Terrier,  gentilhomme 
normand,  qui  ajouta  le  uom  de  Birckvald  au 
sien,  et  transmit  ce  doinaine,  comme  fitf  fé- 
minin, à  sa  desœndancè». 
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Aïeux  noble$. 


Landsperg^  antique  chàleau  de  Camille  y 
construit  avant  Tantiée  1900,  terre  du 
monastère  inférieur  de  Hotenbourg  {Nider- 
munslef),  du  consentement  d'Edelinde  de 
Landsperg»  alors  âbbesse  de  ce  monastère. 
Les  Landsperg,  qui  ra?aient  vendu,  dans  le 
xy  siècle,  à  Louis ,  électeur  palatin ,  y  ^ont 
^  rentrés  plus  ttrd^  en  Yertu  d'une  clause  de 
rachat. 

RumoUi^eUer  et  Casveiler^  villages  au- 
Irefeis  impériaux,  vendus  auz'Haindel  de 
fireitenbruck^  par  la  ville  de  Strasbourg,  en 
1659  ;  ils  reçurent  en  mémo  temps  le  chàleau 
éfErleniurg,  adjacent  à  Rumolsveiler*  Une 
partie  de  la  dime  en  vin  k  Aumolsveiier 
parvint,  par  le  iiiGaaslère  d  Erslcin,  au  grand 
chapitre  de  Strasbourg. 

Schveinheini  fut  acheté  par  le  comte  de 
Waldner,  en  1750,  des  Falckenhayn,  aux- 
quels il  était  advenu  par  testament  d'Anne- 
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Louise  Hofzapfel)  femme  de  Zacharie-Ger* 
main  de  Waagea,  morte  saos  eofuia. 

JLandersheùn  élait  divisé^  au  17'  siècle, 
elitre  les  Mittelbuseoi  les  Landspcrg  et  les 
Holxapfel^Luc  Yeiaemmeri  ammeister  de 
Strasbourg,  en  acheta  la  majeure  partie;  il 
en  resta  un  quart  aux  Hotzapfeli  qui  échut 
aux  Waugen^  leurs  héiiliers.  Les  habilans^ 
après  avoir  embrassé  le  luthéranisme,  re- 
vinrent à  la  religion  catholique  \  ils  dépen* 
dent  de  la  paroisse  de  Zehnacker. 

Vilviskeim,  vulgairement  Pïisenf  village 
a(\iaGent  à  la  rivière  de  la  &orae  9  vers  Uoch- 
felden,  après  avoir  appartenu,  durant  le 
17*  siècle»  en  commun  aux  Nenenstein  9  aux 
Lutxelburg  et  aux  Waogen,  est  maintenant 
aux  Wangen  seuls,  qui  y  ont  bâti  un  joli 
chftteau ,  résidence  d'une  branche  de  celle 
famille. 

SehafhoMen ,  pris  de  Hochfelden ,  palii- 
moine  des  Flacbsland. 

Schweighausen ,  village  au-dessus  de  Ha- 

guenauy  sur  la  Moder*  Les  Wurmser ,  qui  Ta- 
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vaient  acquis  du  priuce  palatin  de  BirclLCo- 
feld,  ma  Tendireot  les  cinq  sixièmes^  en  1729, 
aux  Kommann  ^  bourgeois  de  Slrasbqurgî 
le  dernier  sixième  fu!  apporté  en  dot  par  une 
Wurosser  à  la  famille  Glaubili.  il  ae  trouve 
uu  autre  village  de  ce  nom  en  Haute- Alsace. 

ywershehnf  à  trois  lieues  de  Strasbourg, 
sur  la  route  de  Saverne*  Les,  Waogen  l'ont 
possédé  pendant  près  de  trois  siècles  ^  comme 
fief  du  comté  d'Elierstein ;  mais,  en  1694,  ils 
furent  affranchis  de  la  vassalité*  L'archiduc 
Léopold,  évêque  d^ Strasbourg,  fit  don  eu 
1618  de  la  chapelle  situ^  pris  de  ce  village 
à  l'académie  de  Moisheim.  £n  14689  les 
Wurmser  y  furent  investis  d^uiie  cour  colûli* 
gère  de  Saint-George  ^  fief  électonal  paktin* 

NieJJern^  autrefois  petit  villâge,  n'a  plus 
que  deux  habitations ,  et  son  ban  particulier. 
La  famille  de  Bcrstett  en  est  seigneur^  ainsi 
que  de  BerslcU  et  Olvisheim ,  allodiaux 
pour  moitié /et  fiefii  de  l'éviehé  pour  l'autre 
moitié*  Ce  Nie£Fern  n'est  pas  à  confondre  avec  ^ 
un  village  du  même  nom  dans  le  Sundgau. 
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Pfulgriesheim»  di?isé  entre  les  Trucksess 
de  Reinfelden  el  les  Birckeavald^  dans  le  17* 

siècle  ,  appartient  iuainl€uaot  en  total  aux 
Waog^ii. 

Quaizemheùn  parvint,  par  voie  d^hérédité, 
des  MulnUçim  aux  Landsperg,  ensuite  aux 
RaihsamliauseD ,  et  de  eeus--€i  f  k  tilre  de 
vente  9  aux  d  Oiierkirch.  Un  château  que 
Walthcr  de  Mulaheimy  chanoiae  de  Salnf- 
Pierre-le^une /y  avait  élevé  en  1840,  fut 
détruit  par  le  feu  en  4674»  après  la  bataille 
d^Ensheim.  ^ 

Firdenheim,  après  avoir  résidé  en  piu^ 
sieurs  mains,  fut  vendu ,  en  14879  à  Ëmeric 
Ritler,  recev€U^  de  la  landvogfey  de  Ha- 
guenau^  dont  rarrière*petite-fiUe,  Catherine 
Ritteri  épousa  Philippe  Mœssinger,  Xill  de 

■ 

la  ville  de  Strasbourg.  Ses  deux  fiUes  en 
héritèrent 9  et  le  transmirent 9  par  mariage» 

dans  la  famille  Kopp  et  dans  la  famille  Reiss- 
cîssen»  £0 1639,  Philippe- Jacques  Reissdssen, 
ammeister  de  Stra^ourg»  réunit  encore  à  sa 
moitié  celle  des  Kopp.  Après  sa  mort,  cette 
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seigneurie  se  divisa  derechef  en  deux.  Sa  fille 
Jaoobë  épousa  un  Tobie  Bernegger ,  dont  les 
héritiers  vendirent  leur  moitié  |  en  1699^  à 

« 

la  veuve  de  Philippe-Louis  de  Buch;  l'autre 
moitié  continua  d'être  possédée  par  la  famille 
Aeisseissen. 

Jii  eusch-yichcrsheim^  village  avec  clià- 
leau  f  assis  sur  un  ruisseau  qui  se  Terse  dans 
la  firucbe^  Les  Gejling  Tout  acquit ,  en  1647, 
de  Philippe  Bechtold  de  Veitersheim  y  qui 
Vavait  hérité  de  sa  mèftty  qui  était  une 
Sturm  de  Sturmeck.  Les  Strasbourgeois  brû- 
lèrent le  village  en  1 96 1 ,  et  le  château  fut 
détruit  par  les  Armagnacs  en  1444* 

Kolbsheim^  avec  uu  double  cb^teau  y  l'un 
supérieur,  rkutre  inférieur; celui-ci ,  nommé 
AUenaUf  dont  les  Volz,  possesseurs  d'une 
partie  du  village |  ont  joiiil  le  nom  au  Ieur{ 
Fautre  château  et  Fautre  partie  do  TiUage 
appartenaient  aux  Mulnheim»  et  se  divisèrent 
plus  tard  entre  les  Wurmser,  les  Zedlits  et 
autres*  Les  Folckenhayn  finirent  par  acheter 
le  tout.  Cet  endroit  fut  brûlé  comme  le  pré* 
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cèdent  y  dans  la  même  année  1261.  Les 
Folckenbayn  héritèrent  des  Holaapfel  le  petit 
TÎliagt  HOdraUheim  (  Vojr*  ei-KleaauS|  Sei* 
gneurie  de  Alarlenheim)* 

Boffshêim  et  Fluiermkelm,  deux  Wliages 
entre  TUl  et  le  Rhin,  près  de  Khinau  ^  long-* 
temps  possédés  par  la  noble  famille  des  Mueg^ 
dont  la  lignée  niatMline  s'est  éteinte  en  1684. 
Susanne-EiisabeUit  fille  du  dernier  ^  épousa 
Philippe-Jacques  Yolz  d'AKenau,  et,  par  ses 
eofaos,  partie  de  ces  villages  advint  attX~Ber* 
slett  et  autres  9  ei  le  surplus  demeura  aux  Yolz, 

Taubensand,  ou  Ncudorf,  nouveau  vil- 
lage qui  s'est  formé  au  eommeocement  du 
lâ'  siècle  dans  une  île  du  Rhin,  sur  le  terri« 
toire  de  Nonnenvihr,  qui  est  sur  la  rive 
droite.  Il  appartient  allodialement  aux  Rath- 
samhausen. 

Gensiheim,  appartenant  aux  Bock,  aux 
Zoro  et  aux  Dettlingen ,  qui  ont  succédé  aux 
Marx  d*£ckversheim ,  à  la  ûn  du  16*  siècle* 
Les  Dettlingen  y  ont  une  belle  habitation  et 
des  jardinst 
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'te 

Hipêheim,  sur  l'IU,  aujourd'hui  en  ma* 
jeure  partie  allodial  «  auU^Coîs  iie£  de  Tabbaje 
de  Murbach;  la  partie  féodale  u'e^l  plu^  que 
le  sixième;  les  Kageneck  la  tienneot  ao  sous- 
iief  de  la  famille  Viidgrave  de  luccUberg;  le 
surplus  est  allodial,  savoir:  un  tiers  daos  la 
maia  des  Berstett^  et  une  moitié  dans  la  main 
des  Braua  et  Franck  ^  oégocians  de  âtras- 
bourg. 

Allodiaux  ecclésiastiques. 

Schwarzenbur^f  ehâfeau  fort  près  de  Tab-* 
baje  de  Saiot-Grëgoire^  au  val  de  Munster. 

11  fut  bàii  sur  la  sommité  de  la  moiilagae, 

en  i«6iy  par  un  seigneur.de  Gerold^dL, 
malgré  l'abbë,  i  qui  la  moniagne  apparie* 

naît.  C  c^i  dans  ce  château  que  Teveque  de 
fiâlefit  enfermer,  en  lagS,  le  prévôt  Hmssel- 
mai^n ,  de  Colmar,  coupable  de  trabison,  pour 
le  soustraire  ^  la  vengeance  du  roi  Adolphe 
(Voy.  tome  x*%page  i37)«  MAimUe  noWe 
de&  Beger  de  Geispolixheim  re^ut  ce  château 
en  fief  de  l'évêque  de  Bâle  en  1402  ;  cl  après 
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leur  extiQcùou ,  le  fief  passa  à  de^  possesseurs 
plébâfauu  Ed  1670,  Jacques  GaiHUer,  alors 
GODseiller,  et  plus  fard  procureur-géDérsl  au 
ooQseU  souverain  d' Alsace^  y  succéda  à  Pierre 
SolMBr«  Le  fils  Gaiîthier  le  yendh,  ainsi  que 
la  moof ag»e  9  en  1795 ,  à  l'abbaye  »  qni  nV 
vait  cessé  de  les  revendiquer  comme  sa  pro* 
priétë* 

L'abbaye  de  Net^bourg  possède  qualre 
villages;  DaugendorJ,  situé  sur  le  propre 
lerritoire  de  l'abbaye  ^  que  lui  avait  donné  le  - 
Gomte  Hugues  de  l>agsbourg  \  Dunnenheim, 
que  Tempereur  Henri  vi  a  délaché  ca  sa 
fiiveur  du  domaine  laodgravial;  Ulveiler 
ei  JSidcrailarJ],  que  Henri  de  Halvingen^ 
prévôt  impérial  de  Hagueoau,  lui  conféra  ^ 
du .  coosenleflienl  de  Louis  de  Bavière ,  en 
1337. 

Les  villages  de  Saint-Jean  et  ifEciardê^ 
wiler  s^artiennent  à  Tabbaye  de  Sainte- 
Jean  ^  près  de  Saverne;  le  premier  doit  son  % 
origine  i  rnbbaye  même;  elle  a  acquis 
le  second  de  rèvéque  de  Strasbourg,  en 

'   III.        .  li 
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17989  par  échange  du  tillage  de  Soinhofieo» 
yiessenheim,  village  ea-deçà  du  iioehers* 
berg^,  fut  acheté  par  le  grand  chapitre  de 
Strasbourg  9  en  17199  comme  aliodiai  des 
Klœckler  de  Muochea&teia»  qui  eux-mêmes 
ravalent  acquis  de  Marie-Anne  de  ScheUen- 
berg,  épouse  du  eomie  Ferdinand-Louis  de 
Valpurg-VolSfcgg.  Le  luthéranisme  y  était 
suivi  en  1S16;  il  fut  aboli  plus  lard. 

Eckbolzheims  village  non  médiocre  »  situé 
sur  la  Bruche^  près  de  rancieaue  chartreuse 
de  Strasbourg,  appartenant  en  toute  pro* 
priété  et  jurklietioA  au  chapitre  de  Saint- 
Thomas. 

Wang  en  9  petite  ville  avec  château  ^  entre 

Marlenheim  et  Vesthofen  9  est  soumise  à  Tab* 
baye  de  Saint-£tienne  de  Strasbourg;  Tem* 
pereur  Lothaire  donna  ce  liea  au  couvent 
de  Saint-£tieane|  en  845,  avec  ses  apparte- 
nances, champs,  forêls,  pics,  vigucs,  ri- 

« 

yières  et  toutes  justices.  Les  Anglais  prirent 
la  ville  par  stratagème  ^  et  maltraitèrent  iea 
habitanS;  mais  ne  purent  s'eoiparer  du  chk* 
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feau;  les  Armagnacs  se  rendirent  maiires  de 

Tua  et  de  l'autre  en  1444*  Les  Strasbour* 
geoU  Tinrent  les  y  attaquer,  et  à  cette  occa- 
sion une  grande  partie  de  la  vîUe  fnt  brftlëe» 
Von  ne  sait  par  quel  événement  ce  domaine 
est  sorti  des  mains  de  rëglisedeSaint^Etiennei 
mais  au  14^  siècle  ^  îl  était  dans  celles  de  Bnr- 
card  de  Hoiieabourg  et  de  Verlin  StaheL 
Plus  tard ,  les  nobles  d'Ocfasenstein ,  auxquels 
il  était  advenu,  en  prirent  Tinvestilure  de 
Pabhaye^en  1468;  et  par  rexÛDCIion  decette 
fiimille,  qui  suivit  de  prèS|  Pabbaye  recon* 
solida  le  domaine  foncier  dans  sa  main.  £a 
i566,  les  nobles  de  Wangen  lui  vendirent  le 
cbâteau,  qu'ils  avaient  conservé  jusique-li. 
L*église  de  Wangen  se  sdumit  au  luthéra- 
nisme &  répoque  o&  labbaye  elle-même 
Pavait  adopté.  Près  de  Wangen ,  un  petit  vil- 
lage,  nommé  SchanUit,  et  dont  le  ban  resfe, 
a  disparu  il  y  a  long^temps  ;  son  nom  était 
celui  d'une  famille  strasbourgeoise*  Un  Ni- 
colas Sclianlitt  fut  ammeister  à  Strasbourg 

m  1493* 
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Beklenheim  fut  Tendu  au  même  moaM- 
tère,  en  1797»  par  les  Wangeo,  ravaient 

bériléy  au  siècle  précèdent,  des  HalzapfeL 
HieiéelSt  Tillagc  pris  de  Wisieoibonrg,  en 
deçà  de  la  Lauter,  appatUent  à  la  comimn- 
dcrie  de  J  ordre  leu Ionique  lie  Wissembourg» 
qui  Fa  acheté^  en  lijiy  du  comte  Eouc  de 
iioange» 

Domaines  des  viiles  libres. 

La  plupart  des  villes  libres  impériaies  de 
TAlsace  possédaient  des  pelils  domâiaes  sii- 
gneuriaux;  quelques  *  unes  mine  •  concmie 
Strasbourg;  et  Colmafi  des  corps  euliers  de 

Selgncuiies. 

Strasbourg 9  outre  les  seigneuries  de  Barr* 

de  Wasseioane  et  de  Marlenbeim,  a  dans  sa 
sujétion  quelques  villages  plus  rapprochés 
de  aes  mors,  et  qui  forment  une  se%ne«rie 
particulière  |  consistant  dans  les  endroits 
auf  vans  : 

JllAirch  était  jadin  un  yUlage  impérial  f  qui 

a  été  successivement  iaipîgnoré|  ainsi  que 
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Grajemtaden  €t  Illvickersheim,  par  les 
empereurs  Rodolphe  i*',  Louis  de  Bavière  et 
Charles  iv.  Ea  1418,  Fempereur  Sigismoud 
fransporiâ  la  facuUé  de  racheter  trois  vit* 
lages  à  la  ville  de  Strasbourg,  pour  gooo  flo< 
nos  9  auxquels  ea  lurent  plus  lard  encore 
àjoutéj»  ^Guoi  et  ce  ne  fut  pai  sans  grands 
frais  et  sans  grandes  diffiouifés  qu^eUe  par- 
vint à  retirer  ces  villages  des.  mains  des  Zorn 
et  des  Erb^  qui  en  étaient  les  détenteurs ,  en 
vertu  des  engagemens  antérieurs.  Ulkirch  a 
eu  deux  petits  châteaux ,  Tun  situe  prés  de 
VlWj  appelé  Illhausen,  qui  subsiste  encore  ^ 
el  qui  a  passé  des  mains  des  Dietrieh  dans 
celles  des  Klinglin,  avant  que  ceux-ci  n'eus- 
sent acquis  la  seigneurie  d'Illldreh  même* 
Le  moulin  au-dessus  du  château  est  im  fief 
badois  et  porte  le  nom  élliàurg.  Uautre 
petit  ehileau,  dit  Niderburg,  situé  l'entrée 
du  village ^  vers  Strasbourgi  était  possédé 9 
en  i6i3,  par  Jean  Zitmucrer,  et  plus  tard  par 
Edouard  Saint-Aubin  »  qui  Tun  et  l'autre  ha*« 
bitaient  Metz* 
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Grafenstaden  ^  village  d'une  moindre 
étendue,  dépend  de  la  paroisse  du  précédent^ 
il  a  un  pool  sur  TIU,  mis  en  place  d  un  bëc 
qui  y  existait  auparavant.  Les  empereurs 
araient  engagé  les  émolumens  da  bac,  en 
même  temps  que  le  village.  En  1733»  ainsi 
qu'il  a  dëjk  ét^ rapporté  ei^derant^  à  l'article 
de  Hcenheim»  la  ville  de Siraabooig échangea 
nnûrch  et  GraCenstaden  contre  le  alliage  de 
Hœnheim ,  que  Joseph  KlingUn ,  prêtent 
de  Strasbotti|;9  tenait  comme  vassal  de  l'é^ 
vêché. 

lihieiersheim,  qui  plus  tard  prit  aussi 
le  nom  ilOêmldt  à  cause  d^une  fontaine  de 

Saînt-Osvald ,  TÎsitée  par  les  pcierioSy  est  à 
la  droite  de  l'Iit^  c^est^ànlire,  sur  la  rire  op* 
posée  à  illkirdi,  11  a  existé  à  lUvickersheim 
un  château  appartenant  à  Tenipire  \  après  sa 
destruction 9  deux  antres  s'y  sont  formés;  Pun 


^  Cet  Change  donna  Uea  à  «n  procèt  devant  le  conseil* 
d'^t*  et  fot  annnlld  tnr  le  demande  de  la  ville«  qoi  ainsi 
reatra  eo  pQ9»ei»ioa  dct  deux  viUa|;ef« 
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fut  vendu  par  la  ville,  en  i6iu^  à  Jean-Paul 
Mueg,  et  passa 9  en  1684 ,  aux  nobles  de 
Bock;  Vautre  élait  une  propriété  privée  de 
cilojrens  de  Strasbourg,  En  1688,  les  habi* 
tans  d*IUvickersbeim  abandonnèrent  le  culte 
lutiiérien  |  contre  le  gré  de  leurs  £emmes« 

Doroisheim,  ou  DorlUheini,  grand  vil- 
lage près  de  Molsheio  ^  entouré  de  murs  et 
de  fossés,  primititement  appartenant  à  révê*- 
ché  de  MetZy  qui  Taliéna  par  eogagcment; 
puis  à  révéché  de  Strasbourg,  et  à  différentes 
familier  nobles  et  plébéïennes  ;  il  a  fallu  k  la 
ville  depuis  1495  jusqu'en  17^7,  par  consé* 
quent  au-delà  de  deux  siècles ,  pour  en  ac* 
quérir  les  différentes  parcelles»  tant  elles 
étaient  disséminées.  L'abbaye  de  Haute- 
SeiUe,  en  Lorraine,  en  possession  du  patro* 
nage  et  de  la  dime,  les  vendit  aussi  à  la  ville, 
en  1576.  Dans  la  guerre  épiseopale  de  1592 1 
les  troupes  auxiliaires  du  cardinal  >de  Lor- 
raine, alors  ëvéque  de  Strasbourg,  brûlèrent 
ce  lieu;  la  plupart  des  haUlans  a'enfiiirent  à 
celte  occasion  à  Hosbeim* 
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6chUligheun^  laag  et  graod  village  très- 
rapprodié  de  Str»bmirg,  auquel  se  réonil  te 
popiilatkm  de  deux  aulrea  Yiilages  Toiiiiia 
qui  ont  péri|  oommés  Botehurg  et  Adcls^ 
hofen.  Seiiîll^ffaeiA  y  ebàleao  et  TilUige,  fut 
vendu  il  la  ville  comme  aUodiai  par  Pierre 
Wœlsch  en  i5oi. 

La  TÎUe  ao^pNt  liienkeim  et  Hmtdsehm^ 
heim,  en  de  Jacques  Beger  de  ^icy- 

burg,  comme  tuteur  de  la  filie  de  Melchior 
Jk^er^de  Gei^xibbciiii.  Okaeun  de  eet  deux 
viilaget  avait  son  curé,  mais  ils  savaient 
très-souvent  qn'ua  seul  prëvAt. 

Niderhauibergen  y  village  gooou  des  le 
10*  siècle  I  autrtibis  impérial  et  doié  de 
nombreux  privilèges  j  s^esl  rois  sponCané- 
ment  sous  Tadministration  de  la  ville  ea 

La  ville  de  Haguenmu  a  le  domaine  des 

deux  yi\i\ëgfAé^JLaUenhQU*enei6chirrieihp 
ou  Schù  tûi  CVoy.  tome  i*"  page  71).  Le 
premier  s'est  fermé  sur  le  ban  même  de 
Hagueuau,  piès  de  la  Moder,  et  a  son  curé 
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particulier*  Scliiretn  est  moderne ,  et  est  de- 
venu paroisse  vers  lySo. 

Les  seigneuries  de  ia  ville  de  Calmar 
sont  à  voir,  tome  i^»  page  i33|  et  tome  u 
(articles  de  Sainte^ Croix  et  de  Hohen- 
landspcrg^%  celles  de  SéUstadi ,  lotne  f  9 
page  \  'j%\à!Oberna^',  page  ^4<^;de  Landau^ 
page^aS.' 

Wissemiourg  possède  les  deux  villages  de 
Schi^eigen  et  Veiler,  affiliés  à  sa  paroisse 
de  SaintoMicbel  ;  Sohveigen  a  cependant  une 
église  propre*  x 

La  ville  du  f^'ieux-Brlsac  possédait  dans 
la  Haute-Alsace  Biesheimj  village  important 
sur  le  bord  du  Rhin,  où  il  y  avait  ancienne» 
ment  un  prieure  de  SaiaUJcan,  dépendant 
du  prieuré  de  Saint-^Albin  de  Bàle,  ordre  de 
Clugoy.  (^s  Bàlois  s^étant  emparés  du  cau- 
sent de  Saint-Albin,  vendirent  le  prieuré  de 
Biesbeim  à  la  ville  de  Brisac  en  iS&3,  pour 
38o  florins.  Les  annales  de  Colmar  parlent 
d^un  cbàteau  que  l'évéque  de  Bâte  fit  cona* 
iruire  à  BUesheim  en  1973»  La  viUe  de  Brisac 
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▼endil  Licsheim,  ainsi  que  les  hameaux  de 
Vogelgriin  el  GeiAwasser,  à  la  fomîlie  .de 
Waldner,  en  1756.  (Voir  à  VbUioire  de  celte 
famille,  dans  le  quatrième  ▼olume.) 

TËaKES  LUl&iiAlI«£S  £K  ALSACE. 

Les  ducs  de  hominef  ttcaot  leur  origine 
de  r  Alsace  »  y  ont  retenu  des  terres  patrimo- 
Aiales  provenant  de  la  succession  du  due 
Athict  situées  sur  les  Vosges  ou  i  leurs  pieds, 
qui  n*ont  conservé  presque  aucun  lien  avec 
TAIsace  ;  telles  b  vallée  de  Li^re  et  la  sei». 
gneurie  de  Bilsch,  el  autres  lieux  dont  il  va 
être  parlé* 

La  partie  lorraine  du  m/  de  Lièvre  est 
séparée  de  la  partie  jde  l'Alsace  »  ainsi  qu'il  a 

été  dil  iome  11  ^  Bailliage  de  Sainle-Marie^ 
aux^Mineê. 

£Ue  comprend  une  partie  du  bourg  de 
Sainte-Marie  f  dans  laquelle  se  kouve  uu 
petit  château  qui  a  été  loué,  en  179^9  pour 
trente  ans»  à  Jean-Jacques  SauTi  et  dont  te 
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roi  Stanislas  a  ensuite  fait  don  à  la  cité; 
Sainie^Croix,  Gros^Rumbach^  Kkin'jRumr 
bach,  prés  duquel  est  le  cliâteau  ^Eckerich, 
dont  la  partie  occidentale  est  dans  la  juri- 
diction lorraine ,  et  la  partie  orientale  dans  la 
juridiction  de  Ribeaupierre  ;  les  hameaux  do 
Sleinbach,  Vraicoste  et  MonlplaUirj  et  le 
village  de  Muêloch. 

Le  village  de  Lièvre  ^  JLeberau,  ancienne- 
ment Fulradoyillare  ^  dont  le  prieuré  a  été 
réuni  jl  la  primatiale  de  Nancj ,  a  été  brûlé  par 
les  troupes  alsaciennes  ^  en  14449  pour  avoir 
donné  asile  aux  Armagnacs,  et  a  ainsi  pcidu 
sa  forme  de  ville.  Le  village  de  DeuUch^ 
Rumbach;  les  hameaux  de  Mingrie  et  MoU^ 

Saint'BippolUe,  en  allemand  Sanci-BUi^ 
ville  lorraine  hors  de  la  vallée  de  Lièvre, 
aux  pieds  du  château  de  Kcsnigêburg.  Les 
Armagnacs,  après  avoir  été  deux  fois  repous^ 
sés  par  les  Labilans,  s'emparèrent  de  la  ville 
en  1444,  et  y  laissèrent  garnison  aous  te 
commandement  d'un  sieur  de  Gommercy* 
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Celui-ci  y  mil  le  ibu  ie  i*^  jaavier  14P  ,  itu^ 
gnant  de  le  f«tirer«  Criait  one  jnise  poor  y 
aitirer  ki  g«u  de  Berghcim  el  aoifcs  voiiiiis, 
et  d^ailiir  à  l  improvi^te.  Ceux  qui  par- 
TiArenf  \  s'enfoir  mioreot  cependant  pea 
aprèa^  renforcés  par  les  habîtana  de  Aibeau' 
vîllë^.el  réu^^iient  à  expulser  ces  niëchans 
hôtes*  Cliaries  vty  doc  de  Lorraine,  ajmnt 
pris  les  armes  ^  en  1674 ,  pour  l'emperenr 
Lëopold^  contre  la  France^  pla^a  quar* 
lier  à  Sainl-Hippoiife. 

La  seigneurie  de  hiuch^  ainsi  appelée  à 
cause  du  château  de  ce  Dom,  a  fait  parùe  du 
patrimome  de  Geihard^  descendant  do  doc 
Athic  d'Alsace,  et  loodateur  de  la  maison  de 
Lorraine.  Gerhard,  comte  d'Alsace^  le  trans- 
mit à  son  fils  Théodortc;  celos-ci  à  son  fils 
du  même  nom,  comte  de  Flandre,  qui  céda 
son  droit  i  son  frère  Sigismond,  duc  de  Lor- 
raine. En  1897,  le  duc  Frédéric  le  donna  en 
fief  au  comte  Eberhard  des  Deux-Fonts»  A  la 
débillance  de  la  lignée  de  celui-ci,  la  sei- 
gneurie paraissait  deToir  passer ,  soit  aux 
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Hanau-LIchtenbcrgi  soît  aux  comtes  de  Li* 
nange,  par  dea  liena  d^afBnilë»  maia  le  duo 

de  Lorraine  retira  le  làet  à  lui  f  en  .en  déta* 
.   chant  ccpcndâiit  le  bailliage  de  Lémtergy 
quUI  «bandoona  au  comte  de  Haaau. 

^      Le  village  de  Ài^ichshojen,  a^ué  au-dessoua 

du  cliàteau  de  Vâsenburg,  ctait,  en  1^34  9 

une  propriété  du  duc  Mathieu  de  Lorraîtiei 

celui-ci  rofirit  ea  fief,  pour  le  salu  t  de  son 
AmCi  &  révécbé  de  Stia^bourg.  Relchshofea 
fut  oon-aettlement  converti  peu  aprèa  en  viUe^ 
mais  toriiiié  par  un  château  |  dont  la  garde 
devint  un  ûef  entre  les  mains  des  Fleeken- 
ataio  et  d'autrea  noblea.  Dana  la  suite,  lechâ* 
teau,  et  auparavant  d^à  la  ville  ^  furent  en* 
levés  aux  ducs  de  Lorraine,  et  livrer ,  sous  la 
directe  de  révëehé  y  à  Ui  GiniUe  Ochsensteio  | 
à  Textinction  de  laquelle  les  comtes  de  Bit^cb 
y  succédèrent.  Après  la  mort  du  dernier 
comte  de  fiitach«  l'évéque  de  Strasbourg  réu* 
nit  l'utile  à  sa  directe,  en  1570 ,  malgré  l'op- 
position du  comte  de  Hanau-Lichtenberg, 
gendre  du  demitr  comte  i  ce  qui  demeum 
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ainsi  jusqu'en  1664,  que  Tevêque  £goa  de 
Fucstenbeig  vendit  Fim  et  Paotre  au  doc 

Charles  ir,  de  Lorraine ,  de  manière  qu'a- 
près quatre  âiccles  la  propritié  de  Reichs- 

hofen  retoama,  par  cette  vente,  à  aes  anciens 
maiires.  Le  duc  Charles  iv  remit  eosuile 

Relchshofco,  ainsi  que  les  terres  de  la  sei- 
gneurie de  Btlsch  ^  dans  les  mains  de  son  fils 
naturel  Charles-Henri^  prince  de  Vaudëmoot, 
lequel  vendit,  vers  lyoS,  Reichshofen  à  Tabbé 
Suarty  pour  64,000  Unes.  Après  la  mort  de 
celui-€i|  en  ijÀO^  ses  deux  niàces  lui  succédé- 
reni  et  cédèrent  cette  acquisition^  pour  la  même 
sommCi  au  duc  Léopold  de  Lorraine^  lequel 
en  a  inresti  alors  le  prince  de  Craon; 
dernier  restitua ,  en  1799 ,  ce  domaine  à  Penn 
pereur  François  t  fils  de  Léopold^  lequel  en 
jouil^  sans  interruption ,  malgré  la  transla- 
tion de  la  Lorraine  k  la  France.  Jnsqn'en 
1761,  que  Jean  de  pietsichi  ammeister  de 
Strasbourg^  en  fit  Tacquisition*  ReichsboiSsn 
consiste  en  ?ille  hautcet  basse ,  séparées  par 
une  tour;  H  s^est  agrandi  d'un  fiiubouig*  La 

k 
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ville  a  un  magistrat,  comyQsé  d'un  prévôt, 
d'uQ  bourguémeslre  annuel  et  de  sept  ëche- 
vinsà  vie,  et  du  bailli  seigneurial.  Le  bameaU| 
autrefois  censé  dile  LauLcrhacherhoJ^  àé^ 
pend  de  la  WUe. 


f  »  DO  TBOISlim  VOL0MI. 
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TOME  QUATRIÈME. 


STRASBOURG, 

DE  L'iUraiMEBlE  DE  u'"'  v'  SlLtX^MARR. 

1829. 
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MONASTÈRES. 

L*iLirfEini  n^en  a  donnë  qu'une  notice  abré- 
gée,  promettant  d'en  fournir  rhistoire  dana 
une  continuation  de  sou  ouvrage,  à  laquelle 
il  destinait  le  titre  if  Alsace  tacrie.  La  notice 
ne  renferme  que  les  monastères  distant  hors 
des  Tilles  et  des  villages  (les  autres  ayant  ëtë 
mentionnés  aux  lieux  de  leur  situation)  $  ils 
sont  divisés  en  monastères  fondés  sous  la 
période  francique ,  et  monastires  fondés  sous 
la  période  germanique  et  française  »  suivant 
Tordre  chronologique  de  leur  érection. 
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Période  franciqucm  • 


Maurmouiier  est  le  plus  aociea  couvent 


a  été  le  fondateur  »  veit  590.  Le  monastère  ^ 

d'abord  appelé  de  Saini-JLéobards  nom  de 
80n  premier  abbé^  a  pris^  vers  724,  celui  de 
Siuni-Mçur,  restaurateur  de  la  maison  et 
successeur  de  Léobard  ir. 

Munsier,  ou  MmaUère  du  confluentp 
dans  la  vallée  de  Saint-Grégoire  »  à  trois 
lieues  de  Coliiiâr,  passe  pour  devoir  son  ori« 
gine  à  quelques  disciples  du  pape  saint  Gré- 
goire, qui  sont  venus  1  vers  le  milieu  du  7*  siè- 
cle, sMlablir  dans  celte  Vallée.  Le  roi  CbiU 
deric  n  lui  a  donné  sa  première  ilolation» 

Hohenbourg  fut  construit  et  doté  »  sous  le 
règne  du  même  roi,  par  le  duc  Athic,  en 

Ikveur  dé  sainte  Odile ,  sa  fille^  qui  a  ëlè  la 
première  abbesse  de  cette  célèbre  maison* 
.  Ebersheim-Munsler  eut  le  même  fonda- 


de  l'Alsace;  Childebert  11,  roi  d'AustrasIe,  en 


Cette  période  s'étend  de  4o7  à  d70. 
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leur  que  Hohenbourg;  Ton  r<^piile  saint  Dëo* 
dat^qui  a  ërigë  un  autre  ço^renî  stir  le  rerera 
des  Vosges  9  vers  ia  Lorraine  (5aiai'Die2i)| 
comme  le  premier  abbé  d*Ebersmunsten 

Wissembourg.  L'origine  de  cette  abbaye» 
convertie  plus  lard  en  collégiale  i  aiuibuée 
communément  à  Dagobert  i*%  est  à  reporter 
à  Dagobert  ii|  son  petit  iilS|  qui  a  gouverné 
rAlsacé  de  674  à  679. 

BUdenvelt,  nomme  ensuite  Clingenmuns* 
ietj  construit  en  i  honneur  de  saint  Michel  » 
reconnaît  le  même  auteur  que  le  monastère 
de  Wissembourgy  et  a  obtenu  les  mêmes 

droits  et  privilèges. 

Surbùrg,  depuis  long-temps  chapitre*  Ba-^ 
gobert  II  érigea  ce  couvent  à  la  demande  de 

saint  Arbogaste,  ëvêque  de  Strasbourg,  dans 

la  forêt  de  Haguenau  9  sur  la  rivière  de  la 
Sauer. 

Haselach  ^  aujourd'hui  collégiale,  construit 
par  saint  Florent,  avant  quil  ne  parvint  i  ' 
révêchë  de  Strasbourg,  comme  successeur  de 
saint  Arbogaste. 
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Saini'Thùmaê  fui  fondé  hort  des  murs  de 
Sirasbourgy  irerê  676,  par  le  même  sâial 

Florent,  durant  soo  c^i^copat  et  peadaai  le 
régae  de  Dagobert  en  foreur  de  religieux 
écossais  9  qui  suivaient  la  règle  de  saint  Co* 
lombau;  ou  de  saint  BenoiL  Von  reporte  la 
sëeularisation  de  cette  maison  déjà  à  Tannée  * 
830|  sous  LiOuis-le-Débonaaire« 

Cellule  de  Salni-SigUmond,  aujourd'hui 
prUuri  de  Saini-Marc,  non  loin  de  Rouf- 
facby  dans  Tobermuodati  doit  aussi  son  orv 
gine  à  la  libéraUfé  du  roi  Dagobert  n. 

Kidermumier,  maintenant  enseveli  dans 
SCS  ruines^  fut  construit  par  sainte  Odile 
même^  dans  le  commencement  du  8"  siècle , 
au  pied  de  la  montagne  $  sur  le  sommet  de 
laquelle  était  sou  couvent  de  Hobenbouig. 

Saini'Etienne  9  bàliborsdesmurs  de  Stras<> 
bourg,  sous  Chilperic  au  siècle ,  par 
Adt;lbert|  frère  de  sainte  Odile,  (ils  et  succès* 
seur  du  duc  Athic.  Sainte  Attale,  fille  d*Adel* 
bert|  en  fut  la  première  abbesse,  sous  Tob* 
servauce  de  la  règle  de  sàiat  Augu^ûii. 
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Honau,  fondé  par  le  même  Adelberl,  vers 
7^0,  dans  une  iie  du  Rhin,  à  deux  lieues  au- 
dessous  de  Strasbourg ,  pour  des  moioes^eos- 
sais. 

Massevcuix,  abbaye  de  cbanoinesses  no* 
'  Mes,  dans  le  Sondgau ,  diocèse  de  Bftle^  créa- 
tion de  Masoui  fils  du  duc  Addberi»  sous 
Théodoric  IV ,  roi  d^Ausfrasie.  ,  ^ 

Murbach.  Une  colonie  d'Écossais,  qui  YÎni 
se  fiier  dans  le  voisinage»  sur  I4  &n  du  7^  sié^ 
cle,  donna  naissance  à  celle  maison  île  lieu 
oè  ils  s'arrêtèrent  d'abord ,  commença  par 
s'appeler  ÏEifmg-^s-Pélerins.  Lorsque  le 
nionastéiC  fut  clevé  dans  sa  place  actuelle^ 
il  contracta  le  nom  du  ruisseau  de  Murbacb, 
qui  le  baigne;  il  fut  très-richement  doté  par 
le  comte  Eberhard ,  frère  de  Mason ,  vers  7^4. 

Neuvilier  est  dû  à  Sîgebald,  évêque  de 
Metz,  prédécesseur  de Chrodegang;  Sigebald 
ayant  occupé  le  siège  de  7^x0  à  744 ,  l'érection 
de  Neuviller  se  place  dans  cet  intervalle»  t 

Arnolfs-Au.  Fondation  du  comte Kulhard, 
environ  en  748;  cette  abbaye,  d'abord  assise 
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dans  une  ile  aUacîeaoe  du  Rbio,  «  pa&së  de 

l'autre  côté  daa&  un  eudroil  appelc  àc/ivarZ" 

ttci,  dool  elle  porte  maiiiteiuiiil  le  nosi. 

JLeberau,  primitivemeut  Fulrados^ilarc^ 
monastère  dans  la  vallée  de  Liépurr,  fondé  par 
Fulrade,  gooTémeur  de  l'Alsace  et  abbé  de 
Saiat-DâoiSf  sous  le  régne  de  Cbarlemagoe, 
vers  772. 

JUoêchau,  GOUTenI  bénédictin  y  institué  par 

révêque  llemi  de  Strasboujgi  sous  Chailc- 
nagne,  en  778. 

£rslein,  ou  HehrimUim  Cette  abbaye  9 
dotée  par  Hirmeagarde^  fieiumc  de  Tcinpercur 
Lothaire  1",  en  8491  a  depuis  loDg-temps 
cessé  d'être» 

Eléon,  nom  primitif  de  Tabbaye  à^An^ 
dlaUf  qui  est  devenu  un  ohapitre  de  dames 
nobles;  cette  maison  de  religieuses  bénédic* 
tines  est  de  la  création  de  rimpéiatiicc  sainte 

HichardCi  femme  de  CharIes*le*6roà« 


« 
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Période  germaniqui^.^ 

Alancêberg,  ou  AnaUsberg^  abbaye  bé- 
nédictine, corisiruilc  par  Tabbé  Biiltrdnu  sur 
.  les  confiais  de  i'ëvéché  de  Strasbourg  et  de 
MeUy  dont  le  site  esi  iucertaia;  les  deux  évê- 
gues  s'en  ëlanl  conlesfés  la  juridiclioiiy  chacua 
prétendant  qu'elle  était  dans  son  diocèse, 
l'abbé  s'est  retiré  avec  ses  religieux^  en  9591 
dans  Pabbaye  de  Luie.  ^ 

Ajlior:ff',  abbaye  de  Bénédictins,  enti« 

Strasbourg  et  Molsheim,  autrefois  appelé 

ffaui  monastère  de  Saint-Ciriac^  fondée 

par  Hugon,  comte  de  Dagsbourg,  vers  960, 

attachée  à  la  congrégalioa  de  Bursfeld,  en 
1607. 

Saini'  Quirin,  prieuré  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  ^  érigé  en  9669  par  Louis,  comte  de 
Dagsbourg»  aleol  maternel  du  pape  saint 
Léon,  mis  sous  la  dépendance  de  rabbâje 

de  Maurmoutier« 
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'  Selz,  abbaye  béaédicUaei  autrefois  pua* 
dère ,  et  resgorttMant  nuement  au  souverain 
pontife I  b&tie  par  rimpératrioe  Adélaïde, 
Teuve  li  OUon-le-Grandi  en  987,  dans  un 
lieu  depuis  loog-temps  emporté  par  le  Rhin  9 
convertie  par  le  pape  Sixte  it  en  coU^iale 
eu  1481 9  et  par  Frédéric  iii|  électeur  palatin, 
en  1575 ,  en  une  école  d'équilation.  Louis  xit 
en  a  en  partie  attribué  les  biens  au  collège 
des  Jésuites  de  Strasbourg  en  1691. 
Hugihoven,  ou  Honeouri,  dans  le  val 

)  de  Viliéi  abbaye  béoédictiae  soumise  iouné* 
dialemeat  au  Saiul-Siégei  clevte  en  Tannée 
1000  par  Wernher,  comte  d'Ortenberg,  sous 

^  la  dédicace  de  saint  Michel,  annexée  à  la  con* 
grégation  de  Bursferd  en  i5i3.  Le  couvent 
se  trouvant  désert,  la  maison  d'Autriche  Vm 
vendu,  du  coasi^ntement  du  pape,  à  Tabbaye 
d^Andlau. 

Sminie-Croix,  couvent  de  BënédictiaeB ^ 
primitivement  à  Voffenheim,  au-dessus  de 
Colmar,  fondé  dans  le  11*  siède  par  les  pa- 
rens  du  pape  saint  Léon ,  qui  Pa  mis  dans 
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nmiBëdftateié  de  la  juridiclion  romaine.  Celte 
église  a  été  changée  en  collégiale  d'hommes 
4q  146s  y  et  ea  ^lise  rectorale  eo  i5s{4« 

AUpachy  près  Kejser&berg.  C'était  d'abord 
une  maison  de  Bénédictins  fondée  par  les 
comtes  d'£guisheim,  restaurée  ensuite  par  un 
comte  Adelbert  ^  à  la  demande  du  pape 

» 

Léon  IX  9  son  parent ,  et  soumise  &  Pabbay e 
de  Hirsau^  et  eotin  vendue,  eo^iis&^y  à  des 
religieuses  clarisses  de  Kieuts^liciio  ^  seule  mai- 
son de  cet  ordre  en  Alsace. 

iMutenback^  construit  en  l'honneur  de 
sainl  Michel 9  au  11'  siècle^  dans  une  vallée 
des  Vosges,  près  de  Murbacb,  par  le  comte 
Wernber*  Comme  cette  abbaye  a  clé  peuplée 
par  des  religieux  tires  de  Cv^lle  de  Houau  ^ 

elle  a  été  assujétie  à  la  juridiction  ecclésias* 
tique  de  l'évêché  de  Strasbourg ,  quoique 
siluee  dans  le  diocèse  de  lialci  et  elle  a  éié 
cont ertte  dans  le  siècle  ^  en  même  temps 
que  Honau  ^  en  coliëgiale. 

ŒMenhtrg,  monastère,  sur  le  ban  de 
Reiningen  ^  dans  le  Sundgau ,  de  la  fonda* 
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lipa  de  HeUvigue^  comtesse  d .EguîsLeiui , 
mère  du  pape  Lëon  m  y  rele? ant  tminédiale* 
meot  de  la  çouc  de  Kome»  habilé  piimitive- 
meni  par  des  chaiioines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  livré  en  i53i  au  clergé  fécoKer^ 
et  ea  1 6a6  au  collège  des  Jésuites  de  1:  ribourg , 
en  Brisgau. 

Ferrite  s  ancien  prieufé  institué  par  le 
comte  Frédecic  à  son  retour  de  iiome^  où  il 
avait  accompagné  Léon  ix^  son  parent.  Dans 

la  succession  des  temps  ^  ce  prieuré  est  de* 

venu  1  église  paroissiale  de  f  errétei  à  la  col- 
lation de  Tabbaye  de  Lucelle. 
Oihnuwêheim^  abbaye  de  religieuses  bé* 

nédictinesy  et  mainlenant  de  cbanoinesses 
nobles,  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Le  comte 
Rudolphe^  frère  de  Wemher  f  ^  évéque  de 
Strasbourg!  en  a^éié  le  fondateur  au  ii^  siècle^ 
et  le  pape  Léon  ix  le  conservateur. 

Sminie^yalpurgue  f  abbaye  d'hommes  de 
i  ordre  de  Saint-Uenoiti  dans  la  iorét  de  Ua- 
guénau,  érigée  par  Théodorio  i**)  comte  de 
Monlbéliard|  en  1074^  et  par  le  moine  Vi» 


Digitized  by  Google 


beri^  c'est  le  premier  des  couveas  d'Alsace 
qui  ait  été  engagé  à  la  congrégation  de  Burs- 
feld^en  1485.  Les  revenus  de  celle  abbaye 
ont  été  annexés  par  le  pape  Pauliu^  en  1546, 
d  la  prévôlé  du  chapilre  de  Wissembourg ; 
mais  9  par  arrêt  du  conseil  souverain  d'Alsace 
de  16849  celle  réunion  fut  annullée»  et  trois 
années  après,  Févêque  de  Strasbourg  en  dis- 
posa ao  profit  de  son  séminaire;  ce  qui  fut 
confirmé-  par  ietlres-patentes  du  roi  de  Ja 
même  année. 

Maràackf  près  de  Hatstall»  couvent  de  cba- 
noines  réguliers  de  Tordre  de  Saint-Augustin  ^ 
institué  pa^ Maître  Manegold  de  Luttenbacbi 
en  1094 1  <ur  un  emplacement  et  à  l'aide  des 
secours  pécuniaires  fournis  par  Burcard  ^ 
franc«|iomme  de  Geberswihr.  Cette  maison 
eut  tantôt  des  prévôts  ou  des  prieurs}  elle 
est  maintenant  sous  l'autorité  d'un  abbé* 

BibUsheim ,  maison  de  Bénédictines  dans 
la  forêt  de  Haguenau^  fondée  veia  le  com* 
mencement  du  \%'^  siècle^  par  le  comte  de 
Montbëiianl  Tbéodoric  i**  on  Oi  père  ou  fils. 


V 
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Hainl'Morand ^  près  d'AUkirchy  prieuré 
de  Tordre  el  de  Tabbaye  de  Ciugni,  a  eu 
pour  fondateur  9  tu  comiDenceme&t  du  la* 
siècle,  Frédéric ^  comte  de  Ferréie.  L'arefai* 
duc  Léopold  le  donna  au  collège  des  Jésuites 
de  Fribourgi  dana  le  Briagau,  en  i6ai*  Quel- 
ques  Jésuites  y  demeureot*  Un  petit  couvent 
du  méoie  nom  près  de  Ribeauvillé^  dépen- 
dant  du  précédent,  passa  arec  lui  dans  la 
possession  des  Jésuites  i  et  n'existe  plus. 

JHteri,  maison  de  chanoines  religieux  entre 
Hheinaabern  et  Germersbeim ,  construite  par 
un  certain  Herimanni  homme  illustre,  sur 
son  propre  fonds,  en  iio3,  çt  sécularisée 
en  iS6o» 

iSainl^NicoiaS'deS'Bois  t  prieuré  dans  la 
la  vallée  de  Belval,  diocèse  de  Bâte,  k  une 
demi-lieue  du  château  de  Rolhenburg,  fondé 
en  1193  par  Reuaut,  comte  de  Barr,  et  l  ié* 
deric,  comte  de  Ferrite,  son 
par  l'archiduc  Léopold  au  coll^;e  de  Jésuites 
d  Lusi^hiim  en  i63o,  ruiné -dans  la  guertc 
de  trente  ans* 
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Kalienbrunn,  çu  Froide  ^  Fontaine  p 
prieuré  de  Tabbaye  de  Clugni,  provenant 
de  donations  d*Ëraientrode ,  fille  de  Onal- 
laumei  comte  de  Bourgogne»  de  iio5^  ap* 
parlcaant  aussi  aux  Jésuites  d^Ensisheînif 

Saini^ Léonard,  derrièfeaOberehnheinii 
église  de  Bénédictins  à  dater  de  1109»  ^^^^ 
veilic  en  collégiale  en  i^ib»  Le  prévôt  du 
grand  chapitre  de  Strasbourg  rétinit  dans  sa 
main  la  prévôté  de  Saint-Léonard  depuis  plu- 
sieurs siècles* 

Sindeisierg,  près  de  Maurmoutier»  cou* 
vent  créé  en  iii5|  incorporé  k  Tabbajre  de 
Maurmotttier  en  1488* 

Lucelle,  abbaye  de  Tordre  de  Giteaux  •  la 
première  el  la  plus  ancienne  de  cette  règle 
dans  la  haute  Allemagne,  phieée  dans  un  re* 
coio  d'une  montagne  dépendanie  du  Jura, 
fondée  par  trois  genlilshommes  du  comté  de 
Bourgogne  environ. en  1194.  IVois  prieurés 
en  Alsace  dépendent  de  cette  maison,  l'un  à 
Lauterbach)  Fautre  à  Saint- Apollinaire,  el 

le  troisième  k  Blottheim*  Elle  en  n  eu  un  qua« 


Digitized  by  Google 


l6  MONASTÈRES 

triémey  dit  de  Lœveabcrgi  dans  la  princi- 
paulé  de  l'cvcclié  de  Bàie. 

PeiU^ léuceile  ^  couyent  d'Augosfiiis ,  à 
trois  lieues  de  Tabbaye  précédente*  Fondé 
peq  d^aonces  après  par  un  comte  de  Fenéle, 
réuni  en  1964  k  un  couvenl  du  même  ordre, 
dit  de  Saint-Léonard^  à  Bàle^  et  en  xioi  k 
Tabbaye  de  Lucelle. 

Baumgarienf  abbaye  de  Bernardins  près 
d'AndiaU|  élevée  par  Tévêque  de  Strasbourg 
Cunon,  en  iiaS ,  détruite  dans  la  guerre  des 
paysans» 

Saini'Jean-deS'Choux^  couvent  de  fem- 
mes de  Perdre  de  Saint-Benoît ,  près  de  Sa- 
Temey  dont  l'église  est  dédiée  &  saint  Jean- 
Baptiste.  Pierre ,  comte  de  Lutzelburg»  a 
donné  cette  église ,  en  1196,  aTCc  un  grand 
domaine  9  k  Tabbaye  de  Saint-George  de  la 
Forêt- Noire. 

Neuburg,  de  TordrT de  Cifeauz ,  fiUale  de 
Lucelle,  instituée  en  iiiiS  par  Renaut,  comte 
de  Luizelburg,  entre  Haguenau  et  Pfafien- 
bofen.  Cette  maison  «  donnée  tingt  années 
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après ,  naissance  à  celles  de  lierrenalb  et  de 
Mauibruony  dans  le  duché  de  Wurtemberg. 
£Ue  a  eu  un  prieuré  à  Seihof,  dans  le  bail- 
liage d'Ingveiler. 

Siurizelbronn^  aussi  abbaye  bernardine  ^ 
dans  la  seigneurie  de  BiUab,  sur  la  limite  de 
l'Abaee,  doH  son  origine  à  Simon  ^  duc  de 
Lorraine,  année  ii35* 

Schœnen-Sleinbach  j  couvent  de  ferames 
à  une  lieue  d*Enstsheim ,  qui  a  eu  pdur  fon- 
dateur Noker  de  Vittenheim,  environ  ia  même 
année.  Elles  ont  professé,  dans  Torigioe^'la 
'  règle  de  Citeaux,  qu'elles  ont  remplacée,  en 
ii59,  parcelle deSaint-AugusUn»et en  i397i 
par  oelle  de  Saint-Dominique.  - 

CroMihal^  abbaye  de  Bernacdins.,  fondée 
environ  dans  le  même  temps,  à  ce  que  Ton 
croit 9  par  un  Former,  comte  de  Mets.  Les 
revenus  de  celte  maison  ont  été  réunis  dans 
}e  iG*"  siècle  au  collège  de  Saint-Marc  de  Hei- 
delberg. 

Thi^rhach»  prèsSoub,  en  Haute- Alsace , 
monastère  de  Tordre  de  Clugnii  construit 
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par  les  habiùms  de  Souk  même  9  avec  la  par* 
ticîpalion  de  Gebbard ,  évêque  deStrasbourg^ 
et  du  laodgraye  Wernher,  en  itSS^  et  re- 
nouvelé en  1710.  Dans  le  commencemenl  il 
y  exiilaii  à  la  folsi  selon  Tusage  des  tempSi 
un  couvent  de  frirei  et  un  couvent  de  sceuis} 
ce  dernier  a  cessé* 

Goldbach,  dans  la  vallée  de  Saint-Amaria, 
couvent  bâli  pour  des  Auguslins  par  le  prêtre 
Bernheri  en  ii35|  abandonné  à  des  rciigîeusea 
du  même  ordre  en  i33o,  qui  étaient  sous  la 
direction  de  l'abbé  et  du  prévôt  do  Murbach; 
restitué  9  dans  le  siècle  1  aux  possesseurs 
primitiGi ,  qui  Pont  vendu,  en  i566|  aux  cha- 
noines réguliers  de  Marbach. 

ItUnveilerj  monastère  de  chanoines  ré- 
guliecs  entre  Barr  et  ^fich,  érigé  en 
par  CiOnrad,  chanoine  du  grand  chapitre  de 
Slrasbourg;  réuni  par  Tcvcquc  Rupeili  en 
1453,  au  couvent  de  Saint-Arbogast ,  hot% 
des  murs  de  Strasbourg,  et  neuf  années  après, 
au  couvent  de  Trulenbausen^  qui  était  du 
même  ordre,  et  enfin  à  la  manse  épiscopale. 
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Pairis,  dans  le  rai  d'Orbey ,  abbaye  dé- 
rivée de  LuoeUe^  fondée  par  Udalfic^  comle 

d'EguishdfD)  en  ii38^  constituée  en  prieuré 
aoumis  à  Tabbé  de  Maulbmnn  en  1453^  re- 
eonvertie  en  abbaye  après  le  traité  de  West* 
phalie. 

Feldbach^  prèsFerrète»  prieuré  de  Pordre 
de  Sainl-Benoil  y  aoumisi  comme  Tbierbachy 
à  Tabbaye  de  Clugni^  constitué  par  le  comte 
Frédéric  de  Ferrète  rem  1144  9  attribué  par  le 
roi  et  le  aourerain  pontife  au  collège  des  Jé* 
suites  d'Ensisheim,  en  i6&i*«  Treize  comtes 
et  comtesses  de  Ferréte  ont  été  inhumés  dana 
l'église  de  ce  prieuré. 

Kmnigsbruei  »  abbaye  de  religieuses  ber- 
nardines 9  construite  dans  la  forêt  de  Uague-* 
nau ,  par  Frédéric,  duc  d'Alsace  et  de  Souabe , 
père  de  Pempereur  Frédéric  1*%  arant  le  mi- 
lieu du  1 9*  sièdep 

^  Heihbruch,  prijs  Landau  ^  maison  ûliale 


*  £t,  «prêt  la  sttpprtiiioa-dM  J^iwlAt ,  au  coUëgt  da 
Goimar. 
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de  la  précëdeiife,  bâfie  en  i^Sa,  ptr  un  cer* 
tain  chanoine  Salomon,  transférée  en  126a 
dans  le  yUlage  d^£digbofcn,  et  sécularisée 
vers  i56  ^  par  rélccleur  palatin* 

TruUnhausen,  couvent  de  douze  chanoi* 
nés  réguliers  sous  la  direction  d*un  prëvôtj 
au  pied  de  la  montagne  de  Sainte-Odile* 
Herrade  de  Landsperg,  abbesse  de  Sainte- 
Odile,  cl  Guothcr  de  Jugenhege,  ministérial 
de  Tabbaye,  Font  construit  pour  les  besoins 
spirituels  et  temporels  de  Tabbaye,  vers  ii89> 
Après  la  destrucitoa  du  couvent)  fat  fiimille 
'  de  Landsperg  en  a  repris  les  biens,  et  les  a 
^  vendus  au  grand  chapitre  de  Strasbourg  en 
1749. 

Si^ansfeUens  proche  Brumat ,  oiaison 
de  chanoines  hospitaliers  du  Saint-Esprit,  vi- 
vant datis  la.  règle  de  saint  AÎiguatin,  mère 
de  plusieurs  pareilles  en  Alsace  et  dehors  t 
dépendante  de  l'hôpital  do  même  ordre  à 
Rome.  £Ue  fut  érigée  avant  laSo,  par  les 
comtes^de  Wœrth|  alors  landgraves  d'Alsace, 
pour  y  recevoir  les  pauvres  ^  et  notamment 
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les  enfiins  abandoonés.  .Des  religieuses  y 
^  étaient  aussi  autrefois  aitacbées* 

Sunlheirriy  commanderie  de  Tordre  teuto-» 
nique^  mentioimëe  pour  la  première  fois  dans 
uoe  charte  de  istSg,  qui  a  pris  son  nom  du 
village  de  Suntheim ,  après  la  destruction  du** 
quri  elle  a  été  transférée  à  RouflEsclk 

Marienbruniis  prieuré  de  religieuses  au- 
gustines,  créé  ▼ers       par  Henri  de  Flecken<- 
stein^  abandonné  par  les  religieuses  emiji^  * 
et  transporté  par  le  dernier  seigneur  de  Flec- 
kensfein,  en  1697,  à  Pabbaye  de  Neubourg. 

Michelbach»  abbaye  de  fiénédidines  entre 
Fcrrèle  ei  Bàle.  £Ile  fut,  à  cause  du  désordre 
de  sa  discipline  et  de  ses  finances,  donnée, 
en  I2â6^  à  l'Abbaye  de  Lucelle»  et  changée 
en  pi  cvôlé  dédiée  à  saint  Apollinaire. 

HUsèreH,  au-dessus  dTguisheini.  Va 
existé  dans  ce  village,  à  Péglise  de  Saint- 
Léonard  |  un  couvent  de  la  règle  de  saint 
Aogiisiin,  confirmé  par  le  pape  Innoetttt  nr 
en  1945,  transféré  en  ia56  au  château  de 
VcTTi  dans  la  ForCt-Noire  et  dans  la  vaUée 
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de  Clloglm^  et  de  tt  aa  Petif-BDe,  en  1374. 
Obersteigen ,  dans  le  comlë  de  Dabo^  mo- 

naalére  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin ,  fondé  vers  la  même  ^pogoe^  seh  par 
Tabbaye  d'Andiau  9  soit  pai  un  eomte  de  Li- 
nange.  Ces  religieux  sécularisés  compo&èreot 
le  chapitre  de  Savemedès  148s. 

Michelfeld,  abbaye  de  femmes  de  Tordre 
de  Citcaux,  à  rextrémilé  du  Suudg^u,  près 
de  BAle,  construite  vers  laSa^  par  révêqoe 
Berlbold  de  iiàle  et  son  frère  Ulric»  comte  de 
Ferréfe.  L'évêque  Henri  ^  successeur  deBer- 
Iholdi  la  transféra  li  Blotaheim  en  1967.  Le 
pape  Félix  r  substitua^  en  Tannée  144)1  ^ 
cette  communauté  de  femmes  9  une  eommu^ 
nauté  d'hommes  du  même  ordre.  Huit  an- 
nées aprèsy  le  couvent  ayant  été  détérioré 
par  un  incendie,  il  fut  abandonné  à  Tabbaye 
de  Lucelle  et  converti  en  prévôté. 

Marienlhalj  près  de  Hagucnau,  primiti- 
▼ement  monastère  de  WilhelmiteSy  élevC  en 
IS1S7»  par  Albert  de  Wangen  et  sa  fiuniUet 
en  possession  duquel  furent  mis  les  JésQitel 
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par  le  magistrat  de  ]FIaguenau  |  ea  iGiy. 

SaUu^Ulrich,  maiaon  de  cfaaoûiiBet  régu- 
liers de  l'ordre  de  Saiai-Auguatio,  fopdée  en- 
viroQ  â  la  même  époque  du  iV  siècle ^  par 
un  comte  de  Feirète,  qui  pmSt  avoir  M 
Ulric  L'archiduc  Léopold  la  donna  5  en 
i6sii^  au  collège  des  Jésuites  de  Fribourg. 
Uo  couvent  de  RécoUeta  portant  le  même 
nom  a  péri  près  de  Barr  9  dans  la  Basse- Alsace* 

GoUesthal,  VaUDieU  f  abbaye  de  Béné- 
.dictina  entre  Altkirch  et  Belfort^  créée  en 
1293 1  par  la  libéralité  deThicbaufti  comle  de 
Ferfètei  fut  donnée  par  un  prince  d'Autriche 
au  collège  des  Jésuites  d'Eosisheim. 

Saint'^ticolas-deTSy le ,  prieuré  d'Augus- 
tinS)  à  une  dèmi-lieue  derrière  Ribeauvilléf 
dans  les  environs  du  pèlerinage  ^i^Tusen-* 
bach*  Cette  maison  avait  d'abord  servi  à  des 
.  leligieuses  du  même  ordre ,  qui  ont  été  trans- 
férées, en  laSSt  à  Sélestadt^  où  elles  Ont 
conservé  le  nom  de  Sylo,  ïOfix$  ont  adopté 
la  règle  de  saint  Dominique.  Le  prieuré  de 
9âint-Micolas  a  dépendu  |.  au  commencement 
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du  14*  aiéele,  du  moiiail^  d'Yreval ,  du  dIo« 
cése  de  Toul^  et  a  subiîtté  Jusque  yei$  iSSg* 

Isenheim^  commanderie  de  Saiot-Aniomè- 
Viennois  I  mère  de  plusieurs  autres  en  kU 
sace  et  hors  de  l'Alsace»  EUe  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  une  charte  de  1398. 

Kalienthal,  ûu  ^Fraide^Val^  dans  b  sea* 
gneurie  de  Belfort ,  commanderie  dépendante 
de  ceUe  dlsenheimi  réparée  par  la  libéraliié 
de  farchiduo  Sigismond  en  1453. 

£berlin4maU^  prévôlé  de  BénédiclinSf 
non  loin  de  Jlibcau ville ^  qui  a  pcri  à  la  ûn 
du  16*  siècle^  Sa  chapeUe  a  été  consaorfe  en 
l^onneur.desaintfienoîty  abbéj  en  i357« 

Ellenveiler ,  côuventde  DomimcaioeSi  qui 
a  été  détruit  avec  le  viUaga  du  mime  nom, 
dans  lequel  il  a  été  éUblL  Un  nc^le  de  Thier- 
stein  a  enlcTé  dette  religieuses  de  cette  mat* 
son  en  i&io. 

Dhan,  commanderie  de  l'ordre  teufonigue 
érigée  par  un  noble  d^fp^endorf  en  i368.  Le 
comte  de  Uanau-Lichtenlierg,  qui  en  arait 
radvocalie^  Ta  sécularisée  eu  iGog. 
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Altthariy  maison  de  femmes  sous  la  règle 
de  saint  Auguslio  à  dUUer  de  1441 1  et  de  saint 
Dominique  depuis  1^34. 

JLuppach,  couvent  de  Récollets,  près  de 
Fenréte^  construit  en  146^9  par  des  frères 
du  tiers  ordre  de  Sainl-François.  Des  Crères 
du  même  ordre  aTsienl  one  maison  prés  de 
MartMich  f  dite  zu  der  K oêserjtdi ,  qui  fut 
détruite  daos  la  guerre  des  paysans. 

Chaiencyp  prieuré  sous  la  règle  de  saint  . 
Augustin  y  entre  Belfort  et  Monlbéiîard^  qiû 
iut  uni  y  en  1433,  à  la  colicgiale  de  Montbé* 
liardf  collégiale  abolie  par  le  prince  lors  du 
changement  de  religion» 

Weinbach,  couvent  de  capucins  entre  Key- 
sersbeiy  et  Kienisheîm»  et  sur  le  bsn  de 
KientaJieim^  érigé  en  iôii|Sur  la  provocation 
du  comte  Louis  de  Fiirstenbei^  y  alors  pos- 
sesseur de  la  seigneurie  de  Hohenlandsperg. 
Ce  couvent  fut  élevé  sur  un  fonds  donné  par 
rabbé  d^Elival}  il  est  le  second  de  cet  ordre 
en  Alsace.  Le  premier  s'est  formé  à  Ensis- 
heim  dix  années  auparavant* 

« 
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/I&ônn.  Un  troistème  $*ële»  hors  de»  murs 
de  Thaan,  en  i6%iy  sur  uoe  place  donnée 
par  la  ville.  Le  bâliment  fut  renouvelé  ca  lyiS. 

Saulz.  Voa  commença  à  en  bâtir  un  autre 
hors  de  Soulx,  vers  GuebviUer^  en  qui 
ne  put  être  achevé  qu*apris  le  dépari  des  Sué- 
dois. Ufut  reconstruit  en  i'ji2. 

Période  française. 

Troiê'Mpiê*  Le  prieuré  qui  s'jr  est  formé 
petit  à  petit  ;  en  v  énëratîou  de  la  salate  Vierge 
Marie,  est  placé  sur  la  sommité  d'une  mon- 
tagne y  entre  la  vallée  de  Munster  et  cglie 
d'Orbey.  Il  fut  uni,  en  1660 ,  à  la  comman- 
derie  de  SainuAntoine  d'Isenheim* 

JLandser.  Des  capucins  furent  appelés  à 
Landser  en  1654,  et  sont  entrés  cinq  années 
après  en  possession  du  couvent,  dont  l'église 
a  été  consacrés  par  Tévéque  de  Bàie» 

Bischeberg ,  pris  de  Rosbeim  9  maison  de 
IlécoUets  ÎQstituée  en  i663  par  l'évèque  Fran- 
çois Egon,  de  Strasbourg  ^  i  cvêque  Jean  avait 
commencé  à  bfttir  relise  dés  iSgo* 
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Schaueniergf  au-  dessus  de  G ueberschwibr j 
Hermolshcim,  prés  de  Mulzig;     .  • 
l/nser  lieien  Frauen  zar  Eiehj  aii-dM« 
sus  de  Gersdorf,  soat  pareillement  des  mo- 
nastères de  Rëcollets.  ' 

VILLAGES  DÉTRUITS. 

*  Ils  sont  au  nombre  de  cent  huit,  indiqués 
*  par  les  titres  et  par  la  tradition.  U  est  facile 

4 

de  penser  que  d'autres  peuveol  avoir  péri  sans 

qu'il  en  reste  de  document  ou  de  mémoire. 
Toujours  en  ae  bornant  an  nombre  cité,  il 
s'ensuit  qu'environ  la  dixième  partie  des  vil- 
lages de  l'Alsace  s'est  perdue  durant  la  pé- 
riode germanique,  aoit  par  feu ,  par  morta-> 
lité  9  par  guerres  ou  par  réunion  fortuite  ou 
volontaire  à  d'âuUes  éodroits  voisins |  pertur- 
bation bien  réparée  sous  la  période  française, 
qui  a  vu  la  population  des  villages  restant 
s'accroître  d'ua  tiers  durant  le  i^'  siècle. 

Les  noms  allemands  de  nos  villages  se  re- 
portent naturellement  aux  époque  des  Alé-» 
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mans,  des  Francs  et  de  la  période  germa- 
nique, sans  prouver  que  Pcxîsicnce  des  vU- 
lages  ou  des  habitalioiis  n'ait  pas  été  aoté- 
rieure.  Les  déncwnina  lions  composées  s'e«- 
pUquenl  par  le  nom  du  premier  possesseur 
combiné  avec  la  condition  ou  la  siluauon, 
telles  que  Bernhardsi^eiler ,  la  villa ,  le  ma- 
noir de  Bernhard  ;  EckboHxkeim,  ta  demeure 
d*Ëckbold$  Guniersho/enj  la  cour  de  Gun- 
ter; GerslorfiF,  le  village  de  Gerlach;  Michel^ 
Jeîd,  la  plaine  ou  le  cbamp  de  Michel;  Ru- 
prechuau,  terrain  parcouru  d'eaux  vives 
appartenant  à  Huprechf.  Il  en  est  qui  ont  reçu 
leur  nom  de  leur  seule  destination  ei  situa- 
tion, sans  nom  de  fondateur:  Ilikirch,  église 
sur  rni;  Illha  iisern^  maisons  sur  riU?  Osà- 
ho/en,  Vesfhofen,  cour  orientale,  occiden- 
tale, ou  du  siie  seul,'  Osl,  VesL,  Nord. 
Sundhausen,  ou  de  la  seule  condition, -rf//- 
kirch,  vieille  église,  AiuiaU,  vieille  ville. 

Les  terminaisons  de  htim  et  viler  sont  les 
plus  iVtquenles  ;  îl  est  plus  de  deux  cents  de 
la  première  et  environ  cent  cinquante  de  la 
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seconde  i  celles  ea  bach,  (lorff,  ^9ff^s  hau4, 
Jeldy  thaï,  au,  hirch,  brunn,  (quoique  iorl 
usitées  y  sont  moins  nombreuses.  Le  nom  de 
viler  dérive  fort  vraisemblableiDeat  du  mot 
latin  ifiila,  lorsqu'on  considère  que  vllj  viltr, 
est  le  plus  habitué  dans  les  lieux  en-de^  et 
au-^clâ  du  Rbio  que  les  liomains  ont  ocè'â» 
pés,  el  que  la  Lorraine,  où  Kdiôme  ludesquc 
n'a  jamais  prévalu,  est  remplie  de  mler,  té- 
moins Baden^iler^  Gerbeviler  ^  Herber-- 
^Uer^  JoinnUer,  JcnUittr^  NemUtety  Rami 
bervUUr,  yUler^ur^Meuêe^  etc.;  ifest-à-* 
dire  que  \^  Germaine,  succédant  aux  Ro- 
umains ,  ont  conorapu  niUa  en  viler  ^  comme 
dans  le  moyen  âge  le  vulgaire  a  traduit  viler 
en  vikr,  que  d'autres  plus  modernes,  aspirant 
k  un  meilleur  langage,  ont  converti  en  veir^ 
veyer  et  veiler* 

Suiyent  les  noms  des  villages  qui  se  sont 
perdus,  rangés  en  ordre  alphabétique  : 

Ad^Ukofctij  proche  Schiltigheim^  périt  en 
même  temps  que  Kœnigshoven ,  dans  la  guerre 
de  révéque  Frédéric  contre  la  ville  dé  Stras- 
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bourg,  en  i3g2.  U  s'esl  reformé  plus  tard,  et 
s'est  joint  k  SchiltigheiiD  dios  le  commence* 
meal  du  16'  siècle» 

Adolsheim,  ou  Bavolsheîm,  fsi^  ci'£asis« 
heiffl  f  qui  a  réuni  son  territoire. 

AUchveiler^  prés  de  Âiouky  dansl'Ober* 
muadaL  Ce  village,  dsus  lequel  cxUuil  la 
mère-église  de  Soûls,  a  succombé  sous  tes 
irruptions  des  Anglais,  dans  le  siècle» 
SOuIz  n'est  devenu  ville  qu'après  sa  desiruc* 
lion. 

AlUnheim  ^  proche  Zeiienberg  ,  disparut 
an  commencement  du  13*  siècleé  Son  terri- 
toire s'est  partagé  entre  Zeiienberg  et  Beblen* 

heim. 

AlUn¥êiler  j  près  de  Dambach ,  miné  en 
même  temps  qu'Oberkircbi  dans  les  guerres 

du  siècle.  Les  églidc^  eu  ont  resté.  (  Voj. 
OamiacA.} 

ArcAeni^eiierj  près  de  Biliigheùn.  Stcin- 
veiler  eu  possède  le  ban. 

Beiibur,  dans  le  bailliage  du  Kochers- 
berg,  prés  de  Zuiteudoif. 
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BicUrlingen,  entre  Ober  et  Niderberg* 
beion* 

Birlîngen,  près  de  Gerofty.  Il  eo  reste  une 

ckapcUe.ei  deux  babitaiioas. 

Birsen ,  proehe  Huningue,  où  esiste  min* 
tenant  le  petit  village  de  Saint-Louis* 

Blienss^eilery  entre  Sainte-Croix  et  Colmari 
détruit  y  ainsi  que  Voffenbeim  et  Dtngsheim , 
par  les  Armagnacs ,  dans  le  i  5".  siècle  i  terres 
partagées  entre  Sundhofen  et  Sainle-Croix. 

Bongarten  »  dans  la  mairie  de  Largue ,  sei- 
gneurie d'Altkircli. 

Boleburgj  réuni  à  Schiltîgheini. 

BreitenheimB  près  de  Heidolsbdni*  Il  n'en 
reste  plus  qu'une  chapelle  desservie  par  le 
curé  de  Musig. 

'  Baei,  dans  te  voistnage  de  Maurmoulier* 
Buer,  de  même* 

Biiren,  dans  la  seigneurie  de  Hohenbourg , 
près  de  8ouk. 

Burner^  prés  de  5ciestadl  (Voy,  tome  i'', 
page  178> 
BuÂensheim,  proche  Haguenau* 
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Dechveiler,  près  de  Reiuiogea  ou  d^CEleo- 
bergi  dans  le  Sundgaa. 
Deinheim ,  proche  Colauur  (  Voy.  tome  i*V 

page  i3a). 

^Dingsheim,  près  Saiote-Çroix  (Voy.  ci* 
deasua^  Bliensveiier). 

Dumenheim,  près  de  PlobsheiiUi  enlevé 
par  le  Rhin  dans  le  14'*  aièeieé  • 

Durreniogelnheimj  entre  Colmar  eiTurck- 
liciiuj  perdu  dans  les  calamilésdu  17'  siècle. 

Edeniurgj  préa  Bieaheim.  Il  en  resie  en- 
core quciquea  vestiges ^. 


*  C  est  toul  ce  «lue  dit  Schœpiiia  inr  ç«  Ueu«  ou  des 
ndoee  et  des  découtertet  motenee  ont  depuis  révélé 
l'existence  d'un  eubliésement  romain.  Uq  Las-relief  re« 
prétenteat  U  pMrtia  •BpdiMm  d'M  atkièla  j  a  été  |roiivé 
en  1770.  M.  le  profettenr  Oberlin,  de  SteetbiMiiif ,  en  m 
donné  la  %ure  dam  ton  Aimanaeà  {fAUacê  de  tS&^, 
et  7  a  imprimé  let  remarqnet  •niveniee^  tirdee  d'nne  lettre 
de  M.  Mord,  mëdecia  de  rhâpiul  militaire  «et  mëdecia* 
phjncien  de  le  ville  de  Coimar ,  à  lai  écrite  en  177^: 

m  A  nne  petite  lieae  de  NenfbriMc  te  tfoVTent  let  restes 
«d'un  ancien  village^  aiiué  entre  fiiesheim  cl  Kuanheim* 
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Eichelherg ,  près  Maurmoutien 

Eiâx^eiler,  dans  le  bailliage  supérieur  de 
LsDdser,  disparut  dans  le  14*  siècle* 
Elberjorêij  situé  derrière  la  forêt  de  Vest- 

hûien. 

EUenwciler^  près  de  Ribeauviller,  a  cessé 
d'4?xisler  sur  la  fia  du  16'  siècle  9  et  a?ec  lui 
un  couvent  de  Dominicaiaes. 

Emnveiier,  dans  la  seigneurie  de  Thann. 

Erbsheimt  entre  Cerpaj  et  Aspach-le-Haut, 
dont  la  populaliou  a  accru  celle  de  Thann.  U 
en  reste  encor^  une  chapelle  et  une  oiétairie. 


n  Specklc«  dans  m  «rte  géognpHîqM  4'A1mc«,  1«  nomme 
«  Edenbourg^  etSehetpSio  te  repperte  parmi  les  vilUget 
«  détruits i  et«  «fl«t^  Edunbourg  ne  si^niiîe  (£ue  bour^ 
«  détroit  ott  désert.  Le  non  qoe  portait  cet  endroit  du 
4,  tempi  àe%  Roaiains  n'est  pas  cou  nu  j  il  ne  se  urouve  ni 
«  mei^né  snr  le  certe  de  Tlidodote^  ni  meniSonnd  dene 
m  l'itinéraire  d'Anlonin.  Miie  let  minet  «{ni  t'y  voient 
41  encore,  malgré  la  grande  c|uaatilé  de  pierres  i|u'on  n  a 
«  cetfé  d*en  enlever  depnit  long-temps ,  démontrent  qne 
«  cet  endroit  s'étendait  depuis  U  route  du  Kbia  jusqu'il 
«  la  rive  ocddentaln  dn  ce  flenvs^  «t  ^'if  doit  avoir  été 
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For  loch,  près  de  Rheiozaberii  ^  emporté 

pâr  le  Kliin, 

Franektlshehn  a  jadis  ezûié  anr  ia  ban  de 
Scbvmdratxheim* 

Sani-German,  proche  Wissembourg^s'esl 
foodu  dans  la  ville* 


m  nue  ville  considérable  dn  lempt  des  Romains.  On  tire 

«  encore  aujourd'hui  de  set  fouilles  qaaotiié  de  fragmens 
«  de  vases  ornds  de  figures  de  terre  cuite  blanche,  grise  et 
M  rouge,  de  couleur  de  minium,  qui  rapproche  cette  po* 
m  tcrie  de  celle  det^  anciens  Etrusques;  et  des  briquet 
•  carrdes,  dont  quelques-unes  portent  près  de  vingt  pouces 
«,  t;a  tous  sens*  J  en  possède  deux,  avec  cette  lc^L,'cude: 
«  C.  S.  XXI  (que  l'on  peut  espliquer  ainsi  a  Cênturia 
tt  si,j:la  legionis  vigesi/aa.  pnm<B^),  de  méuie.^ue  beau- 
«  coup  de  médailles  de  bronse  de  différent  modèles  «  de* 
«  puis  Auguste  Jusqu'à  Yalentimen  le  {euoe.  Le  monii* 
«  ment  ci-joint  représente  en  relief  saillant  la  moitié 
m  d'un  athlète  (  hauteur,  vingt  poucet  ;  laigeur  p  vingt» 
„  deux;  épaisseur^  neuf)  dout  la  ijgure  n'est  pas  satis  nié* 
«rite.  La  pierre  pareil  uToir  été  tirée  det  carrières  dn 
«  Uonach;  c'est  un  grès  rougeâtre  à  gros  grains.  Elle 
%  porte  en  haut  deux  entailiet  qui  prouvent  qu'elle  n  été 
m  Schée  dans  un  mur  mogreaiunt  det  crampons  de  1er.  * 
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Gerschveiler ,  dans  le  voisinage  de  Pfeter- 
hausen,  comté  de  Ferréle. 
-  Gichiveilers  a  péri  depuis  plusieurs  sièeles. 
Son  baa  a  été  réuni  à  celui  d'ingveiler. 

Haiiisheim,  prés  de  Geispoltzhetoiy  avec 
lequel  il  s'esl  joint  It  en  reste  les  ruines  d'un 
clocher j  ainsi  qu'une  chapelle,  laquelle  ap* 
parlient,  avec  te  tiers  de  la  dime,  au  chspitre 
de  Saint-Fierre-le-Jeune  de  Slrasboui^* 

liausen,  dans  les  environs  de  6chweig- 
hausen,  seigneurie  de  Thasn,  a  péri  en  1468» 

Uemmingerburen,  ou  Hengebur^  dans 
la  marche  de  Maurmoutier. 

Himmelazheim ,  village  dont  le  site  est 
ignoré» 

Hohenburg^eiltr ,  sur  la  montagne  de 
Sainte-Odile*  11  reste  en  place  de  ee  village 
une  censé  appartenant  à  la  ville  d'Oberoay. 

Hohenkirch,  village  distant  d'un  quart  de 
lieue  de  Sireuts,  a  péri  dans  le  14'  siècle.  L'é- 
glise qui  existe  à<sa  place,  et  qui  a'appeUe 
Hohiirch^  sert  de  paroisse  à  Sirentz« 

HundêveUer^  dans  le  val  de  Villé. 
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Jœgerhqfenj  sur  le  ûaage  de  Relschveiler^ 
près  de  Souls,  dans  la leigoeaiie  de  Flecken» 

Ingmar^heimy  près  d'Obernay. 
Itzimgen,  prés  Lindau^  qui  en  absorba  bi 

population. 

Kalts^eiierj  proche Saveraei  contre  la  iiiqu- 
fagne. 

KalzenveUer,  ou  Kaizcniach ,  prés  d' Am* 
merscbwilir ,  village  devenu  désert,  par  bi 
Iransmigration  auocessife  de  ses  babiiaBS  à 
Aaunerschwibr* 

Kaiz,wangc7i,  dans  le  voisinage  de  Benn- 
wibr  y  auquel  il  s'est  réuni  au  oomineBeement 
du  14'  siècle,  li  en  reste  une  chapelle  (Voy. 
Bennwihr») 

Kieinvieseniau  était  sur  la  place  oecupëe 
maintenant  par  le  nouveau  village  de  Kosen- 
veiier,  seigneurie  de  Herrenstein.  • 

Kœnigshwen,  près  Strasbourg^  devant  in 
porte  Blanche  CVoy.  tomeuii  page  127)» 

LangUe^villare  y  petit  hameau  acquis  par 

rëvéque  Richvin  du  comte  HugOA  de  Hohen- 
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baurgi  et  donné  par  Tévéque  à  l'église  de 
Saifit-Thomas,  à  Strasbouig,  en  924* 

Lengenberg,  près  Htfsfatt  (  Yoy.  cet  ar* 
Ucie^  tome  u*} 

Linchenheim^  entre  Sasheim  et  Dubois** 
heim ,  appartenant  aux  nobles  de  Sehœnau. 

Lindo9,  prés  Mauraioutien 

Linizingen,  proche  Balbronn^sur  le  ruis- 
seau de  StiUy  à  son  embôocfanre  dans  la 
Bruche» 

Marchohheim,  ou  Machtolskeim ,  réuni 
à  la  ville  d'finsisheim^  qui  possède  son  terri- 
toire. 

Manehenheim^  près  de  Baldenheim. 
Mendeiach^  près  Saint-Luckar,  seigneurie 

d'Altkirch- 

Mersheim^  dans  le  bailliage  supérieur  de 
Landseri  périt  au  14*  siècle* 

Meyenheimsveiler^  mentionné  dans  ia  no- 
tice de  la  fondation  de  Saint-Jean  ^  près  de 
SafernCy  de 

Meyenharî,  joint  à  Dietveiler,  bailliage 
dii  Hant-Lendser^  sur  le  déclin  du  14*  siècle. 
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Meyivihr^  Irès-proclie  d'Aïucncrschwihr, 
incorporé  en  majeure  partie  dès  i363y 
et  le  êurplus  en  iâo3.  Vég\x&^  de  Mey  wihr 
a  contînuë  à  subsister. 

Modenheim,  près  de  Muihauseni  dëfruil 
parle  feu  dâos  le  1 5*^ siècle. 

Mulhausen^  dont  la  populalion  s'esi  ab<» 
sorbée  dans  b  ville  voisine  de  Landau» 

Neukirch,  proche  Herlisl^eim  >  dans  la 
Basse-Alsace.  Le  Rhin  Fa  enle? ë  avec  la  plus 
grande  partie  de  son  ban» 

iV/j^r/i^prèsd'UrveilerySeigaeuried'Ober- 
bronn ,  disparut  vers  le  commèncemenl  da 
16^  siècle*  Un  moulin  lui  a  survéeu.  Un  petit 
hameau  du  oiême  nom^  dans  le  voisinage  de 
Strasbourg,  ne  consiste  plus  que  dans  deox 
maisons^  mais  a  encore  son  ban  particu- 
lier. 

Oberbornheim^  ou  Saini^JuMiin,  absorbé 
dans  la  population  de  la  ville  de  Landau* 

Olerhirch^  près  Damhach|  a  eu  le  même 
sort  qu'AltenTciler, 

ObermatuialLp  dans  le  bailliage  de  Kut- 
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fteohaii^ea^  seigneurie  de  Fieckenattda.  Une 
verrerie  s'est  élcvcc  à  sa  place. 

Oiersorn,  situé  à  la 'source  de  la  Sorne» 
daus  le  comté  de  Dabo. 

Orizenvciierj  piès  de Thann , a  iioi  comme 
£rbheim. 

Osderviire,  meutionné  daosjui  diplôme 
de  Pempereur  Henri  iv  de  1074,  comme  étant 
siluë  entre  Gotdenesheim  et  Viechersheim. 

Otenchel^  près  Strasbourg  (  Vo^.  tome 
page  198). 

OsUrndorf,  site  ignoré.  ^ 

Oye,  entre  Gbateuois  et  liermont  ^  té^xni  à 
ce  dernier ,  seigneurie  de  Belfort. 

Megen^ausen,  ou  Roggcnhaùsen ,  prés 
RIbeau Ville  (  Voy.ce  moè,  tome iii page  ugâ).  - 

Reinlenheim,  entre  Osthofen  et  Dach*» 
stein,  sur  la  Bruche* 

6ainl-Jcan,  ou  Oherkirch ,  près  ^'Ober* 
ehnheim,  village  formé  prés  de  œtte  église  ^ 
successivemenl  transféré  dans  la  ville. 

Saint-Léger,  près  de  Hirtzbacbi  seigneurie 
d'Altkircli. 
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Sappenhean,  entre  Otbmârsheim  et  Bant* 

xenheim,  coolre  le  Kbia,  péril  ea  i394« 

Scaphusa,  près  Maurmoufier. 

SchaniUij  proche  de  Wangeo*  Son  ban 
reste. 

Sehœnenirueh  et  Schotien,  dans  la  rallée 
de  Schirmeclu 

Schï^Qsb^eiler,  pris  de  Thal|  dans  la  set- 
gneurie  de  Maurmottlier* 

Sibenbuchj  au  val  de  Schirmeck. 

Sierlenheim ,  situé  sur  la  rivière  de  la 
Some ,  non  loin  de  là. 

Slferenbach  ei  Hundcbruchg  au  val  de 
Schirmeck. 

Sundhauêtn^  situé  dans  le  voisinage  de 
Geispoll^beim  ^  veri'Osvaldi  aggrégé  à  Geis- 
pollzhaim. 

Suniheim,  près  Rouffiich  (  Voj.  tome 
page  ^3i). 

Symiuch,  ÇYoy.  Siienimch}. 

Tiernheimj  près  Baigau,  périt  en  1394.  La 
chapelle  de  TUrbursi,  entre  Heileren  et 
Bolgau  9  parait  indiquer  son  emplacement 
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Utiereehlmgen,  éum  le  val  de  Sduroieck 
(  Voy.  ce  noniy  tome  m,  page  i56). 

Ueàerseher^  dans  le  Comte-Ban^  val  de 
Villë. 

Fïer'Thiirne,  prés  de  Wissembourg,  a 
eu  le  sort  de  Sanl^Gecmaiii  qui  élait  dans 

œêaie  vcHsioage* 

Villar-lc-Stc^  seigneurie  de  Belfort.  Son 
territoire  appartient  k  Obateaois. 

U^sfciUr,  dans  le  Sundgau^  réuni  à  Aei- 
niogcu  environ  Tannée  i3oo» 

Uiingen,  entre  Mitlelkunta,  Zeinheim  et 
Hobgœfii 

Kanzelj  ou  Vantselle,  dans  le  Comte- 
Ban,  au  val  de  Villé. 

yege,  près  Hermolsheim.  Ses  habitans 
paraissent  s*élre  retirés  à  Mufzig. 
'  Videlbrunn^  proche  Wissembourg* 

Viegerèach,  seigneurie  de  Fleckenstein. 

Viler,  prèadodiftteaa  deReii^nberg ,  der- 
rière Bergheim  ^  a  péri  depiiis  plusieurssiècles* 
'  VeiUr,  près  de  Fegersheim  >  est  réuni  à  ce 
yiilage. 
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yiiUngUhiUcn,  perdu  avec  Osdervilre  et 
Sierlenheim. 

Fqffenheim  y  proche  Sainte  -  Croix  -  eo 
Flaùie  ,  déiruil  dans  la  guerre  des  ArnuK 
gaaci  au  i  S*  sièc-e«  Ses  habifans  et  ses  terres 
ont  augmenté  la  ?iUe  de  Sainte-Croix^ 

JZcU^  sur  la  Ziosci^  proche  Huaeoburg. 

CHATEAUX* 

Il  a  éié  parlé  de  la  plupart  des  châteaux  en 
fraitaift  des  seigneuries  dans  Teaclave  des- 
quelles ils  sont  situés  $  cependant ,  comme  plu« 
rieurs  moios  imporlans  uy  oui  pas  élé  men- 
tionnés 9  Pon  Ta  donner  le  recensement  de 
tous  par  ordre  alphabétique;  il  y  en  a  en?i-^ 
rou  3oo« 

Toute  habitation  de  gentilhomme  en  forme 
de  tour  9  ou  acfu>mpagaée  de  tours  ^  éiait  ap- 
pelée château.  La  tour  esi  riadlce  de  la  puis- 
sance et  de  la  juridiction;  les  dissensions  et 
les  guerres  privées  des  nobles  qui  ool  agité 
r^i^âce  el  (ouie  i'Allemagne>  à  compter  du 
règne  de  Fempereur  Henri  tv  jusqu'à  Maxi- 

* 
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iDiUen  c'esl-à-dire  dans  les.  11*9 li^^ 
14*  ef  i5*  siècles»  ont  donné  naissance  aux 
cbàieauz  qui  couronnent  les  hauteurs  des 
Vosges.  Si  Von  en  excepte  ceux  de  L4ind9cron9 
Belforl ,  Ucfatenberg  et  la  Petite-Pierre ,  si-  ^ 
tués  sur  la  limite  de  la  proviace  »  et  qui  ont 
garoison  y  presque  tous  nos  châteaux  de  mon- 
tagnes gisent  en  ruines;  leur  nombre  a  diminué 
à  mesure  que  la  paix  publique  a  prévalu,  et 
que  la  férocité  des  temps  a  cédé  à  des  mœurs 
plus  douces;  le  sufpluaa  péri  dans  le  17*  siè- 
cle 9  par  la  guerre,  par  des  accidens  ou  par 
abandon.  Quelques-uns  des  cbâteaux  en  plaine 
ont  été  restaurés  I  d*autres  transformés  en 
maisons  ordinaires,  d'autres  en6n  reconstruits 
plus  splendidement*  ^ 

L'étymologie  de  leurs  noms  révèle  leur  si- 
tuation^ les  noms  des  cb&teaux  de  montagnes 
se -terminent  en  àerg,  steiitt  fels,  eck;  et 
ceux  de  la  plsine  en  au,  ach,  veiler,  heim/ 
hof,  hausen.  Ceux-ci  n'ont  pu,  ainsi  que  les 
villes  y  se  construire  qu  avec  la  permission  du 
souverain. 
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AUenau^  au  village  4^  Kolbsheîm^  ciiàlelet 
encore  habitable. 

9 

Aiikireh,  dans  la  ▼iUe  de  ce  nom* 
Aimnerizsfeiler,  dans  un  village  du  Sund- 
gau  du  même  nom.  Ua  cbflfeau  nouveau  a 
remplacé  Fanden  #  qu'avaient  possédé  les  De* 
gelia  dei  Waogen« 

Andlauj  deux  châteauz|  Fiinaurla  mon- 
tagne 9  Pautre  dàna  la  ville. 
Angeoi,  dans  la  seigneurie  de  Belfort 
Angrœih,  près  de  Guêbviller* 
Arnsperg  {Grand Petit    dans  la  aei- 
gneurie  de  Hanau-Iichlenbarg. 

Auxelle-^te^Poë,  vers  ka  eonfios  de  la 
Comté* 

Balbronn  |  j|ps  le  baiUîage  de  Veslhofe% 
seigneurie  de  Liclitenberg. 
Barrs  aunlessus  de  Saveme. 
Bas/illery  dans  le  village  de  ce  nom,  sei- 
*  gneurie  de  Beiforf» 
^      BeheimUein,  dans  ie  voisinage  d'Ep&ch* 
Beinheinij  dans  la  ville  de  ce  nom,  sur  le 
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Beiss,  au-dessus  de  Mulhausen^  sur  1111. 

Beifori^  touchant  la  ville. 

Benfelden,  dans  la  ville. 

Berghieienheim,  au  village  de  ce  nom» 

Bergholz,  près  Guebviller. 

Bergzaberrij  résidence  des  douairières  des 
Deux-Ponts* 

Ber^siein,  au-dessus  de  Dambacli* 

Bervarisieinj  ou  Sarbelsieinp  dans  les 
Vosges»  au-delà  de  la  Laufen 

Biesheim,  vis4i-vi8  du  Vieux- Brisac. 

BiUiein,  prés  de  Riquevrihn  Un  aulre  du 
même  nom  dans  le  val  de  Viler. 

BirchvaU^  petit  cb&teau  encore  habitable, 
au  village  de  ce  nom. 

Bladolzheim,  ou  Bhizheim,  non  loin  de 
Bâle.  . 

Btesheim,  au  village  du  même  nom* 
Blide,  situation  incertaine,  mais  probable* 

ment  dans  le  voisinage  d'EpQch. 

Btoehmoni,  sur  les  confins  de  la  princi<« 

pautc  de  Bàle»  . 

Blumenberg,  ou  Florimoni,  près  de  la 
ville  de  ce  nom ,  dans  ie  Sundgau* 
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B lumens lein  ^  h\xx  ea  vif  uns  de  l  lecken- 

steîik 

BoU^tiUr^  dans  U  seigneurie  de  ce  nonu 

BoUenheim,  sur  la  rivière  de  la  Scber^ 
au*dessous  de  Benfeld. 

Boncourl  et  Borogne,  vers  Dële. 

Breunighofen,  pris  d*Altkirch« 

Brtsmat,  deux  petits  châteaux ,  remplacés 
par  ua  beaucoup  plus  splendide. 

Brunsiaii,  vers  Mulhausen* 

Bruscheck^  sur  la  Broche  |  hors  des  mura 
de  Strasbourg* 

Buehneck,  dans  la  TilIe  de  Soulz,  Haute- 
Alsace. 

BurghoJ,  à  Drusenbeim. 

Buienheim,  auddessus  d'Othmarshetm ,  au 
Rhin. 

Butveilerj  daus  le  Sundgau,  près  de  Ha- 
genbach. 

Buchéveiler,  primitive  résidence  des  sei- 
.  j;oeurs  de  Lichtenberg* 

Caiharinenburg  et  Cléburgs  dans  le 
bailliage  de  Cléburg. 


Digitized  by 


CHATEAUX.  4? 

ChaienoU  (Voy.  l\eàienholz^ 

Cravanche,  au  village  de  ce  nOD^  sei* 
goeurie  de  Belfort* 

Craxj  près  d'Andlau. 

Cronenburg,  entré  Marlenheim  et  Wasf e* 
looae* 

Sainte^Croix,  dans  la  petite  ville  de  ce 
.  nooit  tu-desius  de  Coimar.  Un,  autre  dans  le 
village  du  même  oom^  de  la  vallée  de  Lièvre* 

DachUein,  près  de  Moisbeim. 

Dagêburg,  ou  Dabo,  €hef*Iieu>  du  comté 
de  ce  nom* 

.  Danveilert  dana  la  vallée  de  Villé. 
Déie,  entre  Belfort  et  Porrentrujr. 
Dhan,  à  la  source  delà  Lauter;  deux  châ- 
teaux »  l'un  dit  Pancien ,  et  Tautre  le  nouveau. 
Dornachp  près  de  Mulhausen* 
Doimenburgj  à  Vintzenheim. 
UrachenfeU,  au«ddà  de  la  Lauter. 
Dreisiemj  au  haut  de  Barr. 

Dumenheim^  au  Aliia^  au-dessus  de  Piobs- 
heim. 

Durmtnach,  dans  le  village  de  ce  nom. 
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EcHendorf,  entfe  Hodifelden  et  Pfiiffim- 
bofeo. 

Echerich,  dâu&  la  vallée  de  liépure. 

Egisheim;  le  château  dana  la  iriUe  compte 

* 

•  parmi  lea  plus  ancieiis;  sa  tour  est  octogone; 
le  mur  d'eocemte  du  chàleau  a  la  même  forme,, 
et  les  murs  de  la  ville ,  qui  a^est  groupée  è  l'en* 
tour  du  château,  sont  de  même  octogoueat 
les  angles  répondant  les  uns  sur  les  autres. 
Ce  château  fut  rbalutatioD  dea  aucieiia  comtes 
d'£gisbeim«  La  montagne ,  au-dessus  de  la 
ville,  est  couioimce  par  trois  châteaux  du 
même  nom ,  mais  moins  anciens* 

Ehenve^er,  double  château ,  daos  la  ré- 
gion de  Sclcstadt, 

Ehnkeim  {Haui  et  ^Af  ou  Obernay  et 
Midernay. 

Engelburgs  au-dessus  de  Thann. 

Ennveiler^  et  Enêchusingen,  dans  ie  ^und- 

gau. 

E/îfich,  dans  le  village  de  ce  nom. 
Erlenburg,  joignant  le  village  de  Kumols- 

vciier. 
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ErnoUheim,  au  bailliage  de  Bouxvilier. 
Ersicin,  dans  la  petite  ville  du  même  nom» 
Falckenhurg ,  au-dessous  de  la  Queidu 
Falckensleùip  dans  la  seigneurie  de  lich- 

lenberg. 

Fegersheim^  dans  le  village-de  ce  nom* 

Ferrèle  (Voj^.  Pfirty 
F/eciensiein,  che{Aieu  de  la  seigneurie. 
Florimoni  (  Voj.  Mlumenberg  )• 
Franckenburg,  à  rentrée  du  val  de  Viilé. 
Franchreich  (Klein)  y  près  du  château 
de  Bervarstein  ^  ^tait  autrefois  une  retraite  de 
,  voieurs. 

Freningen,  sur  PIll,  au-dessus  de  Mul- 
bausen«  Un  nouveau  cbâieau  a  remplacé  Tan* 
cien* 

Freudeneck,  près  de  Wsngenburg« 
Freundslein,  près  de  Souk,  Haute-Alsace» 
Frldhur^,  à  Saint-Amarin. 
Froherg,  ou  Montjoie^  sur  la  limite  de  la 
ITrancbe-Comté.  « 
Froschbach^  au  village  de  Banlzenbeim* 
Frundspergs  près  de  Fleckenstein. 
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Geùerschveiler,  ou  Gueùe/tscImAr,  dam 
le  muadat  de  Roufi&cb. 

GeUpoluhnim,  au  vUlage  du  même  aom. 

Sani'German,  prèa  Wissembourg. 

Geroldsech  {Grand  et  Peiii)^  dins  la 
marche  de  Maurmonlier. 

Cerstheim,  au  village  de  ce  nom* 

GirbadeUs  dam  la  valMe  de  Sekirmeck. 

Girspurg,  maUée  de  Saiat-Gv^oive ,  et 
un  auire  du  même  uom^  prés  de  iiibeauvilië, 

Glietê,  dans  la  seigneurie  de  Monijoie. 

Grc^jgfen-Dhan,  non  lom  des  sources  de 
la  Lauter, 

Grandviliars,  prés  de  Dtie;  il  en  reste 

uoe  tour  solide  et  de  belle  forme. 

Creifenstein^  au-dessus  de  Saverne. 

Griinsêein^  double  ehiteau  k  StoUheim» 
qui  a  psssé  aux  SohFeugsfeld  vers 

GuQtnhcim^  dans  le  I^illiage  de  Kochers* 
berg. 

CundoUheim,  dans  le  village  du  œéoae  nom* 

Gulenberg,  eulre  Wissembourg  el  Berg- 
xabero» 
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Ifagehehloss ,  sui  le  mml  de  Sêinie- 

OdUe  y  près  du  mur  des  Roaudiis» 
Ilagenbachj  non  Xomi^kWlLifài^  ? 
JTagenec^s  près  de  Vasserboui^^^  dtiis  le 

val  de  Munster. 
Hagen  fsU,  derrière  la  montagne  de  Sainle- 

OdUe. 

Haguenau.  Ce  château,  d'abord  ducal,  * 
puis  impérial ,  a  dooiié  naissance  à  la  ville  de 
Haguenau,  et  éiaii,  pair  eonsë^uent>  plus  9n- 
cien  qu'elle.  La  cour  et  la  tour  du  chftieau 
étaient  un  lieu  dWle  privilégié  pour  les  gens 
obérés  qui  s'y  réfugiaieni.  Ils  fureol  domiés 
en  fitfcaBtrense,en  1454 ,  aux  nobles  d*Esebau 
ei  k  Raban  de  TbaUieim,  d'où  ils  passèrent, 
en  1578 1  aux  Kuod  et  aux  Halkr,  et  peu  après 
i  Jean-Jaeqnes  Ntetteimer ,  daetear  en  mé- 
-  dtcine.  A  à^eatinelioa  des  jiiedbdnier , en  175 1 , 
le  roi  en  a  invcsli  Théodore  de  Vocsiait.  Le 
palais  impiénal  devint  domaine  de  la  cou- 
ronne de  France  par  Je  traité  de  Munsler# 
Après  avo^r  été  détruit  par  un  incendie,  les 
pierres  en  furent  employées  à  la  bàtiase  da 
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For(-LouIs,  et  il  fut  construit  sur  sa  place  uu 
collège  de  Jé8uite$  et  des  écoles  publiques. 

Haldeniurgs  sur  la  coUioCt  près  de  ^ider- 
hausbergen. 

Harimahêveiler,  dsDs  le  YUlag^edecenom  » 
au»des&us  de  BoUviller;  ce  petit  château  est 
encore  habité  par  les  Waldoer. 

HaUiaU,  deux  chiieaux^  l'ua  sur  la  moa- 
tâgncj  i'auire  dans  le  village* 

Haiten,  ohftteau  encore  haUtablei  dans  le 
village  de  ce  oom«  • 

Hausen,  pics  de  Schweighausen  ^  dans  le 
Sundgau* 

HegU,  entre  Scbilligbeim  et  fiischofsheim. 

Hcunersdorf  et  licimslrunn  ,  daas  le^ 

villages  de  ce  nom. 

HerboUheuiij  non  loin  de  Beufeld* 
jfferingheim ,  supérieur  et  inférieur.  Au 
vieux  château  d'Oberherghtim  en  a  succédé 
un  beaucoup  plus  splendide^  bâti  par  Fr.  Jos* 
de  KUngUn,  préteur  de  Strasbourg;  le  baron 
de  Scbauenbourg  ka  a  fait  de  même  k  Nider* 
hergheim» 
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Heriisheim^  au^^dessus  de  Golmar. 

Herrenfluch,  prèa  de  Vaftvillen  La  %yV 
làtiefluhj/luch^  aigoifie  rocher ,  pierre. 

Herremtcin^  au-dessus  de  Neuvillen 

Herienbergf  k  Gebersveiler^  ou  Gueber- 
schvibr. 

Hertcnjeh,  à  Pfafîeoheim* 

^ifjiii^ejs  et  £fe^€/ivi&rj  dana  les  villages 
de  ce  nom» 

Hindisheim,  vers  Erstein* 

Hirsingtn^î  JSfiriziacA,  dans  le  Sundgau. 

Mirlzen^ieing  au-dessus  de  VaUviiler. 

Hochfelden ,  dans  la  pelile  ville  de  ce  nom. 

HochveUer^  dans  la  seigneurie  de  Flecken» 
afein. 

Hogeneck  ,  au-dessus  de  Vetfolsbeim*  A 
Teitinolioa  des  nobles  de  Rust ,  il  est  parvenu 

à  rëvêque  de  Strasbourg,  comme  seigneur 
de  rObermundat 

Hoh'Alzenheim^-dÀX  bailliage  de  Houx** 
viller. 

Hohenaci,  Honachy  chef-lieu  de  la 
vallée  d'Orbey  el  de  la  seigneurie» 
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Hohenburg^  daos  tel  earirona  de  Fiecken-  * 
ftlein. 

Hohenfeh,  dans  la  adgiiatiie  de  SoIk»* 

ncck. 

Hokênlandêperg ,  dans  le  voisiiiage  de 

Coimar^  au  baut  de  Vîaizeaheiio* 

Hohenrupf,  au  nord  de  Tabbaye  de  Mur- 
bach* 

HohtMUin,  dans  le  bailliage  du  val  de 
ScLIrmeck* 

Horburg,  près  de  Gobuar»  Ce  château  a 
douué  sou  nom  au  comté. 

Ilugstein,  dans  le  voisinage  cl  daii&  la 
juridiction  de  l'ebbajre  de  Muibach. 

Hunenburg,  derrière  Uerreostein* 

Husen,  ou  Husenberg^  joignant  Ben- 
feld. 

Husenbur g^  au-dessus  de  Guebviiiery  sur 
la  Laucfa* 
HuUenheim,  près  de  Benfeld. 

Jchiersheim^  sur  l'ill,  cbàtelet  encore  ba* 
bilable. 

Jebiheim,  dans-  le  village  du  mêcDe  ooeu 
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JeUtU,  cbàlelel  demèire  la  source  miné* 
raie  de  Sukroalf. 
Jilfurih,  dans  ce  viUage  de  la  Haute*  AUace. 

TUhausen  f  à  Illkirch« 

lllvicÂerêheim^  dans  ce  i  ifliige  de  la  Basse* 
Alsace. 

Illzaçh,  proche  Mulbausen  ^  sur  VlWy 

comme  les  trois  précëdeM* 
Imsialls  entre  Neuviller  et  Lul^lskiib 
Ingenheim^  au  bailliage  dlngveiler* 
Jbcirim,  au'^deaaûtis  de  Laateffaourg« 
Isenùurgj  k  côté  de  Roufiacb* 

<   Isenheim^  dans  Tendroit  de  ce  nom* 
Judenburg,  dans  le  val  d'Ot bey» 
Junghol^^  pfOiibeSoulZf  eu  Haute- Alsace. 
Karspach,  châteaux  supéricMPel  infiSrieur» 

dai)s  le  village  de  ce  nom, 
Keisersberg 9  le  château  de  celte  \ille. 
Keêienhotx.,  k  l'entrée  du  val  de  vUlé* 
Ju4inizheim,  à  l'ayiirocbe  du  vat  d'Oi»bey« 

Kintzheim,  aux  pieils  du  K.€e«ig&burg, 

prés  SélestadU 
KnobeUburgp  au  village  de  VibolsUeim« 
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Kochersberg,  chef  lieu  du  bailliâge  tic  ce 
nom* 

Kqnnigéburgp  dans  la  ville  d*£a&ùlieim. 
AuU\«  du  même  nom  sur  la  montagne  qui 
domioe  Saînl^Hîppolile^  Orachviller  et  Kials- 
beirn. 

Kogenheim,  au-dessus  de  Benfeld ,  sur  l'III. 

Kolbsheim,  cbàlektf  dans  le  village  dn 
même  nom* 

Landeckp  entre  la  Laafer  et  la  Queich. 

XéOndscron  et  Landêer,  dana  le  Sundgao^ 
vers  Bâle. 

Landsperg,  diltean  bâit  aar  le  terrilotre 
de  Nidermunster. 

Laubeck,  non  loin  de  Vasserburg,  vallée 
de  Saint-Grégoire* 

LauUrhurg,  ao^oonfloent  de  la  Lauter 
dans  le  Rhin. 

JLeimerêhennt  au-dessous  de  Rheintabeni* 

lÀehunberg,  chef-lieu  de  U  seigneurie  du 
même  nom. 

léieiensiein,  entre  Lucelle  et  Ferrète. 

JLingolsAeimj  près  de  Sirasbourg. 
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Linzingen,  proche  Balbronn* 

Lœvenberg,  à  1  extrémité  méfidioaale  d'Al- 
sace. 

Lœvenêiein^  ou  Lauenslein»  préa  du  châ- 
teau je  Hobenbourg. 

Luizelburg,  au-deasua  de  Saverae»  Autre 
du  même  nom  derrière  Oberoay« 

I^utzelsiein^  ou  Peùle-Pitrre ,  sui  les 
eonfina  de  la  Lorraine. 

Luiercm,  ignoré»  Ce  . pourrait  avoir  été  le 
nom  de  Fanclen  château  de  Benfeld.  * 

Luizelhard,  aur  toa  confina  de  In  aei- 
gneurie  de  |;iitsch. 

Madenburg,  entre  la  Lauter  et  la  Queich. 

MarUy,  à  Marlenheim. 

Marlinsburg,  k  Yettolsheim. 

Maurmtf  dana  la  seigneurie  die  ^ontjoie. 

Meyettheun,  dans  le  village  dj  ce  nooii,.  Un 
autre  h  Pfaffenheim. 

Milamirej  proche  Déle.  ' 

Minfeids  an^essoua  de  Wisaembourg. 

Minneviler^  ou  Meywihr,  au  ci-devant 
village  de  ce  nom  1  rëooi  à  Ammefachwifar. 
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Miiielhoitêtm,  daw  le  liiilliage  de  BnimaL 

Mœrspergp  ou  Morémoni,  ra*dett  de 
Ferréte.  , 

Mokienèurg,  à  Guemar» 

Monljoie  (  Vpy.  Froberg). 

Monireux  (  Voy.  MunsieroT). 

Mulhauêen,  dans  la  ville  et  daos  le  village 
de  ce  nom.  Le  dernier  subsiste  encore. 

MUnchtnéorf  ,  dans  h  teigoeurte  de  Fer* 
rète. 

Mumlerol,  ou  Monireux,  à  Montreux. 

Man^HAler,  dans  le  village  de  ce  nom. 

JVamisheim ,  i^u-dessus  de  Neiaf-firisac» 

Neuburgp  au  hhxa,  au-dessous  de  Lau- 
terboing.  « 

]Seucasiel%  entre  la  Lauier  et  la  Queich» 

Nideck,  dans  la  valice  de  Scliirmeck. 

jNfiderAronn,  entre  ReiehsliofSen  et  ûbe^ 
broon. 

Niderburg,  au  village  dlllkirèh^ 
Niderherffheim  (Vay*  Hetdngheùn'). 
Nidermoiherburg ,  petit  châieau  près  de 
NideraïQthern* 
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Nidernay  (  Yoy.  Ehnheim^ 

Niderrmderm,  dtns  la  seigneurie  de  Flec- 
kensteiii. 

'     Oierhergheim  (Voy.  fferingheim)^ 

OierÂircA,  ptès  Obernay* 

Obernay  (Voy.  Ehnheim). 

Oehêemieinj  dans  la  marcbe  de  Mauc* 
moulier* 

Odern,  dans  la  vallée  de  iiauit*Âmanui* 
OUeiler^  près  de  Soulz,  dans  TOber* 
muodat*         #  ^  « 

Orêch^eiler^  enire  iloufiach  et  GuebiîUer» 
Orienier^j  à  Pentrëe  de  Ja  valléc  Alber- 

OêUinj  chàtelei  dans  la  seigaaiarie  d^Isen- 
heiin« 

O^ihuuâen,  à  ru^  entre  Benfèld  et  Enfein  ; 
château  allodial  iiabité  £ar  la  famille  de  i}ott- 
ladi,  oonstntit  par  George  Zorn  de  Boulach, 
dans  le  16'  siéeto» 

Osthojen,  au-dessous  de  Daabsteîn* 

O/AisnortA^^  dans  la  seigneurie  de  Lan- 
ser,  vers  le  Jftlûa* 


6o  cokTEkm: 

Saini'Paul,  prodie  Wiasembcmig. 

PeiUe^Pierre  (  Voy.  JLutzeUiein  ). 
Pfastalt,  non  loin  de  Mulhausen. 
i^r/>  ou  Ftrriie,  chef-lieo  de  la  M- 
gneurîe* 

Philipêhurg^  près  du  châleau  dit  le  grand 
Arniperg. 

Pieierihal^  entre  Laodscroon  cl  l^loch* 
mont. 

PUUveiler^  joignant  Beigtabeni. 

Plixburg^  k  l'entrée  du  yal  dç  Saiol-Grë- 
goirt. 

Pioiêheimj  au  Rhin  9  dana  le  jUIage  de  ce 

nom* 

'  Presienni,  i  PfidFenheini* 

-  Qûaizenkeimj  entre  Strasbourg  et  Marlen- 

heim* 

Ramêieim,  dans  le  tel  de  Villé»  Un  antre 
du  même  nom  près  de  Aeichsho&o* 

RappahLcui^  ou  Hibeaupien  au-dessus 
de  Riheanvtllë.  U  y  en  a  un  autre  plus  mo* 
derne  dans  la  ville f  servant  au  logement  du 
aeigneun  - 
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Ealfisanihausen,  sur  TIII  ^  contrëe  de  Së- 

Hauéchfnburg,  duos  la  seigneurie  d'Ober- 
*  bronn. 

Reicheniergs  derrière  la  TiUe  de  Bergheiip» 
Htichensiein^  près  de  Kiquewihr. 
Reiehpeilerj  sor  la  DoUer ,  Ters  MuttuMUen. 
I4S  Bergerel  eo  ont  été  iaTetlia  par  le  roi  ea 

17.30. 

Meintei^  proehe  Landseroon* 

Saini-Hemi,  à  une  denii-lieue  de  Wissem- 

bourg. 

màeaupierre  (Voy.  Rappalsiein^ 

HmgeUuin^  vallée  de  Uassevaux.  Un  se- 
cond dans  la  vallëe  de  Schirmcclu 

JRoche  (  Voy. Suin ). 

Rokrbachj  4  BiUigheim» 

Roppach,  ou  Roj/jjCj  vers  lielfort.  Le 
comte  Fr«  Jos.  de  Retnach  a  été  iovesti  par 
le  roi,  après  la  mort  de  François-Lëopold  de 
.Roppâchi  en  172g  1  de  ce  château  et  du  vil- 

Raseniourg,  adjacent  à  Yesthofen. 
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MosenfeiSf  om  Ma9emoni,  daas  b  ict- 

gaeitfîe  du  même  nom.  » 

Hoiheniurg ,  ou  JHougemoni^  supérieur  * 
^   et  tafiérieur,  eniie  Masserauz  et  BeUbrt  Anlre 
du  iti4jP^       sur  les  coofios  de  la  teagneucie 

de  Bifscb. 

SehoJTtolêhmmM  «u-desiM  de  Sinsbourg, 
aur  la  Bmclic* 

Scharrach,  8ur  la  montagne  du  même 
nom.  Un  autm  dans  le  village  de  Soluin«ch« 
bergheim* 
Scher^eiter^  k  Fentrée  du  val  de  Villé. 
SckUiigheim,  dans  le  Tillage  de  ee  nosu 
Schirmeck^  dana  la  Tallée  de  ce  nom* 
Schœneck,  au  haut  de  Rëichsbofen. 
Schœnenberg p  dans  le  comté  de  FenéteL 
Schranck^nfeU  9  prit  de  SulsbaGhi  val  de 
Saint  Gr^iie.' 

Sclwanaup  château  anivefiDis  tiia-fiorty  sur 
le  Rhin 9  au-dessua  de  Strasbourg,  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Geroldaedc  dFoutie-Rliin* 
Les  torts  qu'il  octisionait  à  II  nafigation  d« 
RbUi  suscitèrent  contre  lui  dei  pbûntes  uni- 
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yendles.  Il  se  forma  ea  x3i3  one  li^iie  des 
Slrasfaourg^ia^  dm  la  piupgrl  des  viUes  de 
'l'AUace  et  du  Brisgau  |  des  Zurichois ,  Bernois 
'  et  Lttcemois  ^  qui  réunirent  leurs  fotces  pour 
le  déuuire.  Après  avoir  jeté  un  «oat  de  i»-.' 
'  leaux  sur  le  Rhin ,  ils  parvinrent  à  s'en  rendre 
^maitres  en  juin  da  la  même  aanée,  apsés  un 
siige  d^  cinq  semaines  et  demie.  Le  fort  en- 
levé ,  u a  soldai  ei  quaraote-neuf  autres  liomm  es  « 
gui  l'aTaient  gardé,  eurent  la  tèla  tranchée; 
les  assi^;eans  prirent  les  maitres-ouvjrieis  qui  ^ 
y  étaient,  les  atfachéreni  à  leurs  machines  de 
siège,  «t  les  ^neèrent  comme  des  pierres 
contre  les  murs.  Le  château  fut  totalement 

I 

rasé,  et ,  après  sa  destruction,  le  domaine  de . 
SchYanau  fut  donpé  aa  fief,  par  les  aeigneura 
de  Geroldseck ,  aux  Marx  d'Eckrersheim ,  puis 
aux  Bock.  «> 

Schwarizenburg,  près  de  M unst^ ,  au  val 
de  Saint -Grégoire*  Les  Geroldseck ,  qui  le 
construisirent,  avaient  radvoeafie  de  l*ab- 
bayei  ils  le  cédèrent,  en  is6s,  à  Fétéque  de 
Bâlc. 

0 
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Schwelghausen^  au  Tillage  de  ce  aoia^ 
dans  le  Suodgau. 

Sope  C  Voy.  SuUbach    dans  le  Sundgao. 

Spechbach,  trois  châteaux  dans  villages 
de  ce  nom^  au  bailliage  de  Thann. 

SpeêtUrfi,  dans  la  vallée  d'Amllau. 

Spiegelburg,  devanl  KouflPach. 

SiqffelfeUen,  non  loin  de  BoUviller. 

Stein,  ou  Roche,  dans  la  vallée  du  liaa* 
de-la-Roche* 

Sieinirunn,  deux  petits  châteaux  dans  les 
villages  de  ce  nom,  près  de  Laadser. 

Sieiniurg t  peu  au-dessous  de  Savcrae. 

Siœreniurg,  daos  la  vallée  de  Saiat-Aoui- 
rioy^et  à  Vasserbourg,  derrière  Sulibacb. 

Sirashurg,  sur  la  moafagac  qui  domine 
Vasserbourg. 

Sulz,  seigneurie  de  Fleck^nitein» 
Stflziach,  dans  la  vallée  de  Saint-Grégoire. 
Un  autre  daos  le  Sundgau,  appelé  en  fran- 
çais Sope*  ^ 

Suizmaii,  au  village  de  ee  nonii  dans 

lObermundat* 
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Tiefenihals  près  de  BbchTeiler. 

7>a2<3acA^  seigneurie  de  Thana. 

Trifels,  proche  d'Anveiler,  où  Rlchard- 
Cœur-de-Lioa  subit  sa  captivilé  au  relour  de 
la  Terre-Sainte. 

Valff^y  dans  le  village  de  ce  nom ,  apparte- 
nant aux  d'Andlau# 

Vier-Thurn,  dans  le  mundat  de  Wisscm- 
bourg. 

Saini'Ulrichj  ïun  des  trois  châteaux  de 
Ribeaupierre. 

Ungerstein  »  près  de  Ouebnller. 

f'^agenburgj  dans  ie  village  de  Sulzoïatt* 

Valbach^  au  village  de  ce  nom  ^  vallée  de 
Saint-Grégoire. 

/  aldech,  près  de  Landscronn. 

Vahckf  dans  la  seigneurie  de  Bilsch. . 

VttUpergp  ou  ViMesierg. 

Valtighoferij  deux  petits  châteaux  dans  le 
village  de  Valtighofen* 

Vangenburg ,  dans  la  petite  viUe  de  Van- 
gen.  Un  autre  portant  le  même  uom^  dans  le 

voisinage  de  celui  d'Ocbsenstein» 
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Varlhenberg,  dans  le  village  de  Do^cn* 
hein. 

Fasenburg^  près  de  Mlderbrooii» 
VMemlein,  près  du  diàteau  de  Flecketi'» 
sfein. 

yMsclonne,  dans  le  bourg  de  ce  nom  ^  ce 
château  sert  d'habitation  au  baiUL 

Fasêeriurg,  derrière  Sulabach  y  au  val  de 
Munster. 

fTas^etêielzen  ,  au  Vïlbge  de  Submalf* 
f^ecienihal,  sur  la  rivière  de  la  Thur  f  an* 

dessous  de  Cernay. 
Vegelnburg,  château  de  l'abbaye  de  Mur* 

baeh. 

yeilersveiler,  entre  BouxvîUer  et  Lutzel- 
stein. 

yerde,  deux  châteaux^  l'un  dû  le  supérieur, 
et  l'autre  linférieur,  sur  1111,  au-dessous  de 
Benfeld. 

Keyerspurg,  à  Tentrèe  du  val  de  Lièvre. 
Autre  châtelel  du  uiéme  nom  près  de  Maur* 
moutier. 

Vildenstdn,  dans  la  vaiiée  deSaint-Àmariiu 
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Viter,  ou  Vihr,  dans  la  petite  ville  de  ce 
nom  9  au  rai  de  Sainf^rëgoire» 
Vindech,  près  de  Scbœoeclu 
yineckey  aunlesioa  de  Katie&lluiL 
yinsieinj  au-dessus  de  Kheichshofen  1  dou- 
ble château,  Tancien  et  le  nouveau. 

Viischloss^  dans  le  Toisinage  de  celui  de 
Viiideck,  derrière  Scbœuolu 

Vitlenheimj  noa  loin  de  ï\\\^  au-dessot» 
de  Mulbausens- 

Voifisheims  peu  au-dessoa  de  Strasbourg^ 
sur  la  Bruche.  . 

ZeUenbergg  dans  la  petite  ville  de  ce  nom. 

Zillhau4en,  coatre  le  village  de  Sulaunstii, 
Ce  petit  château  fut  rendu  au  village  par  un 
noble  Volff  d' Andlau  9  en  1589. 

ZiUUheim^  au-dessus  de  Mulbausen^  sur  . 
1111. 
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FAMILLES  NOBLES  DE  LA  HAUTE-ALSACE 

sous  U  PfiBIODE  AUEMÂMDE. 

Bœrenfelu 

Famille  ^queilre^  origtoaife  de  Bàle>^oft 

elle  remplissait  autrefoi39  et  à  compter  du 
19*  sièele,  les  principaux  emplois;  elle  y 
a  conservé  droit  de  bourgeoisie*  £Ue  tient 
comme  ûef,  de  Févêque  de  Bàle  les  villages 
de  Hœgenheim  et  BorgTeMea,  ainsi  que  la 
charge  d'échanson  de  i'évécbéy  et  depuis  14^8, 
comme  ûcf  autrichien,  actuellement  royal,  te 
péage  de  Danneraarie,  le  patronage  de  la  cha^-* 
pelle  de  Saint-Gall  (  Gallenbeig  ) ,  près  d' Alt- 
kirchy  avec  droit  de  douane,  gabelle  de  vin^ 
juridiction. 

Elle  s'est  divisée  en  deux  lignes,  celle  de 
Grenzach  et  celle  de  Hœgenheim*  Celle-ci 
subsiste  à  Bàle,  dans  Frédéric-Christophe  et 
sa  progéniture  masculine. 
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Epùngen. 

Le  nom  de  celte  famille  vient  d'un  village 

de  cette  partie  de  1^  Sûgau,  qui  compose  au* 
jourd'hui  le  bailliage  de  Fœmspurg^  appar- 
tenant à  la  ville  de  Bàle.  Un  Goiirad  d'Ep- 
tiogea  a  figuré  dès  i233  parmi  les  minlslé- 
riauxdu  comte  Ulrio  de  Ferv&te.  Un  Hermann 
d'£ptiiigen  ayant  beaucoup  contribué-^  .sons 
Charles-le-Temëraire,  à  délivrer  PAIsace  el  le 
Briagau  de  Pierre  Hagcnbach^  intendant  de 
Charles  t  fut  revêtu  de  cette  place  par  Far- 
cbiduc  SIgismond.  Les  d'Epliugen  relèvent  du 
roi  9  comme  suceesaeoia  de  la  maison  d'Au* 
trtcbe,  pour  les  vîiiagea  d'Ober  et  Kiderbagen- 
lhaly  le  petit  ehftfeau  de  Valtigfaofen  et  antres 
biens  9  le  petit  di&teau  de  Bisel,  des  hommes 
à  biotzbeim}  une  partie  du  péage  d'Othmars- 
heim ,  etc.  Ib  possèdent  de  plus  cnielques  fiefii 
de  révêché  de  Bâte,  parmi  lesquels  bgure  la 
charge  de  chambellan  héréditaire»  ils  jouissent 
du  droit  honorifique  de  bourgeoisie  à  fiàle, 
et  y  ont  une  cour.  i4i  Êunilie^  autrefois  di- 
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\isée  en  plusieurs  branches,  se  renferme  au- 
jourd'hui dans  celles  de  Neuviller  et  Hagtn^ 
ihah 

Froherg, 

Les  aoUes  de  cette  mee  %ttreiii  pirmî  ies 
dynastes  d'Alsace ,  à  cause  de  leurs^  châteaux 
de  GUers  ei  de  Frobeig,  ou  Montî<rie.  Ib  oat 
porté  pnoiUivemeiit  ie  nom  de  CUert^  pois 
oelui  de  TuiUer^  et  enfin  celui  de  Manijoie, 
ou  Froberg«  Louie  de  Mootîoie  eit  mort  à 
Avigaao  ie  93  juin  14^5}  sou  ëpitaphe  lui 
donne  les  litres  do  msréelMilde  N«  S*  P.  le  pape 
Clément  Tn»  et  conseiUet^ambeikin  do  rai 
de  Fiance  )  maréchal  et  vice-roi  du  royaume 
de  Sicile  et  de  Naples  y  pour  les  rois  Louis  x** 
et  IL  Les  Montjoie  fuient  rofétus  de  k  dâgoitd 
de  comte  au  mois  d'avril  17^6* 

Dietrie  de  Froberg^q^t  ▼{^«M  au  iS*  siède, 
délaissa  deux  fils,  Nicolas  et  Etienne,  par  les- 
quels ia  famille  se  divisa  en  branches  de  Hei- 
mer^dorf  et  Froberg;  la  ffemière  s*éieig«tt 
sur  la  fia  du  17*  siéde. 
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Etienne  ,  qui  a  éic  le  chef  de  Fautre,  eut 
pour  pelit-fils  iem^  lequel  épousa  Péronne, 
fiUe  de  Michel  y  comte  de  Viryt  et  de  Fautiney 
comtesse  de  Vergy.  Ce  mariage  lui  a  procuré 
la  poiicaaion  du  oomlé  de>la  Roche.  Ce  Jean 
fut  aïeul  4e  Georges ^  qui  devint  chambeUan 
de  rardndue  Lëopold,  et  procréa,  enue  de 
nombrevix'eates  i  Beel«Alhert  et  Jean-Igiiace  ; 
celui-là  aulcur  de  la  lignée  de  f^'^aufrej^  et 
celui  ci  de  la  lignée  de  Hirnngue.  Ikat- 
Albert  eut  deaon  joaitageavec  AppoUonie  de 
Reinach ,  sœur  de  Jeau  •*  Conxad  Reioacb  y 
évéqiie  de  Bàle,  Dieteise,leipid  est  aM>rl  en 
1735 ,  ayant  procréé  neuf  en&nsy  parim  les- 
quels Jean-Gcorgcs,  chanoine  du  chapitre  de 
Ilâle,  et  Beat-Jean-Baptiste,  dont  le  mariage 
avec  une  Aûaek  de  fiakkeosteiii ,  sœur  du 
princeévêque  de  Baie,  q  u  il  a  épousée  en  1 7 36 , 
lirop^  maioteniat  (1761)  la  deseeadaoce. 

L'auteur  de  la  lignée  de  Uirsingue,  Fran- 
çois-Ignace,  général  au  service  de  France , 
mourut  «en  i7a6.  Un  de  ses  fib ,  PUUppe-An* 
toinCi  fut  commandeur  de  1-ordre  teuton^pie 
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en  Bourgogne  el  en  Alsace^  général  des 
.  troupes  de  Péiedeur  de  Cologne,  pirfs  de  In 
cavaleue  en  Bariére  ^  et  ambaisadeiir  de  Tem- 

pereur  Charles  vu  en  Suisse ,  duquel  empe* 

reur  il  obtint  en  1743^  pour  lui,  pour  ses 
irèrea  et  pour  leur  postérité  la  dignité  de 
comte  du  SaiQt-£xzipIrc  romain.  Son  frère 
Onuriemagne ,  mort  depuis  pen  (1761  n 
laissé  de  la  postérité. 

Les  Monljoie  ont  joui  du  drcHt  de  battre 
monnaie  ;  ce  qui  le  prouve ,  c'est  une  défense 
de  l'empereur  Charles-^uiut  de  lib^  de  don* 
ner  cours  h  leur  monnaie  dans  son  comté  de 
Bourgogne* 

Jcsletien. 

L'on  rencontre  une  fréquente  mention  de 

cette  lamille  dans  les  documens  de  la  Souabe 
et  de  la  Suisse.  Il  se  trouve  un  diâfeau  de  ce 
nom  sur  le  Rhin ,  à  quelques  lieues  au-des- 
sous de  Scba£Pbouse;  et  c^est  par  permutation 
de  ce  cbiteau  qu'ils  obtinrent  cehii  qui  est 
situé  derrière  les  bains  de  Suiaunatt ,  et  qui 
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a  port^  le  même  nom ,  par  o&  ils  ont  pris 
iîége  eo  AJ&ace.  Le  plus  aaciea  dont  il  y  ait 

menlion  est  Henri,  doyen  du  chapitre  de 
Murbach  en  154^2;  puis  un  Henri  le  jeune , 
avec  son  oncle  ^  commandeur  (eulonique  à 

jjcucken  en  i565.  Celle  fâmiiie^  non  riclic^ 
«  incline  vers  sa  fin» 

KempJ. 

Daniel  Kempf .  noble  de  laSouabe^  réëdifia, 

avec  la  permission  de  Tabbé  de  Murbach,  eu 
i5i4  9  Fanden  cbâieau  d^Angrœll ,  derrière 
Gueb  viller^  d'où  sa  descendance  a  pris  le  nom 
de  Kempf  d\/ingrœ£i»  Cette  famille»  alliée 
aux  d'Atodlao,  Ruosf ,  Seballer,  Vefzel  et  Fer* 
rèlCi  réside  à  Guebvillen  Céie&lin  Kempf 
jouil  de  la  commanderie  teutonique  de  Kohr 
et  ValdsieUen,  dans  la  Souabe. 

■ 

JLandenbergm 

f  De  trois  branches  de  cette  fiimille»  qui  étaient 
appelées  A  Ucnlandenberg,  Hohenland^n- 
berg  tXBreilenlandmberQj  du  nom  de  trois 

XT.  4 
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chàieaiix  qu'elle  po^scdai!  dans  le  comté  de 

Kibourpt  joridîctîoi^de  Zorieh»  il  ne  reste 
plu«  à  Zuridi  et  en  Alsace  que  celle  de  JBreî* 
lenlandenberg.  Le  dernier  comte  de  Habs- 
bourg de  la  ligoëe  de  Laufiraburg  épousa  uoe 
Agaed  de  Landeobei^;,  eu  li^i.  Hermaoa  et 
Hugues  de  Hohenlaodenbeif;  furent  succès-  * 
sivemeot  élus  évéques  de  Constance  en  1466 
et  1496,  Jean  de  lirÊÎteuiandeaberg  quiUa 
Zurich  vers  i53o,  pour  cause  de  religion  ^  et 
TÎnf  s'établir  en  Alsace,  où  il  se  maria  avee 
Marie  de  Hagenbacbi  el  procréa  Mathias- 
Jacques.  Celui-ci  oblini,  en  i58o,  des  archi- 
ducs, le  petit  cbàteau  de  Banvitlar^  avec  Tez- 
pectative  de  succéder  aux  Hageabach  dans 
les  villages  de  Seppois-le-Bas  et  de  Barten- 
heim^  ce  qui  eut  lieu  en  1604.  Ses  deux  fils^ 
Jean -Christophe  et  Guillaume  -  Pierre  ^  nés 
d'Anastase  de  Ferrète  »  formèrent  ^  le  premier  ^ 
qui  était  vice-dome  de  Murbach^  la  branche 
de  Sulzmaté ,  et  Taulre  la  biauclic  dVil' 
zachm 

la  première  ligne  lut  continuée  par  M  ci* 
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chior-Ântoiae,  âis  aîné  de  Jeaa-Gbristopbe; 

il  |ii'Ocrcâ  Fredcric-Ar^plphe  9  qui  donna  le 

jour  à  Joseph -Eusébe  et  à  Marie-Salomé. 

Ceiie-ci  a  été  pendant  trente  années  abbesse 
de  Frauen-AIb.  De  Joseph-Eusébe  sont  nés 
Jean-Conrad,  chanoine  et  archidiacre  de  la 
cathédrale  de  Bàlci  mort  en  1740;  Béat-6é- 
basiien,  qui  deTÎnl,  en  1719,  conseiller  che- 
valier-d'honneur*d'ëpëe  au  conseil  souverain 
d'Alsace^  et  ëpousa  une  Trucksess  de  Rbein- 
(elden;  Guillaume-Jacques  »  commandeur  de 
Tordre  teulonique  à  Frîbourg#  mort  en  175S) 
Jean-Baptiste  ;  époux  d'une  d^Andlau  de  Bir- 

seck  f  et  Marie -Béatrix  >  abbesse  princiére 

d'Andiau. 

Guillaume^Pierre,  auteur  de  la  ligne  dlll- 
sach^  qui  fut  conseiller  de  l'archiduc  Léo" 
poldy  eut  pour  fils  y  de  son  mariage  avec  Anne 
de  HohenfQrst  j  Jean**Christophe ,  qui  est  mort 
en  i65S;  pour  petit*fils>  né  d'Anne-Marie  de 
B^inach,  Jean  Heuri,  décédé  en  i6g8,  et 
pour  arrière-petit-fils ,  Louis^César,  mort  en 
XTii ,  père  de  Louis  François- Antoine-Sébas* 
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tien  ^  qyi  devint  aussi  conseiller  chevalier* 
d'honneur-d^épée  au ^onsei)  en  1758* 

PJirt,  ou  Ferrète. 

Lei  auteurs  de  celte  famille  étaient  au  nom- 
bre des  miuistranSi  ou  oificiers  des  comtes 

« 

de  Ferrèle  »  et  ont  contracté,  comme  leurs 
maîtres  9  le  nom  du  château*  Ulric  1'%  comte 
de  Ferré  le  I  relate  dts  laSS  Henri.de  P/u>- 
reio  au  nombre  de  ses  minislériaux.  Après  la 
mort  du  dernier  comte  de  ferrètCi  ib  passe* 
rcnt  au  service  des  archiducs  d^Aulriche  suc* 
cesseurs  au  comté ,  et  obtinrent  successÎTe- 
meut  des  uns  et  des  autres  les  ûefs  dont  ito 
sont  en  possession.  Cette  famille  se  divisa 
d'abord  en  deux  lignes  »  dites  ihéobaUine 
et  ulricienne ,  qui  s'éteignirent^  et  plus  tard 
en  deux  autres  lignes  dites  de  Karspach  ef 
^de  Florimonl^  qui  subsistent  encore*  De  la 
première  sortit  Jean  Reinbard,  quî^  ayant 
bien  mérité  de  l'empereur  Ferdinand  m,  en 
obtint  le  titre  de  baron;  il  eut  pour  fils  Fré- 
déric-Ignace I  chanoine  de  1  église  d'Lich^ 
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Stetl;  Conrftd*Gharles- Antoine  y  che^ralier  de 
Tordre  leulooiquei  et  Jean-Baplislei  père  de 
François-Antoine,  qui  épousa,  en  1741 ,  Fran- 
çoise-Remàeh  d^Obersteinbronn.  La  lignée 
de  Ftorimont  fut  contiuuée  par  Kuiiolphef 
B^at*Andrë  et  Jean<Jacques. 

Uq  autre  rameau ,  dit  de  ZilUêheUn^  êlah 
sorti  d'Otlon  de  Pûrt,  qui  vivait  sur  la  ûa  du 
iS*  siècle.  Sa  descendance  s^ëteignit  durant 

le  18*. 

Jieich  de  Heic/ie/isiein» 

Le  nom  de  cette  famille  était  Rich,  Hjch, 
Dives;  elle  signait  même  de  ce  nom  laiiu 
avant  qu'elle  n*obtuit  des  ëvêques  de  BAle  le 
château  de  Reicbcnslein,  qui  est  situé  entre 
-ceux  de  Mfinchenstein  et  de  liirscck.  Les 
Reichensf  ein  Jouissent  depuis  plusieurs  siècles 
de  la  dignité  de  chambellan  héréditaire  de 
révériié  de  Bâie.  L'un  d*eux ,  Pierre  de  Reich, 
fut  nommé  évéque  de  Bâie  vers  la  fia  du 
iS**  siècle,  ci  conféra  lui-même,  en  istga,  il 
son  frère  Mathias  Dives  3  et  k  son  nevea 
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Piecre^  la  imur  de  JUchensiem,  à  litre  de 
Burglehn.  Ce  même  Mathias  offrit ,  dcust: 
années  cpiès»  en  fief  à  i'évécbët  son  chàleau 
et  village  de  Brombacb.  Les  Reiclieosteîa  oat 
exercé  dee  emplois  dans  la  magislrature  de 
B&ie»  et  y  ont  retenu  le  droit  de  citë.  Us  tiei»- 
neut  eo  fief  différens  lieux  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Fenète»  et  Marc  Retch  a  acheté 
de  ses  deniers ,  en  146a ,  le  château  de  Lands- 
croQ.  Marie-Ursule  fut  élueabbcs^e  d'Andlau 
en  i6io. 

Paul-Nicolas  de  Reichenstein  ^  conseiller 
Intime  de  Peropereur  Charles  vi,  obtint^ de 
lui  le  titre  de  comte ^  et  fut  envoyé  en  am* 
bassade  dans  la  Suisse*  Placide^.  Prœject  et 
Aroarin  de  Reichenstein  étaient  cspitulalres 
de  l'abbaye  de  M urbach  en  vjlim 

Reinach. 

Deux  châteaux  et  un  village  du  nom  de 
Rcinach ,  au  bailliage  de  Lcn/buig ,  apparte- 
nant à  Berne  I  dans  le  voisinage  du  village  lu- 


tu 
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cette  £amilie^  dont  tous  les  membres ,  sauf 
un ,  périrent  dans  la  bataille  de  Sempach ,  que 
les  Suisaes  lÎTrèrent  à  l'arebiduc  Léopold-le* 
Probe  en  i386.  La  la  mille  combattait  pour 
rarehidue.  Aprèaeelte  catastrophe ,  Hanneman 
de  Reioacby  le  seul  survivant  i  dépouillé  de 
sou  inimeosc  patrimoine,  profilant  dc^f  LoiinL^i 

*  grâces  dy  comte  Jean  de  Habsbourg^,  fut  placé 
par  lui  à  Laufenburg  en  li^i  ;  après 
quoi,  soit  lui,  soit  un  sien  fils,  Ulric  de  Rei^ 
nach  i  Tlht  s'établir  en  Alsace ,  soumise  à  la 
maison  d'Autriche.  A  la  mort  de  cet  Ulric, 
ia  fiimille  se  partagea  en  deux  lignes,  sous 
ses  fils  Jean  Erhard  et  Henri 

Henri  fut  la  souche  de  la  branche  dite  de 

•Heidinlier ,  qui  en  est  k  présent  (1761)  à  sa 
sixième  génération  ^  dans  la  personne  de  Fbi* 
Uppe-Ignace. 

Jean-Erbard ,  chef  de  Pautre  ligne,  eut  trois 
fils,  ^rnhard,  Jacques  et  Louis,  entre  les* 
quels  il  y  avait  une  sous-division  en  trois 
branches;  la  première,  de  Fouêsemagne; 
la  seconde  9  à' QùersUinbronn,  et  la  troi« 
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sièmci  de  Monireux*  Geile*ci  «'éteignit  en 
1704  ou  1703,  dâfiâ  la  personne  de  CharieS'* 
Philippe  XVoy*  au  tome  \ty  arfiele  de  Mon- 
ireux.) 

Ln  Jacqucs-Sigismoad ,  descendant  de  la 
Kgnée  d'Oberstembroon ,  fîil  ëvêque  de  Bàle, 
et  moofut  en  1743»  Il  avait  deux  frères»  Jac- 
ques-Antoine ^  commandeur  teulonique  à 
AIschhauaen,  el  François- Antoine  ^  qui  resta 

dans  le  monde  et  continua  ia  race. 

« 

Bemhard,  cbePdela  lignéedeFoussemsgne, 
laissa  pour  héritier  un  fila  nommé  Melchior» 
qui  dut  à  i'aniiùé  que  iur  portèrent  les  tt^ 
pereurs  Maximtlien  et  Cbarles-Quint ,  d'être 
établi  r^isseur  de  leur  comte  de  Bourgogne* 
La  lignée  de  Foussemagne  fut  plus  laid  !>ous*- 
divisée  par  Jean-Thiébaut ,  petit-fiis  de  oe 
Melchiori  en  trois  nouvelles  branclies,  dool 
la  première  retint  le  titre  de  Foussemagiie  ^ 
et  les  deux  autres  reçurent  les  noms  dfe 
MunizingenetdeJUipizàath,  C^ilede  Mua- 
iztngen  finit  dès  i73a ,  par  la  mort  de  Béat- 
Melchior,  commandeur  d'Alaehbausen. 
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Celle  de  Uîrubadiy  commeiicée  par  Mei* 
chior ,  qui  ë(ail  le  plus  jeune  fils  de  Jean-Thic- 
baut|  fui  illustrée  par  ses  petits-fils,  Jean- 
Coorad  et  Jean-Baptiste  i  le  premier,  évéque 
do  Haie  depuis  170J  jusqu'en  17^7,  el  le  se- 
cond son  coadjuteur,  à  dater  dè  1794»  mais 
enlevé  par  une  mort  précoce  en  ijiu  Un 
autre  frère  s'était  marie,  et  laissa  pour  des- 
cendant FjTAiifois'^Casimir  Haman,  qui  devint 
conseiller  chevaiier-d'honneur-d'épée  au  con- 
seil souverain  en  1731*^ 

Le  fils  de  Jean-Thiébaut,ii[ui  échut  Fotisse- 
z^agne,  Jean-Henri,  s  acquit  une  grande  re- 
nommée par  la  défense  héroïque  quil  fit  pen- 
danl  neuf  mois  de  la  ville  de  Brisac  contre 
les  forces  suédoises  et  françaises,  en  Fannée 
16389  don*  parlé  avec  éloge  tous  les 
écrivains  de  la  guerre  de  trente  ans«  En  ré- 
compense de  sa  brillante  conduite,  Tempe- 
reur  Ferdinand  m  lui  accorda  pour  lui,  poue 


•  Son  eu  Josepli- Antoine-Charles j  haron  de  Reiuach 
d«  Hirtatedi  j  toi  t^Ma  daas  ctitt  dqpilé  «a  1777« 

4» 
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ses  frères  et  pour  sa  poslériié ,  le  liire  de  baroa 
et  de  nouirellet  insignes  pour  lenis  armoinM  ; 

il  mourut  gouverneur  de  Malisbonne  en  i64â* 
Son  petit-fiJSy  Frao^ois-Jos.  Ignace |  acheta , 
en  17 1 7  >  les  viUages  de  Fonteioe»  Desgranges 
et  Coionge^  k  même  obtint  du  roi,  en  17^99 

le  Fief  de  Roppe|  aprci  la  mort  de  IVau^ois- 

Lëopoid  de  Roppe,  dernier  dt  sa  sace»  et 

transmit  k  ses  descendans  le  titre  de  comte  9 
dont  le  roi  le  gratifia  en  I7i8« 

Son  frère  François-Goilbume»  baron  de 
Verd^  procréa  un  âls  porlaut  le  même  nom , 
qui  devint,  en  17 38  9  consdlier  cheTalier* 
d'lionneur-d*épée  au  conseil  souverain  d'Al* 
sace. 

Roiberg. 

* 

Le  cbàieau  de  Rotberg^  ou  de  Hatbergf 
situe  au  bailliage  de  Domach,  dans  le  cantoa 
de  Soleure^  près  du  couvent  de  Marieosteiny 
a  jadis  appartenu  à  cette  famille,  avec  plu- 
sieurs  villages  et  fermes  en  dépendant ,  et  lut 
a  imprimé  son  nom*  £Ue  a  «ompté  parmi  la 
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.  nobiessé  alsacienne  à  daler  de  laay  9  qo'Ulric , 

Jean  et  Wernher  de  Roiberg  ont  élë  investis 
par  lé  comte  Tfaiëbàttt  de  Ferrèfe,  du  village 
et  du  patronage  de  Batelsdorf ou  Rotters* 
dorf.  Artiold  de  Rotberg  fut  fait  évéque  de 
Bâie  en  1451 ,  et  occupa  pendant  sept  années 
ce  aiégCé  Cest  dans  ce  temps  que  les  Rotberg 
obtinrent  en  fief  de  l'évêobé  Toffice  de  maîfre 
de  cuisiné  dèPëvêque 9  et  lé-vîllagede  Kenibs* 
Us  ont  toujours  joui  diî  droit  de  bourgeoisie 
à  Bàle'y  et  y  ont  rempli  les  premiers  emplois 
de  U  magistrature* 

En  i5i5 ,  ils  ont  vendu  à  la  ville  de  Soleure  1 
pour  4400  ilorins  d*or|  leurs  châteaux  de  Rot* 
berg,  tV^Stensteifk  ét  MOnchenbèrg,  ânsi  que 
les  villages  ^e  Metzerlen ,  Hofistoétten  ^  Veiters* 
veil|  Rottersdorfi  LœvÉqhauSény  etc.  Depuis 
ce  tèriipS  ffls  ont  établi  leur  Siège  i  Bsmlaèh 
et  Rbeinveiler,  dans  lé  Brisgau.  Wolfgang* 
vSIgismond  de  Rotberg  était  bailli  des  quatre 
'  villës  fot^e4tiè#es  èn  1577.  Lëopold-Melchior 
de  Rotbergf  monta  depuis  peu  à  un*bâut  de<- 
f^i  d^honiieur  par  les  ambassades  qui  lui 


Digitized  by  Google 


84  FAMILLES  IV'OBL£S 

lurent  conficcs  par  le  prince  de  Baden-Dour- 
iâch  près  dci  élecleura  palalia  el  de  BcviAve, 
et  par  le  prince  de  Ue6se-Cassel  f  près  du  rai 
de  Pologne  et  dans  les  cantons  suisses*  Son 
fils  est  i  la  cour  de  Gotha» 

Schauenburg» 

11  y  a  tant  de  châteaux  de  ce  nom  en  Alle- 
magne, qui  ont  donné  naissance  à  des  fa- 
oiilles  illustres ,  qu'il  y  a  quelque  embarras  à 
ne  pas  les  confondre»  il  en  est  deux  suc  les 
limites  de  T Alsace ,  Vxxn  dans  la  Rauracie, 
au*dessiis-de  Bile;  la  branche  qui  en  eal 
sortie  s'est  éteinte  f  Tautre  dans  TOrtenau^ 
près  d'Oberkircbi  qui  a  été  le  berceau  des 
branches  de  VAUace,  de  la  Moravie,  da 
JBrûgau  et  du  duché  de  JLuxembourg. 

Uëlablissemcal  de  la  branche  d'Alsace  date 
dU'iS*  siècle;  plusieurs  Schauenboorg  je 
fixèrent  dans  la  Haute  et  dans  la  Basse-Alsace. 
La  descendance  de  Relnhard  y  prospéra  le 
mieux;  son  fils  Nicolas  fut  cokmel»  et  mooral 
plus  que  nonagénaire!  en  iS40«  Le  petit-lUs 
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de  celui  ci^ Ulric-ibiéJimuty  ayaol  ramassé  la 
belle  stteoessioii  det  nobles  de  Httstalt,  fut 
comiae  le  fondateur  d'une  noufeUe  rece  en 
Ahace^  il  eut  pour  fils  Auaibaii  cberelier  de 
Ualte,  qui  se  dalingun  leHemenc  soue  les 
drapeaux  de  l'Autriche,  dans  la  guerjpe  de 
trente  ans ,  qu'il  obtinl  en  récompense  le 
grade  de  général ,  le  litre  de  comte  et  la  sei- 
gneurie de  ^iauffen,  dans  le  Brisgau ,  en  en- 
gagement; un  second  fils,  Jtaa  Reînhard, 
land vogt  de  TOrtenau ,  dont  le  fils  Rudolphe 
forma  la  ligne  de  Ha  rlUheim^  et  le  ûls 
Ernest-Volmsr  la  ligne  de  Moravie.  Le  troi- 
sième fils  d'Ulric-Tbiébaul^  nommé  Cb'ris- 
topbe^  procréa  Jean-Caspar,  chef  d^  la  ligne 
de  Junghoiz,  et  Rodolphe-Henri,  clief  de 
la  ligne  .de  Fribourgm  Pour  distinguer  ces 
quatre  lignes  de  la  branche  de  Luxembourgj 
on  les  nommait  ulricù^ikeohaldines* 

Les  peiits-fils  de  Rudolphe»  fondateur  de 
la  ligne  de  Hedisheim,  sont  (en  1761^  Béat- 
Antoine  »  chevalier  de  Pordre  teutonique  à 
Bencken}  Jean-BaptistCy  depuisa7i5^  grand- 
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prieur  de  Tordre  de  Sainl-Jeari  en  Ailetna* 
gne ,  et  prince  du  Sainf^Empire  rooraÎB  à 
Heitersheiiii $  frao^ois  Joseph,  dooi  le  ma- 
riage propage  la  famille,  el  Jean-Conrad , 
qui  réside  à  Soulilneky  retiré  do  sArioe  mi- 
Ulaire»  • 

Truchse^s  de  Kheinjelden. 

Quarante  famtllea  de  ce  nom  ont  autrefois 

fleuri  en  Allemagne ,  ainsi  appelées  h.  cause 
de  leurs  dignités  de  niaitres-4Ph6tel  (  Truck^ 
4e46}  dans  les  cours  des  princes^  soit  sécu* 
liers,  soit  ecclésiastiques.  Deux  de  ces  fa- 
milles  s'étaient  établies  depuis  pluaienrs  aiè* 
cies.  en  Afisace;  l'une ,  dite  de  FolAausen, 
qui  possedail  le  village  de  Nidersfeinbrunii| 

s'est  éteinte  sur  la  fin  du  17*  siècle;  Feutre 
est  surnommée  de  Rheir{felden.D9m  celle-ci 
un  Hanneman  deTrucksess  mourut  éù  14991 
pire  de  Sébastien  et  d'Adelbert.  La  lignée 
d'Adelbert  s'est  éteinte  dans  ses  petits -fils. 
Sébastien  à  du  cinq  fils,  dont  Vuji^  nommé 
Hannetnaiti.  vogt-de  la  sieigneurie  de  tâxfa^* 
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wibr,  est  mort  ea  iS&a^  délaîmut  six  iUs,. 
après  que  son  frère  atné  Jacquet  fùl  dé^ 
céàéf  dès  iH9f  f^ysni  aussi  de  la  desoea- 

Des  six  fils  de  oe  Hannêmao  f  Vêitd  ^  Jac  q  u  es , 
admiuislra  ^  au  Aom  de  la  seigneurie  de  iU*^ 
beaupîerrei  le  bailliage  de  Guemari  d'où  U 
est  arrivé  que  des  Trueksesa  ont  fréquem* 
ment  habile  KibeauviUé.  La  &Ue  de  Jacques, 
Jacobé^  a  été  abbes&e  de  iSainl-Elienoe^  k 
Slrasbourgy  de  1601  à  1647.  . 

PliiUppei  frère  de  Jacques»  a  eu  entre 
autres  fils  Jean-Chrislopbc;  qui  fut  Taïeul  de 
Henri-Humb^ti  èhevalier  de  Tordre  leolo- 
nique^  el  de  Jean-Melchior»  Après  la  mort  de 
ce  dernier,  arrivée  en  1694 ,  le  roi  conféra  ses 
fiefii  f  mjfBOMknî  aoiriebieos ,  k  ses  firères  Jea»-  ^ 
Conrad^  habitant  BtuMd,  Louis-Giùiiaume 
ei  Frao^pis-Igiiaee,  ainsi  qu'à  leurs  cousins 
geroiainê  paternels  9  François  el  Josepli*An^ 
toine.  héritiers»  en  outre,  des  ûeis  de  i>«ider- 
ensbeim  el  llflnehenderf»  dans  la  ndoutaBoe 
des  éTéqnes  de  fiftie.  Regeiifisîd  Truckseas  de 
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Rheiofeldcn  mourut  capituiaire  de  Murbadi^ 
ea  1743» 

Waldner  de  Freundstein^ 

s 

FamiUe  gaernèfe,  toujours  aniiëe,  riehe 

de  iie£!i  ei  de  patrimoine ,  autrefois  divisée  ea 
plusieurs  rameaux  »  portant  les  surnoms  de 
leurs  ehàleaux  ou  des  villes  de  Thann^  Souh 
et  Guebvilier»  réunie  depuis  plusieurs  siècles 
sous  le  titre  commun  de  Freund$uin  y  et 
ayant  constamment  eo  dans  ses  armoiries  trois 
petits  oiseaux  rouges  assis  sur  trois  rochers* 
Sa  généalogie  est  clairement  établie  depuis  le 
commencement  du  i3*  siècle  jusqu'à  présent 
(1761)1  présentant  seize  géaëratiops. 

Frédéric  d'Autriche  y  roi  des  RomaiiiSy  re- 
connut ^  en  i3iS  y  devoir  à  no  Oafton  Wald- 
ner^ chevalier,  5o  marcs  d'argent  pour  un 
cberaL  Henri,  dit  Kraffl,  Bertèld,  Hermaan 
et  Guillaume ,  tous franco-hommes  Waldner^ 
accordèrent,  en  1341 9  à  la  demande  de  1  é« 
véque  de  Strasbourg,  une  courte  trêve  à  Fab- 
baye  de  Mucbacb*  Neuf  années  après  ^  ka 
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méoies»  et  en  1449  ^  le  chevalier  Hennann 

Waldaefi  ont  taatôi  atfaqué,  tantôt  menacé 
les  villes  de  Zurich  et  de  FrancforU  Ce  Her- 
mano ,  ea  grande  ^faveur  chez  le  duc  Charles 
de  Bourgogne  I  alors  engagiste  des  ferres  au* 
trichiennes  d'Alsace ,  fbt'  nommé  ion  conseil- 
ler en  14699  et  lieutenant  gouverneur  y  Siai^ 
haller ^  daui»  ia  Haule- Alsace,  sous  les  ordres 
de  Pierre  de  Hagenbacfa,  qui  fut  décapité 
pour  ses  méfaits  à  Brisac,  en  1474.  (Voyea 
lome  lu}*  Anstad  et  Jacques,  fils  de  Her- 
mann,  en  guerre  avec  Pévéque  de  Stras« 
bourg  I  tentèrent  y  à  la  té&e  de  prés  de  2000 
hommes  à  pied  cl  à  cheval,  de  s'euipaici  de 
Roofiâch  et  du  château  d*Isenbourg;  mais 
leur  projet  fut  éventé.  Christophe,  fils  d*An- 
atad,  chevaKer  de  Tordre  de  Saini-Jean  de 
Jérusalem  >  fit  de  grands  actes  de  valeur  dans 
la  déicnse  de  Rhodes  contre  les  Turcs^  .en 
i593)  et  y  trouva  la  mort. 

Les  Waldner  occupèrent  aussi  parfois  des 
emplois  civils.  L'empereur  Ferdinand  i'',Iand- 
vogt  d'Alsace  en  iS58,  plaça  Jean-Thiébaut 
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de  Waiduer  comme  unterlaodTOgl ,  et  les 
marquis  de  Baden-Dovrlach  mirent  Georges- 
Guillaume  de  Waldner,  lequel  est  mort  en 
i6^o,  et  son  àïs  Philippe^Jacques^  k  la  léie 
de  leurs  seigneuries  de  Rcefel  et  de  Sausen* 
berg.  Le  petit-fils  de  ce  Philippe-Jacques» 
Fréderic-Louis,  fonda  la  branche  aînée j  dite 
de  SehweighaU9€n  ;  il  fut  enterré  en  1784  à 
Mulhausen  j  où  la  fiimiile  «  droit  de  boor- 
geoi&ie.  Son  fiète  Cbiélien- Charles  est  la 
souche  de  la  branche  cadette,  dite' de  Sie- 
renU» 

Frcdcilc  -  Louis  ,  chef  de  la  branche  de 

Schweighausen,  a  laissé  cinq  filSf  dont  l'aioé» 
François-Louis ,  .  ci-devant  colonel  du  régi- 
ment de  Bouillon,  c&t  père  de  Crafton,  né 
en  175s;  le  seeond,  Cbrétien-Fréderio-I>a« 
gobert,  maréchal-de-camp,  colonel  d'un  ré* 
giment  suisse ,  chevalier  de  Tordre  do  Mérite 
militaire,  a  obtenu  du  roi,  en  1748,  la  di« 
gnité  de  comte,  transmissible  à  Taioé  de  sa 
branche;  le  même  afagmenta  le  patrimoine 
de  sa  maison ,  en  achet^at  Sohweinbeim  dea 
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Falckenhayo  en  17^0,  pour  rëchanger^  ea 
1760  ,  contre  Harlmansveiler  et  lUmbach- 
Zelli  iituës  daos  le  Toisinage  du  château  d'Olr 
iriUer  ;  ea  achelaat  de  même  Biesheim  j  avec 
les  hameaux  de  Vogelgrien  et  Geissvasseri 
de  la  Tille  du  Vieux-Briaac ,  en  17S6,  et  au^ 
delà  du  Rhiuj  dans  rOrtenau,  le  tiers  du 
village  d*Almaii8veiteff,dèftWunii8erdeVen« 
denheîm ,  en  ^749*  Les  £réres  cadets  marchent 
sur  les  |races  de  leurs  aînës }  Chrétien-Jacques 
est  lieutenant-colonel  d'un  régiment  suisse^ 
et  Louis-Hermann  chevalier  teulonique  et 
colonel  du  régiment  de  Bouillon. 

Le  nom  de  cette  famille  dérive  du  vieux 
château  de  Vessenberg,  situé  sur  une  mon* 
tagne  élevée  dana  la  Frickgau  ^  près  du  vil* 
lage  de  Mandaoh.  Dès  le  i3'  siècle ,  elle  a 
compté  parmi  les  £imilles  nobles.  L'on  ne 
sait  si  son  établissement  en  Alsace  doit  être 
considéré  comme  antérieur«au  vV  siècle; 
mais  dès  1478  l'on  rencontre  les  deux  frères 
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Antoine  et  Jean  de  Vessenberg  comme 


vesiis  du  village  de  Lietiensveiler  et  du  châ- 
teau de  Roppachy  auxquels  fiefts^-eat  bienffti 
réuni  le  village  de  Cappel*  Dana  lea  iave^i'* 
lurea  ae  succèdent^  en  ibio,  Humbert  de 
Vesaenberg;  en  iSSS^  aea  fila  Jean-Jaoquet 
et  Jean-Caapar;  en  i573  et  15961  Jean-Cbria- 
lopbei  fils  àc  Jcau- Jacques.  Sous  la  période 
françaiae  ^  Florian  a  saceédé  k  son  père  Uom-> 
hert  en  1660^  maia  après  la  mort  de  Florian^ 
son  fils  Rupert  Tut  déclarai  en  i683,  en  eom« 
mise,  pour  avoir  accepté  du  aervice  à  l'é- 
tranger,  et  le  fief  fut  adjugé  par  le  roi  à  Al- 
bert Lallemand ,  colonel  d*un  régiment  fran- 
çaia  $  maia  y  sur  les  instancea  de  ta  veuve  de 
ce  Rupert,  Madeleine  de  Kageuecki  le  fief 
fut  restitué  à  aon  fila  Rupert  Reinhard  en  1697, 
Oepuia  1684  •  lea  Vesaenberg  s'intitulent  ba» 
lOiis  d'Ampringen,  parce  que  Jean-Casp«ir, 
baron  d'Aropringen ,  grand-prieur  de  Tordre 
teutoniquCi  les  a  fait  hériliers  de  ses  biens  et 
de  son  n'om.  Il  reste  de  celle  famille  (1761) 
Rupert-Fiorian.  conseiller  intime  de  la  cour 
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électorale  de  Saxe  el  chevalier  de  TAigle  de 

Pologne^  et  Alexandre-François |  chaaoiae 

de  Spire  el  de  Wornis. 

Les  Zurhein  sont  originaires  de  Bàle.  Dans 
les  \^  et  15"  sièclesi  ils  sont  dé- 

liouimts  tlans  les  documens  comaie  francs^ 
hommes  (  premier  degré  de  noblesse)  ;  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  été  tantôt  prérûlSi  tantôt 
bourgueniestres,  à  liâle  et  à  Mulhauscii.  I  le- 
deric  et  Caspar  ont  occupé  le  siège  épisco* 
pal  de  Baie,  le  premier  de  14^7  à  i43i,  et 
le  second  de  147g  à  i5o2.  Hermfl^  Zurheîn^ 
grand-prieur  de  Tordre  de  Saint-Jean  ^  en 
Allemagne,  a  été  enterré  à  Bàle  en  141 1« 

La  famille  y  ayant  été  exclue  des  honneurs 
de  celle  ville  au  iemps  du  changement  de  re- 
Ugion,  conûoua  à  bien  mériter  de  la  maison 
d* Autriche  et  de  révéché  de  bftie,  et  en  ob« 
tint  difiérens  avantage^  dans  le  Sundgau, 
Jean-Sébastien  donna  en  oblation  féodale  ja 
cour  de  Mulhausen  aux  archiduci  en  iSSg. 
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Il  laissa  deux  ùls^  Jacques  et  Chmiopliej 
en  i&58  j  par  lesquek  la  descendance  se  di- 
visa en  deux  branckes^,  dites  de  Morsch^ 
willer  et  de  Pfaslalt. 

Le  chef  actuel  (^7^^)  ^  branche  de 
Morschwiller  est  François-Joseph  «  qoi  a  trois 
fils,  dont  le  second,  François-Antoine,  cha- 
noine de  Worms  ;  le  troisième ,  François- 
Pierre,  chevalier  de  Malte,  et  Taîné,  Fran- 
çois-Joseph, a  déjà  lui-même  deux  fib^  l'un, 
Guillaume-Jacques,  chanoine  de  Wiirtzbourg 
et  Bruchsal  I  et  Fautie  nommé,  comme  ^ou 
père  et  son  aïeul ,  François^osepb. 

SébastiedP,  fils  de  Christophe,  de  la  branche 
de  PFastatt ,  a  procrée  Jean-François  et  Rtin- 
hold. 

Keiahold  parut  fonder  une  troisième  bran- 
che dite  de  Dornach;  mais  il  n'en  reste  plus 
que  son  fils  Guillaume  •  Jacques  ^  chanoine  de 
Wtirt3d)0urg  et  de  Bruchsal. 

De  Jean-François  »  continuateur  de  la  bran- 
che de  Pfastatt ,  il  y  a  deux  petits-fils,  Philippe- 
Jacques,  lieutenanl-colonel  du  régiment  de 
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Waldner ,  et  Sëbasiieii ,  maréchal  de  la  cour 
é|nseopale  de  Porreotruy.  Philippe-Jacques 
û  lui-même  Irois  (ils y  dont  Philippe,  Tua 
d'etiX)  est  capitaine  du  régiment  d'Eptingue* 

FAMILLES  KOBUlS  DE  LA  BASSE-ALSACE 

soirs  U  rÉBIODB  AtLIIIAin>I. 

Andlau. 

V 

Famille  alsacienne  »  qui  ne  le  cède  à  aucune 
de  Tordre  équestre  en  ancienneté,  en  dignité 
et  en- richesses,  et  dont  le  séoior  jouit, en  yertu 
d'un  ancien  privilège  des  empereurs,  renou- 
velé par  Charles* Quint  en  iSSo,  du  titre  de 
chevalier  héréditaire  du  Saint-Empire  romain* 
Le  premier  Andlau  dont  témoigtienl  les  mo- 
nomens  historiques  fut  Otton  de  Andelàha^ 
Omtes^  qui  a  signé  comme  témoin  dans  un 
diplôme  donné  par  Tempereur  Conrad  m  au 
monastère  de  Saint-Biaise,  en  ii5o.  Cette  fa* 
mille  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes 
distingués  dans  la  guerre,  dans  les  lettres,  ainsi 


Digitized  by  Google 


99  FAMILLES  NOBLES 

que  dans  les  emplois  civils  et  ecclésiastiques: 

abbés  de  Muibacb|  Barihéleiuy  d'AndIau  ca 
1447^  el  Coiomban  en  1663;  abbesses  pria* 
cières  d'Aodiau,  Catherine  en  i^^if  Sopliie 
en  1444,  Maiic-Sopliie  en  1708;  Georges^ 
commandeur  de  l'ordre  teulooique  k  Buch- 
lieim,  en  iSSg;  Arbogast  el  Hermann,  com- 
mandeurs de  l'ordre  de  SainMean  à  Feld- 
kirch  et  Baie,  au  commencement  du  17* siècle. 
Le  même  Arbogast^  ensuite  grand-prieur  de 
Tordre  en  Allemagne  ^  et  prince  d*erapire  ; 
Georges  I  prévôi  des  chapitres  de  BÂle  et  de 
LuienbacSi  premier  recleur  de  Tuniversité 
de  Bâie»  mort  en  1466;  Pierre  d'AndIau, 
chanoine  de  Colmar^  vice-chanceliei^  de  la 
juême  université,  dans  le  même  temps  au* 
leur  de  Pouvrage  de  Imperio  Ronu 

Henri  d'Andlau  ,  surnommé  SioUmann^ 
fils  de  Rudolphe,  vic&-dome  de  Strasbourg^ 
fonda  y  par  ses  fils  Walther  et  Petermanny 
deux  lignes I  dont  la  première ,  en  succédant 
aux  .fiefs  aufrichiens  des  nobles  de  Hus  »  par 
le  mariage  de  Walther  avec  la  fille  de  Har- 
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fung  de  Hu$9  s^éfablit  en  Hftute-AIiace;  la 

secoade,  re&lée  en  Basse-Alsace^  déiaiiiit  par 
la  mort  d'Alexandre  d'AndIau  en  1674. 

Les  six  branches  encore- florissantes  des-* 
ceudent  toutes  de  ce  Walther,  primitivement 
ciief  de  la  lignée  de  la  Haute- Alsace,  et  de° 
son  fila  Lazare*  Cehû-ci  fut  revêtu  des  fonc- 
tions de  vogi  de  la  maison  d'Autriche  à  Ensis- 
heim  ;  il  eut  pour  fils  Louis  et  Jean ,  qui  sont 
morta  tous  deux  avant  i5di.  De  Louis  est  sortie 
la  branche  aioée,  dite  de  Kingersheim,çi  les 
autres  branches  se  sont  formées  dans  la  des- 
cendance de  Jean.  Il  a  procréé:  x""  Jean 
dont  Tarriere- petit- fils I  Georges- Frédéric , 
mort  en  1675 ,  donna  le  jour  à  Ernest-Fré- 
dericy  qui  fonda  la  branche  de  Mirsecii  à 
iïaaçois> Jacques^  qui  continua  celle  proprè- 
«nent  dite  iHAndlaUj  el  i  Wolfgang-Loois, 
créateur  de  celle  de  Viiienheim.  Lazare  n, 
père  de  Louis  211^  auteur  de  la  branche  de 
liombourg ,  et  de  Théodoric ,  chef  de  celle 
de  Landau.  A  cette  dernière  branche  apparte- 
nait Antoine  •  assesseur  du  directoire  de  la  no- 
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blesse  de  lâ  Basse- Aisacç^  mort  eu  l^io^  dé* 
laissant  pour  fils  Fr.  Antoine^  exempt  ddni 
les  ([ardas  du  corps,  qui  fut  iavtsûf  en  1789 , 
de  roffîce  de  reicbsvogt  de  Keysersberg^ 
Armand-Gaston,  aumAnier  du  roi  et  dojen 
*de  réglisede  Tout,  et  FraQço«»-Etéoaofef  lie*- 
ienam-geuérai  des  armées  du  roi\  Philippe- 
Alexis  d'Andlavest  déoédë  réoemment  prévôt 
du  grand  <ih#pilre  de  Bàle;  d'autres  chanoines 
des  braocbes  de  Birseck  et  d^  Homboui^  vi- 
rent encore  dans  le  même  chapitre  (1761)» 
Les  fieC»  de  la  - famille  9  mouvant  du  roi  »  et 
piccédemmeiU  de  Tempire  ou  de  la  maison 
d'Autriche,  comprennent  huit  châteaux,  une 
ville  et  près  de  vingt  viltageff  >  sans  comprendre 
ceux  qu'ils  tiennent  des  évêché^^e  Strasbourg 
et  de  BAIe ,  des  abbayes  d^Andlau  et  de  Maur- 
moutier ,  des  ducs  de  Lonahie  et  de  Wurtem- 
berg,  et  de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre. 
Tqus  ces  fiefii  sont-mascuIlM,  et  possédés  in- 
divisément dans  la  famille* 


•  VojC4  tome  i**,  page  2QL 
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Berciheinu 

Ceite  famille  a  son  origine  commune  avec  . 
la  précède  nie.  Le  nom  de  Berckbeim  a  rcslc 
aux  d'Aodlau ,  qui  avaient  possédé  la  sei«  ^ 
gueuriede  MitUlbergheim*  Ils  avaient  auire- 
fois  les  mêmes  arint^,  et  plusieurs  biens  en 
communaaté. 

Les  destinées  de  celte  fatailfe  furent  aifer** 
mies  sous  Egenolph  de  Berckbeim  y  fils  de 
Jacques ,  pelit«fiia  de  Smasmann  ;  il  hérita  de 
son  oocle  Maurice  d  Ulenheim^  en  i6ig,  les 
villages  d'Innenheim  et  Kraut-Ergersheim  ; 
Guillaume,  son  fils,  vogt  du  comté  de  Hor- 
bourgi  fut  le  chef  de  la  branche  de  Jebsheim  » 
Jean^RudoIphe,  son  second  fils,  l'auteur  de 
la  branche  de  Kraul-Ergersheim ,  et  le  troi- 
sième I  Egenolph,  de  la  ligne  de  Ribeauvillé. 
A  cette  ligne  a  appartenu  Philippe-Fféderie, 
Gonseiiler  intime  du  dernier  comte  de  Uanau^ 
et  président  de  la  régence  en  ALsace.  Son  fils 
Lottia^Gliarlea  «it  présenteoieiit  (1761)  k  iê. 
cour  de  Baden-Douflacb* 
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François-Samuel,  de  la  ligne  des  Kraut- 
Ergershetin,  officier  supérieur  au  régiment 
de  Kojal-Aiiemandia  été  récemment  oommé 
steltracisler  de  Strasbourg. 

La  ligne  de  Jebsheim  vit  son  patrimoine 
augmenté  par  le  mariage  de  Georges-Frédéric 
avec  la  fille  de  Jcaii-Jacques  de  lîi  eilenlanden- 
berg,  laquelle  lui  apporta  en  dot  le  domaine 

Schoppeniéhr^pvo veMni  de  sa  mère  Geld- 
ricli  lie  Sig  jatsliofen.  Jçan-Ebcrhard,  ÛU  de 
Georges  Frédéric  j  vivant  à  Jebsheim  sans  en- 
fant ^  aura  son  héritier  dans  Philippe «Fré* 
deiic  ,  uITicier  du  régiment  d'Alsace  ^  son 
neveuf 

Bern]iold, 

Famille  originaire  du  comté  d'Erpaeh ,  en 
Francoûie.  Georges  Bernhold  arriva  le  pre- 
mier en  Alsace,  à  là  suite  des  comtes  de 
Hanau,  en  iSag.  D'abord  commandant  du 
chàleau  de  Uatten^  j>uis  du  château  de  iich- 
tenberg,  il  acheta  d^ux  le  domaine  de  Kalen* 
berg  en  1579.  Son  fils  1  portant  le  même  nom^ 
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lui  succéda  au  cbftfeau  de  Haf ten.  Celui-ci  eut 
pour  fils  Georges-Albert,  maîCre-dlhôlel  et 
conseiller  de  la  cour  de  Hanau,  mort  à  Boux- 
iriiier  en  1649}  et  J^bilippe-Jacques»  colonel 
au  service  de  France  1  lequel  procréa  Plûiippc- 
Albert,  stetfmeisler  à  Strasbourg.  De  ce  der«- 

« 

nier  naquit  Sigfrid,  marécbal-deH^amp ,  lequel 

ayant  épouse  la  fille  du  derniet  Ratbsâm- 
baasen  de  la  Pierre ,  parvint  &  obtenir  les  fieRi 
de  son  beau-père,  mais  seulement  après  la 
moti  de  Jules-Louis  de  Chamlay ,  marccbai- 
génëraMes-^logis  des  armées  du  roi,  qui  en 
avait  d'abord  été  investi  (  Voy.  ci^après,  fa- 
mille  Rathsamhausen^.Son  fils  An(oiiie-Sjg- 
frid,  colonel  au  régiment  de  Royal*Suédois> 
lui  succéda  dans  cesfieCs.  Si  celui-ci  venait  k 
mourir  âans  postérité  masculine,  les  mêmes 
fiefs  passeraient  9  en  vertu  des  lettres  d^expec- 
tative,  à  Dagobert  de  Wurmaer^  son  alliée 
c( ,  en  cas  de  défaillance  de  celui-ci,  à  Jacques 
Pineaa  de  Lucé  y  intendant  en  Alsace. 


103  FAMILLES  NOBLES 

L'anciennelë  de  cette  niaûon  est  aflesiée 
par  un  doeanieol  de  Tabbaye  de  Maurmott- 
tier  de  1 1 i  sigaé  par  ^ido  de  Bersieddeiu 
Rulio  Bersfett  ftit  atetlmeisfer  à  StiaAourg  en 
24189  ainsi  que  Joachim  t  l^iiel  est  àèotéé 
ea  1640^  père  de  Hugues  Vide  »  eoaseUier  ei 
major-dome  de  la  eour  de  Varfemberg;  d'Er* 
neslyOOiniBaiidaiit  de  cavalerie  t  tué  dans  fai 
bataille  de  RheinCeldea  en  i63Â,  et  de  Jeau- 
Jacques ,  dont  le  fils  Philippe-Jacques  a  été 
sletlmeîster  au  sëiiat  de  Stcasboaif^  et  chao- 
eeliar  de  runiversité,  el  m  laissé  deux  iils, 
Pun,  Gutilaone- Jacques ,  aetueUetneof  (176O 
aussi  sieltneisler  9  el  Piiilippe-Reiiihaffd,  le- 
quel propage  la  famille.  Outre  les  viUages  de 
Berstett  et  d^Olvisheioai  j  et  une  partie  allodiale 
de  Hipslieioi  9  ils  lieDaent  quelques  âels  dea 
seigneuries  de  Ribeaiipierre  9  Licbleaberg  et 
Fleckensteio^ 
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Il  6]Dile.pItt8ieurs  familles  de  ce  nom  en 

Allemagne*  Uoe  vieille  tradition  riépute  celle 
d'Âls9C€  provenir  de  Rupert ,  qui  donna ,  vers 
Fanoée^^oO)  son  nom  à  la  Rnpreehlsau,  près 
de  Strasbourg.  Bechtold^  petii-fils  de  liuperl, 
a  été  tué  devant  Colmar  en  ikGi,  combattant 
dans  les  troupes  de  Vévêque  de  Strasbourg , 
et  Conrad I  fils  de  Becblold)  a  été  créé,  en 
i^^i  ^franc-homme  {miles)  f  par  Albert  1'%  • 
d'Auiriehe»  au  secours  duquel  la  ville  de 
Strasbourg  Tavail  envoyé  ^  contre  Tempereur 
Adblpht.  Cette  fimille  doit  avoir  été  fort 
nomlireusu,  k  en  juger  par  les  diverses  dé- 
nominations qui  servaient  à  distinguer  ses 
membres*  Von  reoeontre  les  noms  de  Bock 
de  Biijséheim,  de  Boehêàein^  de  JSmmai, 
de  Dachsiein^  iiErlenburg  ^  à^Er^theim, 
de  GeFêêktùm,  de  Haguenau,  de  Sitiiffen- 
berg.  il  parate  mérne^  ainsi  qu'on  le  répétera 
plus  baS|  que  les  BœcUin  en  sont  une  déri- 
vation» 
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Tous  les  lîock  aclueU,  à  la  réserve  de  la 
hmche  é*£rienôurg,  descendent  d'Etienne, 
qui  ^  été  prévôt  de  âtrasiiaurg  en  i^63^  Le 
fils  cadet  de  cet  Etienne,  Jean,  qui  se  maiia 
à  Ursule,  fille  de  Jacques  de  Fleckeast^  et 
de  Véronique  d'Audlaui  fut  la  soucbe  de  la 
branche  de  Gerstheim;  son  frère  aîaC|  Jac« 
ques  9  continua  la  lignée  de  Blœsheim  par  soo 
Eis  i  rëderic  i  iabumé  h,  filâesbeim  en  1548»  d 
institua  la  branche  d'Ers iein  par  sou  ùh 
Etienne  11  f  qu»  mourut  en  iSig.  Cette  branche 
s'cleignit  dans  la  première  moitié  du  if  siècle* 
La  même  chose  arriva  à  celle  de  JilâesLeiiu 
par  Wol%ing-Louis ,  qui,  quoique  mariédeux 
fois  9  mourut  sans  enfans,  en  1640,  et  était 
déjà  arrivée,  deux  années  plutôt ,  à  la  lignée 
&Er/eniurg^  par  la  stérilité  du  mariage 
quavait  contracté  Henri  de  iiocL  avec  ^oès 

de  Bnost. 

• 

Il  flbe  resta  par  conséquent  plus  que  k  seule 

branche  de  Gerstheim^  à  laquelle  a  appartemi 
Jean  Bock ,  mort  sietfmeister  de  Strasbourg 
en  ib^%^  qui  j  à  ce  qu'on  croit,  est  le  d^rniec 
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qui  a  iii  reçu  chevalier  en  Alsace  d'après  Taa-* 

cien  rite*  Son  frère  Louis  eut  deux  fils,  dont 
Vuny  Louis,  mourut  en  1585^  grand  écuyer 
du  ifciedeSaxe-^Weiinary  et  dont  l'autre >Fré^ 
derîci  ëpousa  successivement  une  Knobloch 
et  une  Fcgertheim ,  Tuoe  et  l'autre  dernières 
de  leurs  races ,  et  délaissa  une  descendance 
«ombreuse  9  qui  porCa  les  armes  pour  Tem- 
pereur  dans  la  guerre  de  trente  ans ,  tant  en 
Aliemagoe  qu'en  liaiie*  M4coias«-£berliard  pro- 
créa Chrélién-Fféderic,  et  les  trois  fils  de  ce 
dwnier^  savoir,  Antoine^Eberhard ^  Sigfrtd 
et  Fréderic-Fcrdinand  j  furent ,  après  sa  mort  ^ 
iuvesiis  par  le  roi,  en  i6S6,  des  fiefi  impé- 
riaux autrichiens  et  lorrains  de  la  fiimille. 
Antoine«*£berhardgéra  avec  honneur  pendant 
treille  années  l'emploi  de  slctlmeister  de  Stras- 
bourg et  la  ehaneellerie  de  l'université,  et  dé-» 
laissa  François  -  Chartes  et  Fré  deric  -  lien  ri , 
dont  le  dernier  continue  la  propagulioii  de 
la  famille* 
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Jbœcàiin. 

t 

L'emperew  Maxknilieii  i*'  a  Mtaslié  its 
BcBcUin  9  en  TaMarée  i5i3  ,  Ji  a?a|9«lar  de 

Bœcklùuau^  du  nom  d  une  îla  fiitt&ée  jiffAa 
de  Kehl ,  et  qui  a  dtsfMra  dapubilon^tempaj 
U  est  tié»rvy aixin  biabie»  malgié  qu'Âia  aicml 
prétendu  descendre  dWe  fauûlie  BuecLlin  do 
h  vaU^  d'IItiRgen,  en  Sonabe,  tfam  leur  nom 
est  un  diminuiiC  de  celui  de  Boçk,  et  quik 
dérivent  de  la  même  touche.  Ce  qui  semble 
le  piodver,  ceaont  daa  invealituveade  néoMa 
biens  accoodéea  d'abord  k  dea  fiock^  puia  k 
jdes  BœckUn^  et  les  armoiries  communes  re^ 
préaenlattl  un  boue  blane»  Un  Bènhaad  Beck 
a  re^ u  en  âe£du  marquis  de  Baden^  en  1400» 
le  TÎliagc  tle  Kehl^  etj  douz.e  années  après , 
de  Henri  »  seigneur  de  GaaoWsa  A  al  de  Ishit^ 
le  obâieau  de  Mcerburg^  les  deiAiL  iilii(é%  ouire* 
Khin.  Les  Bœcklin  produisent»  coau^e  au--' 
teur-de  leur  fiimiUe  »  aussi  un  Bemhafdt 
ils  sont  en  possession . des  deux  fiefs  dont  il 
vient  d'être  parlé.  Ce  Bernhard^  que  Ton  le- 
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trouve  dana  k  généalogie  des.  Bock  el  dea 
Bœckliai  a  eu  pouc  père  et  pour  uo  NU 
colas,  et  p0uatibttm^ttiie.ElisabeA,'  Meuse 
^  Maasaebtiif^.  De  realir^^  il.  se  remotttm 
meolioa  iUâ,uaat  de,  iiœckUn  avani  ce  Herxà^ 
haid ,  de  meiuiae  qu«4|iieéBt.doeumeae  de 

employés  indiffëremmeat.  LefcficecUtti  lui  ' 
doivenlia  plupaci  de  leurs  posseaskms,  noa 
seiikmeat  Kehl  et  Misrbttrg,  maïs»  enoora 
BL>choi.iikeim|  pies  Strasbourg,  Obenhcim  et 
Raesty  qui  eatlS^lm4M^>delà  du'Behia ,  lesquels 
BerAhaffdiaiOblfiisusjdeliévéque  debtcasboiirg» 
Il  a  délaissé  Jeau  et  Nicolas* 

La  deseendanee  de  Nicolas^  qui  avait  fousui 
naissance  auxiiiancbes  diles  de  yUfoUheim^ 
à%Mœriurg  et  de  Ke/il,  s'est  éteinte  en 
par  la  mort  de  Fasnçois^AugiBSle^Fevdioand* 

La  deseendanee  de  Jean  suixuste  encore. 
Son  ills  Yîric  et  son  petit- fils  Louis  ont  été 

atettmeislev  de  fiiresbourg  dsiis  les  coonmii^ 

ceaiensd»J.&^sièole4£allàasar|  frère  deVirie^ 
a  continué»  la  fiMniUe  j  il  a  eu  pMv  £Is  Sé- 
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bastion  ^  chevalier  de  l'ordre  de  MiUei  Jacques, 
vQgt  de  Marckolsbeim ,  et  Louis.  Jacques  iul 
in? esti  par  le  marquis  de  Baden^  en  iS65f  des 
villages  de  ViUenveiler  et  Almansveiler*  Soi^ 
fils  Jean  «Philippe  est  mort  sfeltmebter  de 
Straabottrg  en  ^Êfl*  Philippe -Joaefaim,  son 
pelit-£lS|  a  reçu,  au  nom  de  sa  famille^  Via^ 

m 

Teaiilure  royMk  en  i€83. 
De  Louis,  frire  de  Jacquet, sont  dés,  Phi* 

lippe  Dieteric  et  Baitbasar  lu  La  fille  de  Phi- 
Kppe-Dieleric  fut  élue  abbesse  du  oouvent  de 
i>aio4-ËUeiiiie  de  Strasbourg,  en  1647 1  son 
fils  Phiiippe-Lûuis  eut  part,  par  sa  femme  ^  à 
la  succession  de  Souk,  que  possèdent  a_u- 
jourd  hui  les  Gayliog«  La  branche  de  Phi- 
Uppe-Die(eriC|  qui  avait  pris  le  suiuom  de 
BUehmfêhtimj  s*est  ensevelie  avec  François* 
Wolfgang  «  mort  à  Prague  en  1744. 

lialliiasar  a,  ïiivo.  de  Philippc-Dîctcric,  fut 

père  de  Jaeques-Cbrisloplie  i  lequel  est  mort 

stettmeister  de  Strasbourg  en  lâ&a»  délais- 
sant deux  fils ,  dont  Pun ,  PhiIippe*Chris- 
lopfae,  fonda  la  branche  de  Auest^  et  Tautre» 


Digitized  by 


DE  LÀ  fiASSE* ALSACE.  lOQ 

Pbîlîppc-Çhrétieu  |  celle  d' Qbenheim*  La  pre- 
mière défaillit  ea  1755* 

Philippe -Chrétien  9  chef  de  la  brandie 
d'Obeobeim  I  eut  pour  fils  Jacques -Chris- 
topbe^  iteltineister  de  Strasbourg  ;  pour  pedi- 
fils  9  Fréderic-Jacques-ChrétieO}  et  pour  ar- 
rière-pelit-filS)  Fran^ois-i  rcdcric,  qui  est  ac- 
tuellement (1761)  le  seul  espoir  pour  la  pro- 
pagation de  la  famille  et  hi  transmission  de 
tous  ses  ficËi.  ' 

Buck.  i 

Maison  originaire  du  marquisat  de  Bran- 
denbourg«  Le  premier  de  ce  nom  inscrit  sur 

la  matricule  de  la  noblesse  d'Alsace  fut  Phi* 
lippe-Louis  9  bailly  de  Hanau-Lîchlenberg  à 
Wœrdty  mort  en  1681. 11  épousa  uoe  Wurm- 
sei  de  Wendenheim,  avec  laquelle  il  procréa 
un  fils  du  même  nom  que  lui  f  qui  donna  le 
-  jour  à  Jean-René- Dieteric  de  Buch,  capitaine 
au  régiment  de  Royal-Suédois» 

DeUlingen. 

U  parait  que  le  berceau  de  cette  fiMiUe  ttt 
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dans  le  comlé  d  EbersteiO)  au-delà  du  Rhin* 
Le  prénom  de  Mein/oeh,  ifue  portail  un  de 
ses  ancêtres  au  siècle  |  et  qui  s'est  con- 
vecti  en  Meinlaeh,  Milmh  et  Meylach,  est 
devem  trèa-uaiié  parmi  sa  d«taeiidaiiee|  al 
<romma  aoor  nom  propre* 

Meinlach  de  Dettlingen  ^  premier  de  ce 
nom  tu  Alsace^  épousa  A^néa  de  SohamMh  ^ 
et  obtînt  de  PhîUbert«PbUippe  Vammboo, 
comte  de  la  Roche,  en  1464,  pour  lui  et  ses 
descendans  de  Pun  et  Tautre  sexe  ^  l'ioTesti- 
ture  du  di&teau.  de  Scbarrach  et  de  la  cour 
colong^ère  qui  s'y  frou?ail.  Ses  fils  Meinlach 
et  Jacf  uea  oot  plus  tard  été  investis fjCft outre» 
du  viUage.de  Scharracbberghaim  en  enUeré 
JeaBpCaspar^matid'ÈuplirosinedeSdMknMt 
'  laquelle  mourut  ea  1607,  déiaina  un»  nom^ 
breuse, progéniture  1  parjoi  laquelle  un  fils 
Meilach  et  un  autre,  Jean-Philippe ^  résident 
k  Stotaheim  ;  cehuNâ  »  par  deux  mariages  suc.* 
cessibi  devint  participant  des  terres  de  Gerst- 
heim  ^  Berstett  et  Olvisheim  ;  il  eut  pour  fils 
Mcâlacà  en  16791  et  fiaA  le  pAre  de  Philippe^ 
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Lëppuld,  brigadijei  des  aonées  du  roi,  el  che* 
▼alki  de  Fordre  dii  Méiilt  $•  eelni«ciM«iliiQvr 

frère  ajoké  CbcékwniUHeMiliart ,  qui 

eu  1742,  laissant  après  lui  McïiaiuUrQirétîea 

el  Pfailippe'JL.ëQpold  f  ist us  de  nom  mariage 
avec  DoioU^  d'Oboiluxch»  et  qui  oot  auasi 

suivi  la  cairicre  militaire.  Ceux-ci  possèdent ^ 

eomme  biea  imiefnel»  le  quart  du  vitfsgo  de 
QuebeuhaiiM  elle  t'uMji^obàU^  de  fiUcbofa* 

heiui^  piés  de  RosUciui* 

EcHrechi  de  Oiirckheinu 

Famille  ancieuaei  quia  Iburai  un,  évéque 
au  aUge  de  Wonna  dia  ranode  1 947^  et  qui  • 
a  été  promue  par  la  maisûa.  palatine,  à  diiiër 
rens  emplois  civils  et  militaires.  Avant  le  xff- 

aîéiQ|(e>,eUe  eemislail  en  pluiieun  branebea^ 

dont  il  Qi^  reatifli  p4iia  qu'iMie  deafieodanle  de 
Cunoiiy  qui|.par  sa  feoime^  née  de  Velieor 
roûbkQ«  a  cevéte^  en  14444  du.  fief  casf 
transe  imfyéfiial  de  iJiigiiee^  JUabbaye  de 
Valpurg^a  vendu;  à  son  fiis  Henri  Eckbrecht 
de  D»mnghmik^  e»  1477 >  bkeour  eoleo|^ 
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de  Nehveilcr.  Ua  autre  de  ses  filst  Jean,  fui 
diumoe  de  -Bàle;  Wol%ftiig,  fiU  de  Henri  9 
reçut  en  fief  du  comte  des  Deux-Fouts,  en 
i3i7i  le  château  de  Schœneck  et  les  villages 
en  dépendant.  Dans  le  oidnie  aiècle  rnivcnt 
deux  CuQaOy  père  et, fils  ^  le  premier  Borg* 
grave  à  Abey^  l'autre  f  grand  •  veneur  chei 
rélecfeur  palatin  ^celui-ci  engendra  Wolf» 
gang ,  mort  au  service  du  comte  palatiu,  dans 
le  château  de  Schœneck ,  en  i69€ ,  délaisarat 
de  son  mariage  avec  Véronique  de  Fiecken- 
Stein,  Woifgang- Frédéric  et  Jeaa-Hcnri,  co- 
lonela»  celui-là  dans  les  troupes  de  FAeeteur 
palatin  ^  et  celui-^  du  landgrave  de  Hesse» 
Darmstadt.  Le  paliimoine  du  premier  ayant 
été  confisqué  par  les  Français  en  1676,  il  ob- 
tint de  l'électeur  le  diâteau  d*Altorf$  mais  le 
traité  de  Nimégue  le  réintégra.  Ses  peti(s*fils>  ^ 
Cbrtflien-Fréderic  et  Philippe-Lov^i  1  néa  ea 
1700  et  17089  perpétuent  la  descendance* 

Les  Diirckheim  obiiurent  comme  emploi, 
temporaire 5  en  14S3  y  et  au  bout  do  ome  an*- 
née^i)  comme  emploi  kéréditaifei  le  tilced'é- 


Digitized  by 


I>£  Lk  IUSS£-  ALSACE.  1 1 5 

chanson  de  l'abbaye  de  Wiflsembouif[.  Leur 

inscripUoa  dans  la  matricule  de  la  noblesse 
de  la  Baase-Alaace,  demandée  dés  1664,  n'eut 
lieu  qu'en  1699  $  mais  le  comte  de  Hanau  ne 
«ouiFiit  pas  qu^Us  immatriculassent  les  fiefs 
relevant  de  lui  comme  seigneur  de  Lichlen- 
berg. 

Flachsland^ 

« 

Geffe  fiimille»  vraiment  alsacienne ,  a  tiré 

son  nom  du  village  de  Flacbsland^  dans  le 
Sundgau.  Un  Fezelo  de  Flachêlandin  se 
trouve  inscrit  dès  l'année  i233  parmi  les  mi-  - 
nistrans  d'Ukici'%  comte  de  Ferrète.  En  i337| 
Jean  et  Nicolas  de  Ftachsland,  qualifiés  d'é« 
cuyers^  fils  de  Conrad  de  Flacbsland,  franc- 
homme,  vendirent  à  leur  agaat  Jean  le  village 
de  DOrmenacb.  Jean 'de  Flachsiand,  grand- 
maitre  de  la  cour  épiscopaic  de  bàle^  reçut  en 
^  fief  de  révêque,  en  14^6»  les  dîmes  de  Kîn- 
gersheim  et  de  Berenliveiler  ;  son  petit-fils  ^ 
portant  le  même  nom  ^  bourguemestre  de  BàlCy 
fut  investi  en  même  temps  que  son  frère  bern^ 


Digitized  by  Google 


1  i  4  FAIklILLES  KOBLE8 

hardi  en  1473,  par  Pierre  Hagenbacb y  inlea« 
dant  de  Charles- lé-Téméraire  en  Alsace  ^  eie 
leurs  fiefii  d'Aulriclie» 

Ce  Berohard  donna  naissance  à  Paotaiéoa  el 
h  Jean-Wemher«  La  lignée  du  premiers  cessé 
en  16a 5.  Jean-Weraher,  niilitaîve  llislinguë» 
mourut  en  i53g,  laissant  sept  petits-fils,  dont 
Taîné,  Jean-Wernher,  vécut  bourguemestre 
de  Bfisack;  Jean-Olmary  enterré  «à  Diirq^ 
nach  en  ifiix,  et  Jean-Henri,  eurent  une 
nombreuse  descendance.  Caspar  et  Paul,  filg 
de  Jean^Oicnar,  furent  dieratiera  de  l'ordre 
teulonique,  et  Jean*Conrad  |  fiis  de  Jean- 
Henri  ,  conseiller  de  la  régence  d'Ensisheini y 
k  quiFarchiduc  Léopold  impignora  Huoingne 
en  i6i{3» 

La  maison  d'Âuirîche  ayant  été  éliminée 
de  la  Haute-Atsaee  par  lea  Suëdob  ef  les  f  rao^ 
çais  I  Jean-Conrad  se  transporta  dans  la  Basse- 
Alsace,  d'où  vint  la  division  de  la  (atniHe  en 
deu|t  figues ,  dtiei  de  Sa^^rne  et  de  JDiirme* 
nach.  Celte  dernière  s'éteignit.  Conrad ,  fon- 
dateur de  la  brançbe  de  Satemty  aecpih  de 
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ses  dieniers  une  parûe  de  Maokenlieim  ei 
Sehaffbausen,  villages  allodiaux  delà  Basse- 
Alsace.  Il  fut  le  père  de  Marie-Cléophé,  qui 
mourut  après  avoir  été  pendant  tluit  années 
ablM^  prittdlère  dVLndIau ,  et  de  François- 
Antoine  9  qui  a  été  investi  des  fie£i  royaux 
avec  ses  cousins  de  la  lignée  de  Durmenachy 
Christophe- Annibal et  Jean-Jacques,  en  1675, 
et  qui  abliai  en  outre,  en  1715  ,  du  eatdinal 
de  Rolian ,  Duppichlieiai.  Son  fils  Jean-Ueurf- 
Joseph,  Tioe*doffle  et  prëddent  de  la  régence 
derévécl^deSlrasbonrigyyjoignity  en  1796, 
Stulzheîm  et  moitié  de  Trenbeim.  autrefois 
villages  Jiiip^ox*  UaSnë  de  ses  fils ,  Joseph-^ 
Ckmrad,  commandant  du  régiment  de  Cra« 
i^tte,  mourut  ea  1756.  Henri»  capitaine  de 
Rojral-Nasaau,  et  Jean-Baptiste^Anloine,  che^ 
valier  de  Malte ,  marehent  sur  les  traces  de 
leurs  ancêtres* 

Gaillng  d'Aliheinu 

Celle  fâinille,  autrefois  (rès-ûorissante  sur 
le  Meini  fui  partagée  en  deux,  distinguée» 
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par  les  nom  de  fVanconie  ei  de  HanaUm 
La  prcmicrc  cessa  enviroa  au  milieu  du  16* 
Siècle.  Celle  ^de  Hsnau  s'était  sous -divisée 
en  deux  lignes,  diles  de  Rudolphe  el  de 
Jeani  la  première,  possessionnée  daa^  le 
eomtë  de  Hanau  ^  s'y  ëletgnit  en  16 is  \  reste 
celle  de  Jean^  qui  a  pris  le  surnom  iïAU-- 
heim. 

Henri-Christophe  Gailiog ,  commandant  de 

cavalerie,  qui  a  bien  mérité  des  prince  d'Au* 
triche  et  de  Bavière  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  est  mort  à  Francfort  en  i65o^  Il  procréa 
de  son  mariage  avec  une  Alsacienne,  fille  de 
Jean*»Philippe  de  Souk ,  Philippe-Henri ,  qui 
lut  nommé,  par  le  comte  de  Hanau*Liehten« 
hergi bailli  de  Pfaiieohofen,  Ingveiler  et  Neu? 
veiler*  Celui-ci  hérita  de  sa  mère  le  petit  châ- 
teau de  Nider-Motherbui^  et  le  village  de 
Bucsveiler,  et  donna  le  jour  à  Henri-Dieteric, 
qui  mourut  colonel  du  régiment  d'Alsace  en 
^7Si  ;  à  Pbilippe-Christophe,  élevé  aux  pre* 
micrs  honneurs  dans  la  cour  des  comtes  de 
Hanau  I  ^  qui  accrut  sa  fortune  en  épousant 
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une  Fleckensteio,  et  à  Léopold-Loui^i  con- 
seiller du  due  de  Wurtemberg,  e(  qui  fonda 
'  une  branche  particulière  k  Babenhausen. 
Philippe-Chmtophe  compta  au  nombre  de 
ses  fils  Philippe  Reinhard ,  président  de  toutes 
les  chambres  de  Is  régence  de  BouxTilier^  mort 
en  1741  ;  Hem i-Auguste,  maréchal  de  la  même 
cour,  déoédé  en  i75o,  et  Frédéric- Jacques, 
qui  porla  les  armes  pendant  vingt  ans  pour 
le  roi,  ei  qui,  par  ses  quatre  fils,  est  le  seul 
propagateur  de  sa  race  en  Alsace* 

HaSncr  de  Vawlnheim. 

U  est  fait  mention  de  plusieurs  membres  de 
cette  famille  dès  le  commencement  du  14*  siè* 
de,  tantôt  sous  le  titre  d'écuyers,  tantôt  de 
frants-hommes..Un  Guillaume  de  Haffner  fut 
prince  abbé  de  Murbach  de  iSgS  à  144S;  un  / 
Bechtoldi  franc-homme,  accompagnant  1  em- 
pereur Robert  en  Italie,  fut  tué  pris  de  Pise 
en  1401.  Ui^  Valide^Georges  Haffner  étant 
mort  à  Strasbourg  en  1^14,  il  y  eut  pour  lui 
une  sonnerie  générale  de  toutes  les  cloches  en 


Digitized  by  Google 


1 18  FAMILLES  NOBLi:S  ^ 

Alsace^  ein  Landlauten  mit  allcn  Kiocken. 

Nicolas-Jacques ,  bailli  de  la  aeigoeurie  de 
Haoau'Licbleoberg  à  Yestiiofea,  mourut  eu 
1679,  déiab&aut  un  fils  portant  le  niérue  DOm, 
qui  épousa,  en  1681 9  une  Sophie  d'Andtau , 
de  laquelle  naquit  Frap^ois-Reinhard^  père 
de  François  Joseph,  chevalier  de  Saint*  Louis, 
qui  eut  pour  fils  unique  Casimir,  semnt  ae- 
tueUement  a?ec  son  père  dans  le  régiment 
d'AûbalU 

Branche  dite  de  Breilenhruch,  d'une  iamiUe 
•ulfiehienne  qui ,  pour  cause*  de  religion , 
vint  se  réftigier  9  au  milieu  du  17*"  siède  »  en 
Alsace»  Christophe-Louis ,  fils  de  Michel  el 
pclit-fils  de  Jérôme ,  mourut  en  166g ,  après 
avoir  acheté,  dix  années  auparavant ,  le  village 
de  Aumolsveiler,  celui  de  Cosveiler,  dont  il 
ne  restait  alors  qu'une  seule  maison,  et  le  cbà* 
teau  à^ErUnherg,  dont  les  HKodel  joigni- 
rent le  nom  au  leur.  U  eut  pour  femme  uae 
Cronegg,  el  procréa  avec  elle  Jean-Mathias^ 
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qui  eut  sept  fils,  dont  plusieurs  pacviarent 
sux  premiers  emplois  de  la  cour  de  Boilx-» 
viUer;  il  u'exi  reste  mainienaot  (1761)  que  te 
plus  jeune,  Philippe- Auguste,  ci -devant  ce* 
pltaiae  du  régiment  de  Rojral-BaWère,  pour 
continuer  la  famille* 

Huffèim 

Heiobold  Uuifel^  franc-homme  strasbour* 
geois,  fut  désigué  comme  le  principal  des 
douM  personnages  que  la  rille  de  Strasbourg 
choisit  en  pour  rédiger  ses  lois.  Henri | 
Hermann  et  Jean-Henri,  en  ijio,  et  Jacques 
et  Henri  en  iSaS ,  prêtèrent  serment  d'admis* 
sion  à  la  société  des  nobles  de  StraslKHirg 
à  la  Haute-Montée.  Henri  géra  le  bailliage  de 
Benfeld,  son  fib  Jacques  celui  de  Mardurisr 
beim ,  et  son  petit*fils  Jean^Heori  celui  de 
Wasselonne.  Ce  dernier ,  qui  est  mort  en  1 035  ^ 
avait  épousé  Elisabeth  ée.Fïndecà ,  d*oJf  les 
deseendans  adopièsent  le  somom  de  yindeo)^ 
Eoire  ses  fils ^  Jacques  fut  bailli  d'Onolsbacb  » 
et  Philippe- Jacques  9  conseiller  intime  du 
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CGiDle  de  Hanau  ^  et  bailli  de  Uchtenau  ;  le 
premier  mort  en  1669,  et  le  second  trois 
annécis  plus  tard«  De  celui-d  est  né  Fc^deric- 
Jearii  parvenu  aux  premiers  honneurs  mili- 
laires  en  Hollande,  ainsi  que  son  fils  Jean  ; 
â'où  il  est  arrifé  que  les  Htîfiei  ^  lenonçant  k 
leur  patrie  9  ont  &xé  leur  résidence  et  leur  for- 
tune dans  ce  pays* 

IchUréheimm  . 

Ascan-AIhcrtini^  fils  de  Jean-François,  na- 
.tif  dir  duché  d'Urbin  y  Tint  s'établir  en  Alle- 
magne sous  l'empereur  Kodoiphe  u,  et  se 
montra  vaillant  militaire  |  daboid  dans  la 
guerre  de  Hongrie ,  et  ensuite  dans  celle  de 
trente  ans»  U  était  particulièrement  aimé  de 
rarchiduc,  frère  de  Tempereur  Ferdinand  a, 
et  qui  était  alors  élrêque  de  Strasbourg  et  land«> 
grave  en  Alsace;  il  en  obtint  en  fief  le  village 
d  Iclitersbeim ,  dans  le  bailliage  de  Benfeld^ 
et  par  manière  d*engagement  j  deux  années 
après  I  le  château  et  le  village  de  Hochfelden. 
11  lendit,  par  ordre  de  révêquCi  Benfeld  for- 
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midable  par  ses  fortiilcallons,  et ,  à  cette  occa- 
sion 9  il  restaura  soo  chftteau  dlchfersheim  p 
situé  à  trois  lieues  de  Uu  II  fut  Tauieur  de  la 
faniiilc,  qui  por  la  depuis  le  nom  dlchtersbeim  ; 
mort  à  Gennersheim,  en  i6igy  il  laissa  de  sa 
femme  Valbronn  un  fils  nommé  François-Jo- 
scph  9  qui  devint  bailli  du  val  de  Saint- Ama- 
rin  et  de  Marckolsheim  et  commandant  d'un 
corps  de  dragons ,  et  fut  inhumé  dans  l'élise 
de  Saint- Amarin  en  i68o.  Celui-ci  eut  pour 
fils  :  1*"  Fran^is-Rupert)  qui  a  procréé  Fran* 
^ois-lierna/d ,  doyen  du  chapitre  de  Murbach» 
mort  en  1780,  et  Marie-Barbe ,  élue  abbesse 
de  Frauenalb  en  i7i5;  a"*  Jean-François  »  du- 
quel sont  provenus  François  -  Reinhard  en 
169^9  et  François-Charles,  chevalier  de  Saint- 
Louis }  François^Reinhard  continua  la  famille 
par  ses  deux  fils,  François-Charles  et  Frsa- 
çois-Rein1|ard ,  les  deux  capitaines  au  régi- 
ment d'Alsaeet  y  François-Joseph,  qui  ke 
distingua  également  dans  le  parti  des  armes  | 
père  de  François-Antoine,  coinmandaal  de 

cafalerie,  et  aïeul  de  Frençoi^-Zénobie.  ' 
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Joham  de  MundoUheim. 

Celle  famille  sfrtaboargeoise  doit  son  élé- 
Talion  à  Gonr«d*Jobtm  i  fib  d'Anselme,  lequel 
acheta,  eo  iSSy,  de  Mathias  Held,  docteur 
en  droit  et  prochaneelier  de  l'empire ,  arec  le 
conaentemeot  de  Fempereur,  et  pour  4000  flo- 
rins» les  villages  de  Mundolsheim  et  de  Mittel* 
hausbergcn,  et  d'aulres  biens,  fiefs  auxquels 
Held  avait  succédé  eu  153^,  aprèi  la  mort  de 
Mathias  Beger.  L'évéque  Erasme  de  Stras- 
bourg confiera  au  même  Conrad  1  en  1642  »  le 
petit  cbàleau  dès  Beger  à  Geispoltabeiai.  Il 
procréa  de  Suzanne  de  iViulnbeim,  sa  femme, 
un  fils  appelé  Philippe 9  lequel  épousa  une 
fille  issue  de  la  famiHe  des  seigneurs  de.Bntr, 
nommée  Barbe*  Ce  Philippe  fut  pire  de  Coa- 
rad,  aïeul  de  Jean-Conrad  et  bisaïeul  de  Phi- 
lippe* Conrad,  cè  dernier  né  eH  iSgS,  et  qui 
engendra  à  son  tour  Philippe*Coarad  n  et 
Jean-Philippe,  stctimeisler  de  Strasbourg , 
par  lesquels  la  famille  se  divisa  en  deoju  Le 
premier  eut  pour  descemlant  PhiUppe^Coii* 

■  « 

♦ 


« 
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rad  uiy  aussi  âteUaitister  de  Strasbourg,  qui 
épousa,  èn  1678,  Mariç-Salomé  de  Scbauen- 
bourg,  et  donnai  le  jour  a  Plûiippe-Amibali 
pareillement  stettmeister ,  mort  en  1747^  et  k 
Philippe-Heari,  qui^  par  sa  femme,  qui .élaît 
une  VoU  d'Alieoau ,  &'éUbUt  à  BoflblMim ,  el 
y  pi;ocica  Philippe  Goairad,  qui  a  laissé,  trois 

Jean  -  Philippe  I  seooud  fîjbi  de  Philippe* 
Conrad  f\  a  eu  pour  fils  PhlUppe-Fcrdinandi 
lequel,  par  fon  mariage  «vèe  une  Ftecben* 
stein,  dernière  descendante  de  celle  iaipilie 
illustre,  est  devenu  participant* de  Lembach 
et  autrea  villages  proveous  de  eette  bioiirie.  U 
est  le  père  de  f  réderiç-l^erdioaii4^  captlaine 
au  régiment  de  Lamarck» 

Kagenech 

Cette  famille  compte  aussi  parmi  les  an-^ 
cieiUBts  génémtioDS  équestres  de  la  ville  de 
SljrasboHrg»  A  dater  de  Nieolas  de  Kageneck, 
franc-homme ,  et  de  ses  frères  Heason  et  An- 
selme, qui  ont  vécu  en  1208,  elle  a  îavaaaX 


ia4  FAMILLES  NOdLES 

des  membres  distinguës^au  sénat  de  Stras* 

bourg»  des  prévôts  aux  églises  coliégialeat 
des  vassaux  daos  les  cours  des  princes  et  dcs_ 
dynastes. 

Reimbold  de  Kageneck  fut  le  pére  de  Mau* 
rice,  reçu  chevalier  en  1475 ,  peu  avant  la 
bataille.de  Morat,  et  d'Arbogist,  qui  pëtit 
glorieusement  dans  celle  de  Doraach  en  1499^ 
portant  l'étendard  de  Strasbourg, 

Les  fils  de  ce  Maurice ^  Reimbold  met  Pbi* 
lippe,  fondèrent  les  deux  lignes  d'^df /iioce  et 
du  Brisgau. 

Philippe,  auteur  de  la  branche  d'Alsace  »  fut 
sleitmci&ter  ù  Sirâ:»bourg,  aiosi  que  sou  iii^  et 
son  pelît-fib,  appelés  Tun  et  Tautre  Bernard. 
Georges*François-Ludan ,  petit-fiis  du  dernier 
liernard ,  remplit  la  même  place.  11  fut  le  père 
de  Fr.  Ant*  Ludan,  qui  succéda  dans  Fora* 
toire  de  la  Toussaint,  en  1700^  è  un  noble 
de  Kothenburg,  dertiier  prébendier  proles- 
tant de  cette  églke;  il  eut  encore  pour  fils 
Charles *Sigfrid  el  François  «Wo^g^ang^Jac* 
ques,  dont  le  premier  procréa  Fr«  Ignace 
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Ludan^  demeurant  à  Haguenau,  et  Taulre, 
Jacques  Brunoa ,  placé  daos  les  garder  du 
corps  du  Roi. 

La  branche  du  Brisgau ,  descendant  de  Reim^ 
'  bold>  a  pris  de  nouvelles  forces  dans  les  der^ 
niers  temps*  Jean-Henri-Hermann ,  baron  de 
Kagenecfc  ^  fila  de  Jean-Fr^eric,  et  petit^ls 
de  Jean-Guillaume  I  fut  conseiller  intime  de 
la  maison  d'Autriche,  et  panrint  à  des  eom* 
manderies  de  l'ordre  leutonique  et  à  d'autres 
charges;  il  laissa  sa  fortune,  en  1743,  à  son 
neveu  Jeèn«>Frëd.  Fridolin  1  fils  de  aon  frèrer 
Georges* Reinhard  ;  sa  belle  maison  de  Mun« 
tidngen  servit  de  demeure  à  Louis  ^v  durant 
le  siège  de  Fritx>urg.  Ce  neveu  est  père  de 
trois  filSf  il  a  pour  frère  François-Henri,  cha**  • 
noiue  d'Augsbourg  et  d'Âiclistctt, 

Kirchheinu 

m 

Le  chef  de  celte  maison  fut  David  de  Kirch« 
bdm,  conseiller  intime  de  Hanau-Lichten* 
berg  et  baiiU  de  Bouxvillèn  Annobli  par  Tem* 

percur  Ferdinand  m,  doté  par  le  comte  de 


Digitized  by  Google 


1 20  FAMILLES  NOBLES 

HaMU  dès  fiefil  masculins  que  trisiM  raf^nâ 

rexUnctîon  da  la  {amiUe  de  Souis,  iliul  imina-' 
triculë  dans  le  corps  de  la  noblesse  4k  la  Basse* 
Abace,  ei  m^vriit  eti  i6&3.  Soa  £ls,  PbOippe- 
David,  épouaa  une  Reiscbach,  de  laquelle  il 
eut  un  fits ,  Ghrétiett-Plulippe,  pire  de  Frao- 
çoia^hrélieii-Eiéwiorey  oolonei  et  eheralieff 
de  Saini-LotHS  9  et  de  Joseph-Ferdiaand,  olii- 
cîer  de  caviletie* 

Landsperg. 

Les  Landsperg  mërttent  d^être  rangës  parmi 
les  plus  illustres  Veuilles  de  l'Alsace.  Egelolpb 
et  Ck>arad  de  Landsperg  apparaissent  dèa 
Tannée  1 144  ^  comme  ayant  reçu  de  Frédéric, 
duc  de  Souabe»  des  biens  situés  il  Rosheim» 
Herrade  de  Landsperg,  abbesse  de  Saiiiic 
Odile ^  fonda  le  monastère  de  Trutenhauscn 
en  ii8i«  £a  iai9,  Femperear  Frédéric  n  or- 
donna de  renvoyer  libre  Egeloiph  de  Lands- 
pet  g;^  que  le  marquis  de  Hachbcrg  avait  £ait 
priaoniiier«  Bu  1084 ,  les  frères  de  Landsperg, 
£geloiphf  prévôt  dé  Téglise  de  la  Sainte- 
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Trinité  à  Sfnrei  Oonrad^  Wernher  et  Gun^ 
ihetf  ainsi  qu«  les  lirères  £b€rbard  et  Conrad  | 
oUrireiii  ea  fief  à  rëvêché  de  Strasbourg  leur 
tiOe  de  Niderelmheiiii,  Lea  sorooma  que  por- 
taienl  pluaieura  Landaperg.  daoa  k  i^*"  «t  le 
14*  siècle,  prouvent  que  la  £uniUc  était  nom* 
breuse;  Ton  rencontre  àt^  Barrer,  Hacher^ 
de  Thann,  yuûgore,  UrisUch^  6/f€miei*0 
Ransser,  Jœler.  La  famille  restant  aujour- 
d'hui deseend  de  Henri  dit  Hacier;  elle 
a^est  divisée  en  branche  ainée  et  branche 
cadetiCf  par  ie^  HU  de  celui-ci^  Nicolas  et 
Oilman. 

Uanncmano  I  tiis  de  Nicolas^  procréa  EbeC'* 

hard,  mort  en  1439.  L'anièrc-petil-fils  de  ce* 

iuî^ci,  WoIfgaDg,  vice^mede  févéetaéiful 
un  booime  éloquent  ^t  tiès- versé  dana  lea 
affaires  politiques  j  il  est  mort  en  1^46.  De 
son  fila  Gunlher ,  qui  a  été  directeur  des 
affirirea  de  l'ordre  équestre  de  TAlsace  y  des* 
ceodit  Hugues  Thcodoric,  père  de  Jcan-i^a- 
Biod  et  de  Jean^David,  le  premier  résidant  à 
Niderna/i  et  le  aecond  à  Zellenveiler  |  morts 
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l'uD  «t  l'autre  avanl  1670*  U  est  oë  dw  prefoier 

W ol^aog^îgisaioild  I  qui  est  mort  en  i7issy 
père  de  JeaD-Sigismond ,  et  aleal  de  Saïaso»- 
Ferdinandy  demeitraot  à  Nidamaj^  lequel  m 
délaissé  trois  fils>  Sigfrid-Jeaa-âamsoDy  capi* 
taine  eC  aaseiaeor  do  direeloire ,  Gharles«Fré* 
derio-Henri ,  cheYalier  teutomquef  et  Frao- 
çois-MariCi  clievaiierde  Tordre  de  Saint-Jean* 
Dans  la  branche  cadette,  descendue  d^Ott- 
raann,  se  rencontre  Henri,  son  petit  fils,  qui 
fut  vice*dome  de  révêchë,  et  est  mort  en 
1471  )  délaissant  Jean,  qoi  lui  a  sucoédé  dans 
cette  charge,  Frédéric,  vogt  de  Kbinau,  et 
Georges  I  reichsTOgt  de  Keysersberg ,  par  tes* 
queb  celte  branche  s'est  sous«dinsée»  Fré<ieric 
a  procréé  Jacques,  docteur  en  droit,  d'abord 
assesseur  de  la  chambre  impériale,  puis  bâiili 
du  comté  de  la  Petile^ierrei  Sébastien,  ne> 
Tcu  de  oelui«ci,  fut  adminîsirateur  et  vice*- 
dome  de  Tevèché ,  pendant  que  l'évéque 
Erasme  ^égeait  au  eoncih  de  Trente  ;  sa  nièce 
Marie  mourut  abbesse  de  Saint-Etienne  en 
i56o.  ihéodoric.  frère  de  Séhasiieu.  doaua 
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le  jour  à  Frédéric,  que  le  duc  de  Wurtem- 
berg  déposséda  du  fief  de  Sundhauseq^  pour 
un  motif  de  fiélooie;  d'oà  il  est  arrivé  que  cette 
l^aéci  appelée  J'rédcrieimnû,  a  cessé  dans 

le  17'  siècle. 

La  liguée  de  Geoiges  »  reidia? ogt  de  Key* 
sersbergy  ci  secood  fils  du  vice-dome  Henri» 

qui  lut  appelée  lignée  de  Maizlg,  &  est  per- 
due au  coanneDcemeot  A^  i%*  siècle* 

MUllenheim. 

Les  ^uromne  de  Rechenôerg,  Lamds^ 
pergj  Rosêmherg,  Giriadenf  Geideriheim, 
fVœrd,  Ramstein,  Hilienhrand,  Un^trn, 
ImUMp  Surer,  Bischoff,  anooueent  la 
grande  fiécoodiié  de  ccUe  famille  9  disséminée 
à  ilâgueaau^Sélestadt,  Rosheiuii  MoUbeim» 
Mut zig ,  et  dans  diffiirehs  châtMux  et  villages , 
mais  ayant  toujours  son  siège  principal  à 
^(ra&bourgi  où  eUeajadis  disputé  la  supéiîo- 

ritéauji  Zom«  L'empereur  Eodolphe  i*'^  venu 
à  Strasbourg  en  laSi»  ^        chez  Burcard 

de  Miiluheiui.  Un  Henri  de  Muiobeim  fonda 

6« 
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* 

-Toratoirt  da  la  Toussaiiiti  SUaabouig  ea  xi 

Les  Mulobaim  ayaal  adiiéré  à  Louis  de  Ba- 
vière, et  kt  Zorn  i  Mo  cOBtCBdmt  Fiéderie- 
le-Belf  et  la  oobletae  de  Sifasboufg  s'ciaiil 

ainsi  ciivi&ëe  en  deux  parties i  il  s'en  siUTÎt  ua 
grand  carnage  entre  eost  an  i33<*  L*on  ren- 
contre fréquemment  des  Miilaheim  daoa  ica 
hautes  fonctions  du  sénat  de  Sua^bourg, 
d*aufm  dans  celles  de  f  ogt ,  de  burggraves» 
de  prévôts  de  coUégisles  ei  de  chauoioes* 
Possesseurs  du  village  de  V  îiicii^oi ,  en  Uau:e- 
Alsace,  ils  y  furent  beaucoup  vexés  par  Hai- 
genbackf  intendant  du  duc  LhArles4ârieja^ 
raire^  en  1474-  Ln  Pliilippe  de  Mulnheim 
amena  Soo  guerriers  de  Strasbourg  h  rempo- 
reurt  à  Nuys,  eonire  ce  Charies.  Depuis  io» 
les  Mulnheim  et  leurs  diveiâes  brauclies  di- 
minuèrent en  nombrff  de  manière  qu^il  mt 
resta  plus  que  la  branche  dite  de  Aechà^rg, 
'  dans  laquelle  Biaise,  homme  distingué  par 
ses  qualités  civiles  el  guerrières,  mourut  en 
1667,  et  son  cousin  germain  9  Jean  Aeinhard, 
slettiueislcr  de  Strasbourg,- en  i666.  Celui  ci 
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fut  le  père  de  Louis«Heari  et  Taïeul  de  Jean- 
Jacques^  kqucl  Jian-Jacqucs  a  été  pendant 
trente  années  slettmeisrer  de  Strasbourg,  et 
laissa  après  iui^  en  ^760,  un  fils  au  service 
du  roi.' 

Neuenslein. 

Possesseurs  du  châlcau  de  Ncui  risk;]n ,  dans 
le  bailliage  de  Zvikigen ,  près  de  'JThiersIein  ; 
ils  habitaient,  dans  le  14*  siècle,  à  Mulhauscu 

cl  à  Soleure,  vassaux  de  la  maison  d^Autriche 

en  Alsace  et  en  Brisgau.  Uaulorité  fil  dé* 
truire  leurs  maisons  à  Mulhausen  en  i355. 

Les  Neuenslein  qui  restent  dans  la  Souahc 
et  en  Alsaee  sont  réputés  descendre  de  eette 
famille*  Kufeliu  ei  Mathieu ,  fières,  ont  ïuuûé 
deux  lignes,  la  première  dite  de  Schuli/iciss, 
et  l'autre  >  BûAariine)  celle-ei  s*éteignit  en 
1600.  • 

«Rofelin  y  dit  SchuliheUs  de  Neuensiein , 
éeoyer,  auteur  de  la  première  ligne,  est  mort 
en  i3go«  Jean-Adam  »  son  arrière  pelit-ClSy 
procréa  deux  fils,  Tun,  Jean-Jacques,  et 
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TAtiIre  Jcao-Gonrail  »  bailli  de  GotbviUer^  qui 

créèrent  dcui;  nouveaux  rameaux  »  et  iamè* 
lent  diaeun  de  h  fieseendance  maieofine* 
Jean^^JMques  procfëa  deux  fila^  aavoif  : 

1*  Jean -Adam,  qui  laissa  Uermann  -  TLiéo* 
dofic,  iwilli  d*Oberkirdi»  et  Jeati*Georgee , 
qui  se  signala  dans  les  âmes»  et  mourut  celi*- 
bitaire  &  Muizig  en  i663  ;  s*"  Jean-Louis  i  qui 
engendra  Geaiges-GuHIauoiey  |ière  de  Jean- 
Rttdol|ibe  9  chevalier  leutonique  y  de  Jacques* 
François ,  chanoine  de  BâlCi  et  de  Jean-Rein- 
hard^  duquel  deaeeod  FniDçoi^-JPréierk  de 
Neuenslein^  vivant  à  Molsheim» 

De  la  ligne  de  Jean-Conrad ,  frère  de  Jean* 
Jacques,  est  sorti  Rodolpliey  landvcgt  de 
rOrtcnauy  père  de  Wol%aog*Louis»  et  aîeui 
de  Fran^ois-Eroest, dont  les  petils^enfaris  tlo- 

lissent  dans  rOrteoau  et  i  la  eour  de  Fursten» 
herg*  • 

Oberkirùhm 

Bercvard  de  Mperiori  eeclesia,  Sigfridet 

Keiuheri  franc&-hommes  ^  ont  ûguxé  dans  un 
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liire  de  Vwhbaye  de  Mattimouliér  dèê  ii35« 
Vëbbeêêe  de  Saiati^Odile  aUeslAi  par  kltres 
de  i337,  que  ses  vassaux  Jean  et  Burcard 
d'Oberkiceh  m  devaient  reeoonakre  de  jurt- 
diclion  que  celie  du  prévôt  impérial  d'Obéi* 
uay,  réservée  aux  gens  nobles.  Charles-Quiut 
a  conféré  le  fief  eaatrenae  d'Obarnay  à  Jac- 
ques d'OberJûich  en  Ce  Jacques  élaît 
maître -d^hôicl  de  l'évêquc  cl  son  bailli  du 

Koehertberg.  La  demîAre  abbesse  de  Sainte- 
Odile  fia  une  Agnès  d'Obcrlurch^élue  en  là^z^ 
Jean-Nicolas;  arnère-petit-nis  de  Jacques, 
fut  assesseur  du  direcU^re  de*la  noblesse  ^  et  - 
procréa  f  parmi  une  nombreuse  postérité  | 
Jean-Wolfgang ,  pcre  de  Jean- Christophe  et 
de  Fféderi€«-Léopold ,  qui  ont  donné  naissance 
à  deux  branches. 

Jeaq-Christophe  acliela  Quatzeoheiai  ;  son 
fils  Philippe -Chrislophe,  XV  au  sénat  de 
Strasbourg»  se  procura  »  par  sa  femme»  qui 
était  fille  de  Philippe-Louis  de  Buch  ^  une 
part  de  Firdenheim  ;  U  a  deux  fils  »  dont  l'ainé  » 
Cba£le«-Sig£rid»  est  capitaine  au  r^iment 
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des  Oemc-Pdolt  et  conslafler  ëe  Strasboure» 

U  existe  aimi  de  Frécienc  Lëopold  y  chef  de 
Fautre  branche,  deux  petiu-fils,  dontrainé^ 
maai  oonstaier  du  aéiial  d#  Strasbourg,  est 
eapiUÎQô  au  régioieal  de  liaviére* 

Hathsamhatisen^ 

Cctic  fafuille)  qui  lire  son  nom  du  village 
de  Ralbsamhauseii ,  près  de  Sélesiadt,  se  trou, 
vaity  dans  le  14' siècle ,  répartie  co  cinij  bran* 
chcs  coiiiàues  sous  les  t'iin  s  de  zm/i  6tein, 
Kunigsheim,  Driierg,  Dicke  et  Ehenveiler. 
Four  mieux  dire,  ces  branches  se  coafoa* 
ciaieut  cuaiiue  dans  deux  familles  diles  de  la 
Pierre,  ou  zum  Siein ,  et  A^Ehenwyer. 

A  la  lêle  de  celle  première  famille  apparaît 
Dieteric  Ratbsamhausen  zum  Siein ^  dans  un 
docometit  de  Taiinée  i36S.  Dana  sa  descen» 
t  dance  se  trouvait  Samson,  qui  a  été  le  der- 
nier possesseur  de  la  seigneurie  de  bi  Roche. 
Après  lui  vîeuti  eu  i6se  9  Oeotiges^-Fréderic, 
de  la  Dombreuse  progéniture  duquel  fut  Gbi- 

Digitizixi  by 


D£  L4  AâS6£  •  ALSACE.  1 55 

rolhée^CoiMtaaûa  I  qui  mourut  «ans  enfaas 
eu  iC/.»,  el  Georges  Gpdefroy  en  1689,  dé- 
laiuant  deux  filles^  dont  Taioée  épousa  Sig- 
icici  de  lierohold  )  il  reliait  bîeu  eocore  deux 
fieres,  CbiUppe-^ick&ri  el  Chrislophe-Guil- 
bume,  mais  qui  avaient  Peaprit  aliéné;  ce  qui 
fil  que  le  roi  disposa  dea  âefo  de  cette  âinûUe 
eu  1690 ,  au  piolU de  Jules- Louis  de  Châuilay , 
.maréchal- géuéraUdea^logis  de  aca  armées* 
(  Voj.  ci-devant,  Mernhold.^ 

L'duteur  de  la  famille  d'EIienveyer  fui  Harl- 
mannftstlisamhausetti  qui  vivait  en  l'année 
ijuo*  JeaUf  Tuu  de  ses  desceadansi  acquit 
pour  sa  race,  eu  i36i,  le  fief  dit  des  Chau- 
dronniers, KeU^r-Lehn,  qoi  oompreod 
ridicliuu  sur  les  chaudronoiefs  de  l'Alsace  et 
du  Brisgau.  Sur  la  fin  du  i3*  siècle ^  Henri  de 
HafhsamhanaffOy  et  apréa  lui  Luieliiiann  ^  son 
fils ,  possédaient  ToiUce  de  reîcbsvogt  de 
JCeysersberg  ;  le  fils  de  ce  Lulelmann,  Jean- 
Henri  t  est  la  souohe  la  pins  rappr#bée  de 
tous  les  liatlisaailiauseni  qui  subsistent  en- 
core j  en  ce  que  son  filsetnéi  Jeait^Oeoi^es, 
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deviot  le  ehef  de  Ja -branche  eetuelle  àfJEiem-' 
sfeyer,  et  aoa  ûis  cadet,  Coarad-DieteriCf  d« 
celle  de  Viholsheim.  Ces  frères  coavinrent^ 
en  iS6i ,  qae  le  senior  des  deux  bmnebes  re« 
cerrait  seul  riavesùiiire  des  &e£s ,  et  exerce- 
rait seul  les  patronages^  comme  aussi  la  ju- 
ridiction ittr  les  dhaiidronnieie* 

Dans  la  branche  d^heoveyec»  Jacques» 
fils  de  Jean  GeorgeSi  passa  avec  son  cou- 
sin Jean-Csspar,  en  iSyô,  dans  le  paria 
des  protestaos.  Wol%ang -•Georges  |  petit- 
fils  de  Jacques,  fut  assesseur  du  directoite, 
et  mourut  en  169S ,  délaissant  Jean-Wol%ang9 
prësideu)  de  toules  les  chambres  de  la  régence 
de  Hesse-Oaroisladt ,  Henrî-JaoqoeSy  eapt* 
taîae  du  régiment  d^Alsace  »  Jacques^^Saoïson 
et  François  -  Louis»  L'avaut- dernier  t  exetcé 
dans  les  lettres  et  dans  les  armes^  étendit  sa 
fortune  au-dalà  du  Ahin  par  son  maiiage  avec 
Sophie-Dorothée  von  der  Griin,  et  devint 
lirésidftt  .de  la  noblesse  de  rOrtenau,  ainsi 
que  son  fils  Wol%ang-Chrislophe*  Ce  dernier 
piûcréâ  CLuélieu'Samson  et  Philippe-Chris- 
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tophe*  eapitaines  aux  régimeu  d'^AiiâM  et 
Deux*Poots« 

FrMçob^Louis ,  quatrième  ûls  de  Woirgang«* 
Geoj^gcs  y  ?it  auasi  one  partie  de  set  de$ceii- 
dans  parcourir  honoraUemeni  la  carrière  mi- 
lilaire.  U  eut  deux  fila,  f*rançoia« Jacqiiea  et 
L^^opold^amaon  \  le  premier  devint  pète  de 
Léopold  -  Eberhard  et  grand -père  de  Jean- 
Baptiale^Léopold  $  le  aeecmd  paaaa  du  com<- 
mandement  militaire  à  des  poatea  d'honneur 
dan&  les  cours  de^  Deux-Ponis  et  de  Hesse- 
Darmttadl»  De  aea  deux  fils,  Charles  est  au 
service  de  France  ^  et  Louis  attaché  à  |a  cour 
de  Bouxviller. 

La  branche  de  Vibolsheim  y  descendant  de 
Conrad -Dieteric  y  n'a  pas  ëtë  moins  féconde» 
Conrad-Dieleric  a  eu  pour  fils  Jean-Caspary 
et  pour  petit-fils  Wolfgang  DieteriCy  assesseur 
du  directoire  |  et  qui  est  décédé  en  1659 ,  père 
de  Jean-Godefroy,  bailli  de  Uach^leiu^  et 
aïeul  de  Fréderie^Casimir,  colonel  «o  service 
de  xe.  Celui-ci  procréa  Georges-Melchior^ 
père  de  Wol%ang-Dieteric^  duquel  sont  issua 
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Frëdarie-CMiMBr,  qoi  #sl  dev«a«  priBce->«liiitf 

de  Murbêch  et  Lure  en  17^6 ,  FiùUp|ie  Uemri 
et  Wolfgang-Ffâoçois,  Philippe -Henri  pro- 
crfe  trois  fils^  Mwîr:  1*  Jean^Oonrmd ,  offi- 
cier de  cavalerie  au  service  de  MasMu,  pcre 
de  François-Guil  la  urne-Casimir,  chevalier  de 
Malle;  t!"  Jein^Pliilippe,  Ueafeiiaiit-eoloiiel 
au  service  de  Bavière ,  et  chevaUec  de  Tordre 
de  Saint-Georges  )  qui  délaissa  deux  fils  ca 
Bavière  9  nés  de  la  comltise  de  Tbœring; 
3*  François-  Antoioey  aus^  iieulenani-eoloael 
dans  un  régiment  de  Nassau.  Wolfgang-Fran- 
igoiBf  frère  de  Philippe-Henri ,  ei^  denoi  filtf 
Jean-Louia  et  Fiiiiippe* Auguale*  Woifgang , 
celui-ci  capitaine  au  régiment  de  Koyal-Ba- 

Les  Rathaambausen  f  depuis  une  longue 
série  d^année,  jouissent  en  commun  des  noui-i 
breux  fiefir  qn*ils  potièdent ,  rdeva»!  de  Vtm^ 
pire,  de  la  maison  d'Autriche 9  de  Téiecteur 
palatin 9  du  duo  de  Wurtemberg,  des  ëfêques 
de  fiàte  el  de  Strasbooi]g,  et  des  seignenm  de 
Lichtenbdrg  et  de  Kibeaupierre.  Ils  ont  eux* 
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mêmes  des  vassaux,  savoir ,  ceux  de  la  Pierre t 

les  Kageaecki  ei  ceux  d'Eheaveyer^  i^s  Uuffel. 

Reich  de  Plaiz* , 

Les  Reich  de  VMzsoai  originaires  du  comté 
du  Tirol.  Jeau-Weruher ,  'fils  de  Jean-Geor- 
ges ^  lieutenant-colonel  d'un  régiment  BadoiSy 
ajant  gagné  l'amitié  de  rarchiduc  Léopold- 
Guillaume^  évêque  de  Strasbourg,  obtint  de 
iui  la  place  de  bailli  de  Benfeld;  il  fi]t  imma- 
triculé dans  la  noblesse  eu  i66i,  et  fait  pré- 
sident du  directoire.  Son  fils  François-Ernest 
^  -lui  succéda  dans  ces  dignités  9  ei  devint  eiit 
outre  grand-veneur  de  révêque.  Il  mourut  en 
1749 ,  délaissant  Jean-Philippe  et  Fr.  Conrad, 
dont  le  premier  le  rempla^  dans  ses  emplois 
de  révéché|  et  le  second  dans  ceux  du  direc* 

M 

foire, 

Jean-Wernher  acheta  un  bien  noble  k  SîiïU  " 
Fr*  Eroesi  obtint  en  iief  de  révédié  une  partie 
du  village  de  DQttelnheim  et  bw  autres  do- 
maines des  Mackensturm« 
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Bœder  de  Dierspurg^ 

Famille  de  l'Orleaau ,  dont  quelques  ixieizi<« 
bres  se  sont  passagèrement  établis  eu  Alsace. 
Un  Egenolph  Rœder  fut  sfelfmeister  de  Sfras- 
bourg  de  lâiS  à  iSSo,  et  Madeletoe  de  Kœder 
abbesse  de  Saint-Eticanc  ea  iji^.  La  Frari* 
çois-SébaaIien ,  fils  de  Georges»  mourut  dans 
les  foaclioQs  de  atetlmeîster  strasbourgeois , 
en  1656  f.  sa  poslérile  et  ses  agnafs  retour-» 
lièrent  dans  l'Ortenau»  où  la  Camille  est  di- 
visée eu  trois  lignes ,  cependant  encore  ios* 
crite  dans  la  matiicule  de  la  Basse-Alsace.  ^ 

Schœnau* 

Le  chà(eau  et  le  village  de  Schœnau  sont 
situés  au  milieu  de  l'Alsace.  La  £imiUe  qui  ea 
a  tiré  son  nom  a  étendu.ses  possessions  au* 
delà  du  Rhiui  dans  TOrlenau  et  le  Brisgau* 
.  L'on  trouve  mention  des  nobles  de  Schamau 
dans  les  titres»  à  dater  de  ia63.  Quatre  Scboe* 
nauy  Hugon  et  soa  Hls  Pieae^  et  Rodolphe 
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et  Waither^  frères,  oui  éié  tués  à  la  bataille 
de  Sempacb  en  1 386. 

Cette  famiUe  sVat  partagée  en  quatre  bran- 
ches ^  portant  les  noms  de  ^e/i,  Sch</er^ 
siœii,  yéhr  ei  jEschgen ,  lieux  situés  au- 
^  deià  du  Rhin.  La  branche  de  Zell  a  produit 
Jean-Frauçois^  Gis  de  Marc-Jacques,  lequel 
Jean-Françob  est  mort  évéque  de  Bile  en 
2656.  Ses  cousiaSy  Jean -Louis  et  Fr«  Ru« 
dplphc,  lurent  chanoines  de  la  même  église; 
dViulrea  membres  de  cette  lignée,  chevaliers 
de  Tordre  teuioniq,MC  et  de  Malte ,  aujourd'hui 
même  (1761)  font  encore  partie  de  ce  dernier 
ordre  »  Fr«  Philippe  commandeur  d'Ueber^ 
iiogen  9  et  François-Xavier ,  frères  de  Fran-» 
cois-Ignace,  qui  a  succédé  récemment  s^ux, 
allodiaux  des  Hagenback 

L^origlne  do  noro^provlentdu  château  et  de 
la  petite  ville  de  Waogen.  Le  plus  ancien 
Wa^gen  dont  témoignent  les  litres  fut  un 
Hetzel  de  Wangen^  ministérial  de  Pabbaye 
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de  Maunnoutier  en  1247,  et  ôlage  de  Tab- 
baye  de  Neuviiler  pour  le  comte  Hogon  de 
Dagsburg,  en  isàS*  Ua  Frédéric  fut  prévôt 
impérial  à  Colmar  au  commenceinent  du  14* 
aîéclej  une  Brigitte  »  morte  abfaesse  deSaîat* 
Etienne  de  Strasbourg  en  iSaâiunHartmaao^ 
prëvôt  impérial  de  Haguenau,  mort  en  i588, 
auquel  son  fila  Frédéric  succéda  dans  la  même 
charge. 

De  Christophe,  vivant  au  16*  stèole,  sont 
hsua:  1*  Georgea-Théodoric,  vogt  provincial 
de  l'Ortcnau  et  chambeUan.de  l'arcluduc  Léo- 
poldi  évêque de  Strasbourg;  Jacques^-Chm» 
tophe  y  directeur  de  la  noblesse  de  la  Basse* 
Alsace  9  mort  en  1657;  3**  Georges-Erasme , 
qui  s'est  distingué  par  ses  services  militairea» 

Les  fils  de  Jacques-Oiristoplie  ont  érigé, 
savoir,  Fr«  Christophe,  qui  était  vice-dome 
de  révêché,  la  branche  de  Slrasbowg,  et 
Jean-Fréderic  la  branche  de  Haguemau* 

Le  partage  des  biens  ayant  été  fait  entre 
ces  deux  frères,  Louis  xiv ,  en  1672 ,  con&rroa 

au  cadet  la  possession  de  Minvcrsheim,  et  loi 
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ooofëra ,  en  1681 ,  les  fiefs  alsaciens  de  la  fo« 

ciilie  d'Odteia^qui  s*élail  retirée  en  pays  en- 
nemi. Le  droit  de  patronage  à  Mlnverâlieim^ 
fief  palatin ,  fut ,  éix  années  après ,  donné  aux 
Wangen  par  investiture  ioj^aie.  L'auteur  de 
celle  branche,  Jeau-1  icdcric ,  eut  pour  ûls 
Jean-Joseph ,  et  pour  petit-fils  Jean-Jacques- 
Dominique ,  lequel  est  mort  en  17^4 ,  laissant 
s  lui  un  ùh  du  mcme  nom. 

Le  chef  actuel  (  1761  )  de  la  ligne  de  Stras* 

bourg  est  Jean-Louis- Albert,  senior  de|  di« 
recteurs  de  la  noblesse,  fds  de  Fr,  Dominiquei 
petit-fils  de  Fr.  Christophe.  Il  a  trois  flb^  Con* 
rad-Béat-Louis  y  maréchai-^de-campi  colonel 
du  régiment  d  Alsace ^  Fv.  Louis -Frédéric, 
cbaiiiaine  n&ehidiaere  du  diapitre  de  B4Ie ,  et 
Franfois-Cbarles,  ehefalier  de  Malte* 

■ 

Nom  d'un  village  impérial  voisin  des  cMU 
teaux  de  liaguenau  et  de  Brumat,  ou  les  Wei« 
lersheim  ont  été  créés  francs-hommes.  Un 
Conrad  de  Wiihersheim,  firaiii-lioanie,  et 
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son  fils  9  Berthold*Henri ,  ont  signé  comme 
témoios  daos  des  leiires  donaées  ea  ia36  par 
Henri,  landg;rave  d*AUâcc,  à  Tabbaye  de 
Neubourg.  Berthold  et  CoDrsd  apparaissent 
sous  le  litre  d'écuyets,  résidant  à  Brunut^ 
en  i35j.  Jean  de  Weilersheim  mourut  préiOt 
de  régUse  de  Sels  en  iS93«  Guillaume ^  habi* 
tué  à  demeurer  à  GeuderUieini|  régit,  en  i55S, 
le  bailliage  d*Oberkirch;  il  eut  trois  fils,  Jac* 
ques-Chrîstophe ,  Séiiastien  et  Philippe;  oe 
der({ier  propagea  seul  la  famille;  die  s'est 
pârlagce ,  après  la  mort  de  sou  pciùt-fils 

Berthold,  en  1684,  en  deux  lignes,  parée  que 
celui-ci,  outre  Georges-Balthasar,  comman- 
deur de  i  ordre  teutoniquc  à  Alschhauscn,  a 
délaissé  deux  fils  «  "toommés  Philippe-Berthold 
€t  Berthold  S  ce  dernier  a  procréé  Charles* 
,  Eugène,  colonel  au  service  du  Danemarcki 
et  le  premier,  Léopold-Henri ,  cheTalier  de 
Saint-Louis,  qui  continue  la  génération. 

Welzel  de  Marsilien* 

lis  apparaissent  parmi  les  anciennes  fiimilles 
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équestres  de  Slrasbourg.  Vet^l  ei  Henri ^  fils 
de  Marsiliefij  ont  éié  promus  à  la  magistra- 
ture de  la  TiIIe  en  i937«  Jacquet  mourut  prévôt 
de  Strasbourg  eu  xàzi»  Sa  «descendance  cessa 
dans  le  17'  siècle»  Sou  fi  ère  Philippe  donna 
naissance,  par  ses  pelits«>fils  Mardn  et  Alexan- 
drCf  à  deux  lignes^  dont  la  première  s'effa^ 
en  17^3;  la  seconde  dure  encore  aujourd'hui 
(1761)  dans  JeaO'-Loub  et  dans  Philippe-* 
Keinhart  ^  qui  est  échanson^du  duc  de  Meck- 
lenbourg-Slrclifz  ;  les  deux  sont  les  enfans 
de  Chrëlien-Eberbard  9  qui  mourut  en  1744 1 
commandant  de  la  garde  du  duc  de  Wurtem- 
berg* 

La  plus  ancienne  mention  de  eette  famille^* 
▼enué  de  Worms  9  est  dans  une  charte  de 
l'empereur  Albert  1*'  de  i3oS ,  qui  conféra 
SLU^jaillanl Bernard,  dit  Wurmbser^Ji  anc- 
homme,  un  fief  à  Rordorf.  Un  autre  Bernard 
Wurniser^  de  la  descendance  du  précédent  ^ 
fut  conseiller  de  Fempereur  Frédéric  iV|  et 
lY.  7 

* 
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$on  maiire-d'hôtel  lors  de  $oa  couron&eineal 
à  Komc.  Il  niouriit  en  1480.  Son  fiis  NicoiaSi 
créé  chevalier  par  Charlea^le-Téméraire,  se 
voyant  aaos  descendanee  mâle,  fit  en  sorte- 
que  ses  Hefs  furent  adjuges  à  ses  cousins  ger- 
mains palemeb  Valeotin  et  Jacques,  qui  for- 
mèrent deux  branches  »  la  première  dite  de 
Schqff Lolsheim ,  ou  Schœjehheinij  et  la  se- 
conde de  Wendenheim*. 

Valenlini  au  leur  de  la  branche  ainée»  vé* 
eut  jusqu'en  i5i3.  lia  procréé  de  son  union 
avec  Adélaïde  d'Andlau  un  fils  nommé  Ber- 
nard, qui  s'est  illustré  par  sa  science»  par 
ses  voyages  et  par  ses  hauts  faits.  II  existe 
un  instrument  autographe  de  Catherine ,  reine 
de  Chypre»  attestant  qu'elle  lui  a  conféré  les 
insignes  de  son  ordre  à  son  passage  par  cette 
fie  pour  exécuter  un  pèlerinage  dans  la  Terre-» 
Sainte  »  le  même  »  conseiller  de  rélecieur  pa- 
latin Frédcric,  fut  envoyé  en  i5ig,  avec  son 
prince  »  en  ^pagne ,  pour  annoncer  à  Cbnrles- 
Quint  son  élection  à  Tempire.  Revenant  de 
là»  orné  de  nouvelles  décorations»  une  mort 

s 
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prématurée  le  frappa  à  Heidelberg  en  iS^u 
Celte  brancbe  s'éieignit  en  i£43. 

Dans  la  lignée  de  Wendenheim,  Jacques, 
qui  en  fut  le  chef,  procréa,  outre  un  fils ,  NU 
coifts,  qui  fut  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint* 
Thomas,  trois  autres  fUs,  Bernard ,  Wolfgang 
el  Jacques,  qui  laissèrent  des  enfans.  Ber- 
nard ,  qui  a  été  pendant  Tingt  années  stett- 
meister  de  Strasbourg,  partit  en  iSuS,  avec 
trois  autres  ambassadeurs  des  villes  impé- 
riales, pour  l'Espagne,  afin  de  défendre  près 
de  l'empereur  la  cause  de  ces  villes ,  à  qui  plu- 
sieurs électeurs  et  princes  conlestaient  le  droit 
de  siiffiage  à  la  diète.  En  iSsg ,  il  commanda 
un  corps  de  400  cavaliers  contre  les  Turcs, 
qui  assiégeaient  Vienne  ;  plus  tard  il  combattit 
en  Hongrie ,  &  la  f été  des  troupes  auxiliaires 
de  Strasbourg.  Sa  postérité  périt  en  lyv^  par 
la  mort  de  son  arrière  petit-fiIs  Charles- Louis. 

Ce  qui  reste  aujourd'hui  des  Wormser  (1761) 
descend  de  Wol^ang  et  Jacques,  frères  de 
Bernard,  divisé  en  branches  de  Sunthausen 
et  de  fVendenheim. 
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Ce  Wolfgangy  commandani  des  (roopet  de 

Guillaume  de  Furstenberg,  mourul  glorieuse- 
ment dans  une  expédition  d'Italie  en  iSftç.  | 
Hoa  fils  Wolfgang-Sigisfflood  I  qui  suci^d«9 
en  i554i  à  la  place  de  steltmeister  du  célèbre 
laeques  Storm,  fut  employé  k  plusieurs  mis- 
sions près  des  empereurs  et  des  princes  de 
Fenipire,  et  dans  les  dicies,  et  mourut  en- 
richi de  nouveaux  fiefii  en  1574,  Jean- 
Jacques  1  oonseillej^de  l'électeur  de  Branden* 
bourg  el  juge  auliquc  de  rcglise  de  Stras* 
bourg.  Celui-ci  procréa  Jean-Jacques  et  Jae* 
ques  Kcicbardi  attachés  à  la  cour  de  Wur- 
Icmbcrg.  De  Jean-Jacques  est  issu  Dagobcit, 

directeur  de  la  noblesse  de  la  Bassen^lsaceb 

Ftp  Jacques  9  petil-fils  de  Dagobert  ^  parvint  au 
même  poste  dans  le  corps  équestre  de  l'Or- 
tenau  y  et  procréa  Christophe^Fn  Jacques, 
chevalier  teulonique ,  et  Dagoberl-Sigismond , 
brigadier  des  armées -du  roi.  Uoncle  paternel 
de  ceux-^i  >  Fréderic-Dagobert ,  autrefois  cooh 
mandant  de  cavalerie ,  préside  maintenant 
aux  chasses  du  duc  de  Wurtemberg;  ca  Alsace* 
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Li  branche  de  Weadenbeîm ,  qui  a  com* 

meocé  par  Jacques,  s'est  encore  sous-divisée 
en  âeox  sotis  Wolfgang ,  slelhnetsfer  de  Strat-^ 
bourg  9  et  Jacques  le  jeune  |  chevalier  du 
Saint-Sépulcre.  Les  lilâ  de  celui-ci  ^  Georges- 
Jacques  et  Nioolâs-Louis ,  ainsi  quePbilippe« 
JacqueSy  son  petit*-fils  ^  ont  compté 'parmi  les 
stettmeislers  de  Strasbourg  dans  le  17*  siècle  1 
mais  cette  descendance  a  expiré  dans  Fré- 
déric 9  président  de  la  régence  de  Bouxvillery 
et  qui  était  issu  du  Philippe-Jacques  qui  vient 
d'être  nomméé  . 

*  Dès4ors  la  lignée  de  Wendenbeim  ne  fut 
plus  continuée  que  par  les  descendans  de  WoUr- 
gang,  frère  aîné. de  Jacques  le  jeune.  Il  eut 
pour  fils  9  outre  Nicolas-Jacques  9  mort  slelt- 
meisler  de  Strasbourg  en  xO^o^  Jean-Louis, 
père  de  Nicolas  Erhard ,  colopel  ^  qui  fat  lué 
k  la  bataille  de  Nordling  en  1634  y  ainsi  que  ^ 
de  Jean-Jacques ,  lequel  dernier  donna  le  jour 
à  Oiton  Reinhard*  Celui-ci  délaissa  à  son  tour 
un  fils  du  même  nom,  lequel  parvint  aùx 
fouciions  de  stettmeisler  et  chancelier  de  1  u- 
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nivcrsilc^  dans  le&qucis  sou  ùh  Jeaa  Louis 
lui  succéda.  Un  autre  de  set  fils  9  Jacques* 
Reiabardy  prociréa  deuj^  qui  devinccnft 
Fun  et  Tautre  capiuiat;^  au  icgimeol  d'Alsace. 
Jean 'Louis  délaissa  aussi  un  fils  nommé  Ghcé-» 
tiea-LouiSy  maréchal -de- camp  »  înspecieur 
des  Uoijpes  allemandes  au  service  du  roi  el 
commandeur  de  l'prdre  du  Mérite» 

Les  Zorn  sont  la  plus  remarquable  des  la- 
milles  prétoriennes  de  Strasbourg  Les  an* 
nales  de  cette  ville  sont  pleines  de  faits  à  te«nr 
louange.  Strasbourg  a  été  redevable  de  sa 
liberté  à  Nicolas  Zom,  conduisani  ses  froupes 
lors  de  la  victoire  remportée  à  Hausbergen, 
en  1^62  y  sur  son  évêque;  et  elle  a  froové 
dans  la  rivalité  et  dans  les  eontenlions  vio- 
lentes des  Zorn  contre  les  Huioheîm ,  Focca- 


*  Le  mut  pré(oficnnti  est  eiuplojé  ici  «iaiis  le  seas  ^uc 

l'autcvr  emploie  prêter ,  pour  sîgoifier  stetiiueister  à 
Siratboorg. 
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sion  d  ua  chaagemeat  favorable  dans  son  ré- 
gime poUtiquet 

Il  fut  un  temps  oit  la  fécondité  de  cette 
famille  obligea  d'imaginer  près  de  vingt  sur* 
noms  pour  distinguer  ses  différentes  branches* 
11  n'en  reste  que  deux  mainienant,  celle  de 
Plobsheims  qui  a  long-iemps  porte  le  nom. 
de  Schultheiss  ^  et  celle  de  Boulach. 

Voa  Ta  rappeler  les  principales  lignes  qui 
se  sont  perdues  9  dans  Tordre  de  leur  disparî- 
tion  :  celle  de  Rineche,  au  commencement  du 
xy  siècle;  Murenderlin  en  1416;  Vcm^ 
^Zorn  apics  1436  ;  IJeiland  en  1442  \  RipcLin 
en  1469;  Pamphile  vters  1480;  Jungzorn 
en  iâi8;  Veyerspurg  après  Lappe 
en  j53i}  Eckerich  et  Ej^ch  au  milieu  du 
16*  siècle;  zum  Riei  en  i58i* 

Quoique  les  deux  lignes  de  Piobsheim  et  de 
Boulacb  soient  séparées  depuis  le  xi"  siècle | 
elles  ont  toujours  joui  en  communauté  de  leurs 
fiefs.  Les  Piobsheim  portent  dans  leurs  armes 
un  chien  I  et  les  iioulach  uoe  poignée  d^épée* 
Les  nombreux  fiefs  qui  s'accumulèrent  sur  \% 


Digitized  by  Google 


l5a  FAMILLES  NOBLES 

lêle  des  Zoco  dè»  le  iS*"  et  le  14*"  siècle,  prou-» 
veot  de  quelle  renommée  ils  jouissaient  eu. 
Alsace.  Un  Martin  Zorn ,  de  la  branche  de 
Floùiheim,  stettmeister  et  commandant  dea 
troupes  strasbourgcoisesy  fut  blessé  pies  de 
Marlenheini I  dans  la  guerre  des  Armagnacs, 
et  périt.  Un  Adam  Zorn,  commandant  dea 
troupes  lorraines,  fut,  après  la  balaille  de 
Morat ,  en  1476 ,  créé  francJiomoie,  et  mou» 
rut  stettmeister  de  Strasbourg  en  1^19.  Il  eut 
pour  petit  fils  Jean-Adam  et  Wolf^aag  Die- 
terie.  Jean-Adam  délaissa  des  fib,  dont  Fun . 
d'eux ,  nommé  Adam ,  mourut  slettmeislee^ 
et  chancelier  de  Tuniversîté  en  La  des* 
eendance  de  Wolfgang-Oieteric  est  seule  par- 
venue jusqu'à  nos  jours.  Son  fils  Sëbasiien, 
SCS  petits-fils  Wolfgang-Dieteric  et  Charles- 
Louis,  ainsi  que  ses  arrièrea-^liis-fils>  Geor- 
ges-Dieteric  et  Wolfgang-Fréderic,  ont  tous 
rempli  les  fonctions  de  stettmeister.  Du  der- 
nier sont  issus  :  1*  Fréderic-AuguMe,  cham- 
bellan du  roi  de  Pologne  et  de  Télecteur  de 
Saxe,  qui  a  délaissé  un  fils  porlant  le  même 


Digitizixi  by 


DE  LA  I^AS6£- ALSACE.  1  53 

nom  que  lui,  vivant  à  Dantàgi  Sigismond- 
Dietericy  colonel  wurfembergeois ,  père  de 
cinq  fils  encore  vivans  (1761)^  donM'ainéy 
Frcderic*Louis  )  capitaine  de  Royal-^ucdois, 
est  acloelleinent  membre  du  sénat  de  Stras- 
bourg; un  antre  I  Maximilien-Auguste,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Marie-Tbétèseï  colonel 
d^un  régiment  d'artillerie  autrichien  $  un  troi- 
sième ^  Sigismond-Dieteric  y  revêtu  de  grades 
honorables  dans  le  duché  de  W  urtcmbcrg. 

L'autre  branche,  dite  de  Boulacht  issue  de 
Nicolas  f  franc-honmie  et  steltmeister  en  1849 1 
s'est  sous^divi^ée,  par  ses  Hls  Jean  et  iN'icolas, 
en  deux  nouveaux  rameaux  encore  subsis(ans« 
Rudolpbe,  fils  de  ce  Jean ,  a  signé ,  en 
la  trao^aclioa  par  laquelle  la  noble&se,  e.\- 
puisée  de  la  ville ,  y  fut  rappelée ,  trois  années 
après  que  son  château  de  Ramsiein  lui  avait 
élé  enlevé  dans  ce  tumulte*  11  obtint  à  titre 
de  fief|  de  Pempereur  Sigbmond,  en  1436, 
le  village  d'Osthausen  ;  il  était  père  de  Ni» 
colas  I  qui  est  mort  stctlmcisier  en  14g  i|  et 
aïeul  de  Gaspar  ^  qui  accompagna  Smasmanai 
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seigneur  de  Ribeaupieffre,  dut  un  pâeriusge 

de  la  Tecre-Sainte.  Gasfiar  m  ftoptéé  LomB, 
et  celui-ci  Joachim,  dont  k  petit-fils,  Jmi- 
Louia,  eal  moH  bailU  de  BeafeM  en  1664.  Ce 
dernier  a  été  Taieui  de  JoaepthAnlOMie,  zé* 
aident  à  Gcrâlbeim,  dont  les  deux  fila  suivent 
la  earriére  de  Pépéa  et  da  k  fobe« 

Dans  Tautre  rameau  9  descendu  de  fiicoiaat 
frère  de  Jeaoi  un  Georges  mourut ^  en  lâGy^ 
vogt  provincial  de  rOrtenau.  fiébastten,  aon 
neveu  ^  .eut  quatre  fila,  Hugues-FrédedCy  eoa- 
seillcr  iuiiiae  du  duc  des  Beux-Poots,  Geor- 
ges, membre  du  direefoire  de  k  Bobkaae, 
François-Lottis  et  Nîoolaa-ConBad^  attadiésy 
dans  le  17^  siècle ,  aux  cours  de  Wurtemberg 
et  d^Ooolsbadi.  François-Louis  a aeul  propagé 
la  gém^cation  en  procréant  :  i""  GeorgeM^niaj 
quis*est  distingué  par  sa  vaiUante  défenae  de 
Benfald  contre  lea  Suédois;  a*  FecdioaBd^ 
dont  Vtm  dos  pelita-filSt  .Charka-Eenlinaiidy 
mourut  dans  U  place  de  slettmeisler  de  Stras- 
bourg) en  1759,  et  dont  un  antre,  nommé 
Geof gta^&eînhart  9  ^bavaUer  de  fondre  dn 
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Celte  fiioiMIe^  piiinilivemetift  la  cikn- 
telie  des  seîgaeurs  de  lichteoberg  |  a  tiré 
dVUe  ses  4lottidnéi  iRtodauté  Un  Jean,  dit 

ktiie*de  Bnmrat^  6te  dy 


m 

1 

U 

li 

frauohomin^  Guillaume,  apparaît  dMa  voe 

leurs  d'exitMlteiivte  de  fter  de  la  itiÉisoii  de 
Liohieiibergi  -eH  xiêi.  Si  femme  fiii  ftUe  d'an 
Niooiafi  de  GvosîtiH.  Son  Jean  procréa 
HartuDg  et  Valram,  écuyers,  et  ce  dertûer^ 
un  fils  du  même  nom ,  qui  fut  baïUi  de  Bru- 
mat>  et  délaksa  Gaspar,  péred^Agnés,  abbcsse 
de  Saiute-Odile  en  iSaS,  et  de  Jacques- Chris* 
tophe»  dont  le  petit-fils^  Jean-Valram,  stell- 
meister  de  Stra&bourg^  finit  ses  jours  en  i6i3. 
Il  est  ne  de  celui-ci  Jean-Philippe ,  qui,  par 
le  moyeo  de  son  union  avee  la  sœur  de  Jeàn* 
Geotges,  Mnran  de  Seebaeh»  général  espa- 
gntyl,  fit  passer  dans  les  mains  de  son  fils 

ttMiW*  tes  ptijjinyitiii»  dé*  BeefMndu  de  flis> 
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appelé  J|raa-Gf^orgej  aicait  i^ae  ^iir  aiariée 
à  Jean^-Louis  de  Ltoihpft'gi  avec  laquelle  il 
partagea  ceUe  succession  ;  mais  Fr.  Anl.  Ziick«» 
maalcl^  ûls  de  Jcao-Gcorge,  réclama,  et  par 
sentence  de  la  v^^ence  de  Véiflébéy  conBrmée 
par  arrêt  du  conseily  U  fgit  dédaaé  s«ul  héri* 
tier  des  biens  des  Seebach.  U  procréa  un  £is 
portant  le  même  nom  que  lui^  lequel  est  ac- 
tuellement (1761^  briigadier  des  aurméee  da 
roi|  et  s'est  distingué  dans  une  mission  ijont 
le  roi  Pa  chargé  à  la  cour  de  rélectew  palatin  ^ 
ainsi  que  par  sa  vaillante  défense  du  fort  de 
Ziçgenbayn  |  dans  la  U€sse« 

FAMILLES  NOBLË& 

Établies  da.ns  lk  haui;^-àlsàce  sois  la  flriodc 

ra&iiçAi8i« 

<  «  •  •  '  ■ 

Anihès,  '  * 

! 

Les  A'knihkÈÛ\Oierbruiok  soa4#os#eaawri 

des  villagas  de  iUo(£b4a»  1^^  de,jSafn>ïsj^n> 
Jean-Henri  d'Anliiè^  a  ob^i^iJ^J^olzJt^^^jea 
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fief  pour  Igi  et  ses  desceodans  de  la  niaboa 
Masarin ,  en  1780 ,  sous  condition  qull  se 
Iraiisinetirak  foufours  de  préférence  aux  mk^ 
les»  Le  second  a  été  aciieté  ;  il  avait  de  même 
acheté;  dés  l*aniiée  17^8,  le  château  de  Blofo«> 
hcim ,  qu'il  a  abandonné  k  son  gendre  d'Ar^ 
chiac»  Les  Fugger  lui  oot  vendu  leurs  âllo- 
diaux  en  1731.  Fr.  Henri  d*Anthès  a  succédé, 
en  17541  à  son  péfe»  dans  la  charge  de  con* 
seiller  au  conseil  souverain  d'Alsace« 

Barbaud. 

Originaires  du  comté  de  Monibéliard,  ils 

sont  appelés  de  Florunont,  à  cause  de  la 
seigneurie  de  ce  nom  qulls  poss^èdent  dans 
le  Sundgau. 

Bergerei. 

Joseph-fialthasai:  de  Bergeret  a  été  iavesii 
par  le  foi|  ed  173O9  des  châteaux  de  Reich* 
Tfilen>,  et  MoiMhyeitery  ainsi  que  d'autres 

JûifiM  et^droilS)  qiui  étaient  lievenus  vacans 
par  la  mort  du  maréchal  d*Huxclles« 
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m 

Lei  BeseavaU  de  Soltme  ie  m»1  fut  um 
répiifaiioii  ^Uuire}  U$  liabiieiii  firuostailt 

piès  de  MuU^au&£o*  MarLiu  de  Uteseo^aldy  jpa- 
toiaen  de  Saleure,  a  bit  VimpàmAon  de  ce 
viU%^  ei  de  Riediftheîio  m         eîui  ^gme 

de  Didenbemiy  ea  i648« 

Beiz. 

Les  Befz  de  Filleren  (petit  village  près 
d'Altkirehy  dont  Us  piMeill  le  ooin^t  se  di- 
sent originaires  de  F uesseu^  ville  de  révéché 
d^Âug^buurg,  sur  le  Lech*  Le  chef  actutl  de 
cet(e  famille  (1761)  est  capilaine  au  xégimeat 
d'ÂUace. 

ClebsalleL 

Les  Clebsatlel  sont,  baillis  de  la  aei|^uiie 
de  Thazm  depuis  1684.  Fr«  Ant.  Christophe 
de  Ctefantlel  a  adhelé,  ea  if ia^  yMmcaiit 
011  l'office  de  firéirôl  de  Traotiachi  fiaf  ou»* 

cuUn,  et  a  acquit;  par  $a  femme |  une  paH  de 
Cernay* 

>^ 

% 
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Clery. 

Originaires  de  Fribourg  en  Suisêe»  allies 
aux  Bodi  et  aux  Tk'ucksess  ée  Kheiiifelden. 

Cointel. 

Ferdinand  Coiiitet  de  FilediiM  ehevalier  de 
8aiot*LoDi$9  a  été  poumi'paf  le  roi,  4i  titre 
de  &eff  en  1735^  de  l'office  de  prévôt  d'£n&is- 
heim.  Fr.  Léopold  et  Charles-Ferdinand  de 
,  Coinfet,  étant  encore  sous  la  tutelle  de  leur 
mère  Elisabeth  Kempf  d'AngnsU^afaient  ob- 
tenu dè^  i633  les  fiefs  d'Arbogasi  d'Andlau* 

Fériei. 

césar  de  Ferle  la  passé  de  Lorraine  en  Alsace 
en  1694  y  pour  y  remplir  une  place  de  con* 
seiUer  au  conseil  souverain.  Son  fils  Charles- 
César  lui  a  succédé  dans  cet  oiBce  en  1747. 
JoMph  9  baron  de  Féiiet^  seigneur  du  Dor^ 
dal,  conseiller  jui  parlement  de  Nancy^  a  ob- 
tenU|  en  lySO,  le  ilcf  lorrain  de  Hunawjrtuy 

epptricnua  atitreftiis  à  la  fiuMlie  de  aust« 
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Gohr^ 

Les  de  Goht  placent  leur  berceau  dans  le 

marqui^âl*  de  Brandenbourg*  Léupold-Eliei 
lieutenanl-colonel,  derinf,  par  son  mariage 

avec  une  Keiuach  ^  coparùcipani  à  ia  &ei- 

gucune  de  Ccrnay.  Charlcâ-Jo^.  AnL  de  Gohr  ! 

a  été  inscrit  r^eamment  $ur  la  malricaile  de 
Ja  noblesse  de  la  JBaase-Aiâace* 

» 

Jlœn  de  Dillenburg. 

Anloioe  Hœn  «  capitaine  au  régiment  if  Al- 
sace, a  ëpousë^  en  i657>  ^  Kibcauviilc,  uae 
MiUfiheim*  Son  petit-fils,  jPhilippe-Frëderici 
a  succédé  aux  Vesthuss  et  aux  Dormenta  dans 

un  domaine  noble  a  Bebciabeim. 

Maltzen. 

Nom  illustre  dans  les  ducbës  de  Foméra- 
nie,  Mecklenburg  et  Silésie.  Jean-Lambert  de  | 
Mallten,  fib  d'Adolphe,  cheralier  de  Saiot^ 
Louis,  est  mort  à  Colmac  en  xySo,  délaissant 
quatre  lUs  de  son  mariage  avec  une  Vdlcourt 
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t 

MursUlL . 

♦ 

François  Michaul  du  I rousse l  dejtlar^ 
siiii,  natif  du  Nivernois  f  lieuteoânl-*colon«l 
au  service  de  France ,  épousa  à  Brisac^  en 
Julienne,  ûHe  de  Plillippe  de  Truck- 
sess  de  Reinfelden^  qui  avait  été  bailli  de 
niann  sous  les  archiducs.  De  ce  mariage  est 
issu  François,  capitaine  du  régtnacnt  de  La- 
lande  i  père  de  Fr.  Beraard,  lieutenan^eolo- 
nel  de  cavalerie  du  duc  de  Wurtemberg ,  qui i 
après  quarante-deux  années  de  service,  vit 
célibataire  dans  le  petit  chiteau  de  Katten* 
bacb  k  Tbann. 

Narditu 

Les  Nardin,  venus  de  TEcosse  dans  la  BeU 
gique^  et  de  là  dans  la  Frauclie- Comté,  se 
aont|  après  Textineticm  des  dues  de  Wurtem- 
berg-Montbéliard  I  à  la  cour  desquels  ils 
étaient  attachés,  établis  en  Alsace. 

Peachery. 

Les  Pcschery  ;  ci*  devant  poaaeiaeurs  des 
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offices  de  Reichsvogt  k  KejMiberg  et  de 

prévôt  à  £n$i$heiin|  possèdeoC  maLoteDani 
StâflMfeld,  serrant  arec  distinction  dans  les 
armées  du  rou 

PoUier. 

François  djS  Poltler,  du  pays  de  Li^ge,  vînt 
en  Alsace  dans  Tannée  du  duc  de  Weymary 

durant  la  guerre  de  treofe  anSy  officier  dans 
le  corps  de  Vitgenslein  ^  puis  dans  celui  de 
Rose£  Il  épousa  y  en  1643»  Barbe  Lindi  de 
Thurnburgy  dernière  de  son  nom,  et  bcri* 
tiére  d'un  domaine  de  sa  famille  situé li  HOsse* 
rcn,  d'où  elle  avait  contracté  le  surnom  de 
Tliurnburg;  ils  donnèrent  naissance  à  Henri- 
Ferdinand  Poltier-^  capitaine  au  régiment  de 
Koyal-Baviére^  lequel  contracta  mariage,  en 
17^9,  avec  Marie-Sabine  Trucksess  de  Rbeia- 
felden,  et  délaissa  trois  fils  portant  les  armes 
pour  le  roi«' 

^  Reulner. 

La  &mille  Reutner  de  Veil ,  originaire  suisse, 

ajant  son  siège  à  Durmeuacb  ^  lient  divers 
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fiefs  du  roi^  dool,  après  le  dëcès^de  Georges- 
GuîUattme  de  Reuloer^  fat  invesli^  en  16991 
son  frère  Jean-Charles  ^  tani  en  son  nom  qu'au 
nom  des  fils  du  défunt.  Béat-Conrad  apparaît 
aujourd'hui  (1761)  parmi  les  principaui  che- 
valier^  de  Tordre  teutonique;  son  frère  Jo- 
»  aeph,  commandant  de  la  milice*  de  Ponren- 
tmy  (^Landhaupimann^^  a  donné  le  jour  à 
une  nombreuse  postérité. 

Pbliippe-AuL  Riboulet  de  Laubeîle  a  ob- 
tenu du  roi  en  fief,  après  les  Heydenburg  et 
leurs  successeurs  les  seigneurs  de  Frotey^ 
en  1703  y  la  juridiction  inférieure  et  la  dime 
'    des  fruits  à  Âuxelle-le-Haut. 

Rosen* 

Famille  livonienne  féconde  en  hommes  de 
guerre  )  et  dont  Tancienne  illustration  est 

a  (lestée  par  des  lettres  de  Charles  xii^  roi  de 
Suéde*  de  Pierre  i*'^  eikipereur  de  Russie ,  et 
du  corpa  équestre  de  la  Ii?oniew 
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Uarmée  sucdoi^e  a  amené  en  Alsace,  daos 
la  guerrc^(]e  trente  ans^  trab  frèies  de  Roieni 
appelée  Vaidemar^  Reiohokl  et  Jeaa  »  fila 
d'Ollou  de  Iloscn,  seigneur  de  GroS'Roppm 
Valdemar 9  dit  Vaudacieux,  volgairement  der 
ioUe  Mosen  f  succomba  devant  Thann  ca  i6id. 
Son  frère  Rcinbold  vengea  cruellement  sa 
mort  sor  Tennemu  L'année  d'apièi^  le  doc 
de  Weymar  s'élant  emparé  sur  les  troupes 
lorralaes  de  la  ville  et  du  château  de  Thann , 
en  remit  le  eommandement  au  frère  Jean, 
que  les  Alsaciens  appelaient  der  Krumme 
lio^cn.  Relnhold  surpassa  ses  fict  cs  en  bonne 
fortune.  Général  de  eavalerie  d'abord  dans 
Tarmée  suédoise*  puis  dans  celle  du  duc  de 

r 

We^mar,  el,  enfin,  au  service  de^France. 
Louis  xiv»  en  lui  donnant  la  seignenrie  de 
Bolviller^  en  1^9^  iéleva  en  même  temps  au 
rangdelieutenant-gënéral)  et  lui  confia^  trois 
années  après  y  le  commandement  de  la  pro- 
vince 1  pendant  Tabsence  du  gouverneur,  le 
comte  d'Harcourt.  Reinhold  procréa,  du  ma- 
riage qu'il  contracta  à  Strasbourg,  en  1637, 
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arec  Marguerite  Epp,  deux  filles,  Marie* 
Sophie  et  Jeanne-Renée  i  qu'il  maria  à  deux 
de  ses  parens ,  savoir  :  Taiaée  à  Conrad  Rosen , 
selgneor  de  Klein-Hopp»  en  1660,  et  la  ca^ 
dette  «  en  ifiSa»  à  Christophe  de  Koseii}  dit 
de  Hoch' Rosen. 

Coorad  »  gendre  de  Reinhold^  monta  des 
grades  inférieurs  jusqu'à  la  dignité  de  qia- 
récbal  de  France ,  et  mourut  à  Bolviilcr  en 
1716,  k  râge  de  %*j  ans,  délaissant  pour  fils 
Reinbold-Charles  y  li^lênant-général,  lequel 
procréa  ^  de  son  mariage  avec  Bëaf  rix-Oclavie  | 
eomtesse  de  Grammont^  Armand.  Celui-ci 
succéda  à  son  père  dans  le  titre  de  marquis 
et  dans  le  grade  de  Ueutenant-génëral ,  et 
épousa  ttoecomtessede  Vaudrey-Saint-Remii 
par  laquelle  il  mit  dans  sa  famille  I4  seigneurie 
de  RougemonI  et  plusieurs  ferres  de  la  Fran- 
che-Comté; il  eut  pour  fils  Eugène-Octave- 
Auguste  9  commandant  du  régiment  de  cava- 
lerie Royal-Wurtemberg. 

'5 
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StadeL 

Us  sont  pcmeneuis  da  TÎIIage  FonU^ 
nelle,  qui  leur  esl  parvenu  à  Uue  kéréditaira 

de  Heari  Bi^uUer ^  ou  Be$aa^oa« 

De  la  Touche* 

Jacques  de  la  Touche ,  colonel  de  dragous» 
a  oblenu  du  roi,  an  i6Si,  les  biens  fifodaax 
possédés  auparavant  pat  les  Zolty  qui  s*élaieot 
retirés  en  pays  enneniL  Us  ont  passé  à  son  Sh 
Henri  en  iSgS.  Louis  xit  a  nommé  ^  en  iBgt, 
Anne  Elisabeth  de  la  Touche  aUiesse  d'Oih* 
marsheim»  Celte  famille  est  présentement  il* 
lustrée  par  Charles-Joseph,  lieutenant-géné* 
ral  des  armées  dn  roi,  et  nommé  récemment 
(1761}  son  ambassadeur  en  Prusse* 

Vignacourtm 

Aobcrt  de  Vîgnacourt,  chevalier,  lieutenant- 
coloael  du  régiment  du  comie  de  la  Suze,  et 
'    commandant  pour  le  roi  à  Porrenlroy  et  Saintf* 
Ursanne,  a  obtenu  du  roi^  en         la  sei- 
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gneurie  de  Morimont»  érigée  en  fief  en  1654» 
Antoine  de  Yigoacourti  son  neveu ^  lui  a  suc- 
cédé en  i683.  Celle  famille  est  ordinaire  de 
la  Champagne* 

/  alcouri* 

Les  Valcourt  dérivenl  leur  origine  du  comté 
de  Namur,  où  ii  ejkiste  une  ville  de  leur  nom* 
Simon  Valeourt ,  commandani  dHin  corps  de 
cavalerie  françaiaei  ayant  épousé,  en  1634^ 
une  demoiselle  de  Moaireuxi  se  fixa  en  Al- 
sace* Son  arrière  petit  fila  Jean-Henri  Ferdi* 
nandy  fut  reçu  aonseiUer  au  conseil  souverain 
d^ Alsace,  en  1740* 

FAMILLES  NOBLES 

mSCRITlS  AV  cous  os  U  MQBUESSS  DB  Là  BAS8S- ALS&CS  , 

SOUS  LA  DOMINAIION  rE▲^ÇA15E. 

Gabriel  du  Terrier,  originaire  de  la  Nor- 
mandie^  nommé  commandant  par  Louis  xm^ 
de  Savernci  pendant  la  guerre  de  trente  ans. 
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Byàai  épousé  une  cf  Aadtau^  obûai  de  Tabbaye 
A'Ândkm  k  Befde  Binkvvld  et  iToimliit 
eore  d'une  part  dm  TÎUage  de  Ffidgiieelieia. 
Sa  fUle  Sabiae-Riclurde  apporla  ce«  ieues  à 
son  mari  Charlet-Dopré  de  Dorfal,  lequel 
fut  immatriciiié  d^nê  l'ordre  de  la  aoUesee  de 
la  Base- Alsace  en  1684,  ^  œuf  années  après 
eréé  XV  de  la  Tilie  de  Stratbmirg.  Soa  fiii 
Vol%a«g-Louii  fut  conseil  ïer  chetatier  d'bon- 
neur-d'épée  au  conseil  d'Alsace^  ei  dicecteuc 
de  la  BoMesae,  en  1700*  Il  a  en  pour  fils  Jean- 
Baptiste  9  Tun  des  six  aietlmeislers  de  5lras» 
bourgs  à  dater  de  176 

Callagkan. 

TaimUe  irlandaise^  venue  en  France  airec 

m 

le  roi  Jacques  n.  Louis-Denis  Callaghan  y  oon*- 
seiller  da  nuirquia  de  Bade  et  ion  eapifaîne 
des  chasses 9  fut  incorporé  dans  la  ooUesse  de 
la  Basse-Alsace  en  1757.  . 

Dieirichm 

Jean  Dietridi}  amqieister  affasbovig^y 
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fibde  Jeaii-Nt^olai,  ifastew,  pelil-filtde  Jean, 

de  la  chambre  des  XUlf  et  arhère*petii-ûls 
de  Dotmoique,  ammeister ,  reçut ,  en  1761 ,  de 
Louis  XV,  en  réeooipeMe  de  ses  mécitce  et 
^  ceux  de  se&  ancêtres,  des  letires  de  noblesse» 
et  fut  peu  aprèâ  inscrit  dans  «la  matricule. 
Dans  la  même  année  ikmsbm^  de  l'enipefeur 
Francis  i"  la  vUie  dejifîehshofffn,  el  se  pro* 
cura  une  part  à  la  seigneurie  d'Oberbronn; 
il  est  pèie  de  Jean  et  PUiippe-F^iéderiei  qu'ils 
procréés  d'Âmélie«*Anne-DofOilàée  Uermann. 

Falchenha^n* 

François  et  Rudolphe  de  Faickenhayn , 
mille nôblesilé^îenne,  épousèrent  deux  sœurs, 
Madeleine  et  HÂènet  fillas  de  Philippe-Jae- 
ques  Holtaapfel  de  Herxheim  ;  le  premier 
mourut  en  Autriche  en  1691  ^  le  second  est 
deveno  auteur  de  la  brandie  alsacienne  par 
son  fils  François- Antoine  9  qui  vint  recueillir  « 
en  171g,  la  succession  HoUzapfeli  et  fut,  deux 
années  après ,  incorporé  dans  l'ordre  équestre 
de  la  Basse-AIsaee»  Ce  Fkançois-Antrâie  dé* 
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laissai  en  1709^  Hudolphe-Frédeiie  et  Cbaiies* 
Gosfate,  Vvm  éi  tmaUee  eofamek  el  dieralieti 
dtt  Mécile  milîlake. 

LouiS'Chrislophe  Forsiner,  placé  honora- 
blement à  la  cour  de  Monibéliard^a^ait  épousé 
une  Joham  de  MundoUiicim^  et  mourut  en 
1690,  déiâissaril  quatre  fiU^  surnommés  Oain- 
ienoy.  Les  Forstner  sont  immatriculés  depuis 
1736* 

Gai/. 

r 

Henri-Aodrë  de  Gail,  eonseiner  de  Tem- 
pereur  Ferdinand  fils  d^André  Gail ,  origi- 
naire de  Westpbalie^  qui  a  été  conseillar  auli- 
que  des  emperenn  Mastmilien  et  Rodolphe 
et  qui  s*est  distiugai  dans  ploiieart  ambas- 
sades, ajfant  obtenu^  en  16401  à  Obernayi  le 
fief  impérial  de  la  dime  do  ?ia  et  do  domaine 
dit  Konigsfeld^  fixa  àa  fortune  en  Alsace.  Il 
tut  père  d'f^on,  conseiller  impérial,  lequel  a 
éié  immatriculé  en  1^6%,  et  de  Jean*André| 
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préteur  rojal  &  Obemay.  La  ligne  du  pre» 

mier  est  conlinuée  par  Jacqiies-Aodréy  diiec* 
teur  de  la  noblesse  de  rOrlenou.  Le  pclii-fils 
du  second^  Joaeph-Andréy  est  présenlemenl 
(1761)  steltmeisler  de  Sira&bourg* 

.  Famille  italienne  9  v|nue  de  liologne  vers 
«  Fannée  1400,  dans  le  Lyonnais^  oh  elle  n 
obtenu  des  lettres  du  roi  à  raison  de  son  ha- 
bileté  dans  le  traitement  des  soies.  La  branche 
des  Gayot  de  PAlsate  a  compté  un  Louis ,  fils 
d'Edouaid)  petil-^fils  de  Pierre  9  d'abord  00m* 
roî&saire  des  guerres  à  Nicei  ensuite  en  Abace, 
puis  subdëtëgu^  général  de  Fintendant  d'AI^ 
sace  f  doquel  sont  nés  François- Marie  de 
Gayot,  qui  a  succédé  aux  eni{>lois  ^^.son 
'pire,  JipainlenanI  (1761)  eonsetUer  d^étal ,  et 
depuis  quatre  ans  intendant  général  des  ar* 
mées  du  roi  en  Allemagne ,  et  Jbéiix-Apne 
Gayot  de  Belombre ,  commandant  des  trans- 
porta militaires  dans  l/k  dernière  gqerre  de 
Bohême.  L'un  ei  Taulre  ont  obtenu  des  lettres 
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de  ttoblesse  du  roi  ea  17^^ ,  et  fureoi  ea  con- 
séquence immatriculés  dans  Tordre  équestre 
de  la  BaaaerAiaoe.  Le  fils  de  FrAnçois-Macie, 
FélU-LouiSy  e4t  commissaire  des  guerres» 

G/auiiiz. 

Noble  fëiniile  de  Silésiei  dont  une  des 
brmtbeil  sumominée  AliengaM,  wHûsét 
par  le  service  militaire  français  ^  s'est  fixée 
en  Alsace.  Léopold  -  Osrald ,  ûls  d'Osvaldp 
mort  Iteutenaot- colonel  et  baiUi  de  Haiiau, 
eo  16719  et  d'une  Bœcklia  de  BcBcUiosaoy  a 
été,  dans  le  commencemeul  du  vft-  siècle j 
stetfmeisfer  de  Strasbourg.  Son  neveu  Augvste- 
Sigismond,  colonei,  et  qui  a  acheté^  en 
le  châie|u  de  RogenUeim^  de  Bcoijpldj  est 
le  père  de .  Chréliea  •.Sigisnond ,  marédial- 
de-cainp ,  qui  fiut  mfot fotL  éfM  la  noblesse 
de  la  Basse*Abace  en  Tanuée  i?^), 

Guntzer*  • 

L  empereur  «Ferdiniad  11  leur  a  accordé,  ta 

16^8,  des  lettres  de  noblesse,  qui  furent  re- 


Digitizixi  by  Google 


sous  LA  PÉRIODE  HIANÇAUB.      1 75 

nouvelles  par  le  roi  de  France.  Jeao-Chris« 
tophe  Gunlier, syndic  dç  la  ville  de  Strasbourg, 
a  reçu  en  don  de  Louis  xiv  la  moitié  de  Plobs* 
heim.  Il  est  mort  en  i6g5,  laissant  après  lui» 
1*"  Jean-Christophe^  dont  les  fils  9  Jean*Cbrîs- 
tophe  et  Jean-Claude,  chevaliers  de  Saint- 
IxniiSy  ont  été  immatrieulés  en  1756  ;  9*  Jean , 
immatriculé  e,n  1736,  conseiller  intime  de 
Baden-Durlach|et  ensuite  envoyé  du  roi  près 
l'éleefeur  de  BaTiire  et  le  cercle  de  Souabe, 
mort  à  Strasbourg  en  i759«  Le  iils  de  celui-ci^ 
Charles  Guillaume,  CQmmandant  de  cavalerie, 
continue  la  descendance. 

HaUeh 

JeamCaspar  BMa(l  9  ennobli  par  le  roi  en 

i7ii  9  obtint  de  lui,  Pannée  suivante,  en  fief, 
roOice  d'unferlandvof^  4|  Haguenau.  Le  roi 
hii  avait  conféré,  d^à  en  i^eS ,  les  fonctions 
de  bailli  royal^  lieutenant  civil  et  criminel 
de  la  préfecture  de  Haguensu.  Il  fut  admi^à 
la  matricole  en  173s,  «t  délaissa  trois  fila»  U 
s^élait  élevé,  de  son  vivant,  un  procès  entre 
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lui  et  le  duc  de  Chaslillon^  comilie  oberlanil* 
vogty  qui  dura  quatoiZie  années*  Le  toi  avait 
mis  fin  le  3o  octobre  175 en  sfatuant  que 
roberlandfogi  patertil  annueUement  aux  des* 
cendans  du  aieur  HaUel,  tant  qu'il  y  aurait 
des  miles  dans  cette  descendance,  une  pen- 
•  sion  de  3ooo  livres»  en  équivalant  de  lenc 
droit  sur  l'office  d'ualerlandvogf.  Ses  héritiers 
reçurent  eti  outre  une  somme  de  iS^gSo  livres^ 
en  indemnité  de  leur  c^ce  île  bailli  royal. 

Jean  de  Klingiini  trésorier  des  archiducs 
dans  les  provinces  antérieures^  eut  pour  fils 
François  9  qui  devint  conseiller  du  conseil  sou- 
verain j  siégeant  4  £nsisbpin^en  1664  »  et  pro* 
créa  Jean-iiâptistc  et  François -Romain.  Le 
immier  de  set  flls  «idté  immalf^oW  au  corps 
de  la  noblesse  Wk  170a,  el  fut  créé  préleur 
royal  à  Strasbourg  en  1706^  et  raulrCy  secoiid 
président  du  conseil  i  alors  tmasfifré  k  Golmar. 

Jean* Baptiste  délaissa  deux  iila,  savoir: 
Fr.  Josephj  qui  lui  âuccéda^  en  ^T^i  %  dans 
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la  place  de  préteur^  et  Chrislopbe,  qui  reiD^ 
plaçfty  en  17191  aoo  oncle  Frençoit-Romain 

au  cônaeil  souverain  »  et  devint  premier  prë- 

« 

sideut  de  cette  courea  1747. 11  épousa  Marie** 
Anne  9  comtesse  de  Montjoie« 

Le  préteur  Fraoçois-Josepli  devint  eu  outre 
couseilicr  chevalier  d^honneur  au  conseil  d'AU 
«aee  ea  1709  y  et  coBseUlerHiféial  ]u>noraire 
X744»  11  mourut  en  1753,  laissasit  après 
lui:  1*  Fn  Christophe,  père  de  Joseph)  capi'- 
taine  au  riment  d'Alsace ,  et  z""  Jaeqiies  9  dit 
de  Hatstatty  parvenu  aux  honneurs  militaires 
dauâ  le  i:ëgimeiil  de  Bouillon* 

Mackau% 

Famille  liégeoise*  Fr.  Guillaume,  barOn  de 
Mackau ,  a  fixé  le  siège  de  sa  ferliine  à  Sira^- 
bouiig;  il  y  fut  noinm^  atelimetsteK^  et,  en 
1703 ,  inscrit  dans  la  matricule  de  la  noblesse* 
11  avait,  dés  1676,  épousé  Caliiertne**Barbo 
d^Iebtersbeim,  avec  laquelle  il  procréa  Fran* 
çois-Joseph  Mackau  de  Hiirtigheim,  qui  lui 
succéda  dans  ses  rnoplob  publics ,  et  ae  dis- 
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liogUEi  en  oulrei  par  des  services  miUlairef* 
Celui-ci  momnà  en  1751,  luatMl  après  loi 
Louii^Eléoiiore»  qui  a  été  apbtitidcuf  Ikaa^ 
çais  dam  de  Teiupire* 

Ocahanm 

i'amiiled'ljriaiiâeiqui  a  suivi  le  parli  du  roi 
Jacques  II  en  Franee.  Jaequet  d^Ocahu,  rfic- 
Talier  àê  PofdM  de  SeinlrLaiare  »  fut  iaacdl* 
dans  les  rangs  de  la  Noblesse  de  la  Baiac 
Alsace  ea  I7a5.  Parmi  «ne  DOiiibreùae  des- 
eendaiiee  »  il  a  délaissé  Fcéderio-Ciiarleay  de* 
venu  UD  des  présidens  de  ce  corps»  ^ 

^  Saniersleben. 

Cette  famille  déiif  e  son  origiae  du  duché 
dç  Magdebourg^  où  elle  possédait  CSodafement 
un  village  de  soa  n^fn  et  d'auttes  UeM»  Uo 
Jean-Louis  Sandecsleben  ^  capitaiDe  au  régi- 
ment impérial  de  Wurtemberg ,  a  gagné  les 
bonnes  grâoea  de  son  eotonel»  le  prince  Léo» 
pQld-£berbard  de  Montbétiard  ^  qui  le  fil  son 
conseiller  iollme*  Il  mourut  à  MontbéUard  en 
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1719,  délaimnl  deux  fils,  Charles^Léopold  4^1 
Ferdinand  Eberbard^  que  Louis  xv  a  décorés 
du  titre  de  camies  de  CoUgny.  VAné  des 
frères  possède  ce  comté  9  situé  dans  le  comté 
de  Bourgogne I  et  Tautre,  Baldenbeim  et  autres 
terres  en  Alsace.  Celui- ci  fut  immatriculé  dans  ' 
la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  en  1732;  il  ^ 
maria  à  une  Waldner  de  Freuodslcin,  etpio- 
^  eréa  ,en  17479  un  fils,  Maurice  Iliéodat» 

6chenck  .de  Schmidburg. 

Le  nom  de  Schench  a  resté  k  cette  famille  ' 
de  l'office  d'écbanson  de  rarcbetéque  de  Trê- 
ves, dont  SCS  aiicéirei  éiaieni  pourvus*  Le 
premier  qui  tint  s'établir  en  Alsace  fat  Jean* 
Louis,  comme  maître  des  forêts  de  la  maison 
palatine  Veldenizj  il  mourut  en  i667.  Son 
fils  Fréderie-Eonis  présida  aux  citasses  des 
comtes  de  Hanau-Licblenberg  ;  il  eut  pour 
fièflime  Madeleine  de  Vallrnansbausen^  qui  lui 
apporta  un  domaine  noble  aitué  k  Ingveiler; 
il  fut  immatriculé  en  1677  ^  et  admis  peu  après 

dans  la  ebaiiibre  des  XV  du  sénat  de  Stras* 

■ 
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bourg.  Il  procréa  Jean-Remhard ,  doiU  le  fils 
Mnftnue  mainlenant  O761)  U  descendance  à 

Jeaa^Frâu^ois  de  Spou^  oc  d'uoe  nobte 
Cumlle  mtjfenfaiM,  qui  fnuisfiSni  son  siège 
eo  Alsace,  élsil  secrétaire  îniîme  de  Tempe- 
retir  Charles  tu»  il  re^ul^  en  i742«  le  titre 
bértfdilêire  de  baron  j  que  Loub  zt  lui  con- 
firma Tannée  suivante  pour  la  France*  Au  re- 
tour d  une  ambassade  ca  Prusse  |  où  reoipe- 
reur  ravait  envoyé,  il  acheta  une  partie  dv 
conté  de  Forbach,  qu'il  a  depuis  eédée  au  duc 
des  Dcux'PooU.  En  lySg  le  roi  Ta  nommé 
syndic  et  directeur  de  la  cbaneeUerie  de  Stras* 
bourg,  et  il  fut  peu  après  admis  à  la  matri- 
cule de  la  noblesse*  Il  est  père  de  1  ranj^ois* 
Nicolas,  présentement  (1761)  aTOcat  au  con- 
seil souTerain  d'Alsace  \ 

t  -    I  ■■  ■      ■  ■        !■    ■   ■     .1     1  IMB.      I   1       !■  ■  ■ 

*  Premier  ^léiidtal  en 


Digiiizixi  by  Coogle 


sous  LA  PÉRIODE  FRA^ÇA1S£*  I79 

SlreiU  d Immendingen. 

Cette  bmillet  qui  s^appelait >  dans  les  fetnps 
reculés»  i/e  Panheimp  a  contraclé  le  nom  dlm- 

mcndingen  d^un  vilfage  sur  le  Danube  pris  de 

Dutilingen,  qu'elle  acheta  vers  1490.  Un  Jean 

SireiU  de  Panheim,  parait  entre  les  écuyers 
qui  ont  été  fails  prisonniers  avec  Scbaffrid , 
comte  de  Lioangei  par  le  seigneur  de  Ltch- 
tenberg,  en  145t.  Georges  Streitt,  iils  d'An- 
toine, a  succédé  à  la  famille  d'UlviUcr  dans 
le  fief  castrense  de  Haguenau,  et  mourut  en 
1590.  Georges -Rudolpbe  ,  immatriculé  en 
1676  dans  Tordre  de  la  noblesse ,  fut,  en 
16889  peu  âvint  sa  mort,  le  plumier  des 
stettmeisters  catholiques  de  Strasbourg*  Son 
fils  François^Tgnaee  I  difecleur  du  corps  de  la 
noblesse,  décéda  en  1700;  de  eelni-d  sont 
issus  Francis- Antoine  9  qui  remplaça  son 
pére^  et  Josepb-Ignace,  chambeltan  de  l*é«* 
lecteur  de  Cologne  et  maiéobal  de  révâché 
de  Munster,  lui-mêoie  actuelle ouent  (  1761  ) 
pcre  de  quatre  fils« 


Digilizixi  by  Coogle 


]8o 


FAMILLES  ISOELËS 


fréter. 


Philippe-Michel  Veber^  conseiller  de  la 

régeace  de  Téiecteur  palatia,  ayaat  acheté 
les  biens  féodaux  et  aUôdiaux  des  Hatsel ,  et 
obtenu  des  lettres  de  noblesse,  a  été  placé 
sur  la  mairicule  en 


NOBLES  DE  LA  BASS£*ALSACE 


Adam  oomte  de  Lœ?enhattpt,  fils  de  Charles- 
Eimie»  général  Suédois,  se  fixa  en  Alsace  en 
1751}  il  est  devenu  brigadier  des  lirmées  du 
roi,  colonel  du  régiment  Royal-Bavière,  rémii 
à  celui  de  l>auphin,  commandeur  de  Tordre 


suédois  de  TEpée  et  chevalier  de  Tordre  fran- 
çais du  Mérite  militairenacqui!,  par  le  moyen 
de  son  msriage  avec  une  comtesse  de  Sin« 
clair ,  une  portion  de  la  seigneurie  d^Qber- 
bfonn,  et  obtint  les  fiefs  royaiuMei  Hsgea- 


MOX  UnUTEICULES. 


Lœvenhaupt. 
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bacb  ^  devenus  Tacans  par  rextinction  de  celle 
famîUe.  11  déiai&sa  Auguste  i  iiU  de  grande  es- 
pérance* 

léUizelburgm 

Le  cUâleau  de  Lûizelburg  a  donné  son  nom 
à  ccUe  famille.  Dès  le  i^"*  &ièctey  l'on  rencon- 
tre des  comtes  et  francs-hommes  de  ce  nom# 
Un  Frédéric  de  Lulielbuig  éiail  maitre-d^hôtel 
de  révêque  de  Strasbourg  en  i533.  Ses  Gis 
Antoine  et  Bernard  fondèrent  denz  branches^ 
l'une  dite  de  Sarbourg  et  l'autre  de  Sareci* 

Antoine,  arrivé  au  grade  de  Lionel  au  ser- 
vice de  France,  devint  plus  tard  régisseur  de 
la  principauté  de  Saj^e-Weimar.  Entre  plu- 
sieurs de  ses  fils,  trois  propagèrent  sa  des* 
cendance:  i""  Frédéric-Guillaume^  qui  mourut 
en  France,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie, 
en  i588,  père  d'Anloine-Ricliard ,  enterré  à 
Saveme  en  1617  ^  et  aïeul  de  Frédéric-Guil- 
laume, colonel  k  la  solde  de  l'empereur,  mort 
dans  le  èhftteau  dX)berhaiiss,  à  Paasau,  en 
i^iii  a*  Sniest-Cbrislophe,  tué  à  Viilsladt  en 
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,  père  d'Antoine  «  qui  a  adminislré  le  bail* 
liage 'd*Oberkircli,  apparfeMot  alors  au  doc 
.  de  Wurtemberg,  et  qui  a  procréé,  avec  Eliisa- 
^  belh  de  Beratett,  sa  troisième  femme ,  Emesl- 
Christophe ,  continuateur  de  cette  lignée  dans 
le- duché  de  Wuiicmberg,  mort  vers  1718* 
3""  Viegand,  dit  éfimlingen,  décédé  en  i65i{  ; 
Tun  de  ses  £lS|  Charles ,  brigadier  des  armées 
du  roi,  périt  en  Flandre  en  1676^  un  autre  de 
ses  fils 9  Antoine-Michel,  procréa  Jacques^ An* 
toioet  générai  des  armées  Auguste  in»  roi 
de  Pologne,  et  qui  a  été  son  ambassadeur  à  la 
cour  de  Vienne,  mort  ën  1739,  et  François- 
Josephi  chevalier  de  Saint-Louis.  De  celui-ci 
est  issu  Auloine-Jostph,  comte  de  Lùt^ei^ 
|>ourg,  colonel  français  ;  voici  ce  qui  concerne 
la  Kgne  de  Sarbourg. 

L*autre  ligue  dite  de  Sareck,  fondée  par 
Bernard,  se  divisa  en  deux,  sousses  Bit  Wem- 
her  et  Walther.  Wernher ,  eapilaide  des  chasses 
de  l'électeur  de  SaxCy  mort  en  1617}  laissa 
sa  descendance  en  Saxe.  Walther ,  gouverneur 
de  Sarrebourg,  procréa^  outre  Fîéderie-GuU- 
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home,  qui  était  cheiralier  de  Tordre  ietilo- 
nique  y  Pierre-Ernesl  9  aUaché  à  la  cour  de 
rarcbiduc  évêque  de  Strasbourg-  De  Pierre 
Ernest  sont  nés  Henri- Guillaume,  auteur  de 
la  ligne  bavaroise^  et  Guiiiaume-£rnesty  dont 
le  nis  Wallher  fut  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Royal- Allemand  9  et  te  petit  <*&ls^ 
Cbarlcai  lieutenant-général  désarmées  du  roi* 

Kreùs  de  Bach. 

.Ils  descendent  de  Jean-Adolphe  ^  qui  a  été 

chancelier  du  marquis  de  Baden^  et  qui  a  ob- 
tenu, le  99  décembre  i6fri,  en' récompense 
de  sa  participation  au  traité  de  Westphalie, 

du  duc  de  Ma/arin,  alors  landvogt  d'Alsace i 

les  villages  de  Weitersheim  et  Gebolaheimi 
et  du  roi  le  titre  de  baron.  De  son  61s  Adolphe^ 

mort  en  1698 ^  est  né  Georges-Ignace^  stett- 
meister  de  Uaguenau. 

Schvengsfeld* 

Les  Schvengsfeid  habilent  le  ehâleau  de 

Qrunslein^  qiu  est  entre  leurs  mains  un  &ef 


l84  FAMILLES  ^OfiLCS 

de  la  maisoii  de  Ribeaupicire.  L'on  d'eux  al 

oQickr  supérieui  dans  le  régimeat  d'Alsace. 

Vitzihum  d* Egtirsbcrg. 

Origioaires  de  la  Miioie  ;  leufi  possetaioiis 

ea  Abace  leur  loot  Tenues  de  la  successioa 
des  seigneurs  de  Flcckensleiai  Ignace-Louis 
ViMhum  ayant  été  le  gendre  du  dernier  ba- 
ron  de  Fleckenatcin* 

yimpfen. 

Uermanu  de  Vlmpfcn  fut  anaobii  poui  ses 
▼erlus  giierriirea  en  ;  aoo  arrtère*petit* 
fils  Jean ,  né  en  X408  »  se  fixa  à  Haguenau  9 
011  il  occupa  une  place  au  magûlral ,  et  pio- 
pagea  sa  (kmiUe.  Cinq  frères  de  Vimpfen  sont 
actuellement  (^7^0  ornés  de  grades  nulitaires 
dans  les  armées  du  roL 

lin  Vorstalty  stettmeister  de  Haguenau,  a 

acquis  les  deux  villages  jadis  impériaux  d'Ob- 


a 
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lungen  et  K^fiendorf.  Les  Vor^UU  ont  suc- 
oédé,  par  dan^do  roi,  aux  Niedhcimeri  dans 
la  posaesêioo  de  Schirhoieii. 

NOBLES  QUI  ONT  QUITTÉ  V ALSACE. 

Von  trouve  un  Henneaumn  d^Oiteio  parmr 
les  vamux  de  Tabbaye  de  Murbacbf  au  14* 
siècle^  uû  Pierre,  prince  abbë  de  cette  mai-» 
âon,  en  1430;  un  Jean-Henri,  évêque  de 
Bàle,  de  i6aS  à  1646.  Jean-George,  frère  de 
celui-ci ,  était'  vogt  d'Autriche  et  conseiller  à 
Eorislieinif  il'caf  mort  b  Dëlemont  en  i63S. 
Dieterio,  autre  fr^e  de  révêque,  marié  à. 
£sther  de  Scliauenburg ,  a  procréé  Jean-Thié« 
,  haut ,  vbgt  de  Birtedu  Jean-Georges  1",  frire 
^  de  réYèqtie,  a  eu  pour  fiia  Jeaa-Jacquea  9 
maître-d'hôîel  de  revêque.  Ce  Jean-Jacques 
épousa  une  Dalberg,  el  délaissa  Jean-Fran* 
çois-Sébasiten.  Celui-ci  a'étant  fixé  à  la  cour 
électorale  de  Mayence,  tous  ks  fîeEi  bâlois, 
^de  MurlMtch  el  de  Rîbeaupterre,  dont  il  jouis- 
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Bail  en  Altêce,  kii  farent  enlevés  par  oïdM 
du  foi  en  i6Si ,  mais  iwtkués  dûc^pi  annéca 

après»  en  vertu  du  traité  de  Rmick,  par  arrêt 
du  eooseil  aouveraio»  U  Tendit  peu  après  locis 
ces  fief  9  y  compris  le  petit  cbàleau  d'Ostheim  , 
et  dit  adieu  pour  toujours  à  TAIsace*  Sou  ms 
Jean-Frëderic-CIiarles  fat  promu  an  ûégc 
archi^iscopal  et  éledorai  de  Mayence  en 

Bettendorff^ 

Georges-Guillaume  et  François-Reiubard^ 
fils  d^Jean^FréderiCf  mort  conseiller  de  Hanau* 
Lichtenberg  et  baiUi  de  Volfisbeim  ^  en  ifri^t 
ont  abandonné  T Alsace,  où  ils  possédaient 
une  part  du  pelif  cbâteau  d'EcnoIsbetm  ^  pour 
rester  au  service  des  cours  de  Baden  et  de 
M  agence. 

Gremp  de  Freudenstein. 

* 

Louis  Gremp  I  célèbre  jurisconsulte  de 
Slutgardet  conseiller  au  sénat  de  Strasbourg, 
a  été  enterré  à  Brumal  en  i5S3«  L'un  de  ses 
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agnaUi  Cumtophe»  esi.mort  bailU  de  Boux* 
villeren  1637,  aïeul  de  Philippe-Christophe, 
qui  a  fini  sea  jouis  en  16979  et  biaaieui  de 

Phiiippe-FréderiCf  conseiller  iotioie  du  Land* 
grave  de  Hesse-Darrostadt. 

Ulm. 

AnciennefamIIIe  deSouabe,  tirant  son  nom 
de  la  ville  d'Ulm^  qui  fut  életëe  au  titre  de 
baron  dana  les  commeneemens  du  17*  siècle# 
Jean-Louis  y  vice-chancelier  d'eropirCi  fut  in- 
Teali  par  Vempereur  Rudolpbe  xi,  en  l'année 
i6o3y  de  Stutïheim  et  d'une  partie  de  Tren« 
beiin.  A  6all,  fils  du  prtfc^nt,  succéda  son 
ncTeu,  Jean-Louis  Meinrad ,  à  qui  le  roi  n'ac- 
corda ie  fief|  en  i638>  qu'à  conditiou  de  de- 
meurer en  Alsace;  la  même  condition  fut  fatlei 
en  170s 9  à  Antoine»  fils  de  Jean-Louis  Mein-» 
rad|  qui|  à  cause  de  ces  fiefs .  fut  immatriculé 
dans  Pordre  de  la  noblesse  de  la  Basse- Alsace 
en  1716;  dix  années  après  ces  fiefs  furent 
\4jndus  aiix  Flachsiand,  et  les  Ulm  s'en  retour- 
nèrent en  Souabe. 
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Une  autre  ligne  d'Ulm,  établie  à  ^ider* 
hâgenlhal,  dans  le  Sundgao^  s'est  éteinte  au 
milieu  du  18*  aîèele» 

Zinlh  de  Kenizingeru 

Les  nobles  de  ce  non  ont  été  élabtts  pen- 
dant deux  iièdes  eu  Haute-Alsace  »  ayant  aiic* 
cédé,  en  iSoS,  aux  fiefii  des  Hungersiein, 
moQTânl  de  Tabbaye  de  Marbadi.  Léger^  fib 
de  Jules,  a  été  élu  dojren  de  cette  abbajre  ea 
1700.  Les  agnats  de  oelui-ci  ayant  négligé,  à 
dater  de  i65S  »  de  ae  biie  rétoveaiir,  et  à'élant 
retirék  en  Bavière,  le  conseil  souveraÎA  d'Al- 
sace les  déclara  en  comoiise  par  arrêt  de  1734. 
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TABLEAU  COMPARATIF 

4 

DE  LA  POPULATION  DE  L'ALSACE, 

AUX  AHIfÉES  1720  ET  IjSo. 


FEfJX  EST 

VILLES  ROYALES,  ^720  1750 

»  —  -  ■ 

âtrasbotirg ,  arec  la  Robertsan   9ll8  963& 

Hagucnau  *.   iS79  678 

Schirrietli ,  Kaltenbausen   7ô  â5 

Colmar.  .   UÔO  I7l6 

Sëlestadt,  arec  le  village  de  Kinslieim  .  .  .  1293  ikZL 

Wissembourg   i^96 

Schveigea,  Veiler   62  l43 

Landau   7o6  893 

DamKeim,  Nussdorff,  Queicîilieîm  .  .  123?*  221 

Obernaj,  avec  le  village  de  fiembardsveiler.  Ô28  963 

Koiheim   32Û  ^36 

Munster   126  2â6 

MUhlbach«  MeUeral   iM  2t5 

BreiienbacK,  Sondernab   L2â  t9i 

Sultxeiea^  Slosvihr   1^9  228 

Hobenrotb^  Lautenbacb^  Escbbacb  .  .  TA  â£ 

Kcyscrsberg   265  35l 

Turckheim  ' .  |56  i6q 

VILLES  FOBTES. 

Hunîngue   9û  i^l 

Ncuf-Brisac                                         .  3oô  3ûS 

Fort*Lottis                                    ,  .  .  âil 


igO  TABLEAU 

SUBDELFGâTION  de  BELTOHT.  rrvu  ES 

!•  Bailliage  de  Bel/ort*  >  1 75  j 

Li  rille  de  Belfort^  avec  &a  banlieue  ....  363  5«j 

Pérouse,  Oflemont   "^ç^ 

Chateooj,  Toarvenans,  Bermont,  Bouas, 

JDanipierre,  etc   ^  1^3 

Cravanchc,  Bariller   22  L2 

Bethonviller ,  Legrange,  Bue   2^ 

Angeot,  LarÎTière^Tautlf  rmont,$aint-C^e, 

IVovillar,  Rechoue,  Autrage,  EscKene  .  .  2^  2lâ 
Danjustin,  Andelaaas,  Seveoaus,  Lenppe« 

Moval,  Tretndans>  Dorant   1?^  t6i 

CheTremont,  Petite-Croix,  Betoncourt  .  •  .  17Q  i7J 
Chaux,  Valdboj,  Sermamagaj,  ETelie,  la 

Chapclle«iou9«Chaux  ^  Eloj ,  Auielle-le* 

HauL   1^  io9 

CiromagDy,LepuW,VesenioDt,Rougegoutte, 

Gromagaj   iCC  367 

Argesans,  Banvillar,  Unerey   3fi  flâ 

Méroux.  Veseloif   96  îjO 

£stu(ront*le-llaut,  EstufToat^le-Bai,  Anjou» 

Uj,  Petit-Magn/.   56  1^ 

Bourg,  la  Madelaine                              .  «  2â 


*  Lei  bailliages  dont  il  est  question  dans  ce  tableau  ne 
sont  pas  des  bailliages  judiciaires,  mais  administratifs,  qui 

citaient  appelés  bailliages  de  département.  Le  bailU  de 
département  était  sous  les  ordres  du  tubdëlgué,  et  celai*ci 
■out  les  ordres  de  1  iotendaut. 


DE  POPULATION. 

1720  i;5o 

Brehotte   tZ  3ô 

Pfaflans,  lâ  Colonge^  Menoncourt,  £gue* 

nigue^  Roppe^  Dcsane^,  Yetreigoe.  •  .  .  ul     r73  ' 

Fonlenelle  .  :   LS  l5 

Auxellc-leBat   ai  5â 

Essert   ^ 

La  Chapelle-Sout-RougeDiont   29  6û 

Foutseiuagne^  Frait^  Cunelière   ^ 

2*  Bailliage  de  Dèle, 

La  ville  de  DAle   £4  1)6 

haiot-Oizier,  Croix,  Feichc-l'EgUse,  Villar- 

le-sec,  le  BeUin.Montboulon,  Beaucourt  65  i9& 

Bechesy,  Seppois-Ie-Haut,  Boncourt   Il  126 

FaTeroj«  Borognc ,  Joncherej   9^  i45 

Gronne,  Becouvrance «  Boron,  Yellescot.  .  &5  11$ 
Danoemarie  ,  Gommersdorf  ,  RaUveiler , 

OElbach   112  207 

Obertraubach ,  ISidertraobacb,  Cevenatt  .  .  12£  iLo 

Falckveirer,  Hecken,  Sterncoberg   4i  2S 

Bretten  ,  Bellemagnj ,  Brechaomont  ^  Ei- 

teimbc   Si  Ufi 

La  petite  ville  de  F4orimont   2i  4o 

Courcelle  ,  Courteievaat  ,  Lepuii ,  Cbave- 

natte,  Scbverta.   l2â 

Montreox-le-Chàtcau ,  le  Vieux  et  le  Jeune  .  il  Ti 
Bretagne  ,  CbaTanne>le>>Petit ,  CbaTaiine*le- 

Grande  Lutzan,  Romagnjj  Magnj   l3fi  212 


jg2  TABLEAU 

TtVI 

,  ^  1720  1750 

GrtndvIUar,  Tliiancourt.  .  .  ^.   fiû  9d 

Morvillar,  Mesirey   l5  Ll 

M  ?atjoie ,  VanfrejF,  lodeviller,  Bremoiieoiirt« 
Montancj,  Lefaulx,  Montorsin^  Lebail, 

Fueste,  Riclieboiirg^etc.   fit 

Levoucourt,  CourUvon,  Largue   8â  l33 

Froide- Fontaine >  Cliarmoif^  Yaldiea  ....  ^     1 1 5 

3"  Bailliage  de  Massevaux  et  Rougemont. 

La  ville  de  Massevaux   i£ù      i  73 

Seven,  DoUeren ,  Riiubach^Oberbruck,  Veg* 

scheid,  Kircliberg   95  ^SQ 

Stecken ,  Niderbruck,  Sickcr,  Hubacb ,  Ober> 

burbach   41  109 

Auw>  Seadheim,  Nidcrburbach ,  Gebenbacb.  92  211, 
Rougemont^  le  Tal^  la  Peiite-Fontaine,  Fé- 
lon, Saint^Cermain^  Room^'^gay   25  l91 

Bailliage  de  Ferrète* 

La  ville  de  Ferrète   5l  SS 

TolfTsveiler  ^  Lauter  ,  Kœdersdorf^  Kiffis  ^ 

Sondersdorf,  LOidorf   îl^  t66 

Mernacb,  Altpfirt^  Kestlacb ,  DQrliidorf^ 

Vinckel^  Liebsdorf,  Mot   25ô  3ôi 

Pfeitcrhausen,  Bitel   dl  ilQ 

Obermuspacb  y  Nîdermuipacb ,  Mittelmns» 

pacb^  Knœringen^  Tolckensperg.  .....     t3l  £M 


DE  POPULATION.  ig3 

nvx  tv 

1720  i75o 

Crenlzingen^Steinsulz^  Kappotzveiter,  Hiei- 

pach ,  ValUghoreo   i^Û  233 

BnxTeiler,  Verenshausen ,  Fîtlis«  Liinttorf. 

Beilach   i5L  25û 

Oltingen,  Blotzheim  *  Ul  iM 

Vehpach  ,  Niderlarg                                       ^2  ù& 

Leimen^  Pietenthal,  Buschyeiler   1^  l2û 

Ober  et  Niderhagenthal ,  Neaviller^  ^bev- 

Jorf   lli  liû 

LiebeofTeiler,  Venzveiltfr                                49  5& 

BeDdorf^  Hœgcnhnni^  DùrmcnacK   1_q5  202 

Uesingen                                                      62  t3i 

Hœgeaheim^  Burgfelden,                               62  iM 

r>'  Baiitiagf  ffAlfkirch. 

La  ville  d'Ahkirch  ^                  âj  i66 

Largitzen,  Ueberstmas,  Friesen,  HùndUn- 

geD,  Slrutt,  Memen   Liî  T^L 

Viller^  Saint- Ulrich  ,  Altenach^  Fillern  « 

Manspach                    .  .  ^   11)9  200 

Huntzbach  .  Berensveîler  ,  Franckenheim  , 

Hausgafen   112  i96 

Schvobach,  Zœ«ingen^  Valdbach,  Heufiîler.  \^  l6l 

Tag«dorf,  Emlingen ,  Veitertdorf,  Vahlen  .       Si  208 

TagoUheîai ,  Obermorschveiler,  Aspach.  .  .       2Ô  122 

Betteadorf,  Hirtzbacb,  Hcnflingen                   9l  l5Ô 

Ballersdorf,  lllfurth /Uochttett   l92  Ml 

llagçnhach,  Karspach                                      95  \2l 

IV.  g 

é 


1^4  TABLEAU 

6*  Bait liage  de  Brunstarf,  I  7 20    j  75^ 

Ëi unstalt,  Riedisbeim  ,  Didenheiro   i2l  331 

PfafftUll ,  Doniach,  Nideruiorschrcilcr  .  .  .  1 22  gip 

lleidveiler ,  FrcnÎD^^o,  Luemsckveilcr  ...  ^ 

Obersteiobruna  ,  Niderfteîabrunn   107  oqq 

Lauterbach,  Ziilisheim   25  17? 

Huniogue.  (Vojr.  ci-devant,  vtl/c^  forits,) 

SUBDÉlÉGATION  de  rOLMAlt. 


Coliiiar  .Munster,  Kejtersberg .  Torckheini , 
firinac.  (Voj.  ci  devant,  royales.) 


1*  Bailliage  de  Thanii. 

La  ville  de  Tbann   1^  5^5 

tiobenrodern,  Leimbach,  Rameraruatt  ...  10^  ixm 

Ober  et  Nideraspach  ,  Altthann   iil  ?o5 

Ober  et  Niderburiibaupt,  Cîltvetler   j^O 

Amtuereveiler ,  Beroveiler,  Cal6ogea ,  Ober 
et  Niederspecbbach,  £n»chiagen ,  Brru- 

nighofen   22J  2M 

BiUckveiler,Ueber1iiiniin,Butveiler,Eglingea  £î 
Ober  et  l^ieder»uUback ,  Dicfmatt,  Mors 

veiler    Ô7  '.oS 

Keiningea,  Kiipacb   to4  iZi 

Isenheim  «  Retersbeim,  Mer&heim   1  '^k\  2 35 

Ville  deCeriiaj^  et  village  de  Steinback  .  .  ^oS  3A? 

Schveigbau^cn,  Bervciler   2^  Kî^ 

-  Micbelbacb  .  Munveiler  ,  Hioibacb   45  V5 

Sta/Telfelden ,  Vitoisbeim   ;d  1^2 


DE  popi  i.atiOjN.  io:> 

TEUX  En 

1**  Bailîtat^e  fC Ensisheim  et  Sainte  CrotT.  t720  175o 

U  yillc  a  En>j5heiiii   2^  2il 

Ruli*heini   IQl 

HjUtAlt,  Vœgtlinshorcii   \2Sï  lfi6 

Hcrlishtfim  ,  SuUbach  .  Husorn.  .......  l86 

Ober  el  Niderhergheioi  ,  Ober  el  ISider- 

ensheini   2^ 

Holtzvihr  ,  Yickcrscbvihr  ,  Biislieim   2Û  Ô5 

Biesheiui,  Fessenheiû),  I>faiubsheim   l8â 

Mejenhcim  ,  Cruseiihcim  ^  Rictvihr^  Viden- 

sol   l4o  lB5 

Ville  de  Sainte-Croix   M 

Ville  d'Ammerschvibr   22i  3M 

Ville  de  Kienlxbeim.   L25 

Ingersbeim ,  Ratzenthal   tAl  2M 

Viatzenheim,  IVidermorichvibr   lâÔ  2Û1 

SigoUheim,  Logelabeim                           .  92  iH 

3**  Bailliage  de  Landzer, 

I^ridzer   fîê 

Uandolzvciler  ^  KœUingen,  Gcispilzen  ,  VaI- 

tenheim  .  Ober  et  Nidcrmagstatt   1_Z0  355 

Kappellen,  tOTheini,  fiartenhcim^  Stellen^ 

Hclfrantzkirch   2l5  377  . 

Ober  et  Nidermichclbacb ,  Ober  et  .\ider- 

ran<ipach ,  Attroansvciler   223 

Oietreiler,  Schlierbach   Iû3  i69 

Kenibft ,  Krul^ch   7^  i66 

Blodelsheiin   ^  l3_l 
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renx  la 

1720  l75o 

Uabsbeip   Il3 

Aizheim   Ii3  20S 

Sausheim^  Battenlieim,  Baltersheitn  ....  122  1^ 

Othiuarsheim   55  LQd 

Bantseaheioi ,  Rumertlieiiii  ,  HirUfclden  , 

Detsenheîm  .  Miinchhauten   1^  3^3 

Neudorf ,  Roggenhauten   lâi 

La  Chaussée,  ou  NeuTeg   l5  2â 

Brinckheim  •   21  42 

SircDtz   d5  1x2 

Bailliage  dEschentxpilier. 

EtckentzTiller   26  l39 

ZimmersKeim^Nûfern,  Landau,  Hombourg  90  2^6 

Tiltenheinij  Eingenheim ,  Sasenkeim  •  •  •  iOL 

5*  Bailliage  de  Bolhiller. 

fiolUiller  et  Pnlfertheim   36  fid 

Feldkirch ,  Ungersheim   96  i52 

Règisheim   âl  l47 

Heimbsbrunn,  Flachtland   lâl 

6^  Bailliage  de  GuebpiUer, 

La  ville  de  Guebfiller   2âS  &10 

Biibel,  LantenbacK-Zell,  Sengern,  Berg- 

holtz,  Bcrgholu-Zell   llA 

Ville  de  Vatviller   Un  iM 

UffhoIt£   l4l  llû 


DE  POPULATION.  ^  I97 

P£UX  KH 

1720  17S0 

Tille  et  vallée  inférieure  de  S*int-Afnann« 


renfermant  seize  petits  vilUget.  ......  '*292  SLt 

Greuth^  Odern,  Yelleringen   138  225 

Lautenback  et  Linthal   26  1^ 

7*  Bailliage  de  Rttuffach, 

Lt  TÏlle  de  KouffacK ,  avec  la  moitié  de  Vest* 

lialten   392  712 

Pfaffcnlieim ,  avec  deux  hameaux   1^  272 

CuebcrschTÏlir   176  255 

SvUmatt .  avec  moitié  de  Vesthalten  ....  2id  396 

Ortchvikr,  CundoUheim  .  .  .  t_4i  î3L 

Tille  de  Soulx   2ÔQ  ii7l 

Hartmansveiler   ^  1D3 

Kimbach  Zt-ll   2Q  35 

Ville  d'Eguisbeim   135  2^5 

TeltoUbeim,  Obermortcbvihr   112  îM 

Bailliage  de  Horboitrg  et  Riçuevihr.  ^ 

La  ville  de  Riquevihr   Iâ5  M2 

Horbourg,  ADdolsbeim   21  l4i 

Sundhofen,  Appenvibr   Ô2  LÎ5 

Volgangsheim^  AlgoUbeim^  VolgeUheim.  .       &1  1^8 

Dûrren-Entxen ,  Mnntxenbcira  .  .  .      .  .       42  ml 

Forttvihr,  Bitchvibr   3A  Ô2 

Hunavibr   22  il6 

Bebelnheim ,  Mittelvihr   115  2M 

Ostbeim,  Altvtbr   62  t5Ô 


9* 

\ 
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9®  Bailliage  dt  Rtàeaupier/e,  17^0  S750 

JU  viUe  de  KiU&Hvilicr  682 

ThaiiBMkitcli  ;   ^  4o 

GMonr,  Illlieniêni   196  i«7 

Heidolslicira,  Musîg^  Ohiieiiheiai  •  .  .  .  .  9o  €7 

YiUe  de  Bergheira  .  .  .    267  30l 

Roirtclivilir^  Rodm  «   to6  t37 

MlmbMg^JStnBTilir  •  .  .  •   M  U7 

Housen  .  Vihr-cn-Plaine  .  •  .  .  /  •  SS  99 

UeîterQ,  Kustenhardt  •   9é  f57 

Balgitt,  Teckoltbâm  •   Si  67 

yiitr,  ¥alKae1i  »  ZiniiDeffbMh   t<A  ttt 

Cinsp.icli  ,  Griespach,  Yatterburg  •  •  .  .  .  M  ftO 

Orbej  ettapucoiise  ...»  16a 

FveUiid  et  m  pmitte   ^ 

Lé  PoiiiroM  «1 M  ptroiiM   190 

Le  Bonhomme  cl  «a  paroisse  •  •  # 

-         La  Baroche  et  sa  paroisse  •  3^  W 

SMiite-MaaM«x-Mhiet€t«oa  Mlliage.  •  .  79  loi 

SUBDILIGAtlON  Dt  SBLISTikIlî. 

f  Bailiiag$  d€  Yillw, 

Scbemllcr,  DUTeotbai   3t6 

Pfttertbolts,  Hobfaft   99  49 

,ViUcr,  Trinoliacb   ^ 

BrbBBbacbf  Baasenberg.  •••••••••  •  •  lOî 

UUj.  duifpa*  Orb«y  w  •  59 . 

M9l-llar^o«  MciMogoti,  St«ift  ^ 
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1720,  1750 

Breitenbacb  84 

€olro7«RosckbM]i»«&   98  117 

8iilet,N««lMHtfy,  Bmeke   M  t37 

OrfçliviiUr    «  d9 

9*  Bailliage  de  Marchokhtim* 

MsickoUlitim.  •  •   96  109 

Ufidictt1i«iiii ,  BtltMoMm ,  ArtataMoi;  •  64  56 

£Uenheim  ,  Uessenheim   56  VJ 

fticktolthmin^SclifaMidni  •  é  «  •  ?5  36 

Bailléagê  dê  Daehsitin, 

YeUHeini,  «Suis  et  Bibelalieîni*  ••••••  211  £o7 

Cressveiler,  Uotcnmicr  •••••  69  106 

AitehoMciiii   100  t59 

Grinbtifii,  AltoHT^  Arnoldtlieim  ^  l33  l99 

Krgersheim  ,  VolcVsKeini  •  .  .  •  .  Il9  l93 

Thalheiru,  Bcrgbictcobeiin  •  •  •  «   1^  ]9J 

HindUbeim  .  •    .  •  «   ISO  138 

IJpsheiiD,  Holtiib^nif  Bartigheim  •  t  •    •  63  96 

Dacbfttein  •  •  58  60 

2*  Baiiliage  dé  Mutzig  te  ScAirnUck, 

Miilng«   tao  309 

cSchinueck  et  Tackenbacli   37  76- 
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1720  irso 

Mmpkmm,  Still,  Heiligeobei^  lU  i9o 

Ober  M  Ï9i4«rbaskcli  «  Urmtt  ,  1  *  «  .  ,  .  8i  t  J6 
LQtaeObaiMeii.  T9ttMBUch,  Yldi,  Bbriyacfc 

Grendelhruc;)!   72  1^5 

Ob«rotterol,  Raut»  fimobach,  jK«t*Tcîler.  70  Sd6 

a^'  Bailliage  de  Benftld. 

U  tUU  de  Benfeld  ....  :   M  it? 

La  ville  de  DamJbach.   330  ^29 

Cpfich  ^   -i4£  1^ 

EicbliolbB»  Sttnt*Picrrej,  lUfUfeldeii»  •  •  •  isi  ti7 

fitotibdm    "  91  Il3 

IlersTciler,  MiU<flbergheirD   l7  ?S 

Hutuiik«im«  fiemertbcini.  •   isi 

Kogenham  -   79  U0 

La  TiUe  de  Rbinao,  Sand  ,  M^wnMm, 
Schaafersheim^  Lciii>eitKeiro,Pî<»riliattaea» 

HeriMlabeîn  »  etc«  «  tiié  «Ol 

4^  Bailliage  de  la  Wantzennu» 

Waslaettau»  .  •  •   S5l  S60 

GambsUeiiu  et  BettenKoren  •  99  ttxl 

Reîclittctt,  KîUtteu,j6affelTejrcralieiia  •  «  «  2i9 

Teyenbcim  à  U  T«itr   m  iSl 

S*  BaiUiagt  du  ffmnd  ehapiiré  de  Sfrmh 

bourg, 

Chatenoy  •••...•••«•••  -t93  3o^ 

JBlMnlieiiii  «  •  •   t,02  t3i 
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FELl  FT 

1720  1750 

Areitenau,  Fouch}',  iNeufbois  Uiruelbach^ 

Erftnn,  KraA,  Eêchàu  ............  216  358 

B«rich,  Saint-ISalior  .   iàO  2Ù7 

G«upolu1àciai ,  Lamperihtiin   273  3ôo 

6^  Baiiliage  cU  Barn 

Barr   àii  529 

MitMlb«rgheim   95  89 

C«rtf«îl«r,  HMOgentMiii                      •  1Ô7  183 

Go€ksTeiler  €t  B«i|^<im  86  to5 

7*  Bailliage  dt  Wasselomtê  €t  MarUn- 

WaMtiMUMb                            .  «  4  •  •  970  368 

Marlenheim   t3«  M 

Flobcig»  Fhedetiieim, Zelmacktr  •  •  •  .  .  66  99 

8^  BaUUiagt  de  DorlUhttm.  V 

DorlUheim   Î7»  «37 

lllf  kkmhain  •   ^  9o 

Schlltigheim  '   «35  9t6 

ittenheim  •   UanJschuhheim  ,  Niderliaus- 

bcrgen  ••«•»••»••«••••■•••  109  li5 

H<enh«itt  •  •  •  5o  63 

lUkireli  •!  CvifMtUdM    l53  l60 

  81  89 

Firdeoiieiitt  •    30»  39 

1. 
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9*  BatUiifgû  de  Boujcviiiêr*  i720  i75o 


avec  ton  ierriloir«   3 16 

BmmMukUMM,  licn^wen  «  Kirteiler,  RM- 
Mai    97  tom 

BrcunsKeim,  Gotleshciui ,  Gei^vciter  .  •  •  .  78  W 
MenckeAliof«A«  GnetiMck,  Uueiler  «  Niàmt' 

tvlibach   61  lU 

Hattniait,  laii1i«îni,  MeltMm  •  191  f6S 

DuDtzcnheim^  iU'iUeiier^  Giiul>rei   95  tto 

Spiioitiicini  ••••«•••••••    ••«••  f  OQ 

mâgradorf  »  Ttcliertbeiiii ,  Yilthjiiiitn  •  .  .  65  69 
H«li-Ataen1ieim  ,  Heh-FraackeaWim ,  Zt* 

bcndorf  »  57  63 

Dùndngtn»  YicUenheim*  •  •  .  27  57 

10«  BaiUiagf  dê  Pfaffknhoffen. 

La  ville  de  Pfaflrenhofeii                          •  9%  ^ 

▲ltorf«  Eckcndorf  .  •   55  Si 

EnfveiUr,  fiisckbeU   So  59 

Ober  et  Ntdernioteni ,  Offveiler   l£d  166 

ScliviiidrêUUeiiii ,  Schdlckeiiiiurf   Il5  12^ 

11°  Bailiingê  d'JngvUUr, 

Ijh  viiU  d'Ionveiler   106  |76 

Mietetbeim  »  Obertnisbach .  TimmeDâu  «  •  65  11 S 

Schillersdorf .  In<;enheiiii  ,  Rripj»erl?cilcr  .  9d  lîi 

LicbtenLei|g«  château  et  village   56  60 

JVenvefler   lS8  i7? 
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mz  m  ' 

^  12"  Bailliage  de  Brumpt.  1720  i75o 

bruluath   1^5  172 

Gntê,  Kraniveilcr.  fiietleobeim.  88  t06 

Uttrdt,  RurlaenhattseB   f^6  19} 

Veïtbrucli  ,  Geidoriheitn   127  f60 

Ëckvertheim^  VaUeuhciiu,  MiUeihAUsen.  •  1^6  186 

ta'*  Bailliage  de  VtithoJ.ru  ^ 

Vetihofea   et^S  j3o 

Balbronn  ».   29  110 

Treiiijoiui,  \  oLsiieim  ,  Ahieaveilor   87  -92 

HengvMier ,  Reioli«rd«mQnster  33  35 

VoURiheiin,  HaDgeabielcnbcim  120  1q9 

U«  BaUUagt  itOfftnd^ff. 

OiietlUorf   8&  1^1 

tierrlubcim  •   I80  911 

Drutenbain   8^  112 

Oberhof^tl,  Rohrveiler   85  10| 

.  MonbronR^  Eberbach,  Z^IiaeriUilUlacb.  .  •  95  92 

IS»  Bailliage  du  Ban  de-lu^Uav/ie. 

Aoibatt^  N«ttTÎllm,  liMiie^Go«»ia,  ViUert* 

^•cb  ,  3t  7a 

J>olI)ach,  FouJaj'»  i  rouchjf,  Vaidecsbach  . 

fieliefoM^ .  fielmoiit  •   54  iqi 

10"  Bauliaj^e  de  Girbudci. 

Armlfbmai ,  MalbacK   7u  71 

Mablkircb,  Laiibcobeioi   44  43 


I 

Digitized 


904  TABLK4U 
ty  BmiUmgë  du  terrei  d€  ia  no^l€UÊ.     i7so  i7So 


ÀeiMBMm  «t  StMUUMm   t38 

La  ville  d  AndUu.  tf© 

Btldenheiri)  ,  Behlenhcim  .  •  •  SO  7X 

MI ,  SimMUaiM,  BlimilMcli   «f  tU 

fiersvett  et  Olrishcim  •..»...  64  I05 

fiirckvalJ  ,  Odrateheim  ,  Furchbaufcn  ...  &C 

BUdioftliMiii ,  Imttett.  .  .  •   i37  16.^ 

Bltttkeim  et  Gmthctoi   179  s9o 

BofffHit-iiii  ei  A  idemheini  .  •    76  90 

BolMobeim^  Ltenhcicn,  Vcrd   51 

Botsheia ,  B«Mettbi«icii  ,  Kuàh^m   52  66 

Bacf veîler .  M ttKlluatMi   39  €o 

Brcuschf  ickershcim  ,  Rolbfheiin   98  9L 

DÙpalUheim  ,  DiiUlenheim  •  •  SOI  l3l 

Diippichktini  «  MacUnlieiai   93  s  ai 

Satlieini ,  ObtrUaosber^gca,  OttKftam  •  •  .  fit  i7i 

Eschau  et  Vibolsheiai   77  9S 

Fcgerthmiii  et  Ohnenheim.  ...  «   ^  77 

HiptiMim  •!  lehtnt>lieiaM   53  61 

Htirtiglieiai ,  QmMmsImî»  ,  ▼•MCiiMni  •  .  76  97 

Jebsheim  Innenheim  ,  KrauterjçertKeim  .  .  ff9  tiO 

UiemeiUr,  Miuolbergheim ,  Heichsfeldea.  112  ItO 

Llagoltbeiiii ,  lUMtnukeim,  ZeUteifter  .  .  Uà  àti 

'Wlietanhùlt*,  Elmvejer,  RatluaiiiktmB  •  6<  100 

BfundoUbeira ,  MiUelbauftbergen   85  97 

Niderelinbeiia   «55 

flMorollmu^  NevMil  •  •  •   ^  6a 
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FEUS  S» 

«780  1750 

OftYiofen  ,  Vintztnlieîfii                  .  .    •  68  to^ 

Pfulgrieshcim  ,  Landersheinij  SchÛrhotleu  •  6l  7t 

Piob«h«tiii ,  Obeaheioi  #    «  d9  tio 

Riifiioliv«iler,  CoMV«iJer  •  •  76  97 

Sttenheim ,  Schœnau.  .«••••.  *^t««.  47  9t 

ôchaUhausen ,  Stùtzheim ,  Xrenheim  .  .  •  •  &5  113 
6ciiamch1>ei]gheiiii,  Schnenheim,  Scli?eiii- 

htim   112  1^3 

8Bttd1i«Men  ,  TendenHeim»  *r*^««*»*  ]5o  21^ 

Talf^^  Stotz,heim  ^  Vcctbausen.  •  l36  i90 

Yllfi«hcim ,  Ti? ertlieiiii  *   ùQ  52 

SUBDiliGiriON  DE  SAYEiai^ 

i**  BaHiiagê  dt  Sawne. 

Le  villa  de  Siv«rae«  »  •  •   263  256 

Sornhofen  ,  Sîtinhurg,  Valcloivi<iheim  .  .  •  9S  l6l 

Klein-Gœtlt,  Uiier&veiler  »  QjloiifTeiler  •  •  •  56  92 

AltcnhMBi ,  Otcmthal   54  78 

2^  B^lli^gt  du  Kochtnherg. 

Cugeabeim,  Aohr,  Kacohcim   67  113 

Diîniingeii   17  ifl^ 

Gia«liciai«  Pfeibbeini  •  .  •  .  44  57 

Truchtcrsheiin«  Ciitdteskflira,  Diogtktiiii, 

Offenheiin  •  *••••••  no  131 

Dotienlieim  ,  klcia-FniidL«iifceim^  Aven- 

lieim ,  Neugartk«im  6d  94 

IV,  10 
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I720  ilyj 

^^^^  ^^^^^ 

Vieliiheim  ,  Vilgotheim ,  ZeinKelm,  Rangen- 

heim  ,  MitteikurU  •  •   83  123 

Kaeirtheini^  V«athâafteii ,  Jeilemciler ,  Kn* 

•tettt  •   103  itd 

MeinoUlieim  >  Lupfsieiu ,  Leuituheinn  •  •  •  82  103 

FridoUheim ,  ^cMoUheim  ••••••••••  53  é4 

3^  BaUUag4  dêVabbayt  de  Saint- Jtan* 

$aàot-JeAn«  Eckardtvciier  •••••••«••  ôô  l5a 

BaïUiagt  de  Maurmoutier. 

La  ville  4e  Manrmoatier .  iSl  217 

Lochretler^Reuleobiti^,  Singriit  «   I3t  Itti 

SeMenulf  DimHtial,  Hcfenbetni  ,  Thaï , 

Gotheuhâusea   •  .  95  i97 

S<*  BaiUiage^du  chapUre  de  Neidàourg. 

Daugendori ,  Dunnenhcim  50  Ô6 

Ulf€iler,  NideraUorf.   58  75 

6^  Baiiiiage  ftOàtrbronn» 

Oberbrenn  .  •  •   80  9S 

Zinsveiler,  l'rveilcr,  Mcrtzvciler.  .....  lOû  Zil 

Gumprecliuhofea,  Rothbach,  Vcinburg.  •  AS  126 

8parabach,  Erckarstreiler^  Zictertbcim.  •  •  90  49 

Niilerbronti*  80  lf8 

Guntershofea,  Utenhoteo^  Grieibacli,  ctc*  7t  lûj 
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rcux 

7*  Bailliage  d€  Rêichs/io/tn,        ^  J720  i75o 
La  rïiU  d«  Afichaliofeii  •     i3o     165  ' 

■ 

6^  Builliagt  de  Btsehnllen 

fiîtchveiier  ••••*••»••••«••««•     232  )29A 

Hanhofen  .  •  «  •  •  •  •      39  55 

Sdiveickhaasen  •   4o  100 

■ 

9''  Bailliage  de  Dabo,  ou  Dagsburg* 

Dagsburg,  etc.  ...   ^0  96 

V«Uchied,EUiersviUr^Voj«r,HoIi|;œfft4elc.     III  355 

10»  Bailliage  de  Dettviller. 

Dettveîler.  •••••••«•••••••••,      6$  122 

Dosenkeîia  et  Rotearaler*  •  •  •   lo^  121 

1  !•  Bailliage  de  la  Peitie-Pierrei 
Petite  Tille  de  Lntoeltteiii   38  9() 

Lu  h  r ,  Petersbach ,  Frohonmlil,  Dicfenbech, 

UÎQibetig,  Puherg,  Tingea  6l 

Hambacli^ToUbvri;,  Basfeiler,  Hostcy  .  .  7q  173 
BeUveiler^  Uurstel^  Aciamsveiler  Guog- 

"^'^^^   45  H 

Behrlingen,  Pfabveyer^TeKlieni ,  ChiiifiUial , 
SchMkerg.Etcliberg   59 

BanckTeiler.  Viiiieriberg,2ilUngeii,Slri»de, 
UaqsQiAiisboL   7q 

Digitized 
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rtxrx  z% 

\2?  Bailliage  de  Haguenau,  i7to  iT5o 

Balzcndorf,  Vinterthauseo,  HœchsUlU  •  •       êO  ^ 
Beriiheiiu,  Nidertchœfleltheiro,  Berosheim, 
Vahlcnhcim  .  Krirgesliciin  et  Roltclsheini  .      I10      1  73 
MuniuienKeîm    Matzenhausen  ,  Rumers- 

heirn  ,  Bilshcim,  Mittel-SchœffeUlicim  , 

DangoUheim   2ôâ 

Kittetsheim  ,  Tingertheim  ,  Bossendorff  , 

Lisbauseo ,  Scberlcakeini   202 

Ellendorf ,  Morschveiler,  Riogeldorf ,  Crat- 

sendorf^  Uberacli ,  Rindveiler   Çil 

BitschhoiTen,  YalcL,  Hiittendorf, EacKbach, 

Hcgeney   n9  iH 

«.Forstheini ,  Gunsteti  ^Surburg^SuflTelnheim.      2do  ^37 
MunTerabcim  4  Yèitersbcim  ^  Gebolzbeim, 

Oblungen  et  Kciïcndorf   lo3  iLî 

Hocbfelden   Il5  US 

Dirrenbacb,  Yalburg   âi  1^3 

SUDDELÉGATION  DE  WISSEMBOUHG. 

La  ville  de  Witteniboarg ,  arec  set  deux  ril- 
lagcs  (  Voy.  ci-devant ,  villes  royales*) 

i**  Bailliage  (V Alîenstatt  et  Saint-Remi, 

AhensUtt  et  Scbveigbofen  

Scbleitbat   lÂQ  2il 

Obcrseebacb   tlO  ti^ 

Scbletlenliacb  ,  etc   Ll  ^ 

Sieinfeld,  Kapsvcyer.  •   l3û  SîiS 
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Bailliage  dê  Schœntck,  1720  i75o 

Dâmliach,  Neanhofcn  ••••••«••••»  M  i% 

Fraicbfdler^  Eieli^vt«&«  limtiilkaiiMii*  59  -77 
Liiigeiitiilmbaclif  Tinstein ,  Nead«rf ,  Busen- 

berg.  .  •  •  •  •  74  121 

3<*  BaiUiagê  dê  BaràeUtein. 

Bobentbal^  Erlenbacb,  etc.  .•••••«••  68  70 

SimDiliûATlOM  D£  LAMDAU* 


La  ville  de  LânJau  ,  avec  ses  trois  villages. 

Furl-Liiiiit.  (Yoj*  cidefant,  villes  royales^) 
Bailliage  de  Vizrdt. 


La  ville  de  Vœrdt  •   101  115 

Cœrstdorf,  Mit<;clidorf ^  Lamperuloch  «  •  •  119  16d 

PMvacbdorf^  Di«flaibMb  •••«••••••  9«  If  6 

Oberndarf ,  Spacbbaeh  >  GiitibacH   37  £0 

8^  Bailliage  de  Haîîen. 

Hatten   •  •  WL  \m 

JUtUTihofmi  /•   66  It3 

Ob«rb«ltebd«rf  «  Plid«tb«tMbdorf   9o  173 

Schrabveiler  ^  Reimersveiler,  Kîihlendorf*  •  89  102 

Leuterireilcr^  fiiibl   A2  ÔO 

3^  Bailliage  d&  Kuixenhausen. 

Obcr  et  Niderltutseabaniea  •••««••••  68  io5 

UceUiacb^  Morckveiltr,  Matuuii.  #  «  •  .  •  ^6  ^ 
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mm  mm 

BaUUagû  de  FUckenHêifu  l7to  t75b 

s«is.*.*   ao 

Heriiicrsvejler  >   Rot4M:hveilGr  ^  Mcauuels- 

hofei) ,  Lutaife  •••••••••••••••  9i 

I^idciTCNkni  M  7S 

fiberbacli«  TintaMbftdi ,  Obcrkttterfcicli» 

Kretveilcr   147  l9ô 

Hoscluog  et  Giescuheiai,  RoppenkMU  «  •  103  iSS 

PoritltUen,  iUiicliaaliciai  ••••   39  S3 

RuoMAliMm ,  Af  enMm ,  tetumnea  •  •  •  75  1 4o 

Daihuriden  ,  Denckelihc iijx ^  Sesienkeifo*  •       71  i33 

Veitersveiicr  cl  Zuzendorf  •  *«•«•«,••  107  sSl 

Hochveiler  et  Oraclieiibniiiii   £i  56 

Leiiibacli  ••••  •  •  &o  78 

Trinibâcli ,  Niderseebacii»  ••••••••••  56  63 

,  HMdtcU,  logenhcim*  6t  t39 

5^  MaUUa^t  de  Bein/minu 

La  viUe  lie  Dt^iuheim.  56  lie» 

litteobeim ,  NeabaBiel   44  78 

6^  BaiUiagé  de  Lautêtbourgm 

La  ville  de  Lautcrhourg*  ••••  soo  2S9 

La  ▼slie  de  Jockiiin  39  to7 

Ehetn-SStbf  nu  ••••••••••  •  80  185 

Motlim^  Nc¥«ilcr.    70  i67 

Scheibenhart,  ISiderUuterbach  •••ta.»  90  176 

Sslmback .  $M8<ii  ^  JUidcnbaoïg  «•••••  92  ioC 

Aftchbicb^  5tQii4f«il6r,  Olbemiéffm  •  «  •  •  79  l58 
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1720  1750 

» 

Ruchelherg;  Scheid,  UaUenbiihl   112  292 

ll«jroa«  Attlsheim,  M«»littiii«  HcnMm- 
v^jer  ' .    «65  595 

7^  Bailliage  de  MatUnbourg* 

EtcbUch ,  KaiiaclilMeb^yaldhaiiilMicb ,  Vald- 

rorbaek*  «  •  •  •      65  l49 

8''  Bailliage  de  Dàan. 

Dhan.  Hœvenstein^  Fisclibacli  59  li^s 

firachveiler,  Ewetler,  Schiadhari,  Uiiit«r* 
Teidenlhal  •••••••«•«»  «    3o  83 

9»  Bailliage  de  Gutenbeig. 

Mihfeld^  Freckeofeld  179  27o 

Kandelf  MiadencliUi;,  UafaI   213  374 

Nid«r  et  OtMrotterbadb^  Tolmersvailer.  .  .  133  957 

RechtealMcb,  DoerrenbacH,  MaachveiUr  .  l35  263 

10^  Bailliage  de  Naàeaàur^» 
Vingan  et  Kllmbick  •  •  •  .  .  •      30  Ù7 


11  ëcbet  d'ajeuter  encoiv  à  ce  dénombre- 
Mnt  defeui: 

Ceux  de»  ebanomet  téoBlien  4e  aieliort, 
Tbaon  ,  Uttlerbacb ,  Mmar»  Saint-Uo- 
iiard,  Hatelaeb»  8«?€rne,  Neuviller,  Ha- 
guenau^  Wittembouig  et  Landau  (ee«K 
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t720  1750 

de  Strasbourg  ajtnt  âé]k  M  comprit 
dans  le  recenseiuent  de  U  vUle)  •  •  •  106  106 

S«  GeuK  dtÊ  commandeiirt  ieulooiques  et 
ât  Malte  à  Roiiffach,  Sonls,  Riiheiiii, 
Andiau  et  Wissembourg»  •   5  5 

ToUl  «  •  60Ml  9eM9 


Ce  qui  pritenie  un  aocroiftemenl  dt  SS^Od 
feux  pendant  trente  années. 
5iut  ie  dénombrement  àt%  juifs ^  aoa  compris 


dent  ie  tableau  ci-deatiii« 

A  HaguenaiT^  Wlatembonrg  et  Landau   30 

A  Obernaj,  Koilieiiu  cl  ïurckheim.  ......  59 

A  Fort^LoQti   li 

Oani  lea  bailUaget  de  BeUbrt  et  Dèle  

Ferrète  

Allkirch  et  i^runiUdt   1 2u 

Tbann   ^ 

Enmbeim  et  Sainte-Cro»   »>7 

Landser  et  Eschentifiller.  Il5 

BoUviUer  et  Ouebrilier                     •  «  7^ 

Rouffacb   «i 

Horbourg  et  Ribeanpierre  9t 

Viller  et  Marckolsheim  •   l6 

DacKtteia  et  Mutaig  A6 

Benfold.   5i 

Doriialieim   5 

Bumviller  et  Pfaffcnhoitîn.   102 
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Bmmpt,  VetiVolev  €l  Oitwêâmvf   100 

Dêns  le9  haïUiages  de  U  Noblesse  .  .*  «  SQt 

taverne  et  Maunuouiier  •••«•••••  -t«2 

J^enbomy-  ••••••••   l5 

ObtrbroDm*    73 

ReicKsIioren   fil 

^        OettfiUer  »»^«*«*«   20 

P«tit€*Piem   6 

UafMiun*  •«•••*•»•«•.••«••  l5s 

Schœncck  13 

Fieckenitcin  •••••••••••••«••  153 

LAOlerbourg*  •••••••••••••••  36 

La  suppatation  des  ménages  des  juifs  s'élevail 
aiati ,  en  1750 ,  à  s58S.  hm  nombre  étaii  moin- 
dre do  CûO,  dix  annëet  ai^nfiat  *  • 

ToUl^nérai  dos  font  on  17S0  96^698 

En  comptent  ciaq  portonnot  por  fou  on  mi- 
nage ,  le  nombre  dei  babitant  t'ëtèTO  à  •  •  .  .  •  ^^,^9o 

auxquels  il  faut  maîntenatit  ajouter^  par  nombre  • 
iodividnei ,  les  religions  et  religlentot  riranl  dans 
les  monasiètos. 

Chanoinêsw  dos  abbajos  do  Massoraux,  Oth- 
'  marsboim  ot  Aadlaa  •••«.•^«•••.•.  40 

Commandtur  ét  prêtres  de  Saint  •  Jêati ,  a 

Strasbourg.   •••••  l6 

Commandeur  t  prêtres  de  l*ordre  Hospitalier 
du  Saini^Miprit ,  k  Stopbansfold   6 

Bénédictins  des  abbajcs  de  Murbach ,  Saint-Gré- 
goire «  £iiertbeim- Munster  «  AltorlT,  Ittaur- 
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«•■lier ,  €t  dct  prievrét  ée  ThMrtedl ,  Mni* 

Mire  et  F«UVireli  ••••••••••••«•  *  iso 

Religieuse!^  du  uièiuc  ordre  aux  abbajpci  deS^ai- 

Jeaa  et  fiibliikeiiii  •••••••••*••••»  3i 

Btrnardim  4et  «blMjct  de  L«€^«»  Pdiit^Hw" 

bourg*  •  7i 

Helfgteusci  du  mime  ordre  â  i  âi>i>4je  de  K«* 

nigtbrmck  •«.•••••  f8 

Chanointê  réguliers  dé  Vordft  d€  Saini^A»* 

guttin ,  à  M arbacli  et  k  Stretbwirg  «•••••  t3 
Chanoinei  de  Saint-Ataoïnê,  a  Isenbeim^  ai&s 

Troit-Épit,  à  8iraib4>tiig  •••«••••••••  26 

ReligieuMês  de  la  VintQiion^  k  teiibosig  •  •  •  38 
AuguitinSf  à  Colmar,  Kibatttvillê,  HagneMtt, 

t^'isseiubourg  et  Landau  ••••  €5 

Rtligieusei  augustines  k  Stnabonrg  et  à  Stvcrae  7o 
Primontréâ,  k  Teinliaicli,  8dnM*0dile  et  Ha- 

guenau.  ••  f9 

Chartreux ,  k  Molsbeim  •   to 

à  Enaifbeiiii  ^  Cobiiii>  «  Sdleiiadt  ^  8tfae* 

beurg,  MoUbeim,  Hagaentii,  Stiot^Meiend^ 

()FJI»erg  et  Ilouilach  i74 
Vominicauis,  à  GueiiTiUer,  Colmar »  SéieaUdl, 

et  Hagocnam  •••••  68 

DominUtdnet ,  k  Altbenn ,  Scbsaentteinbecll  ^ 

G  ucLvi  1 1er ,  CoUia  r ,  SéletUdt  et  Strasbourg  *         1 9o 
Cor  délier  s,  à  Thaao,  Saiate-Afarie-aux-Blioes  et 

^eguenatt  •••••••  •••«•«•  3f 

Rieoliêft,  k  Luppacb ,  Reuffieb  »  delMealieff , 

Keyier^iherg ,  SélcsLidi .  £1 .  Bi  scKenberg  ,  lier-  * 

moUbeim,  blrasboui^,  Saverne  et  ISeunller  •  l56 
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Capucins,  k  B6iron,L«iidi«r»  Bloii]i«im,Thanii, 

Ensisheim  >  Soulz,  Colmar,  Neuf-Brifuc^Tein- 
bach ,  béUêïSkài,  Oberaaj^  Yaiselonne ,  MoU- 
heim  ,  ^ttaiboui^  ,  Hagaenav  #  FortrLauit , 

«  WÎMemboofg  et  Landao  270 

Clorhscs ,  à  ÂUpacli»  •#  •••••••  26 

Célestmes  ,^  Haguenau*  #  •  .  •  •  «  #  •  3o 

Jierctlinu ,  k  Entithcim  el  UsKUtofta  •  •  •  •  •  U2 

Le  aomlire  des  penooaet  enga^éet  «Uns  les 
ordres  monâsti<iiies  s'tflère  4  1 556^  et  le  total  de 

U  popuiatiofi  alsacienne,  sans  disUncdon  de  re« 
ligion»,  à  /.r.  oii 


L*Alsace ,  repartie  sont  quatre  diocèses^  Besançon  >  Bifo^ 

Slrasbourc  et  Sj  ire  ,  comprend  près  de  750  paroisses,  doal 
enriron  ie  (|uart  sont  iutllériennes. 

« 


• 
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TABLË  ALPHABÉTIQUE 


DES 


AfiriCL£$  COffX£ltllIS  DANS  L£S  QUATRE  V01«i;il£&. 


lame  {Ksfc 

Abertheim  ••«,.•  •••••  3  176 

Ai>r«ffUer   3  S34 

Aelfnhdm   3  «9o 

AdiiiusveUer  .   3  23Q 

Ad«Ubof«ii   3  3U 

m 

▲dmiiiittimtioii  promeialeeD  1789  .  •  I  3o 

Alilcnv^ler.  •   3  ft9o 

Aïbé   3  2i3 

▲Ibenveiier   3  SSt 

AlbredititlitL  .  :  •  •  »  •  3  153 

Alenspach  »   S  54 

Algohheîm  f   2  918 

Atkine   S  5t 

AImc6  en  gënénl.  Sm  limitm   2  2S 

MonUgnfs   2  3o 


*  Lci»  noiiis  dt  la  plupart  des  mon.istères ,  des  vill  iges 
détruits  et  des  chàteaui,  ainsi  que  crux  des  ûiuine» 
nobles,  ne  sont  pas  dans  cette  table;  ou  les  trouvera  la- 
cilement  daat  les  rtti>ri<|uet  de  ce  Toiame  qiû  ieor  tomt 
consacrëei. 
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■ 

1 

S 

8 

3d 

s 

8 

40. 

9 

* 

8 

ùi 

9 

Edifices  dans  les  Yosces  •  •  •  • 

8 

Ù3 

« 

s 

9 

8 

4S 

S 

8 

65 

0 

m 

8. 

66 

8 

é7 

CJ 

8 

80 

2 

90 

* 

Alsace  (Haute).  6cs  limites  

8 

2d 

9 

3 

3 

8 

840 

« 

« 

2 

2l5 

3 

305 

s 

9 

3 

808 

8 

117 

3 

33d 

2 

269 

s 

8 

886  300 

1 

I9l 

« 

5 

203 

3 

168 

S 

.  3 

869 

• 

,  8 

116 

.  3 

iSà  206  2ôà 

>  2 

lOd 

9 

»  8 

187 

» 

IT. 

11 
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Aluilir,  om  Avhmr%   t  ttS 

▲«nDcndmlir   S  117  « 

Ammertzviler   S  f  3t  « 

Andeinaiu  •   3  s 

AndUu  I  *  »  « 

AndoUKejm   2  217  s 

A»g«ot  •   1  lis  s 

Aogroit   t  m  m 

Aniofltffj  •  9  ti6  s 

Ânveiler  •.«   3  •  s 

App«ahof«ii.  3  gl7  « 

AppmTilw  .  *   t'  »!•  « 

ArcV«iiT«i1er .   3  2i6  a 

Arg«atouam.    2  217  « 

Argeianf  «  .  «  •  .  9  I4$  « 

Amotdthcim     3  iM  « 

Arnspercf   3  200  29^ 

Ariohheim   3  i9l  s 

ArtsCttlMfaii   3  177  « 

Arufieim  •  «  3  tôt  « 

Aschp^cli   3  200  ' 

Aipach-te-lUut«t  Aipach-k*Bo  •  •  •  3  liô  127 

Aif«iiliehii   3  tû7  9 

Affile  (Itfiite)                         •  •  .  9  ffl3  « 

Âisisc-sur-l  Eau  ^  •  .  .  .  t  f&3  s 

Atbic^aiicd'AlMec   9  69  « 

AtCmaniTciler                              •  9  f  69  % 

Avefiheim   3  3o^  - 

Autn^e  »  •  «  •  »  9  149  9 
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1 

m* 

2 

a 

17?   »  ' 
207  • 

tis  « 

3 

* 

3 

146  9 

3 

311  d 

T%   .  î  1 

«1 
s 

1^  « 

* 

1 

1 

3 

Ida  s 

304  s 

• 
• 

m 

à 

190  % 

* 

3 

289    «  • 

• 

S 

820  s 

S 

3l5  * 

• 

2 

118  s 

■ 

T\      1                  ^  * 

2 

32 

• 

32  259 

• 

1  «1 

H  ' 

133  % 

• 

2 

164  s 

V%     B  .              1  * 

3 

i77  • 

• 

J      1       n  1. 

3 

249  # 

• 

  •  • 

9 

n         *  Y 1 

2 

3 

222  s 

3 

806 

8 

8fd    •  ^ 

2 

326  s 

3 

253  s 

8 

168  167 
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ALFHABEIiQUK. 

umt, 

£43 

•  ••••••• 

327 

SE 

9 

16^ 

X 

 3 

313 

l&tt 

« 

177 

« 

f7t 

Mi 

217 

340 

t3ê 

• 

« 

303 

304 

61 

s 

I3S 

s 

ait 

9 

S5I 

« 

S 

s; 

2id 

« 

113 

s 

« 

s 

226 

313 

t#t 

s 

lia 

s 

155 

3 

s 

212 

s 

300 

s 

264 

s 

m 
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BergTÎes   5  'ei?  1  ^' » 

fi€rgxd>era  «•   3  2SO  s  0 

BtrmMl,  Ml  Bel  mont   s  tât  •  0 

fiernlurdtMiUr  \  *  ' 

(2  S32  s  » 

fiernhardtfeiler  im  Loch.  ..•«.,«  5  321  «  9 

BerttUek   3  f 6f  S97  » 

Btrsilioiai  3  s  « 

Bcrnsteîn   3  16^  a  « 

B«roTeiicr    8  l3^  s  « 

SoroliovoSor.  •  .  •  «  •   ir  273  «  « 

Bmo  »  om  BmcB   J  188  ^  • 

Berfteti  *  $  '  l92  332  » 

Btrsikciin.  •  T   3  3f3  »  » 

  ^  » 

Bewoacovrt ,  ou  Bisctiingen   »  U3  iSii  liÔ 

Bethonviier^  ou  iklUveiier  «9  iCt  m  s 

B«lAacîi   ^  109^  *  s»  • 

BaitoBdorf .  .  , ,  9  t  te  ,  ^ 

Betl«i1iof«B   3  179  ^  9 

Bettfeiler.  5  192  238  a 

BeurQeTilcr.   a  l54  9  af 

Bibioabeinb  .   S  , 

BienTâU,  o«  BcToia  .  ....  f  ?  38  » 

Bietlitim   3  345  ^  ^ 

Biétlonlieini    3  987  •  « 

BiUtMttii.  .  .  .  •  I  ^ 


226 
24l 


BîUii^M»   .  .......   3    2t^  ^ 


11* 
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BîUMm  •»   3 

Bîndero   3 

BirckenherU  3 

Birckvald  •••••  3 
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Erratum  à  ajoulgr  à  ceux  du  dguxiàmt  voium^m 
P«ge  %L  ligne  t6^  àXMm^,  Imm  A4dber& 

Fige  11  ItgM  92  onttroit,  liiez  ooMtrwC 
^   17  M,  Mongé , /i>€J;  Moiige. 

^  Si   ^   l9,  ^r^5  ncâtre,  dies  k  vîifpUfr 

«6  —  19,  i^v  ^i , //W  nW. 

—  35  — «  M ,  6ainte-Cathehue^  ajauies  Smiat^Élt- 

sabetb* 

_    5^    _    10,  Smalcalde^  /iV^z  Snialc«aJe. 

—    16,  Reinhold, lUioLold. 
^  99  7,  aprit  Mathieu^  m$ttêK  ma  pelai  ci 

^  99  ^  9,  4|pi^  HelileF,  fc/cm. 

tOO  SOt  mrèë  FUelieir,  i<^. 

^  t£3  — -  SO,  aiM.  /ifex  aidét. 

—  173  —  il,  Pajernë,  Usez  P^jernc. 

—  202  —  II,  Ald'hàn,  lisez  Ahihan. 

—  207  —     7,  Bippoin, /«ei  Boppa^. 

—  2/.3  —  22,  Saulcr, /««X  Saaics. 

266  Id,  DoiDpet«r  Ootenhansen,  Usez  Dam- 

peter  et  GuieuUauseQ. 

—  269  —     9,  Lauben ,  liiêM  TiUbea. 

—  27il  —  16,  et  Tawtre,        et  devi. 

3l5  —    5,  4ei  fillee^  /r«fx  des  dh  TÎIIes. 

334  —  93,  Polttktnliftjft,  ^JrFatclMiifaaTB. 
^  33S  9,  Fokkenkajft,  Uh*  FalckenKajii. 

^  350  —  19«  a/»rdf  à  U  Fctnce «  mefte*  am  vif|iilè; 

Page    6  ligne   5,  Coïorabau ,  //Vez  Colombao. 

  12    —    l9,  con^frvaU'ur ,  coQ:>écratcur. 

.    l3   M   lO^  eut  UiUùi  des  prëvùts, /m' eut 

des  abbës ,  UttlAt  det  prdrAt». 

—  16  «-*   11,  cKaiioîiief  f«li^«vx,  Us^m  c^eiMt 

régalien. 

15  —  93^  elk»a9s,/iMireU«en«* 
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PAge  17  ligne  16,  Cron-îtliaî , /^jer  CrauftTja!. 

16,  l'icrnardins  , //J£Z  Bernardiaei» 

1,  Ciinglin  ,  lisez  Clingeii. 
10,  Badenviler,  tisez  B.idonviier. 
10,  Uerberviler , /fiez  Uerbeviler. 
i,  ^iidcrbergbeim^  lisez  NidcrhergUeiin. 

18,  Sortktf  von  loin»  lii9M  Sorue,  ou  oon 

loin* 

22,  Tïtrhwrti ,  lises  TîeAmrtt 

23,  ho\gsiU,lUez  Biîgau. 
i3,  successeurs^  lisez  successeur. 
21 ,  il  ^'  avait,  (isez  il  y  eut. 
iii  Yoyez  tome  xu«  lisez  Yojrez  tome  m, 

page  Gi. 

à,  après  KGy&ersherg,mciUz  «ne  virgule. 
b,  le  domaine^  lisez  le  noLle  domaine. 

6,  aprèsyTvrtmhen^meiiêMnnttir^ule. 
iS,  eiprès  Âilippe  Reinhard  ,*  ajoute»  : 

capitaine  au  rénmeat  de  Picardie. 
23,  ÇAs,  lisez  petit. fils. 
23,  Meilach  en  1679,  lisez  MeiUeh,  qui 
lui  succéda  en  1679. 
ô,  engendra  Wolfgang,  Usêz  engendra 

*  Jean  Woifgang. 

7,  après  Mti ,  mettez  une  vrr«ule, 
20,  à  Eïienhevg,  lisez  d  Erlciibuig. 

—  I«0  —  ^16,  l'archiduc,  lisez  rarchiduc  Léopold. 

—  KO  —   18,  landMen^iûez  bndvofit. 

—  135         15,  Reliler,  liMêx  Kettler. 

—  139        21 ,  MickensUinn«  //mit  Mnekentlarm* 
-»  15,  i^ré^  rëgimeni  'd'AJaace,  mette*  nne 

virgule. 

—  185   ^   1 5,  Jeaa- François, Jean Fr« 
it^  .    5^  Ofthcâin,  Me»  Ofteip. 
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HISTC»K£  D'ALSACE. 

TAADUCÏlOfi  ABSÉCU  XiS,  SCBŒPFLUI, 


IL  £HA{2FF0Ua  L'AÎNÉ, 

MEaiBAB  DU  CO?r8EII.  CÉKÉIVJlL  DU  DKPAKllSEfll  DC  HaCT' 
CQOa  «OIALE  GQIME. 


Quâlfv  vWuma  m-is. 


Le  Pfoipeduiy  ponr  ffttre  eomalire^  nâture  ei 
le  de&seio  de  Touvrage^  âe  borae  à  pobUer  VAçof^ 
iismmml  qoi  fit  plaoé  an  lAla  do  Meond  TolMie. 

11  aaooaee  qae  roomge  «era  mu  ea  Yeoie  pim 

kâ  iibrairei  des  prioeipaleA  villes  Je  TAbâce. 
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HISTÛIHË  D'ALSACE . 

TBADUCTiOfi  ABft£G££  fi£  SCUŒPfLUf, 

MA 

IL  €HAQFFOUA  UAihÈ, 


CHEVALIER    Bl  l'oRDRE    ROYAL   CE  LÉCIOtr  -  D  HOHllIÎ»  , 

MEMBRE  DU   COTTSETL  GEKCaJLL  DU  BtPARIllMEnT  DU  EACT* 

coca  IAI4IJE  se  GQUiAt* 


Qttams  volumêi  m-is» 


Le  PfOifMlaïf  peor  Stite  oamialtre  U  nature  el 
le  deMtta  de  ToaTrage^  se  borne  à  publier  r.^»rr* 
iisMÊHÊimi  qui  est  placé  m  Ule  da  tÊmmà  volume» 
U  amioaee  que  roomge  aéra  mie  en  veate  çbca 
1m  librairei  des  priaeipales  yiUes  de  FAliace. 
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